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Nous  prenons  la  liberté  de  dédier  le  présent 
Recueil  au  vénérable  Clergé  du  Diocèse  de  Mont- 
réal, persuadé  qu'il  accueillera  avec  faveur  uîî 
livre  qui  lui  est  tout  spécialement  destiné. 
L'ouvrage  ne  renferme  rien  de  nous,  qu'un  peu 
de  travail  de  compilation  et  d'analyse,  et  ncore 
est-ce  à  d'autres  que  nous  devons  jusqu'à  l'id  îe  de 
réunir  et  de  publiet  ainsi  dans  leur  ordre,  les 
documents  qui  en  font  seuls  tout  le  prix  et  le 
mérite. 

Les  Mandements,  Lettres  Pastorales,  et  autres 
Instructions  des  Evêques  sont  comme  l'histoire 
particulière  d'un  Diocèse,  ou  du  moins,  comme  le 
fond  de  cette  histoire.  A  notre  sens,  cela  suffirait 
pour  donner  à  ce  Recueil  une  valeur  plus  qu'ori 
dinaire,  et  lui  assurer  une  place  dans  toutes  les 
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PRÉFACE.  ' 

bibliothèques    ecclésiastiques.       Mais,    à    part 
l'intérêt    qui    s'attache    pour    tout  prêtre   aux 
événements  dont  une  semblable  collection  pré- 
sente le  tableau  le  plus  authentique  et  le  plus 
complet,  l'importance  de  cet  ouvrage  au  point  de 
vue  de  la  théologie  pratique,  de  la  conduite  des 
âmes,  de  l'administration  des  paroisses  et  de  tout 
ce  qui  se  rattache  aux  sciences  liturgiques  et 
disciplinaires,  ne   saurait  manquer  de    frapper 
l'attention   du    lecteur.    Remarquons  qu'il  est 
cependant  bien  peu  de  personnes  qui  possèdent 
aujourd'hui  une  suite  complète  de  ces  documents 
pourtant  si  nécessaires,  et  encore  moins  peut-être 
nui  puissent  réellement  utiliser  ceux  qu'elles 
possèdent,  faute  d'une  bonne  table  de  Béférerweaet 
des  matières.    Combien  d'excellentes  règles  prar 
tiques    et   de    prescriptions   même    qu'il    était 
impossible  de  retrouver,  surtout  pour  un  jeune 
prêtre,  danp  des  masses  de  feuilles  détachées  et 
mêlées  sans  se  soumettre  à  un  travail  considé- 
rable I  C'est  ce  travail  que  nous  avons  fait,  dans 
le  dQuble  but  dp  l'éj^argner  à  d'a^tre^  et  de 
plweir,  epmême  tepaçs, dans  une  nouvelle  lun^ère 
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NOTICE  DIOGRAPIIIQUE 


SUR 


MONSEIGNEUR  J.  J.  LARTIGDE, 

PREMIBR   ÉVÊQUB   DE   MONTRÉAL. 


M.  J.  J.  Lartigue  naquit  h  Montréal,  le  20  Juin  1777,  de  M.  Jacques 
Lortigue,  médecin  de  cette  ville,  aussi  religieux  que  lélé  dans  sa  nro- 
.  fession,  et  de  Marguerite  Clierrier.dont  la  haute  piété  a  fliit  longtemps 
l'ornement  de  cette  ville  et  dont  la  famille  se  rattache  &  ce  qu'il  y  a  de 
plus  distingué  dans  cette  Province.  Né  après  plusieurs  années  de 
mariage,  il  Ait  regardé  comme  un  présent  que  le  ciel  accordait  aux 
vœux  ardents  de  ses  vertueux  parents,  qui,  en  reconnaissance,  s'atta* 
chèrent  à  lui  former  l'esprit  et  le  cœur  par  une  excellente  éducation  et 
par  toutes  sortes  de  bons  exemples.  Ses  premièus  années  furent 
marquées  par  cette  vivacité  d'esprit,  qui  fait  augurer  un  génie  trans- 
cendant. Aussi  fit-il,  sous  la  direction  des  MM.  de  8t  Sulpice,  des 
études  dont  le  succès  semblait  annoncer  qu'il  était  appelé  à  de  grandes 
choses.  Il  est  à  remarquer  que  sa  classe  a  été  la  première  qui  ait 
terminé  son  cours  dans  l'ancien  collège  de  Montréal,  dont  les  élèves 
allaient  auparavant  faire  leur  philosophie  à  Québec.  Il  n'avait  que 
14  ans  quand  son  p^i-e  mourut.  La  perte  de  ca  père  qu'il  aimait  avec 
une  tendresse  plui:  •-  ordinaire  et  dont  il  était  aussi  extraordinaire- 
ment  aimé,  lui  caubj.  une  si  grande  douleur  qu'elle  influ&t  sur  son 
caractère  qui,  d'enjoaé  qu'il  avait  été  jusqu'alors,  devint  grave  et 
sérieux.  Ce  fut  à  cette  époque  que  le  jeune  étudiant  se  livra  i  l'étude 
avec  une  ardeur  incroyable. 

Ayant  achevé  son  cour  en  1793,  il  étudia  d'abord  la  langue  anglaise, 
puis  la  Loi,  socoessiveotent  sous  M.  Foucheret  M.  Bédard,  avocats  ds 
cette  villes  II  commença  dès  Ibrsà  faire  connaître  son  talent  admirable 
pour  1«  paroi»)  en  s'exercant  &ila  dédamatl  on  devant  «es  eompagnBns 
d»oléricatttre,(|ui  sa  idoisaient  i  l'entendre  débiterlesi>hddDyn>s  qu'il 
composait  pot»  s»  piéjMtrer  i  faire  triompher  un  Jour  i«  Joslic»  et  là 
vérité.    Il  étudia  la  Loi  avee  beeoooup  d'appHoatiint  ;  et  il  fit  ensuite 

MMM^Mk  k.  1>*» ■*»■-*<»—.  ^^  r^.iv^u—i —   i__    --._----» - ■■  -     ï»_^i-     ^»    ■». 
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étudient  avec  ardeur  la  Religion  et  set  dogmet  sacrât,  pour  pouvoir 
défendre  aa  foi  contre  lea  attat|ue8  des  incrôdulea  qu  il  devait  rencon* 
trer  dam  le  monde  ;  et  ce  Ait  avec  un  tel  succès,  qu'il  lui  arrivât  de 
dire  ingénument,  après  son  élévation  à  l'Episeopat  :  i  J'étais  aùaai 
4  capable  de  soutenir  les  intérêts  de  la  Religion  contre  l'impiété  des 
<  Pliilosophes,  pendant  que  J'étais  dans  le  mond«>,  que  maintenant.  • 

Mais  le  monde  n'était  pas  digne  do  lui  ;  aussi  lui  dit-ii  adieu  pour 
toujours,  à  l'ige  où  tous  les  plaisirs  semblaient  conspirer  à  l'y  retenir. 
Quoiqu'il  put  prétendre  aux  situations  les  plus  honorables  de  le 
société,  dont  il  lui  était  facila  de  devenir  un  des  brillants  ornements, 
néanmoins  il  ne  résista  pas  à  la  volonté  de  Dieu,  qui  voulut  faire 
servir  plus  directement  à  l'avantage  de  la  Religion  les  riches  talents 
dont  il  était  orné.  La  vie  édifiante  qu'il  menait  dans  le  monde  l'a^'ait 
préparé  à  la  gr&ce  de  sa  vocation.  Voici  un  trait  de  sa  délioatessa'de 
conscience.  Pendant  qu'il  suivait  son  cours  de  droit,  il  s'était  lié 
d'amitié,  avec  un  Jeune  clerc  avocat  protestant,  doué  de  beaucoup  de . 
talents  et  qui  montrait,  en  toute  oocasion,une  grande  réserve.  Un  Jour 
qu'ils  se  promenaient  tous  deux  aux  environs  de  l'Hôtel-Oieu  de  cette 
ville,  la  conversation  tomba  naturellement  sur  les  Religieuses  qui 
l'administrent  et  sur  les  services  qu'elles  rendent,  par  leurs  soins 
charitables,  à  l'humanité  souffrante.  Pendant  cet  entretien,  qui 
leur  offrait  des  réflexions  d'un  bien  utile  intérêt,  il  arriva  au  Jeune 
prolestant  de  dire  :  qu'il  regreUail  une  seule  chose  :  exilait  de  voir  que 
ces  bonnes  Btligieuses  ne  se  mariassent  point  ;  el  qu'il  était  impossible 
pour  elles  de  vivre  ainsi  sans  tomber  dans  le  libertinage.  <  Vous  me 
I  prenez  donc  pour  un  libertin,  moi  aussi,  puisque  Je  ne  suis  pas 
«  marié,  >  reprit  avec  vivacité  M.  Lartigue  qu'un  pareil  discours  jeta 
dans  un  grand  élonnement  ;  <  vous  êtes  donc  vous-même  un  débauché, 
«  puisque  vous  n'êtes  pas  marié,  vous  non  plus  ?  i  Une  réponse  aussi 
ferme  dut  rendre  son  ami  plus  discret  à  l'avenir. 

Dégoûté  du  monde  et  docile  à  \à  voix  de  Dieu  qui  l'appelait  au 
service  de  l'Eglise,  il  se  présenta  à  Monseigneur  Pierre  Denaut, 
Evéque  de  Québec,  qui  l'admit  dans  la  milice  sacrée  en  lui  conférant 
la  tonsure  et  les  Ordres  moindres,  le  23  septembre  1797,  le  jour  même 
que  ce  prélat,  qui  résidait  à  Longueuil,  faisait  son  entrée  épiscopale 
dans  l'église  paroissiale  de  Montréal.,  Il  ne  prévoyait  pai^sans  doute 
que  cette  entrée  à  Ville-Marie  'lût  être  marquée  par  une  grAce  aussi 
singulière  que  celle  de  lui  préparer  son  premier  évêque.  Mais  il  suffisait 
que  cela  f\it  réservé  dans  les  vues  de  la  Divine  Providence.  Les  MM. 
de  8t.  Sulpice  le  demandèrent  à  l'Evêque  et  l'envoyèrent  à  leur  collège 
où,  sous  ces  habiles  maîtres,  il  étudia  la  théologie  avec  un  succès 

d^ltuguê.     Mâlà  sô«  âppilcûtiOû  ifûp  5ûutcûUS  a,  uûS  ctUuû  S'ùSSi 

sérieuse,  le  fit  tomber,  en  1799,  dans  une  maladie  grave  dont  les  suites 
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furent  d'affaiblir  si  considérablement  son  tempéraœont,  et  du  ie  réduire 
lui.môme  &  un  tel  étal  de  langueur  que,  pendant  sept  ans,  il  ne  l\jt  pa» 
un  seul  instant  sans  souffrir  ;  en  sorte  qu'i!  avait  perdu  la  sensation 
délicieuse  que  fait  éprouver  la  santé. 

Monseigneur  Denaut,  qui  avait  un  discern  ment  admirable  pour 
découvrir  les  hommes  do  mérite,  et  un  rare  talent  pour  en  tirer  parti 
au  pront  de  l'Eglise,  voulut  s'attacher  M.  Lortigue  comme  secrétaire. 
Il  l'avait  fait  Sous-Diacre  le  30  septembre  1798  ;  il  l'ordonna  Diacro 
le  28  octobre  de  l'année  suivante  et  alla,  le  21  septembre  1800,  lui 
conférer  la  prêtrise  à  St.  Denis,  dont  M.  Cherrier,  son  oncle,  Vicaire 
Général  et  homme  d'un  mérite  distingué,  était  Curé.  L'opplication  du 
nouveau  secrétaire  aux  affaires  du  diocèse,  son  talent  pour  discuter  et 
approfondir  toutes  les  molièros  ecclésiastiques,  son  aj-deur  à  acquérir 
de  nouvelles  connaissances  par  une  étude  méthodique.sa  prudonc  et 
sa  discrétion,  jointes  à  ses  autres  qualités,  lo  mirent  bientôt  en  état 
d'aider  puissamment  au  gouvernement  do  l'Eglise.  Aussi  sonévôquo 
ne  voulut-il  jamais  consentir  à  se  priver  do  ses  services  jusqu'à  sa 
mort,  qui  arriva  lo  17  janvier  180G,  quoique  celui-ci  lui  eût  souvent 
demandé  la  permission  d'entrer  à  Si  Sulpice.  Ce  fut  avec  une  égole 
appréciation  do  ses  talents  qu'il  le  recommanda  ù  son   successeur 
Monseigneur  J.  O.  Plessis,  comme  un  sujet  digne  do  l'Episcopat,  si, 
por  la  suite,  il  se  trouvait  dans  la  nécessité  de  présenter  au  St  Siège 
quelque  prêtre  pour  occuper  ce  posteémiment.  Il  est  aisé  de  remarquer 
on  tout  ceci  l'action  de  la  Providence,  qui  préparait  de  loin  son  servi- 
teur à  remplir  le  haut  ministère  dont  elle  devait  lo  charger  un  jour. 
Monseigneur  Denaut  étant  mort.  M,  Larligue  n'éprouvait  plus 
d'obstacle  pour  entrer  à  St  Sulpice,  où  ses  inclinations  lo  portaient 
depuis  longtomps.Monseigneur  Plessis  ayant  donné  son  consentement, 
les  MM.  du  Séminaire  reçurent  ce  nouveau  membre  à  bras  ouverts  et 
lo  regardèrent  comme  une  acquisition  précieuse  pour  leur  maison.  Il 
entra  dans  cette  Compagnie  le  22  février  1806,  et  le  1er  lévrier  de 
l'année  suivante,  il  fut  agrégé  comme  directeur.  Pendant  quinze  ans, 
il  fut  l'orr-ement  de  cette  communauté  par  son  zèle  infatigable,  par 
son  rare  talent  pour  la  prédication,  son  ardeur  incomparable  pour  la 
conversion  des  plus  grands  pécheurs  et  sa  grande  charité  envers  les 
pauvres.  Malgré  les  nombreuses  occupations  qui  dévoient,  ce  semble, 
absorber  tout  son  temps,  il  mettait  un  si  bel  ordre  dans  l'accomplisse- 
ment  de  ses  devoirs,  qu'il  trouvait  toujours  le  loisir  de  visiter  réguliè- 
rement les  faubourgs  dont  on  l'avait  chargé,  d'y  maintenir  l'ordre, 
comme  l'attestent  les  personnes  qui  ont  eu  le  bonheur  d'être  sous  son 
administration,  de  passer  une  partie  considérable  de  la  journéo  au 
confessionnal,  d'étudier  avec  prollt  la  théologie  et  l'Ecriture  Sainte, 
comme  le  prouvent  les  manuscrits  qu'il  a  laissés,  et  de  se  tenir  encore 
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an  courant  de  lo^leB  tes  affaires  de  son  pays  qui  rintinïssa  toujours 

'  xVgrernement  n'eut  qu'à  le  féliciter  de  son  habilétéà  manier  ieB 
espl'dTsesconcitoyens.pendantladernièreguerream^ica.n^^^^^^^^^^      , 

un  certain  Légiste,  d'origine  britannique,  ayant  essàyfi  de  persuader 
r^mceVcanad ienneslalors  surpied.qu'on  ne  pouvait  pas  légale- 
it les  retenir  au^elà  d'une  certaine  époque,  elle  menaçaientde  se 
randertr  l'invitation  du  gouverneur  général, Sir  George  Prévost 
M  Toux  se  décida  d'envoyer  un  des  Messieurs  de  sa  «n^ison  pour 
re te.  ;r  ces  braves  miliciens  dans  la  ligne  de  leur  devoir.   Le  choix  du 
Cr^rtomba  sur  M.  Lartigue  qui  n'eut  pas  plutôt  paru  au  milieu 
de  rs  chers  concitoyens  que  l'ordre  M  à  l'instant  rétabli. 

Monseigneur  Ples^s.qui  avaU  hérité  de  son  prédécesseur  de  l'estime 
etlïaZ  e  dée  qu'U  avait  conçue  de  M.  Lartigue  voulut  que  tou 

nIMoc^se  partageât  avec  Montréal  les  frmts  abo^^^^^^^^^ 
saient,  dans  celt^  ville,  ses  vertus  et  ses  prédications.  Il  l«t'r*«'^\^^^^ 
Ssa  chère  solitude  de  St  Sulpice  pour  le  produire  au  grand  jour 
fn  'a  socTantauxtravauxdeson vénérable Coa^ 
R  r  Panet  pour  les  visites  Episcopales.    Dieu  qui  le  destinait  au 
Ivefnemeriirituel  du  district  de  Montréal,  disposa-toutes  choses 
foî  que  ca  zélé  coopérateur  des  travaux  de  l'Episcopat  fût  princ^a- 
kment  et  presque  exclusivement  envoyé  vers  les  paroisses  de  cette 
Sfde  la  province  qui  forme  aujo^^^^  diocèse;  de  manière 

S  eut  constamment  occasion  de  connaître  les  besoins  dii  distnct 
L  a  ievaTun  jour  être  si  spécialement  chargé.  On  peut  donc  dire 
aue  dcpuL  1799  iu'il  entra  au  secrétariat,  il  n'a  pas  discontinué 
Su'à^a  mort,  de  travailler  pour  le  bien  général  du  Diocèse  de 

^'ï'ofsaitque  l'année  1819  fut  l'époque  où  quelques  agents  secrets 
engagèrent  le  gouvernement  de  la  métropole  à  faire  des  tenUtives 
pour  dépouille?  le  Séminaire  de  Montréal  de  ses  biens.  Cette  ^^^ 
5Zta  aussitôt  vers  le  ministère  M.  Lartigue,  que  ses  connaissances 
légale  et  sa  qualité  de  sujet  britannique  rendaient  trè-P""°P;«^^à,^f  «^ 
riompher  la  justice  de  cette  cause.    Il  eut  l'avantage  de  faire  le 
vôw  avec  M«niseigneur  Plessis  et  M.  F.  Turgeon,  son  *ecré  air  . 
qulfut  Evoque  de  Québec.    Il  s'acquitta  de  cette  mission  déluîate 
îîèc  tout  le  zélé  qu'on  devait  attendre  de  son  altachemen    à  sa 
^mmunauté.    Quoique  fort  des  solides  raisons  que  lui  foumissaien 
TtU^set la lo!igu3 et  paisible  possession  des  ^'ens ^-«^f  ^;^- 
Séminaire,  il  comprit  qu'il  devait,  pour  as^suierle^^uc^^^^^^^^^^^^ 
employer  les  ressource»  de  iapruacncuiiumaru^-t  .^---  a.  -_-^ 
influence  que  Monseigneur  Plessis  venait  d'acquérir,  en  rendan^  au 
gouvernement  des  services  signtflés  pendant  la  guerre  de  1812.   il 
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d'ekhftnda  et  obtint  de  ce  prélat,  pendant  la  traversée,  Un  mémoire 
ctthçu  en  des  termes  si  énergiques,  que  Sir  If.  C.  Sherbroolce  (à  qui  cis 
ihéinoirt'ful  cotamuniqué  avant  d'être  présenté  Hu  lord  Bathurât.alors 
ministre  de  Sa  Majbslé  George  m,)  déclara  qu'il  le  trouvait  si  con- 
cluant, qu'il  craignait  qu'il  ne  pat  nuire  au*  autres  affaires  que  Sa 
Grandeur  allait  traiter  aVec  le  gouvernement.  Il  fljt  néanmoins 
présenté,  parce  qu'il  était  du  devoir  de  l'Evoque  de  ne  rien  épargner 
pour  soutenir  les  droits  d'une  communauté  si  Chère  à  l'Eglise  et  si 
précieuse  au  Diocèse.  L'envoyé  du  Séminaire  n'hésitait  pas  à  dire 
que,  si  les  ministres  avaient  cessé  alors  de  poursuivre  cette  affaire,  il 
fallait  l'attribuer  principalement  au  crédit  de  l'Evoque  dô  Québec. 
Lorsqu'on  1826,  quelques  mois  après  la  mort  de  cet  illustre  prélat,  J'ï 
poursuites  recommencèren  outre  St  Sulpice  de  Montréal,  M. 
Lartigue  dit  à  quelqu'un  qui  mi  était  familier  :  on  voit  bien  qu'k  llgr. 
Pletsis  eH  mort. 

Pendant  que  M.  Lartigue  is'occupait,  h.  Londres,  des  affaires  do  sa 
maison,  Monseigneur  Plessis  pressait,  à  Rome,  l'exécution  du  plan, 
qu'il  avait  formé,  de  faire  diviser  son  diocèse  en  C[uatre  districts 
épiscopaux,  ddiit  le  premier  devait  comprendre  le  Haut-Cane  da,  le 
second  était  formé  du  district  de  Monti-éal,  le  troisième  du  Nouveau- 
BrunsWick,  ietc,  et  le  quatrième  du  territoire  de  la  Baie  d'Hudson. 
Dans  cette  môme  circonstance,  ce  prêtât  obtint  du  St  Siège,  en  faveur 
de  M.  tf.  ar.  Lartigue,  deUx  brefs  apostoliques  en  date  dU  1er  février 
18lJ0,  dorit  l'un  le  nommait  à  l'évôché  de  telmesse  €(n  Lycie,  et  l'antre 
le  préposait  au  gouvernement  spirituel  du  district  de  Montrerai,  en 
qualité  de  suffragant  et  auxiliaire  de l'évêque  de  Québec.  L'obéissance 
Seule  obligea  ce  vertueux  prêtre  à  accepter  la  charge  terrible  que  lui 
imposait  le  chef  de  l'Eglise. 

Muni  de  ces  pouvoirs,  et  pleinement  autorisé  par  la  Cour  de  Rome, 
Mofaseignëur  de  Québec  revint  au  Canada,  où  il  arriva  le  20  juillet 
1820,  accompagné  da  M.  Turgeon  et  du  nouvel  élu  M.  Lartigue,  qn'il 
présenta,  sous  ce  titre,  aux  Messieurs  du  Séminaire  de  Montréal, 
comtoe  une  nouvelle  preuve  de  la  confiance  et  de  l'estime  qu'il  avait 
toujours  reposées  dans  les  membres  de  cette  maison.  Néanmoins  des 
raisons  diveises  firent  que,  cet  arrangement  présèntaril  quelques 
difficultés,  le  sacre  dé  l'évèque  de  Telmesse  fût  différé  jusqu'au  21 
jttûvier'de  ï'aUnéë  suivante.  A  cette  époque.  Monseigneur  Plessrs 
ûibUta  lui-même  à  Montréal  et  fit  la  consécration  du  hôuvcau  sUffragahl 
dans  l'église  paroissialfl  de  cette  ville,  au  milieu  d'un  concours  CûûâU 
déra'ble  de  fidèles  qui  S'applaudissaient  de  pouvoiir  conserver,  au 
miUeu  d'ëlîx.  le  pastAUr  bien  c-otinUj  dont  îa  providence  vèftait  de  î*s 
gratitiel-.  Lô  20  lévrier  suivant,  fut  donné  le  màndônlént  qUi  anrtOù- 
ijàft  au  eiorié  et  aux  fidèles  du  district,  qu'ils  eussent  désormais  à 
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recourir  k  Monseigneur  J.  J.  Lartigue,  dans  tous  les  cas  où  ils  rccour- 
raient  auparav^pt  à  l'évèque  diocésain  ;  de  plus,  qu'ils  lui  rendissent 
tous  les  honneurs  qu'on  rendrait  à  l'Ordinaire  lui-môme,  s'il  était'sur 
les  lieux.  On  sait  que  cette  mesure  ne  rencontra  pas  l'approbation 
générale  :  cependant  le  mandement  du  22  décembre  1822,  tranquillisa 
un  peu  l'agitation,  qui  toutefois  se  fit  encore  un  peu  sentir  jusqu'en 
1836,  que  l'érection  de  la  ville  et  du  district  de  Montréal  en  Evôohé, 
réunit  parfaitement  tous  les  partis.  S.  E.  Lord  Gosford,  qui  tenait  alors 
le  gouvernemenl-général  de  cette  colonie,  ne  fit  aucune  difficulté  de 
recevoir  le  serment  de  Monseigneur  Lartigue,  comme  évoque  en  titre, 
et  de  le  reconnaître  comme  tel  au  nom  de  son  gouvernement.  Cette 
mesure  avait  été  non  seulement  agréée,  mais  môme  sollicitée  par  tout 
le  clergé  du  district  de  Montréal,  qui,  en  septembre  1835,  en  avait  fait 
la  demande  au  St  Siège,  par  une  requête .  générale,  et  déposée  aux 
pieds  de  Sa  Sainteté  le  Pape  Grégoire  XVI,  par  le  vénérable  évoque 
de  Juliopolis,  qui  l'appuya  de  toute  son  influence. 

Nous  avons  to\iché  à  une  époque  bien  critique  de  la  vie  de  notre 
illustre  évoque.  Fonder  un  siège  épiscop^l,  opérer  ce  difficile  ouvrage 
sur  des  plans  qui  n'étaient  pas  goûtés  de  tout  le  monde,  avoir  contre 
soi  l'opinion  civile.ôtre  gêné  par  le  découragement  des  faibles.manquer 
des  ressources  pécuniaires  indispensables  pour  une  si  grande  œuvre, 
telles  étaient  quelques-unes  des  difficultés  nombreuses  et  tout  à  fait 
graves,  qui  se  présentaient  tout  d'abord  contre  la  formation  d'un 
évéché,  et  môme  contre  la  résidence  d'un  évoque  à  Montréal.    Ce 
furent  cependant  ces  obstacles  divers  que  l'intrépide  fondateur  de 
l'établissement  de  St  Jacques,en  cette  ville.sut  noblement  surmonter. 
D'une  part,  justifier  son  droit  par  la  force  de  ses  écrits,  de  l'autre,  se 
procurer  l'assistance  des  personnes  et  des  choses  nécessaires  à  l'exécu- 
tion prompte  et  complète  de  celte  mission  apostolique,  tel  fut  le  grand 
mérite  de  M.  Lartigue,  sous  le  titre  d'évôque  de  Telmesse.  Cet  ouvrage 
il  le  commença  en  1821  et  le  termina  en  1825.  Pendant  la  construction 
de  son  palais  et  de  son  église,  l'évoque  de  Telmesse  résida  chez  lès 
Religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  de  Montréal,  avec  son  secrétaire  M.  Ignace 
Bourget,  le  fidèle  confident  de  ses  pensées,  l'infatigable  coopérateur 
de  ses  travaux  et  son  digne  successeur  dans  l'épiscopat. 

Ce  serait  bien  à  )rt  que  pour  expliquer  les  difficultés  et  les  dissi- 
dences qui  se  rencontrèrent  sur  cette  carrière  orageuse  on  voudrait 
s'en  prendre  à  l'ambition  ou  aux  vues  particulières  du  personnage  qui 
fut,  si  longtemps,  l'objet  d'une  opposition  locale  ou  étrangère,  faite 
dans  des  intentions  sans  doute  plus  louables  qu'utiles.  Non  !  en 
excusant  l'homme,  rendons  plutôt  justice  aux  sacrifices  pénibles  que 
lui  imposa  le  devoir  de  défendre  ses  droits,  qu'il  croyait  ceux  de  la 
religion  et  de  son  pays.    D'ailleurs,  ne  sait-on  pas  que  là  môme 
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obéissant  aux  ordros  du  St  Siège,  qui  lui  ût  accepter  la  charge 
épiscopale.Ie  força  encore  de  la  retenir,  lorsque  deux  fois  il  demandait 
si  instamment  sa  démission  ;  prêt  à  se  sacrifier,  comme  le  prophète 
^  Jonas  dont  il  empruntait  les  paroles  avec  St  Grégoire  de  Nazianze,  si 
'  propter  me,  etc.  Si  c'est  par  rapport  à  moi  que  cette  tempête  s'est 
élveée,  jetez-moi  à  la  mer.  Mais  quand  la  tombe  s'est  refermée  sur 
cet  homme  qui  aima  toujours  si  sincèrement  ceux  mômes  qui  l'opposè- 
rent, nous  ne  devons  avoir  d'amères  paroles  pour  personne.  La  mort 
est  un  grand  conciliateur. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  ici  un  autre  fait  bien  propre  encore  à 
faire  connaître  le  courage  invinci  ble  de  l'héroïque  évoque  de  Telmesse  ; 
nous  voulons  parler  de  sa  force  admirable  à  supporter  la  terrible 
épreuve  que  lui  ménagea  la  providence,  en  1835,  lorsque  par  la  mort 
inattendue  de  M.  Ant.  Tabeau,  au  moment  même  où  le  St  Siège  le 
lui  donnait  pour  coadjuteur,  sous  le  titre  d'évôque  de  Spiga,  il  sembla 
que  tous  ses  plans  dussent  être  abandonnés,  puisque  le  ciel  lui  refusait 
ce  puissant  soutien.  Néanmoins  le  ciel  fléchi,  se  hâta  bientôt  de 
récompenser  ce  grand  sacrifice,  en  facilitant,  plus  que  jamais,  la 
création  d'un  évoque  à  Montréal,  et  la  promotion  d'un  nouveau  coad- 
juteur  dans  la  personne  de  l'évoque  actuel. 

Enfin,  comme  si  aucun  genre  de  mérite  ne  dût  manquer  à  sa  vertu, 
la  tempête  môme  de  nos  jours  mauvais  est  venu  l'aSsiéger  à  ses  heures 
dernières,  et  conlrister  son  cœur.  Mais  cette  fois  encore  il  n'a  pas 
failli  sous  l'épreuve  ;  et  l'orage,  au  lieu  de  l'ébranler,  ne  servit  qu'à 
1  affermir.  C'est  ce  dont  la  postérité  tiendra  compte  mieux  que  nous 
encore.  Au  surplus,  rien  n'a  été  plus  prompt  que  la  réhabilitation, 
dans  l'opinion  publique,  de  cet  homme  que  son  pays  a  successivement 
applaudi,  injurié  et  béni.  Il  faut  apparemment  qu'il  y  ait  dans  cette 
éternelle  séparation  qui  nous  attend  tous,  quelque  chose  à  la  fois  de 
bien  inviolable  et  de  bien  touchant,  pour  qu'à  la  vue  du  tombeau  les 
passions  se  taisent,  le  cœur  s'émeuve  et  chacun  se  hâte  d'être  juste 
pour  celui  qui  ne  demandera  et  auquel  on  n'enviera  plus  rien. 
Homme  de  lutte  et  d'action,  ce  pontife  fut  donc  véritablement  le  mur 
d  airain,  dont  parle  l'Ecriture,  mis  autour  d'Israël,  pour  défendre 
I  Eglise  de  Dieu.  Prêtre  intrépide,  il  aurait  pu,  fort  dô  sa  conscience 
et  sûr  de  son  devoir,  se  poser  seul,  s'il  l'eut  fallu,  en  face  d'un  pouvoir 
quelconque  et  lutter  contre  lui,  pendant  de  longues  années  pour  les 
droits  de  l'Eglise,  le  triomphe  de  la  vérité,  et  cela  avec  la  constance 
d'un  martyr  et  la  grandeur  de  l'apôtre. 

Maintenant  si,  des  actes  publics  de  la  vie  de  Monseigneur  J.  J. 
Lartigue,  nous  descendons  au  détail  de  sa  conduite  privée,  nous 
tiX)uveron8  encore  abondante  matière  à  la  louange.  D'abord,  une 
tendre  piété  dans  ses  exercices  spirituelc,  auquels  il  fut,  jusqu'à  ses 
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dentiers  moments,  scrupuleusement  attaché;  son  assiduité  à  Tétude, 
comme  À  tous  ses  autres  devoirs  ;  son  obéissbnce  ttu  ât  Siège,  (|u*il 
regardait  comine  lia  isouroe  de  lumières,  et  pour  lequel  il  avait  ^ilhe 
véfnératioa  sans  bornes  ;  sa  modestie  dans  son  ameublement  et  dans 
tout  ce  qui  servait  à  S0n  usage;  sa  bonté  de  cœur,  qtti  n'a  jamais  été 
bien  connue  que  par  ceuîc  qili'otit  eu  l'avantage  de  vivt-e  avec  lui,J)ai'ce 
qu'elIefutcaobéesoUsTécorce  d'un  caractère  vif,  qui  donna  beaucoup 
d'exercice  à  sa  vei^tu  et  que  Dieu  lui  laissa,  sans  doute,  comme  tin 
voile  qui  l'empôchèt  de  voir,  avec  complaisance  en  lui,  des  qualités 
émlnent^s  ;  sa  charité  pour  les  pauvres,  qui  lui  fit  sacrifier  totit  son 
patrimoine,  tant  qu'il  ftil  au  séminaire,  et  qUi  lui  donnait  la  force  dé 
surmonter  tout  respect, humain,  lorsqu'il  fallait  remplir  une  bonne 
oeuvre  ;  c'est  ainsi  qu'on  le  vit  traverser  la  ville,  jportant  Itii^méme  la 
ndurriture  du  pauve,  ou  les  vêtements  dont  il  allait  coUVflr  lés 
membres  die  Jésus-Ghrist,  fournissant  les  ustensils  de  cuisiné  qiii 
étaient  nécessaires  &  ceux  à  qui  il  avait  procuré  des  aliments,  vendant 
secrètement  leis  objets  dont  il  pouvait  disposer,  afin  d'aVoil-  de  qoôi 
satisfaire  ce  penchant  qu'il  goûtait  h  faire  du  bien. 

Le  môme  zèle  qui  l'a  porté  à  se  sacrifier,  l'a  embrasé  d'ardeur  pour 
la  sanctification  du  prochain.  Ce  zèle  a  été  éclairé,  parce  qu'il  fut 
toujours  dirigé  par  les  règles  de  l'Eglise,  dont  ce  savant  théologien  ire 
cessa  jamais  d'étudier  la  discipline  et  les  lois  ;  ce  zèle  a  été  ardent, 
comme  le  prouvent  les  grandes  œuvres  qu'il  lui  a  fait  opérer;  efllcace, 
comme  l'atteàte  le  succès  qu'a  eu  l'exercice  de  sdn  ministère.  ,M 
Lartigue  a  été  aussi  un  évoque  attentif,  qui  ne  cessa  de  veiller  sur  son 
troupeau  pour  le  préserver  du  poison  de  l'efreur,  disfiernadt  avec  tine 
pfécisidn  admirable  le  vrai  du  faux,  et  sonnant  le  premier  l'alarme, 
lorsque  la  vérité  était  en  danger  ;  calculant  aussi,  dans  toutes,  les 
mesures  'publiques,  ce  qu'il  y  avait  d'avantageux  ou  de  nuisible,  pour 
l'encourager  ou  eti  détcJUi-ner  ;  étant  d'ailleurs  lui-môme  le  paëteUr 
vigilant  et  intirépide  qui  s'exposait  généreusement  !é  premier  en  toute 
occasion  à  la  fureur  des  ennemis  de  l'^Eglise,  chaque  Ibis  qu'il  fut 
question  de  maintenir  les  règles  saintes  delà  discipline  eticlésiastique, 
ou  la  dodtrine  de  l'Evangile;  s'épuisant  enfin  de  travaux  et  de  fatigue 
à  foireles  visites  pastorales,  malgré  sa  faible  sauté  qtii  succomba  ébfin 
en  1837  où  il  fïtlllit  mourir,  pardeux  fois,  des  suites  de  la  pénible 
mission  qu'il  avait  entreprise,  malgré  le  dépérissement  visible  de  ses 
ibrces. 

Rappelons  encore  son  assiduité  au  'confesâionnal  où  alKuait,  sans 
cesse,  un  très-grand  nombre  de  pénitents  qui  ne  se  retiraient  jamais 
que  la  conscience  soulagée  et  le  cœbr  cobtrit,  comme  l'attestaient 
sottverit  les  larmes  qu'on  leur  voyaient  répatidre  en  abondance.  Puis, 
quels  fVuita  pi^cieui  de  salut  ne  produisaient  |)a3  se^  iênergiques 
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infédicatioas  !  elles  retentissent  encore,  toutes  les  chaires  de  ce  diocèse, 
du'bruit  de  sa  majestueuse  éloquence.qui  nous  a  si  souvôût  dédomma  - 
gé  de  n'avoir  pas  entenda  les  Ghrysostôme,  les  Basile,  les  Bourdaloua 
et  les  Mrsillon.  En  un  mot,  il  a  été  un  pasteur  accompli,  grand  par 
SOS  éminentes  qualités,  utile,  nécessaire  par  ses  vastes  connaissances, 
ses  vues  profondes  et  ses  immortels  travaux.  Que  Montréal  donc  se 
réjouisse  d'avoir  été  son  berceau,  et  que  ce  nouveau  diocèse  se  glorifie 
de  l'avoir  eu  pour  fondateur  :  il  est  la  pierre  angulaire  de  ce  brillant 
édifice,  qui  ne  s'élève  aujourd'hui,  avec  tant  de  hardiesse,  que  parce 
qu'il  repose  sur  ce  solide  fondement. 

tJne  vie  si  pleine  de  bonnes  œuvres,  devait  être  couronnée  par  une 
fin  digne  d'elle.  Le  premier  évèque  de  Montréal  avait  achevé 
glorieusement  la  forte  lâche  que  le  ciel  lui  avait  imposée:  il  av&.; 
soutenu  ses  combats,  passé  à  travers  les  jours  mauvais^anctifié  son 
âme  dans  la  tribulation,  puis  fondé  canonlquement  et  civilement  un 
évôché;  môme,  par  les  bienfaits  de  ses  amis  et  de  ses  parents,  il  avait 
asser  richement  doté  cette  création  nationale  et  religieuse  ;  sa  mission 
était  donc  remplie.  Il  ne  lui  restait  plus  qu'à  recevoir  le  juste  prix  de 
ses  travaux,  il  acheva  de  s'en  rendre  digne  par  les  souffrances  de  ses 
dernières  heures.  ' 

Déjà  depuis  quelques  mois,  son  état  habitpel  de  langueur  et  de 
débilité  avait  pris  un  caractère  très-prononcé  qui  annonçait  une  Un 
prochaine.  Il  fallait  donc  le  déterminera  laisser  entièrement  l'ouvrage, 
qui  pour  lui  avait  été  si  longtemps  une  jouissance  et  un  besoin,  plutôt 
qu'un  travail;  bien  plus.il  falkt  le  décider  à  aller  recevoir  les  soins  des 
vertueuses  hospitalières  qui,  non  contentes  de  l'avoir  si  bien  accueilli, 
lors  de  sa  sortie  du  Séminaire,  voulaient  encore,  à  la  fin,  lui  rendre  les 
précieux  devoirs  de  leur  intarissable  charité.  Monseigneur  Lartigue 
nt  alors  courageusement  son  éternel  adieu  à  tout  ce  qu'il  avait  possédé 
et  fait  à  St.  Jacques,  pour  la  religion,  et  se  laissa  conduire  à  l'Hôtel- 
Dieu  oii  les  soins  les  plus  empressés  des  religieuses  et  des  prêtres  de 
la  ville,  ne  cessèrent  de  lui  ôlre  prodigués  jusqu'à  son  dernier  moment. 
Convaincu  qu'il  allait  bientôt  quitter  la  terre,  Monseigneur  vit  arriver 
le  terme  de  ses  jours  avec  le  calme  §t  la  forlitude  d'un  apôtre.  Il  donna 
ses  derniers  et  impérissables  conseils,  reçut  les  secours  de  la  religion, 
le  viatique  des  mourants,  ce  gage  si  doux  de  l'immortalité  ;  puis,  ce 
vénérable  pontife  bénit  ses  assistauts,les  communautés  religieuses.les 
prêtres  de  son  diocèse,  enfin  son  diocèse  tout  entier.  Ce  furent  Mgr. 
Bourget,  son  Coadjuteur,  et  M.  le  G.  V.  Quiblier,  Supérieur  du  Sémi^ 
naire.  qui  l'assistèrent  dans  cette  triste  et  solennelle  circonstance.  De 
ce  moment,  le  vénérable  prélat  ne  tint  plus  à  la  terre.  Le  mal  qui  le 
minait  avait  purifié  tous  ses  membres  ;  déjà  sa  vue  s'était  éteinte,  ses 
mains  et  ses  pieds  avaient  perdu  leur  mouvement  ;  la  faiblesse,  qui 
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l'épuisait  avait  réduit  tout  son  corps  &  une  impuissance  ôomplète,  il 
n'y  avait  plus  que  son  esprit  qui  pût  agir'el  son  cœur  qui  palpitât.  lie 
malade  prolongea  de  la  sorto  sa  douloureuse  existence  jusqu'à  huit 
jours,  et  rendit  enfln,  dans  un  calme  parfait,  son  dernier  sowpir,  le 
dimanche,  19  avril,  jour  de  Pâques,  à  midi  et  un  quart.   1840. 

Sa  mort  fut  un  jour  de  deuil  pour  le  diocèse,  et  changea  la  joie  de 
nos  solennités  pascales  en  accent  de  douleur.  Les  devoirs  funèbres 
furent  acquittés  avec  un  élan  d'unanimité  qui  proclamait  bien  haut 
le  mérite  du  défunt.  Il  y  eu  chapelle  ardente  à  l'Hôtel-Dieu,  pendant 
les  deux  premiers  jours  ;  le  troisième,  on  transporta  le  corps  à  l'église 
paroissiale  où  la  tenture  était  magnifique  et  le  catafalque  des  plus 
élégants.  Le  service  fut  chanté  pontiflcalement,  et  M.  Quiblier 
prononça  l'éloge  de  cet  illustre  pontife.  Après  les  absoutes,  le  convoi 
funèbre  se  dirigea  vers  l'église  cathédrale  de  St  Jacques,  où  devaient 
être  déposés  les  restes  du  fondateur  évêque.  Le  clergé  était  extraordi- 
nairement  nombreux,  la  foule  immense,  et  cette  afQuence  inouïe 
donnait  à  cette  ponipe  lugubre  l'air  religieux  d'un  véritable  triomphe. 
Le  jeudi,  eut  Jieu  le  troisième  service  solennel  ;  l'évoque  successeur  y 
ofHcia  et  prononça  une  seconde  oraison  funèbre,  avec  un  pathétique 
qui  excita  encore  bien  vivement  l'émotion  générale. 

Avec  le  cérémonial  d'usage,  la  dépouille  mortelle  du  vénérable 
pontife  fut  descendue  dans  la  voùle  qui  se  trouve  immédiatement  sous 
le  sanctuaire,  et  placé  dans  un  caveau  particulier  en  brique,  en  face 
du  maître  autel.  Là  repose  le  premier  des  évoques  de  Montréal,  que 
l'histoire  placera  sans  doute  à  un  rang  bien  élevé,  parmi  le?  pontifes 
qui  ont  illustré  la  chaire  épiscopale  sur  ce  coni\n6n%.-^(ExlraU  des 
^Manges  Religieux.) 
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CIVITATBM  ET  DISTBICTUM  MONTIS  REQU,  8BU  MARIANOPO- 
LITANI  IN  INFBRIORI  CANADA.  A  DIŒOBSI  QUBBBCBNSI 
DI8JUN0IT,  ET  IN  PROPRIE  DICTA  M  DKBOBeiM  AB  APOSTO- 
LIOA  SEDB  IMMEDIiTIS  DEPENDENTBM  ERIOIT. 
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Ad  Perpetuam  rei  memoriam.   ApostoHci  Ministerii  munus  Nobis 

licet  immerentibus  in  Divi  Petri  persona  ab  allocommissirequlritut 

de  Religiohis  bono  in  remotissimis  etiam  regionibus  ampKÛcando  solli- 

ciludinem  Noslram  impendentes,  nihil  omittamus  quod  eum  fldei 

catholicœ  incremento  quacumque  ratione  conjunctum  sit.    Ilaque 

cumindubils  gravibusque  lesUmoniis  acceptis  Nobis  constiterit  valde 

opportunum  futurum  Religionis  utlliiati  in  Canadensi  Regione  procu- 

randae,  si  civilas  Marianopolitana,  quœ  in  inferiori  illius  provinciaî 

parte  sita  est,  et  regio  tota  quse  Marianopolitano  districtu  continetur, 

a  Diœcesi  Quebecensi  separata  in  peculiarem  Diœcesim  ab  Apostolica 

Sede  immédiate  dependentem  erigatur,  non  omisimus  ea  prœscribere 

quae  ad  grave  hoc  negotium  absolvendum  opportuna  esse  judicavimus. 

Communicato  igitur  cum  VV.  FF.  Nostris  8.  R.  E.  Cardinallbus 

Propagandœ  Fidei  prœpositis  consilio,  eorumque  communi  suffragio 

de  novae  hujus  Diœcesis  ereclione  libenler  probato,  de  qua  facienda 

non  modo  consensum.sed  preces  etiam  a  Venli  Fratre  Josepho  Signay, 

Archiepiscopo  Quebecensi  accepimus,  hœc  decernenda  esse  arbîtral'i 

sumus  Motu  scilicet  proprio,et  ex  certa  scientia  ac  deliberatione  Nostra 

deque  Apostolicaî  potestatis  plenitudlne,  Marianopolitanâm  Civitatem 

in  inferiori  Canada.totamque  Regipnem  quœ  Marianopolitano  Districtu 

continelur  a  Diœcesi  Quebecensi  perpétue  separantes.Civittatem  illam 

totumqueejusDistrictum  in  peculiarem  Episcopalum  erigimus  qui 

huic  ApostolicsB  Sedi  immédiate  subjectus  esse  debebit,cujusque  sedes 

sit  Civitas  ips»  Marianopolitana,  ex  qua  ejusdem  Episcopatus  titulus 

SBu  appellati.,    .rivetur.  îitatuimus  prœterea  ut  Cathedralis  Ecclesia 

Episcopi  a  Nobis  in  ea  Civitate  instituendi,  sit  Templum  Deo  in 

faonorem  S.  Jacobi  Ap ostoli  dicatum  recenti  memoria  inibi  conditum. 

Tribuimus  Episco^)©  a  Nobis  instituendo  facultatemCalhedrale  Capitu^ 

lum  statuendi  eo  modo,  et  forma  quibus  pro  judicio.ac  prudentia  sua 

magis  in  Doorino  expedire  compererit.   Volumus  prœsentem  Clerum 

ûdoivitaiôiBetDistrictumMarlanopolitanum  pertinentem  sub  Episcopi 

MèWanopolitani  esse  jurisdictione.   Declaramus  denique  eos,  qui  vel 
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origine  v«)l  domicillo  ad  Districtum,  ac  Givitalem  illam  speclant,  et 
in  ecclesiasticis  Ordinibus  sunt  constituti,  vei  titulo  illius  MissiOQis 
ad  Sauros  Ordines  sunt  promoti  in  Episcopi  Marianopolitapi  depen- 
dentla  esse  debere.  Reoc  sunt,  queo  ad  novam  iâ|atn  Dicscesim  rite 
inslituendam  decernonda  esse  censoimus.  Gonfldimus  autem  fulurum, 
ut  Deo  Optimo  Maxlmo  initum  a  Nobis  consilium  benedicente,  et 
laboribus  obsecundante,  quos  Ëcclesiastici  viri  illa  regione  pro  fldei 
catholiciB  propagatione,  et  in  animarum  salute  procuranda  alacriter 
impendunt,  Religio  Nosta  ampliorein  quotidie  splendorem  illic  conse- 
quatur.  Dacernentes  bas  présentes  Litterag,  fl)>inae,  validas  et  efficaces 
existere,  et  fore  suosque  plenarios,  et  integros  efTectus  sortiri,  et  ■ 
obtinere,  ac  illis  ad  quas  spectat,et  spectabit  quomodolibet  in  ftiturum 
inviolabiliter  observari.  8icque  in  prsemissis  per  quocumque  Judices 
Ordinarios»  et  Oelegatos,  etiam  Gausarum  Palatii  Âplici  Âuditores 
judicari  et  definiri  debere,  ao  irrituni  et  ina^e  si  secus  super  bis  a 
quoquamquavis  auctoritate  scienter,vel  ignoranter  contigerit  attenttri 
Nonobstantibus  Nostra  et  Cancellariœ  Apostolicee  régula  de  jure 
quœsilo  non  tollendo,  aliisque  Gonslitutionibus  et  sanctionibus 
ApostoIicis,o(Bteri3que  etiam  spécial!,  individua  et  expressa  mentione, 
ac  derogatione  dignis  in  contrariiun  facientibus  quibuscumque.Datum 
Homae  apud  S.  Petrum  sub  annulé  Piscatoris  die  XIJI  Meijsis  Mali 
M  D  G  c  G  :f  X  X  y  I,  Ponliacatus  Nostrl  anno  sexto. 

B.  Gard.  De  Gregorio. 

Tanquam  Yicarius  generalis  Revendisbimi  Quebecensi  Epiccopi 
hoc  prsesens Brève  vidimus,  et  authenticum  deolaramus.  Marianopoli, 
di&  Ta  septembris  1836. 

f  J.  N.  Eptscopcs  Jullopolitanensis. 

Yen.  Fri.  Joanni  Jaccbo  Iiartigue^Episcopo  Thelmesseo  inpartibus. 
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Veo9inE^nis,Frater  Salutem  ei  A,postolicamB«iedictioneiQ  Ap<»tq- 
latiU«  officiummenlis  licet isaparibua Nebia  ex  alto  comsussuin,  ^pio 
EoolesiwunoBfmnmregunim  Oivioa  disposition»  prtesidemtts.utilUer 
ex«qttjt  s^iïïvfimt»  Domino,  oupienteSi  aoUicHi  cord»  re4(imui>  et 
soleils,,  vé:  ovm  de;  Eci^iwum,  Ipsa^mregimiQibuAQgitQrt  coouoit- 
teo4iB^,WM  e^iin<Pc«tpr9«r  iMrœfloefd,  atudeaisfts,  qnl  pofitlHipgQOfla 
cuj«.oie4ii^(miaci»MiX)9»9Pl«m4<wt«H)«yerJ^i»  sed.  «Iàaq.  «PMmylo 
I)omQiwi!i»i<iS(»W<^«flon^iffWftqj4^«lMf«ecl^^^ 
tf^nnuiH&yaUBtv  ^.yiy|a#nt  8U0t<ns;IikioùnAMkU)rHMi«»^^ 
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irrigero,  etfinaneai  8«oui|  super  hi«  a  (juoquam  quavis  auctoritate 
scienter  veJ  ignoranMn  comigqrit  aiteoturi.    Cuia  igiuui  per  aUas 
Noslrap  similes  Wltwas  hpo  ipso  4i«>  éditas,  quarum  tenorem  piwsoa- 
tiftus  pro,  expre»8ia  b^tjeri  voIuriu»  ploniu»  oonUnetur.  novus  Episoo- 
p«m8  io  inferiori  CawOa  fuwil  erectus,  qui  Clvitalem,  Marianopoilt»- 
nwnat  tot^Mnregionwn  in  metiropoUUnQ  ûiatrictu  a  Diœoea  Quebeoen 
distractas  comprebwMUt  et  <m^ub  sedes  esse  debeat  in  Urbe  Mariano- 
politana,acCathedraIis  Ecclesia  Templum  8.  Jacobi  recenti  memoria 
Marianopoli  conditum>  et  qui  denique  Nobis  et  huic  Aplae  Sedi 
immédiate  subjeclus  esse  débet,  Nos  ad  hujusmodi  novœ  Episcopalis 
Ecclçsi»  provisionem  celereip,  atqqe  felicem  in  qua  nullus  prœter  Nos 
sepotestiptromittere.reservalione  et  decreto  obsisU^  supradioUs. 
paterne  ac  sollicite  studio  intendentes,  post  deliberationem.  quam  dp 
v^iHT^V         *''*''^'**  personam  utilem  ac  frucluosam  cum  W 
*i^.  m,  a.  B.  E.  Gard,  negptiis  Propagandœ  fldei  prœpositis  habuimus 
deligentem,  ad  Te  qui  nunc  Episcopus  Thelmessensis  in  partibus 
mfldelium  existis  et  qui  hactenus  summa  cum  laude  tanquam  Vicarius 
gênera  18  suffraganeus  auxiliaris  Archiepiscopi  Quebecensis  ecclesi- 
astico  illms  Civitatis  et  Districtus  regimini  praefuisti.  atque  ea  in 
regione  de  Catholica  religione  optime  meritus  es,  prout  ex  ûdedignis 
testimomis  Nobis  innotuit  oculis  mentis  Nostrae  direximus.    Rébus 

SnT^  ^'  ?"*""'  '''"°'°'  perpensis,  atque  eamdem  novam 
i-pisco  ,Iem  Ecclesiam  Marianopolitanam  de  persona  tua  Nobis,  et 
memoratis  Cardinalibus  ob  tuorum  exigenliam  meritorum  accepta,  de 
eorumdem  VV.  FF.  consilio  providere  valantes,  Teque  a  quibusvis 
excommunicationis,  suspensionis,  et  interdicti,  alifsque  ecclesiasticis 
censuri»  sententiis  et  pœnis  quovismodo,  et  quacumque  de  causa  latis, 
SI  quas  forte  mcurristi,  hujus  tantum  rei  gratia  absolvantes  et  absolu' 
Z  rn'°'?^'''7'  ''^  Episcopatu  Thelmessensi  in  partibus  infide- 
eÏ1«- «  n""""''  '^''ï"'  '°  Episcopatum  Marianopolitanœ 
Ecclesi»  prMcimus  atque  pastorem,  curam,  regimen,  et  administra- 
tionemiI^usTibiin  spiritualibus  et  lemporalibus  plenarie  commit- 
tendo  in  Illo,  qui  dat  graliam  et  largitur  dona  confici,  quod  diite«nte 
Domlnoactus  tuos  dictaMarianopolitanaKcclesia  tuœ  circumspeeU^  s 
industria  et  studio  utiliter  et  prospère  dirigetur,  grataque^  ipsis 
spm  ualibus  et  temporalibus  incrementa  sUscipiet.  Jugum  i«itur 
Domini  luis  impositum  humeris  prompta  animi.devotioneaccipLs, 
curam  et  administrationem  supradictas  ita  studeas  fideliter  prudenl 

InZZ'T"'-''!  ^''"*°°P°"'^°«  Ecclesia  proyido  gubematori,  et 
fructuoso  administratori  se  gaudeat  esse  oommissam,  Tuque  prœter 
œternse  retributionis  prœmium  Nostram  quogue  et  Sedis  AnnRtnli''~ 
uberius  exinde  consequi  merearis  benedictionem  et  gratiam^  Nonob- 
stentibus  Aposlolicis  atque  in  Uoiversalibus,  Provincialibusque  et 
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SyoodalihusConciliis  Qdilis,generalibu8  et  ■pecialibUBCoostltutionibus 
el  Ordinationibus,  necnon  commemoratsXQuobecensis  Eoolesiœ  ad 
quam  regioqes,  de  quibus  habita  mentio  est,  pertinebant  etlam 
juramento  conflrmatione  Apo8tolioa,vel  quavis|firmUate  alia  roboratis, 
statutis  et  consuetudinibus,  ceterisque  contrariis  quibuscumque. 
Datum  Romeo  apud  8.  Petrum  sub  annulo  Pisoatoris  die  XUI  Mali 
MDcccxxxvi  Pontiflcatus  Nostri  anno  sexto. 

Pro  Domino  Gardinau  Dt  Orkoorio, 
A.  PicGHioMi  Substitutus. 

Tanquam  Vicarius  generalis  Reverendissimi  Quebecensis  Epiacopl 
hoc  prsesens  Brève  vidimus  et  autheniicum  declaramus.  Marianopoli, 
die  7â  Septembris  1836. 

'  t  J.  N.  Epi^copus  Juliopolitanensis. 
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I  : 


MANDEMENT 

d'entrée  dans  son  diocèse  par  monseigneur   JEAN  JACQUES 
'■  '  LARTIGUÉ,  ÉVÊQUE    DE  MONTRÉAL. 

Jean  Jacques  Lartigue,  parla  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce 
du  Saint  Siège  Apostolique,  premier  Eve  que  de  Montréal 
dans  le  Bas-Canada,  su/fragant  immédiat  de  ce  même 
Siège  Apostolique,  " 

Au  clergé,  et  à  tous  les  fidèles  de  notre  nouveau  diocôse  :   Salut  et 
Bénédictioà  en  Jésus-Christ. 

Quoique  le  titre  de  PasBeur  et  d'Evôque  n'appartienne 
proprement  et  éminemment  qu'à  celui  que  St.  Pierre 
appelle  lePasteur  par  excellence  et  l'Evoque  de  nos  âme8,(l) 
à  Jésus-Christ  qui  a  donné  sa  vie  pour  ses  ouailles,  et  les 
nourrit  encore  tous  les  jours  de  sa  chair  et  de  son  sang  ; 
il  n'en  est  pas  moins  vrai,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  ce 
divin  Sauveur  Nous  a  appelé  depuis  longtemps,  malgré 
notre  indignité,  â  exercer,  sous  la  direction  de  l'Esprit 
Saint  (2),  les  fonclions>ublimes  de  l'Apostolat,  et  qu'il 
a  confié,  depuis  déjà  plus  de  quinze  ans,  lé  Soin  dé  votre 
salut  à  notre  ministère  épiscopal.    Or  voilà  que  dernière- 
ment vous  avez  tous  appris  la  volonté  dû  St.  Siège  Apos- 
tolique, qui  vient  de  Nous  unir  à  vous  par  des  liens 

(1)  1  Petr.  2, 25.  . 

(2)  Aet,  20,  28.  , 
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encore  pi.-*  mlime»,  en  érigeant  votre  Ville  «'«onj)^^^^^^^^^^ 
en  Evêché.  Jonl  il  Nous  a  institué  le  premier  Evoque,  et 
dont  Nous  avons  piis  possession  le  huit  de  ce  moi.^ 

Devenu  par  là  môme  héritier  des  Apôtre».  et  Pastew 
immédiat  du  troupeau  que  Nous  régissons  déjà  en  qualité 
dT^xiliaire,  cpmment  pourrions-Nous  ne  pas  redouWor 

d'affection  pour  vous  ;  et  comment  P0«"^7;2l'?.f  ^r 
naître  en  Nous  celui  qui  entre  par  la  porte  dam  1 1  twr. 
gerie  (1),  celui  que  toutes  les  brebis  sont  obligées '.;  oater 

?t  de  suivre  ?    Aussi  avon^Nous  lieu  d'espérer  qu  avec  la 
grâce  de  Dieu,  Nous  continuerons  à  remphr,  vous  et  Nous, 
le  premier  devoir  que  Nous  imposent  ces  rapports  mutuels 
Nous,  en  tâchant  de  bien  connaître  les  brebis  dont  Nous 
avons  la  charge,  et  vous,  en  reconncissant  pour  Pasteur, 
ceTuWà  seul  qui  l'Eglise  Catholique,  cette  sainte  épouse 
de  Jésus-Christ  députe  pour  vous  gouverner  :   cognoseo 
Zase'Z'oscmt  me  me.  (2).  Mais  hélas  !  Si  Nous  sommes 
par  notre  mission   incontestable  le   Pasteur  légitime 
pourrions-Nous  dire  également  que  Nous  soumes  ce  bon 
Pasteur  qui,  à  l'exemple  de  noire  divin  modèle,  procure 
à  ses  brebis  une  nourriture  salutaire,  c  «\cri fie  même  sa 
propre  vie  pour  les  arracher  à  la  mort  ?    Ah  1  Nos  Très 
Chers  Frères,  Nous  osons  le  di^e  après  le  Grand  Apôtre 
le  Seigneur  m'est  témoin  combien  je  vous  chéris  tous 
da^  les  entrailles  de  J^sus-Christ  (3)  ;  et  il  me  seinbLe 
qu'avec  le  secours  d'en  haut,  je  serais  prêt  à  donner,  s  il 
éîlit  nécessaire,  les  restes  de  ma  misérable  vie  pour  1  âme 
du  dernier  d'entre  vous  (4).  , 

Cependant,  sans  Nous  arrêt.;  .  FJ^"  \".?'°i  ' 
d'un  Mcrifice,  dont  Nousn  .uroni  ^x^bablement  jamais 
?occaln,etdont  Dieu  nous  jugerait  peut-être  indigne 
Nous  nous  feron^du  moins  un  devoir  de  vous  offnr  selon 
les  circonstances,  l'aliment  céleste  de  la  parole  div  ne 
que  le  Souverain  Pasteur  Nous  ordonne  spécialement  de 

M)  Joan.  10.  2  et  3. 


^i) 


Ibid.  V.  14. 


(3J  PMUp.  1,8. 
(4)  2  Cor.  12, 15- 
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VOUS  distribuer  afin  que  vous  ayez  la  vie,  et  que  vous 

Aa6wnM>.)  Oui,  aisait  autrefois  St.  Paul  à  ceux  qu'i'  avait 
engendrés  à  la  grâce,  malheur  à  moi  si  je  n'évangélise 
pas  (2);  car  j  y  suis  strictement  obligé.  O  mon  Dieu,  quel 
fardeau  redoutable  vous  avez  mis  sur  mes  faibles  épaules  I 
Ce  sont  des  âmes  rachetées  au  prix  du  sang  de  Jésus- 
Christ  que  vou.  Nous  avez  données  en  charge,  imposuisti 
Aomw«  ,upfr  capita  nosrra  (3)  ;  aidez-Nous  donc  vous- 
même  à  le  porter. 

Et  vous,  Nos  Trè8.ChersFrère8,tâchez,par  votre  locilté. 
de  Nous  rendre,  s'il  est  possible,  ce  fardeau  moins  acca- 
blant;  car  telle  était  anciennement  la  reconnaissance  dont 

VfIT^T  T-  ^'u  ^^"'  ^*  ^°^  «"^««^  ï«»  Minisi  es  de 
1  Evangile.  Mais  celle  que  Nous  attendons  de  vo  s  n'a 
pointpour  motif  nos  propres  intérêts  :  la  seule  grai.  tude 
que  Nous  exigions,  ei  »  que  vous  profitiez  des  instructions 
et  des  services  que  vous  recevez  de  vos  Pasteurs,  pour 
vou   sanctifier  do  plus  en  plus.    Vivez  conformément 

^l^d«  tnT  '"*''«"«°'  •'  «t  i'«  «e  trouveront  dédomm a- 
gés  de  tous  leurs  ':avaux.  C'est  ce  que  nous  demandero  is 
sans  cesse  auPère  des  lumières,  de  qui  descend  toute  g  le 
et  tout  don  parfait  (4)  ;  et  c'est  dans  cette  vue  que  Nous  lui 
adresserons  dès  aujourd'hui,  pour  le  troupeau  que  Jésl" 
Christ  Nous  a  confié,  la  prière  qu'il  fit  à  son  Père  pour 
ses  disciples  dans  la  dernière  Gène.  ^ 

«Père  saint,  j'ai  manifesté  votre  nom  à  ceux  que  vous 
m  avez  donnés  (5)  :  je  ne  leur  ai  caché  aucune  des  vérités 
que  vous  m  avez  prescrit  de  leur  dire  ;  et  ils  ont  reconnu 
que  vous  m  avez  envoyé  vers  eux.  Je  vous  prie  donc  pour 
ce  troupeau  chéri,  qui  n'est  à  moi  que  parcequ'il  est  à 
vou.  etjevous  conjure  de  le  conserver  en  votre  ni: 
afin  que  t^us  ceux  qui  le  composent  ne  soient  qu'un  entre 

(1)  Joatu  10, 10. 

(2)  1  Cor.  9.  16. 
|3)  Ps.  65,  12, 
{i)Jac.  1,17. 

(5)  Joan,  17,  6  «/c. 
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eux,  comme  vous  ne  faites  qu'un  avec  votre  Fils.    Je  ne 
demande  pas  que  vous  lés  otiezde  ce  monde  pervers,  pour 
lequel  Jésufe^Christ  lui-même  n'a  pas  voulu  prier,  inlais.que 
vôùs  les  préserviez  de  ses  mauvais  exemples  et  de  *ëâ 
maximes  corrompues  :  qu'ils  soient  dans  le  monde  sans  l\ii 
appartenir,  et  que  me  sanbtifiant  moi-môme  tous  les  jours, 
je  puisse  les  sanctifier  aussi  dans  la  vérité.    Père  juste, 
Vôtre  Fils  bien-aimé  ne  leur  a  révélé  la  lumière  de  son 
Evangile,  qu'afln  qu'ils  eussent  entre  eux  la  même  utiion 
que  vous  avez  avec  lui  :   unissez  les  donc  tous  par  les 
liens  d'une  charité  constante,  afin  qu'ils  soient  consommés 
et  invariablement  établis  dans  votre  unité.  Père  infiniment 
bon,  tous  mes  vœux  sont  que  l'amour  dont  vous  avez  aimé 
votre  Fils  se  communique  à  chacun  d'eux;  afin  qu'ils 
puissent  un  jpur  habiter  la  même  demeure  que  ce  premier^ 
né  de  toute  créature/et  contempler  de  leurs  yeux  la 
splendeur  dont  vous  l'avez  fait  briller  avant  la  création  du 
monde.    Mais,  Seigneur,  souvenez-vous  aussi  qiie  vous 
m'avez  donné  d'autres  brebis,  qui  né  sont  pas  encore 
dans  le  bercail  (1)  :  ah  !  daignez  leur  faire  entendre  votre 
voix  puissante,  et  les  ramener  dans  les  gras  pâturages  de 
votre  sainte  Loi  ;   afin  qu'étant  nourries  de  votre  saine 
doctrine,  elles  puissent  toutes  entrer  dans  le  repos  éternel 
de^la  Jérusalem  céleste,  où  il  n'y  aura  plus  qu'une  seule 
bergerie  et  un  seul  Pasteur. 

C'est  là.  Nos  Très-Chers  Frères,  le  sens  des  souhaits  que 
Nous  présenterons  tous  les  jours  à  Dieu  en  votre  faveur, 
espérant  que  vos  prières  seront  aussi  fréquentes  pour  Nous, 
et  que  vous  Nous  y  donnerez  part  principalement  le  huit 
septembre  de  chaque  année,  et  le  vingt-un  janvier  qui  Mt 
l'anniversaire  de  notre  consécration  pontificale  :  dans  la 
messe  de  ce  dernier  jour,  vous  joindrez,  sub  eâdem  con- 
clusione,  les  Oraisons  pour  l'Evoque  à  celles  de  la  Fête, 
selon  les  règles  de  la  Rubrique. 

Comme  Nous  n'avons,  pour  le  moment,  rien  de  mieux 
à  faire  qu'à  maintenir  les  règles  éprouvées  et  les  sages 

(l)  Joan.  10, 16. 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS.  5 

coutumes  du  Droit  ecclésiastique,  depuis  longtemps  établi 
en  Canada;, 

A  ces  causes,  Nous  avons  statué  et  ordonné,  statuons  et 
ordonnons:  ,    ,    . , 

to.Qiie  tous  les  Mandements  et  Ordonnances  des  Evoques 
(excepté  en  ce  qui  concerne  les  changements  de  rites 
nécessités  par  les  circonstances,  et  ci-après  énonces),  ainsi 
,  que  les  autres  lois  canoniques,  jusqu'à  ce  jour  en  force 
dans  notre  Diocèse,  sopt  par  le  présent  renouvelés  et 
confirmés,  en  tant  que  Ae  besoin  :  Nous  y  comprenons 
expressément  la  circulaire  de  Monseigneur  l'Evêquç  de 
Québec  au  sujet  du  Rituel,,  datée, le  28  du  mois  dernier, 
et  que  Nous-même,  avions  prié  Sa  Grandeur  de  publier 
dans  le  4i8trict  de  Montréal,  , 

2o.  Nous  renouvelons  de  même  et  confirmons  tous  les 
pouvoirs  et  facultés  spirituelle?  qui  ont  été  donnés  par 
écrit,  et  non  révoqués,  par  les  Supérieurs  ecclésiastiques, 
soit  au  dedans,  soit  au  dehors  de  ce  Diocèse,  Nous  réser, 
vaut  néanmoins  de  reviser,  quand  Nous  le  jugerons  à 
propos,  les  induits  du  St.  Siège  qui  se  sont  introduits  dan» 
le  District;  et  Nous  coutinuona  aux  Prêtres  du  Diocèse 
actuel  de  Québec  la  même  juridiction  qu'ils  pouvaient 
avoir,  comme  Curés,  sur  les  parties  limitrophes  du  District 
de  Montréal,  avant  la  séparation. 

3o.  En  vertu  d'un  Induit  du  5  Juin  dernier,  accordé 
pour  dix  ans.  Nous  renouvelons  pour  ce  même  espace  de 
temps,  en  faveur  de  tous  les  Prêtres  approuvés  dans  ce 
Diocèse,  ainsi  que  de  ceux  qui  le  seront  par  la  suite,  la 
faculté  de  donner  aux  Fidèles  in  articulo  mortis  la  Béné- 
diction et  l'Indulgence  plénière,  selon  la  formule  prescrite 
par  Benoit  XIV,  d'heureuse  mémoire,  et  usitée  jusqu'à  ce 
jour  en  ce  pays. 

4o.  Nous  déclarons  premier  Patron  de  notre  Diocèse  le 
St.  Nom  de  Marie,  dont  la  Fête  se  fera  partout,  de  première 
u«o=.-' eu  aveu  Ouiavx-,  le  uimanche  uipra  oclavam  delà 
Nativité  de  la  T.  S.  Vierge  ;  et  St.  Joseph,  Epoux  de  Marie, 
deviendra  second NPatron  de  ce  même  diocèse,  avec  le  rite 
d'une  Fête  de  seconde  classe,  mais  en  gardant  sa  solennité. 
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50.  St..  Jacques  le  Majeur,  Apôtre,  étant  premier  Titu- 
laire de  notre  Cathédrale,le  Clergé  en  fera  dans  sonjour 
l'office  par  tout  le  l^ipcèse,  comme  double  de  première 
classe  4c  Octave  :  mais  la  solennité  pour  le  Peuple  ne 
s'en  célébrera  que  le  Dimanche,  comme  ci-devanteSt 
François-Xavier  qui,  de  second  Patron  du  pays  devien 
second  Titulaire  de  la  Cathédrale,  aura  pour  son  office  et 
sa  solennité  le  môme  rite  qu'auparavant.  . 

60.  St.  Louis  restera  aussi  double-majeur,  pour  son  office 

comme  pour  sa  solennité,  quoiqu'il  n'ait  point  de  titre 
dans  la  Cathédrale  de  cette  ville  ;  et  la  Conception  de  a 
Très  Sainte  Vierge  sera  célébrée  à  l'avenir  de  sec- .ae 
classe,  comme  dans  le  pur  Romain.  v.  ,„„„ 

70  Enfin laFôteanniversairedelaDédicacedesEglises 

de  notre  Diocèse  continuera,  jusqu'à  nouvel  Ç^dre  à  se 
solenniser  au  temps  ordinaire  ;  et  rien  de  ce  qui  est  s  a  ué 
ci-dessus  ne  sera  censé  diminuer  ou  augmenter  ici  le 
nombre  des  Fêtes  d'obligation  et  de  dévotion,  mais  seule- 
mpnt  réeler  le  rite  des  offices  et  des  solennités. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié,  en  chapitre 
dans  toute!  les  Communautés  religieuses,  et  au  Prône 
dans  toutes  les  Eglises  paroissiales,  ou  dans  celles  qu 
célèbrent  les  offices  publics,  le  premier  Dimanche  après 

sa  réception.  .  „„„„  lo 

Donné  à  Montréal,  sons  notre  seing  et  sceau,  avec  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  quinze  de  Septembre 
mil-huit-cent-trente-six. 


L.  fS. 


y 


-J-  J.  J.  EvÊQUE  DE  Montréal. 

Par  Monseigneur. 

A.  F.  Truteau,  Pire.,  Secrétaire. 
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MANDEMENT  DE  VISITE  PASTORALE. 

Jean  Jacques  Lartigue^  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce 
du  St.  Siège  Aposlolique^  premier  Evéque  de  Montréal 
dans  le  Bas-Canada,  et  suffragant  immédiat  du  Siège  de 
Rome. 

A  tout  le  Clergé  et  aux  Fidèles  de  ce  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en 
Notre  Seigneur. 

En  commençant,  cette  année,  Nos  Très-Chers  Frères, 
la  quatrième  visite  générale  de  ce  Di8trict,avec  un  nouveau 
•   titre  à  votre  bienveillance,  et  sous  un  nom  qui  exprime 
mieux  les  liens  sacrés  qui  Nous  unissent  à  vous,  c'est 
toujours  avec  le  môme  amour  pour  nos  ouailles,  le  même 
désir  de  votre  salut  éternel,  la  môme  volonté  de  Nous 
«acrifier  pour  vos  âmes,  (comme  Nous  vous    l'avons 
témoigné  dans  nos  trois  Visites  précédentes),  que  Nous 
nous  proposons  de  répandre  encore  une  fois  sur  vous  les 
bénédictions  du  Seigneur.    Car  si  déjà  vous  Nous  étiez 
chers  quand  Nous  n'étions  qu'Auxiliaire  de  votre  premier 
Pasteur,  combien  l'ôtes-vous  devenus  davantage  à  notre 
cœur  depuis  que  Jésus  Christ,  l'Evoque  des  Evoques, 
Nous  a  imposé,  par  l'autorité  de  son  Vicaire  en  terre,  la 
terrible  responsabilité  de  vos  âmes,  en  nous  établissant 
pour  gouverner  en  chef  cette  partie  de  son  bercail  spiri- 
tuel ?    Ah  î  Nos  Très-Chers  Frères,  Nous  aurions  bien 
droit  d'en  être  effrayé,  si  Nous  ne  mettions  toute  notre 
confiance  en  celui  qui  Nous  a  appelé  :  mais  si  Nous  avons 
osé  Nous  charger,  pour  l'amour  de  vous,  d'un  fardeau  si 
redoutable,  que  ne  devez-vous  pas  faire  de  votre  côté  pour 
nous  aider  à  le  soutenir  ?  Eh  quoi  !  Ne  trouveriez-vous  pas 
que  nos  peines  sont  assez  cuisantes,  nos  travaux  assez  mul- 
tipliés, nos  périls  assez  évidents,  pour  que  vous  ne  tâchiez 
de  Nous  adoucir  les  amertumes  de  notre  ministère  ?    Or 
c'est  en  correspondant  aux  grâces  extraordinaires.attachées' 
à  notre  Visite  Pastorale,  que  vous  allégerez  pour  Nous  le 
joug  du  Seigneur.    Vous  Nous  le  rendrez  plus  supportable 


ii'i  ' 
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nos  Vénérablçs  Frères  et  nos  Go-opérateurs  ?,*"' f  Set 
de  Dieu,  si  Nous  trouvons  en  vous  des  f  ^vUeurs  fld^^^^^^ 
de  notre  commun  Maître,  toujours  prêts  à  rendre  au  Père 
%Cm  un  compte  exact  de  leur  administration  :vou^^ 
Nous  ferez  oublier  les  misères  de  notre  charge,  Chrétiens 
de  notre  Diocèse,  si  vous  êtes  Ponctuels  à  exéçu  er  k^ 
rèffles  que  Nous  vous  prescrivons,  en  conformité  aux 
Sats  canons  de  l'Eglise  :  tous  enfin  -.1^8^^^^^^^^^ 
sollicitude,  S'ils  montrent,  par  leur  conduire  éd  fiante  le 
fruit  qu'ils  ont  retiré  de  pos  premières  Visites.    Voilà 
Nos  Très-Chers  Frères,  ce  que  Nous  attendons  de  vous  en 
vous  annonçant  la  Nouvelle  Visite  que  vous  recevrez  âe 
Nous  pour  vp^re  sanctification;   et  c'est  ainsique^ous 
deviendrez,comme  les  Philippiens  l'étaient  PC>«r  St.  ^aul, 
notre  joie  et  notre  couronne:  gaudium  meum  et  corona 

"a  cis  causes,  le  Saint  Nom  de  ^-^^^-^^'^fi^lZ 
avons  statué,  réglé  et  ordonné,  statuons,  réglons  et 
ordonnons  cç  qui  suit,  pour  l'ordre  de  la  Visite. 

io.  Nous  nous  rendrons  â  le        ^'^'^^'^'^^Z 

midi.  Peu  après  notre  arrivée,  on  fe,ra  une  instruction 
Smîiière  ou  Lférence,  à  Vissue  de  laquelle  Nçms^ons 
notre  entrée  à  l'UgUse  en  la  manière  P^escrite^dans  le 
Rituel  ;  et  après  une  exhortation  de  notre  part,  on  donnera 
la  Bénédiction  du  Saint  Sacrement.  ^.  ^  .,    .     .„„, 

20.  Le  lendemain,  il  y  aura  des  Messes  distnbuées^dans 
.  la  matinée  pour  la  commodité  des  commumants.^  A  dix 
heures  la  Messe  de  la  Visite  et  le  Sermon  :   après  quoi 
Nous   donnerons  le    Sacrement  de  Confirmation   aux 

personnes  à  jeun,  préparées  P^^  ^^^  C°"i^^^^^"' f  .^^^^^^^^^^ 
suffisamment  instruites  par  leur  Curé,  dont  «Ue^  Présen- 
teront un  billet  pour  témoignage  de  science  et  bonnes 

""30"  Nous  terminerons  la  Visite  le       avant  midi,  par  le 
Salut  ou  la  Bénédiction  du  Saint  Sacrement. 

40  Nous  ferons,  dans  le  temps  qui  Nous  sera  le  plus 
commode,  la  visite  du  Tabernacle,  des  Ornements,  des 

(1)  Philip.  4,  1. 
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Fonts-Baptismaux  et  du  Cimetière,  ainsi  que  l'examen 
des  comptes  de  la  Fabrique,  que  les  Marguilliers  tiendront 
prêts  à  Nous  être  présentés.  M.  le  Curé  pourvoira  aussi 
à  ce  qu'un  inventaire  du  linge  et  des  ornements  de  PEglise 
soit  dressé  ;  et  qu'un  ta'bleau  des  Messes  de  fondations 
et  des  Induits  de  Rome,  s'il  y  en  a,  Nous  soit  soumis. 
Nous  rechercherons  particulièrement  si  les  Ordonnances 
données  par  l'Evêque  dans  les  Visites  précédentes  ont  été 
exécutées. 

5p.  MM.  les  Curés  auront  soin  de  préparer  par  de 
fréquents  catéchismes,  ceux  qui  se  disposent  à  la  Confir- 
mation, et  de  conserver  les  billets  qui  renferment  les 
noms  des  Confirmés,  jusqu'à  ce  qu'ils  les  aient  inscrits 
dans  les  Registres  de  la  Paroisse.  Ils  feront  aussi  en  sorte 
qu'il  y  ait  un^nombre  sufiîsant  de  confessionnaux  ou  de 
grilles,  pour  tous  les  Confesseurs  dans  la  Visite. 

60.  Les  Confesseurs  nommés  pour  la  Visite  auront,  tant 
qu'elle  durera  dans  chaque  Paroisse,  le  pouvoir  d'absoudre 
des  censures  et  cas  réservés,  avec  les  facultés  les  plus 
amples  pour  la  réconciliation  des  pénitents. 

7o.  Par  Induit  du  Souverain  Pontife,  daté  le  cinq  Juin 
1836,  tous  les  Fidèles  qui,  s'étant  confessés  avec  une 
véritable  contrition,  communieront  pendant  la  Visite,  et 
prieront  pour  les  nécessités  de  l'Eglise  suivant  son  inten- 
tion, gagneront  une  Indulgence  plénière. 

80.  Chaque  Paroisse  ou  Mission,  après  que  Nous 
l'aurons  visitée,  fournira  à  Nous  et  aux  personnes  de  notre 
suite,  les  voitures  nécessaires  pour  nous  transporter  à  la 
Paroisse  suivante. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  et  publié  au  Prône  de  la 
Mer  se  Paroissiale,  le  premier  Dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  diocèse, 
et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  premier  d'avril 
mil-huit-cent-trente-sept. 
L.  ■]■  S. 

-}•  J.  J.  EvÊQUE  DE  M0NT\ÈAL. 

Par  Monseigneur. 

A.  F.  Truteau,  Ptre  ,  Si  crétaire. 
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MANDEMENT 

POUR  L'INSTALLATION    DE    ME83IRE    IGNACE    BOURGET  COM»tB 
COADJUTEUR  DE  l'ÉVÊCHÉDE  MONTRÉAL  DANS  LE 

bas<:anada. 

Jean  Jacques  Lartlgue,  par  la  miséricorde  deDieueUagrâj:' 
duksiè9eApostolique,premierE:^,ue  de  Montréal,  etc. 

A  tout  le  Clergé  et  à  tous  les  fidèles  de  notre  Diocèse:  Salut  et 
Bénédiction. 
Nous  avons  toujours,  NOS  Très-Chers  ^rèr^^^^n^^ 
quelque  joie  en  notre  cœur,  chaque  fois  que  Nous  avons 
lu  dans  l'Homélie  8e  du  Grand  St  Chrysoslôme  sur  SL 
Mathieu,  que  ceux  sur  lesquels  le  Seigneur  a  des  vues  de 
Léricord'e  et  de  bonté,  ont  communément  «ne  vie  sem^^^^^ 
de  vicissitudes  temporelles,  et  presque  égf '^«°\^"';"^ 
mêlée  de  prospérités  et  d'adversités  ;   d'adversités  pour 
que  l'orgueil  n'enfle  pas  les  cœurs;   de  Prospérités  a^ 
que  leur  faiblesse  ne  les  décourage  pas  dans  la  poursuite 
dGS  bonnes  œuvres  qu'ils  ont  entreprises  PO"'^  1*  glo^e 
de  Dieu;  car  c'est  ce  que  Nous  avons  soiivent  éprouvé 
Nous-même,  depuis  que  la  Divine  Providence  Nous  a 
spécialement  chargé  de  votre  conduite.    Nous  ne  nou 
plainirons  point  des  chagrins  cuisants  qui  ont  signalé 
So"  e  Episcopat  :  ils  ne  sont  que  le  juste  châument  de  n^^ 
iniquités;  et  Nous  les  avons  reçus  comme  tels,  avec 
résignation,  de  la  main  paternelle  de  celui  qui  ne  nom 
punit  que  parcequ'il  nous  aime.   Mais  aussi  nous  devon 
Rendre  hautement  gloire  à  Dieu  pour  tous  les  biens  par 
lesquels  il  a  tempéré  nos  peines,  principalement  lorsqu 
vient  de  Nous  accorder  une  nouvelle  faveur  dont  Nous 
Ivons  à  vous  feire  part,  parcequ'elle  vous  intéresse  d  une 
manière  toute  particulière  ^^ 

Dès  que  ie  «i.  oiege  Apostolique  r^ous  -u^  v,^  *  , ., 
chef  du  Gouvernement  du  nouveau  Diocèse  de  Montréa  , 
Nous  sentîmes  aussitôt  notre  insuffisance  à  soutenir  seul 
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le  poids  d'un  pareil  fardeau  ;  et  Nous  nous  adressâmes 
immédiatement  au  Souverain  Pontife  pour  lui  exposer 
que  notre  âge,  nos  infirmités,  et  les  travaux  dont  Nous 
sommes  accablé,  Nous  obligeaient  à  lui  demander  un  aide 
proportionné  à  nos  besoins,  et  à  ceux  du  troupeau  qu'il 
Nous  avait  confié.  Le  St.  Père  voulant  accéder  charita- 
blement à  nos  désirs,  comprit  aussitôt  qu'outre  les  qualités 
émmentes  qui  doivent  orner  l'Episcopat,  le  Coadjuteur 
qui  serait  le  plus  propre  à  Nous  aider,  à  partager  nos 
peines,  à  Nous  succéder  pour  l'exécution  des  projets  que 
nous  avions  formés  relativement  à  votre  bonheur,  devrait 
être  assez  jeune  pour  seconder  nos  vues  après  même  notre 
retraite  de  la  scène  du  monde  ;  qu'il  serait  plus  utile,  s'il 
joignait  à  l'expérience  des'  affaires  une  connaissance 
parfaite  de  tout  ce  qui  s'est  passé  depuis  les  commence- 
ments de  notre  Episcopat  à  Montréal;  et  qu'il  Nous 
soulagerait  plus  efficacement,  s'il  était  pour  ainsi  dire  un 
autre  Nous-môme. 

En  conséquence,  et  d'après  le  choix  de  Sa  Sainteté,Nou3 
avons  le  plaisir  bien  sensible  de  vous  annoncer  que,  par 
un  bref  Apostolique  du  dix  mars  de  la  présente  année, 
Elle  a  conféré  au  Révérendissime  Messire  Ignace  Bourget, 
Prêtre  de  ce  diocèse  et  notr/  |Vicaire  Général,  le  titre 
d'Evêque  de  Telmesse  in  pari  us  infidelium,  vacant  par 
notre  promotion  au  Siège  d^  lontréal  ;  et  que,  par  un 
autre  bref  de  la  même  date,  Euo  nous  a  assigné  cet  Evêque 
pour  Coadjuteur  cum  future  successione  au  Siège  Episcopal 
de  cette  ville.  Nous  ajouterons,  avec  actions  de  grâce, 
que  Son  Excellence  le  Gouverneur  en  Chef  de  cette 
Province,  a  bien  voulu  agréer  notre  susdit  Coadjuteur  au 
nom  de  Sa  Majesté,  et  le  reconnaître  civilement  comme 
tel,  en  recevant  le  serment  de  fidélité  qu'il  a  prêté  à  notre 
Souverain  es  dites  qualités. 

Réjouissons-nous,  Nos  Très-Ghers  Frères  et  remercions 
le  Dieu  de  toute  consolation,  de  ce  qu'il  a  daigné  perfec- 
tionner son  ouvrage,  en  assurant  la  succession  de  l'Epis- 
copat dans  la  nouvelle  Eglise  de  Montréal  qu'il  vient  de 
fonder,  et  de  ce  qu'il  l'a  pourvue  d'un  si  digne  Prélat,  capa- 
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ble  de  réparer  par  la'suite  les  fautes  qui  auront  pu  Nous 
échapper  dans  un  si  redoutable  ministère.  Obéissez  donc 
tous  à  ses  Mandements  et  Ordonnances  avec  la  même- 
ponctualité  qu'aux  nôtres,. comme  le  prescrit  Notre  Saint 
PèrelePape  dans  le  bref  môme  où  il  le  nomme  notre 
Coadjuteur;  et  qu'on  rende  partout  à  son  rang  élevé  les 
honneurs  qui  lui  sont  dus;  car  Nous  pe'-mettons  qu'il  soit 
reçu  avec  le  môme  rit  que  Nous,  particulièrement  dans 
les  visites  Episcopales  qu'il  pourra  faire  de  notre  part  aux 
différentes  paroisses  et  autres  lieux  de  notre  Diocèse,  à 
l'exception  de  l'usage  du  baldaquin  et  des  Diacres  Assis- 
tants, réservés  à  l'Evoque  Diocésain. 

Enfin,  Nous  désirons  la  présence,  à  Montréal^  de  tous 
les  Prêtres  du  Diocèse  qui  le  pourront  sans  nuire  à  leurs 
devoirs,  lors  de  la  consécration  Episcopale  de  l'Illuçtris- 
sime  Evoque  élu  de  Telmesae,  que  Nous  nous  proposons 
de  célébrer  dans  la  Cathédrale  de  cette  ville,  le  vingt-cinq 
de  Juillet  prochain. 

Sera  notre  présent  Mandement  lu  et  publié  en  la.  Messe 
principale  de  toutes  les  Paroisses  et  autres  Eglises  de 
notre  Diocèse»  ainsi  que  dans  les  chapitres  de  nos  Gommu- 
nautés.religieuses,  le  premier  jour  de  Dimanche  ou  de 
Fête  chômée  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  le  vingt  de  Mai  mil  huit  cent  trente- 
sept,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Diocèse,  et  le  contre- 
seing de  notre  Secrétaire. 
L.  f  S. 

'  -^  J.  J.  EvÊQUE  DE  Montréal. 

Par  Monseigneur. 

A.  F.  Truteau,  Ptre.  Secrétaire. 
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LETTRE  CIRCULAIRE 


A    MESSIEURS    LES    CURÉS    ET    AUTRES    PRÊTRES    DU    DIOCÈSE 

DE   MONTRÉAL. 


t 


Montréal,  le  10  Août  1837. 
Monsieur, 

^  Vu  que  j'ai  reçu  dernièrement  avis  officiel  de  la  mort 
de  Sa  Majesté  Guillaume  IV.,  notre  Souverain,  d'heureuse 
mémoire,  et  de  l'avènement  à  la  Couronne  du  Royaume- 
Uni  de  la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande  par  l'Illustre 
Princesse  Alexandrina-Victoria,  d'après  ses  droits  légi- 
times de  succession  au  Trône  ;  me  conformant-à  la  juste 
et  louable  pratique  des  Evoques  qui  m'ont  précédé 
d  engager  leurs  Diocésains  à  implorer  avec  piété  et  -econ- 
naissance,  le  secours  du  Ciel  sur  le  règne  de  chacun  de 
nos  nouveaux  Monarques,  j'ordonne  que  : 

1'.  Le  Dimanche  après  la  réception  de  la  présente,  vous 
parlerez  au  Peuple  qui  vous  est  confié,  dans  le  Prône  de 
votre  Messe  paroissiale,  de  l'accession  de  la  Reine  Victoria 
première  du  nom,à  la  Puissance  Souveraine  en  Angleterre 
et  dans  ses  dépendances  ;  et  vous  ferez  chanter,  immédia- 
tement après  cette  Messe,  un  Te  Z)mm  solennel,  en  action 
de  grâces  pour  son  joyeux  avènement,  suivi  du  Psaume 
Exaudiat,  et  de  l'Oraison  ordinaire  pour  le  Roi 

2».  Dans  les  offices  publics  à  l'avenir,  il  ne  sera  rien 
changé  dans  les  versets  de  l'Ecriture,  Domine,  salvum  fac 
negemet  Deus,judmum  tuum  Regida:  maison  dira  comme 
suit  1  Oraison  pour  Sa  Majesté  :  «  Qu^summ,  Omnipôtens 
«  Deus,  ut  Hegina  nostra  Victoria,  quss  tuâ  miseratione 
«  suscepit  Jiegni  gubernamla,  virtutum  etiam  omnium  perd- 
«  piatmrementa;  quitus  decenter  ornata,  mtiorum  monstra 
«  devitare,hostes  superare,  et  adtequivia,veritasetvitaes. 
«  gratiosa  valeat  pervenire.    Per  Christnm  ^y 

J^'r  tT^  ^'"'/^^  ^"^'''"^  ^'^''''  P^"  ^"'0»  a  répandu 
avec  profusion,  dans  quelques  Paroisses  de  ce  Diocèse, 
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les  «  Paroles  d'un  Croyant,  »  vous  rechercherez  sans  bruit 
et  avec  prudence,  si  ce  livre  pernicieux  circule  dans  les 
limites  de  votre  dessertie,  et  s'il  en  était  ainsi,  votra  devoir 
sera  d'avertir  en  particulier  ceux  de  vos  Paroissiens  tjui 
ponrraient  s'en  servir,  qu'ils  ne  doivent  lire  ni  retenir  cet 
ouvrage,  dont  les  doctrines  perverses  ont  été  condamnées 
par  le  St.  Siège  Apostolique. 

4o  Si  vous  jugez  à  propos  de  faire  part  à  voé  ouailles  de 
la  présente  circulaire,  vous  ne  leur  en  lirez  {.<jbliquement 
que  le  préambule,  avec  le  premier  article.        < 

Je  suis  b.on-sincèrement, 
Monsieur, 
.  Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

t  J.  J.  EvÊQUE  DE  MONTRÉikL. 

(Vraie  cp'e,) 

R.  Robert,  Ptie.,  Sec.  adt  hoc 


PREMIER  MANDEMENT 
A  l'occasion  des  troubles  de  1837. 


timi 


Jean  Jacques  Lartigue,  Premier  Evêque  de  Montréal,  etc. 

Au  Clergé  et  à  tous  les  tidèles  de  notre  Diocèse  :  Salut  et  Bénédiction 
en  Notre  Seigneur. 

Depuis  longtemps.  Nos  Très-Chères  Frères,  Nous  n'en- 
tendons parler  que  d'agitation,  de  révolte  môme,  dans  un 
Pays  toujours  renommé  jusqu'à  présen  t  par  sa  loyauté,  son 
esprit  de  paix,  et  son  amour  pour  la  Religion  de  ses  Pères. 
On  voit  partout  les  frères  s'élever  contre  leurs  frères,  les- 
amis  contre  leurs  amis,  les  citoyens  contre  leurs  conci- 
toyens ;  et  la  discorde,  d'un  bout  à  l'autre  de  ce  Diocèse, 
semble  avoir  brisé  les  liens  de  la  charité  qui  unissaient 
entre  eux  les  membres  d'un  même  corps,  les  enfants  d'une 
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)     Sfn?/^"'®'?''  C»^»»o"ci8me q«4e.iun«  Religion  d'unité. 

f     Dans  des  conjonctures  aussi  gravai,  notre  seul  païti  né 

peu  être  sans  doute  que  de  nous  en  tenir,  je  ne  dis  pas  à 

Sa?n?r  ?^!  ^°"'  ''  ^""  "^  ^^^^^  Coopérateurs  dans  le 
cirvlî^  '\^""°°'  '^'•°^*  cependant  d'émettre  comme 
c  toyens  aussi  bien  que  les  autres,  mais  à  l'obligation 

S'r,."°"V"^P°^^  ^'^P*'^«  ^'^  Nations  lof^u^fl 
disait  :  Malheur  à  moi  si  je  ne  prêche  pas  l'Evangile  (1)  • 

car  la  nécessité  m'y  oblige,  „..,,.7a,  enim  mihii!cl^l;^ 
h1-  ^  V?*  Z  *"^""  ^^  ''^"^  "'^«"««"e  q"e  les  devoirs 
de  la  Famille,  appartiennent  essentiellement  à  la  Morale 

««.rf  rr%  'î"^  '.'x'  ^'^'^^^  *^^^*"e  f^i'  partie  du  dépôt 
sacré  de  la  Foi,  qui  Nous  a  été  transmis  par  le  canal  très- 
pur  de  1  Ecriture  et  de  la  Tradition  ;  et  que  Nous  sommes 
tenus  de  vous  le  transmettre  aussi  fidèlement  en  notre 
qualité  de  successeur  des  Apôtres. 

.«n^??  °^  saurions  d'ailleurs  vous  être  suspect  sous  aucun 
rapport  :  comme  chez  vous,  le  sang  Canadien  coule  dans 
nos  veines  :  Nous  avons  souvent  donné  des  preuves  de 
1  amour  que  Nous  avons  pour  notre  chère  et  commune 
patrie  ;  et  ainsi  que  l'Apôtre,  Nous  pourrions  prendre  Dieu 
à  témoin  que  Nous  vous  chérissons  tous  dans  les  entrailles 
deJésus-Christ  (2):  vous  savez  enfin  que  Nous  n'avons 
jamais  rien  reçu  du  Gouvernement  Civil,  comme  nous 
n  en  attendons  rien  que  la  justice  due  à  tous  les  Sujets 
Britanniques;  et  nous  rendons  témoignage  à  la  vérité 
quand  ni>us  attestons   solennellement  que  Nous   vous 
parlons  ici  de  notre  propre  mouvement,  sans  aucune 
impulsion  étrangère,  mais  seulement  par  un  motif  de 
conscience. 

Encore  une  fois.  Nos  Très-Chers  Frères,  Nous  ne  vous 
donnerons  pas  notre  sentiment,  comme  Citoyen,  sur  cette 
question  purement  politique,  «qui  a  droit  ou  tort  entre  les 
diverses  branches  du  Pouvoir  souverain  ;  (ce  sont  de  ces 

(1)  Cor.  9,  16.  .       . 

(2)  Philip.  1, 8. 
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choses  que  Dieu  a  IfiisiéQi  aux  disputes  des  noinmev^) 
mundum  tradidit  duputdkdnii  eorum  (l)  f'tnais  la  question 
morale,  savoir  «quels  sont* lés  devoirs  d'un  Catholique  à 
l'égard  de  la  Puissance  civile,  établie  et  constituée  dans 
chaque  Etat,»  cette  question  religieuse,  dis-je,  étant  de 
notre  ressort  et  de  notre  compétence,  c'est  à  votre  Evoque 
à  vous  donner  sans  doute  toute  instruction  nécessaire  sur 
cette  matière  (2),  et  à  vous  de  l'écouter;  car,  dit  le  célèbre 
Lamenais  «les  Evoques  étant  chargés  par  l'Esprit  Saint 
de  gouverner,  sous  la  conduite  du  Souverain  Pontife 
TEijlise  de  Dieu,  nous  faisons  profession  de  croire  qu'en 
tout  ce  qui  tient  à  l'administration  spirituelle  de  chaque 
Diocèse,  Prêtres,  et  Laïques  doivent  fidèlement  obéir  aux 
Ordres  de  l'Evoque  institué  par  le  Pape.»  (3) 

Voici  donc  ce  que  vous  enseignent  lâ-dessus  les  divines 
Ecritures  :  «  Que  tout  le  monde,  ditSt  Paul  aux  Romains,(4) 
«soitsoumis  aux  Puissances  supérieures:  car  il  n'y  a  point 
«  de  puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu  ;  et  c'est  lui  qui  a 
«  établi  toutes  celles  qui  existent.  Celui  donc  qui  s'oppose 
«aux  Puissances,  résiste  à  l'ordre  de  Dieu  ;  et  ceux  qui 
«  résistent,  acquièrent  pour  eux-mêmes  la  damnation.  Le 
«  Prinee  est  le  Ministre  de  Dieu  pour  procurer  le  bien  ;  et 
(f  comme  ce  n'est  pas  en  vain  qu'il  porte  le  glaive,  il  est, 
«aussi  son  Ministre  pour  punir  le  mal.  Il  vous  est  donc 
«  nécessaire  de  lui  être  soumis,  non  seulement  par  crainte 
«  du  châtiment,  mais  aussi  par  un  devoir  de  conscience. 
«Soyez  donc  soumis,  ajoute  St.  Pierre  le  Chef  des  Apô- 
«  très,  à  toutes  sortes  de  personnes  par  rapport  à  Dieu  (5), 
»  soit  au  Roi,  comme  étant  au-dessus  des  autres,  soit  aux 
«  Chefs  qu'il  vous  envoie  pour  punir  les  méchants  et 
«  et  louer  les  bons  ;  car  telle  est  la  volonté  de  Dieu.  Etant 
«  libres,  ne  vous  servez  pas  de  cette  liberté  ''ômme  d'un 

(t)  Ecoles.  3,  II. 

(2)  Ad.  20,  28. 

(3)  Déclaration  présentée  au  St.  Siège  par  les  Rédacteurs  du  Journal 
V Avenir. —L'Avenir  du  6  Février  1831. 

(4)  Rom.  13,  1,  2,  4,  5. 

(5)  Petr.  2, 13,  14,  15,  16,  17,  18,  19. 
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«voile  pour  couvrir  do  mauvaises  actions;  mais  (agissez) 
.  «  comme  des  serviteurs  do  Dieu.  Rendez  honneur  à  tous 
«aimez  vos  frères,  craignez  Dieu,  honorez  le  Roi.  Servi- 
teurs, soyez  soumis  et  respectueux  envers  vos  Maître" 
«non  seulement  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  bons  et  doux 
«mais  aussi  envers  ceux  qui  sont  bizarres  et  fâcheux  • 
«car  c'est  un  effet  de  ia  grâce,  si  eu  vue  de  Dieu,  l'on 
«souffre  avec  patience  d'injustes  traitements.» 

Voilà,  N.  T.  G.  F.,  les  oracles  de  l'Esprit-Saint,  tels  que 
nous  les  trouvons  dans  la  Sainte  Bible  :  voilà  la  doctrine 
de  Jésus-Christ,  telle  que  les   Apôtres  Pierre  et  Paul 

vf?"^"^/^P"'°  ^^  ^^  P^^P''^  ^^o^che  de  leur   divin 
Maître.   Mais  quelque  claires  que  soient  par  elles-mêmes 
ces  paroles  de  vérité,  un  chrétien  n'interprète  jamais  la 
parole  de  Dieu  par  son  esprit  privé  :  il  sait  que  c'est  un 
dogme  fondamental  de  sa  foi  que,  comme  l'assure  St 
Pierre(t),lesSte8. Ecritures nedoivent pas  être  entendues 
selon  le  sens  particulier  de  chacun  ;  et  qu'il  n'appartient 
quà  lEghse  Catholique,  notre  Mère,  de  nous  en  donner 
1  intelligence,  selon  cette  sentence  de  J.-C.  dans  l'Evan- 
gile :  Celui  qui  n'écoute  pas  l'Eglise,  regardez-le  comme  un 
Fayen  et  un  Publicain,  sit  tibi sicut  Ethnicus  et  Publicanus  (2) 
Or,  le  Pape  actuel,  Grégoire  XVI,  du  haut  de  sa  Ch  Ure 
Pontificale,  s'est  expliqué  sur  ces  textes  de  l'Ecriture  •  il 
a  interprété,   à   la  suite  des  Sts  Pères,  et  d'après* la 
^  Tradition  perpétuelle  de  l'Eglise  depuis  son  établissement 
jusqu  à  nos  jours,  ces  passages  des  Livres  saints  que  Nous 
vovi^  avons  cités  j  et  il  en  a  dicté  le  vrai  sens  à  l'Univers  , 
Uirétien,  dans  son  Encyclique  du  15  Août  1832,  qu'il 
adressa  aux  Evoques  du  monde  entier  au  commencement 
de   spn    Pontiôcat.    Pas  un  seul  Evêque  depuis  cette 
Epoque  n  a  réclamé  contre  la  doctrine  de  celte  lettre  en 
?prte  .qu'elle  ^  rççu  l'a^entiraent,  du  moins  tacite,'  de 
toute  1  Eglise  enseigiiante,  et  qu'on  doÀt  la  regarder 
conséquemment  comme  une  décision  dogmatique. 

(î)  Pair.  !,  20. 
<2)  Matth.  18, 17. 
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«Comme  Nous  avons  appris,»  dit  le  Saint-Père,  (car 
ici,  ce  n'est  pas  notre  parole  que  vous  allez  entendre  : 
c'est  celle  du  Vicaire  de  Jésus-Christ)  comme  «Nous  ^ 
«avons  appris  que  des  écrits  semés  parmi  le  Peuple 
«  proclament  certaines  doctrines  qui  ébranlent  la  fidélité 
«et la  soumission  dues  aux  Princes,  et  qui  allument 
«  partout  les  flambeaux  de  la  révolte,  il  faudra  empêcher 
«avec'  soin  que  les  peuples  ainsi  trompés  ne  soient 
«entraînés  hors  de  la  ligne  de  leurs  devoirs.  Que  tous 
«  considèrent  que,  suivant  l'a  vis  de  l'Apôtre,  il  n'y  a  pom  t 
«  de  puissance  qui  ne  viennent  de  Dieu.  Ainsi,  celui  qui 
«  résiste  à  la  Puissance  résiste  à  l'ordre  de  Dieu  ;  et  ceux 
«qui  résistent  s'attirent  la  comdamnation  à  eux-mêmes. 
«  Les  lois  divines  et  humaines  s'élèvent  donc  contre  ceux 
«qui  s'efforcent  d'é})ranler,, par  des  trames  de  révolte  et 
«  de  séduction,  la  fidélité  aux  Princes,  et  de  les  précipiter 
«du  trône.  C'est  pour  cela,  et  afin  de  ne  pas  contracter 
«une  telle  souillure,  que  les  premiers  Chrétiens,  au 
«milieu  de  la  fureur  des  persécutions,  surent  cependant 
«bien  servir  les  Empereurs,  et  travailler.au  salut  de 
«l'Empire,  comme  il  est  certain  qu'ils  le  firent.  Ils  le 
«prouvèrent  admirablement,  non  seulement  par  leur 
«fidélité  à  faire  ce  qui  leur  était  ordonné,  dès  qu'il  n'était 
«pas  contraire  à  la  religion,  mais  encore  en  répandant 
«même  leur  sang  dans  les  combats.» 

«  Les  soldats  Chrétiens,  dit  St.  Augustin,  servaient  un 
«  Empereur  Infidèle  (1)  ;  mais  s'il  était  question  de  la  cause 
«  de  Jésus-Christ,  ils  ne  reconnaissaient  que  celui  qui  est 
«dans  les  Cieux.  Ils  distinguaient  le  Maître  éternel  du 
«Maître  temporel  ;  et  cependant  ils  étaient  soumis  pour 
«  le  Maître  éternel  même  au  Maître  temporel.  C'est  ce 
«qu'avait  devant  les  yeux  l'invincible  Martyr  Maurice, 
«Chef  de  la  LégionThébaine, lorsque, comme  le  rapporte 
«St.  Eucher,  il  répondit  à  l'empereur  (2)  :  Nous  sommes 


(1)  St.  Aug.  inpsalm.    124,  No.  7. 

(2)  D.  Ruinard.Act.  88.^Maurice  et  Comp.  No.  4. 
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«VOS  soldats,  Prince,  mais  en  même  temps  serviteurs  de 
«  Dieu  ;  et  maintenant  même  le  danger  où  nous  sommes 
«  de  perdre  la  vie  ne  nous  pousse  point  à  la  révolte  :  nous 
«avons  des  armes,  et  nous  ne  résistons  point;  parce  que 
«nous  aimons  mieu^.  mourir  que  de  tuer.  Cette  fidélité 
«des  anciens  Chrétiens  brille  avec  bien  plus  d'éclat  :  si 
«Ion -remarque,  avec  Tertullien,  qu'alors  les  Chrétiens 

iriSn?*^"^'f"*'  "'  P"'  ^'  "°'"^''^'  "^  P^»"  ia  force,  s'ils 

«  eussent  voulu  se  montrer  ennemis  déclarésde  l'Etat.,,  (1) 

«Ces  beaux  exemples  de  soumission  inviolable  aux 

«  ITp ',?"'  "'!'"*  ""'  '"^'"  nécessaire  des  préceptes 
«  de  la  Religion  Chrétienne,  condamnant  l'erreur  de  ceux 
«qui,  enflammés  d'ardeur  pour  une  liberté  effrénée,  s'ap- 
«phquent  à  ébranle;-  et  renverser  les  droits  des  Puis^ 
«  sances,  tandis  qu'au  fond  ils  n'apportent  aux  Peuples 
«  que  la  servitude  sous  le  masque  de  la  liberté.    C'est  là 
«que  tendaient  les  coupables  desseins  des  Vaudois,  des 
«Béguards,desWicléflstes,et  des  autres  qui  ont  été  si 
«:  souvent  frappés  d'anathème  par  le  Siège  Apostolique 
«  et  ceux  qui  travaillent  pour  la  même  fin,  n'aspirent 
«encore  qu  à  se  féliciter  avec  Luther  d'être  libres  à  l'égard    " 
«  de  tous  et  de  toutes  choses.» 

'  Jn^n  ^r/VT  °^"^'''^  'J°"'"  ^«  "^^^^  I^ontife  dans 
son  Bref  de  Juillet  1832  aux  Evoques  de  Pologne,  «de 
«vei  1er  avec  le  plus  grand  soin  à  ce  que  des  hommes 
«  mal  intentionnés,  des  propagateurs  de  fausses  doctrines, 
«ne  répandent  parmi  vos  troupeaux  le  germe  de  théories 

corruptrices.    Ces  hommes,  prétextant  leur  zèle  pour 
«  le  -bien  pubhc,  abusent  de  la  crédulité  des  gens  de  bonne 
«foi qui,  dans  leur  aveuglement,  leur  servent  d'instru- 
«  ments  pour  troubler  la  paix,  et  renverser  l'ordre  établi 
«Il    convient   que,  pour   l'avantage   et   l'honneur   des 

Disciples  de  Jésus-Christ,  leurs  fausses  doctrines  soient 
«mises  dans  leur  jour:  il  fautréfuter  leurs  principes  par 
«la^  parole  immuable  de  l'Ecriture  Sainte,  et  par  les 
«monuments  authentiques  de  la  Tradition  de  FEglisc^ 


(I)  Terlul.  Apolog. -Ch.  37. 
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Telle  est  la  doctrine  du  Souverain  Pasteur  des  âmes;  du 
Pontife  vénérable  maintenant  siégeant  sur  la  chaire  éter- 
nelle, jointe  à  l'enseignement  de  l'Eglise  de  tous  les  temps 
et  de  tous  les  lieux  ;  et  vous  devez  voir  à  présent,  N.T.G. 
F.,  que  Nous  ne  pouvions  sans  blesser  nos  devoirs  et  sans 
mettre  en  danger  Notre  propre  salut,  omettre  d'éclairer 
votre  conscience  dans  un  pas  si  glissant.  Car  il  ne  s'agit  pas 
ici  de  moins  pour  vous  que  de  maintenir  les  lois  de  votre 
Religion,  ou  de  les  abandonner  :  puisque,  pour  un  Catholi- 
que, il  ne  saurait  y  avoir  de  partage  en  matière  de  foi  ; 
et  que  selon  l'Apôtre  St  Jacques,  celui  qui  manque  à 
un  seul  article  de  la  loi,  est  coupable  sur  tous  les  autres 

points.  (1  ) 

Ne  vous  laissez  donc  pas  séduire,  si  quelqu'un  voulait 
TOUS  engager  à  la  rébellion  contre  le  Gouvernement  établi, 
sous  prétexte  que  vous  faites  partie  du  Peuple  Souverain  : 
la  trop  fameuse  convention  Nationale  de  France,  quoique 
forcée  d'admettre  la  souveraineté  du  Peuple  puisqu'elle 
lui  devait  son  existence,  eut  bien  soiirde  condamner  elle- 
même  les  insurrections  populaires,  en  insérant  dans  la 
Déclaration  des  droits  en  tête  de  la  Constitution  de  i795, 
que  la  souveraineté  réside,  non  dans  une  partie  ni  même 
dans  la  majorité  du  Peuple,  mais  dans  Yuniversalité  des 
Citoyens  (2)  ;  ajoutant  que  nul  individu,  nulle  réunion 
partielle  des  Citoyens,  ne  peut  s'attribuer  la  Souverai- 
neté (Z).  Or  qui  oserait  dire  que,  dans  ce  pays,  la  fofa/ife  des 
Citoyens  veut  la  destruction  de  son  Gouvernement  î 

Nous  finissons,  NosTrès-Chers  Frères,  par  en  appeler  à 
vos  cœurs,  toujours  nobles  et  généreux.  Avez-vous  jamais 
pensé  sérieusement  aux  horreurs  d'une  guerre  civile  ? 
Vous  êtes  vous  représenté  des  ruisseaux  de  sang  inondant 
vos  rues  ou  vos  campagnes,  et  l'innocent  enveloppé  avec 
le  coupable  dans  la  même  série  de  malheurs  ?  Avez-v^us 
réfléchi  que,  presque  sans  exception,  tO'Ute  Révolution 

(1)  /fl[C.  2,  10. 

(2)  Art,  17. 

(3)  Art,  18.  i  , 
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wop  cner,  si  elle  coûtait  une  seule  eoulte  rlP  ^an<y  ?  m^ 
laissons  à  vos  sentiments  d'humanUé  e  de  rhruf-  ' 

ces  importantes  considérations  ^e  Christianisme 

Z)/r  i?  f:t '^  ^otre-Seigneur  Jésus-Chnst,  la  charité  de 

Sera  notre  présent  Mandement  lu  et  oublié  à  la  \f«c»n 
Paroissial,  ou  principale  de  chaque  e'  ise  e  tu  Chfn    ! 

ce„.l"i\"T''''''''™«'-«"^'^»  ''O^'ohre  mil  huit 

H-  J.  J.  EvÊQuE  DE  Montréal. 
Par  Monseigneur. 
A.  F.  Trutbau,  Pire.,  Secrétaire. 


}  \ 
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AU  CLERGÉ  DU  D^SE  DE  MÔNl-RÉAL. 

Monsieur,  Montréal,  le  26  Décembre  1837. 

s^guaZes  ttn7.   P'"P^^^'5"i  avait  été  soumise  à  L 

au  commencement  de  Novembre  •  Pt  Qnn  r      i7        f^' 
Gouverneur-Pn  rh.r  «         •     .   '  ®*  ®°"  Excellence,  le 

mais  depuis  les  événemeiiis  dé*asir<.u»  n.n  -^i  m,  l'  - 
dans  ,a  Province  imu.édia.en,en.  après.no'us' atns  semi 
(>)  2  (7or.lt  l'y. 
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qu'une  autre  Pétition  devait  être  substituée  à  la  première; 
parce  que  nous  ne  pouvons  plus  demander  avec  le  même 
avantage,  depuis  la  révolte  flagrante  qui  a  éclaté  dans 
quelques  parties  de  ce  District,  et  que  néanmouis  il  est 
plus  que  jamais  de  notre  devoir  d'intervenir,  dans  la  crise 
actuelle,  en  faveur  de  notre  Troupeau,  et  de  donner  au 
Gouvernement  Britannique  une  nouvelle  assurance  de 
notre  fidélité.    Je  vous  envoie  donc  ci-joint  le  modèle  de 
la  nouvelle  pétition  projetée,  en  demandant  votre  agré- 
ment pour  que  j'annexe  à  celle-ci  votre  signature  déjà  en 
ma  possession,  au  lieu  de  le  faire  à  la  première,  qui  restera 
supprimée.    Après  que  vous  aurez  pris  connaissance  de 
cette  nouvelle  Adresse,  veuillez  bien  me  signifier  au  plus 
tôt  si  vous  consentez  à  ce  que  votre  signature  soit  trans- 
férée de  la  première  Pétition  à  la  seconde  ;  et  que  vous 
serez  satisfait  si  la  dernière  est  présentée  à  Sa  Majesté 
seulement,  comme  je  le  désire.    J'ai  l'assurance  que  Son 
Excellence,  le  Gouverne ur-en-Chef,  se  prêtera  volontiers 
à  ce  changement,  et  aura  la  bonté  de  faire  parvenir  notre 
Pétition  au  pied  du  Trône. 

Je  saisis  cette  occasion'pour  engager  Messieurs  les  Curés 
du  Diocèse  à  faire  signer,  le  plus  tôt  possible,  dans  leurs 
paroisses  respectives,  et  particulièrement  dans  celles  ou  il 
y  a  eu  plus  de  troubles  politiques,  des  Adresses  de  loyauté 
à  Sa  Majesté,  priant  notre  Gouverne  ur-en-Chef  de  les 
transmettre  en  Angleterre  ;  outre  la  convenance  de  sem- 
blables Adresses  par  tous  les  sujets  Britanniques  de  ce  pays 
dans  les  circonstances  présentes,  elles  pourront  servir  de 
rétractation  publique  pour  ceux  des  signataires  qui,  ayant 
scandalisé  par  des  propos  ou  actes  de  rébellion,  ne  peu- 
vent approcher  dignement  des  Sacrements  sans  avoir  ré- 
paré ces  scandales. 

Je  suis  véritablement, 
Monsieur, 
Votre  très-humblô  et  obcissaot  i^ervsiôu.j 
•  ^  J.o.,EvÊQUE  DE  Montréal. 

(Vraie  Copie,)       J.  0.  Paré,  S.  D.,  S.  Secrétaire. 
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A  LA  TRES-EXCELLENTE  MAJESTÉ  DE  LA  REINE. 

La  très-humble  Requête  de  l'Evoque  et  son  Goadjuleur,  des  Vicaires 
rxénéraux,Gurés  et  autres  Membres  du  Clergé  Catholique  du  Diocèse 
de  Montréal,  dans  la  Province  du  Bas-Canada. 
Qu'il  plaise  à  Votre  Majesté  ; 

Nous,  les  soussignés,  Evoques,  Vicaires  Généraux, 
Curés  et  autres  Membres  du  Clergé  Catholique  de  la 
Ville  et  du  District  de  Montréal,  dans  la  Province  du 
Bas-Canada,  supplions  qu'il  nous  soit  permis  de  déposer 
au  pied  du  Trône  les  sentiments  de  notre  vénération  pro- 
fonde, aussi  bien  que  de  notre  attachement  inviolable 
envers  votre  personne  auguste,  et  de  lui  représenter  ; 

Que  ce  Clergé  a  vu  avec  une  extrême  affliction  l'état  de 
division,  d'agitation  et  môme  d'insubordination  politique, 
dans  lequel  s'est  trouvée  plongée  une  partie  de  cette  Pro- 
vince, et  particulièrement  le  District  de  Montréal,  où, 
malgré  les  efforts  des  Pasteurs  catholiques  et  des  autres 
loyaux  sujets  de  Votre  Majesté,  on  a  eu  à  déplorer  l'msur- 
rection  d'une  portion  de  six  ou  sept  comtés,  sur  le  nombre 
de  vingt-et-un  renfermés  dans  ce  District  :    mais  que  la 
rébellion  ayant  été  promptement  réprimée,  chacun  est 
rentré  au  plus  tôt  dans  son  devoir;  et  les  paroisses,  môme 
les  plus  entachées  dans  les  six  ou  sept  Comtés  susdits,  ont 
certifié  leur  vif  regret  de  ces  attentats  criminels,  et  lem- 
persévérance  future  dans  une   loyauté  inébranlable,  par 
diverses  adresses  à  notre  Gouverneur-en-Chef,  pour  ôtre 
transmises  à  Votre  Majesté. 

Que  vu  rimpéritie  politique  de  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  alors  oublié  leur  devoir,  qui  sont  d'ailleurs  en  très- 
grande  minorité  dans  cette  Province,  et  qui  ont  été  perni- 
cieusement trompés  et  déçus  par  quelques  sujets  Britan- 
niques, de  diverses  origines,  qu'ils  ont  eu  le  tort  de 
croire,  pendant  un  temps,  zélés  pour  le  bien  de  leur  Patrie, 
vos  Pétitionnaires  osent  espérer  et  en  même  temps  supplier 
très-humblement  Votre  Majesté,  que  les  heureux  habitants 
de  cette  Colonie  ne  soient  pas  privés,  pour  le  crime  de 
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quelques-uns,  des  avantages  et  privilèges  dont  ils  ont  joui 
jusqu'à  présent  sous  l'Empire  Britannique,  auq^uel  il  est 
à  souhaiter  qu'ils  soient  unis  pour  toujours  ;  et  que  dans 
leur  humble  opinion,  cet  acte  do  clémence  de  Votre 
Majesté  sera  le  moyen  le  plus  efficace  pour  apaiser  les 
troubles  qui  menacent  de  ruiner  le  Bas-Canada,  si  paisible 
jusqu'à  cette  fatale  époque  ;  et  si  distingué  par  la  loyauté 
de  sa  population. 

Vos  Pétitionnaires  concluent  en  priant  humblement 
Votre  Majesté  de  prêter  une  oreille  favorable  à  leur 
intervention  respectueuse  en  faveur  de  leur  troupeau  ; 
protestant  qu'après  une  telle  grâce,  le  Gouvernenient 
Britannique  sera  plus  que  jamais  béni  dans  une  Province 
à  laquelle  il  aura  rendu  la  paix,  et  qu'il  aura  de  plus  en 
plus  affectionnée  à  la  Mère-Patrie. 

Et  vos  Pétitionnaires  ne  cesseront  de  prier  pour  la 
prospérité  du  règne  de  Votre  Majesté. 

District  de  Montréal,  jën  Décembre  1837. 


SECOND    MANDEMENT 

A   L'03CAS10N   des  TROUBLES   DE   lÔSt. 

Jean  Jacques  Larligue,  par  la  miséricorde  divine^  et  là  grâce 
du  St  Siège  Apostolique.,  Evêqué  dé  iioritréal,  etc. 

Au  Clergé  et  à'  tous  les lldèles de  notre  Diocèse:  Sailut  et  Bénédiction. 

Quelle  misère.  Nos  Très-Chers  Frères,  quelle  désotali'ôn 
s'est  répandue  dans  plusieurs  de  vos  campagnes,  depuis 
que  le  fléau  de  la  guerre  civile  a  ravagé  cet  heureux  et 
beau  pays,  où  régnait  l'abondance  et  la  joie,  avec  l'ordre 
et  la  sûreté,  avant  que  des  brigands'et  des  rebelles  eussent, 
à  force  de  sophisraes  et  de  mensonges,  égaré  une  partie 
de  ïa  population  de  notre  Ùiocèse  !  Que  vous  rèstiB-t-ilj  d^ 
leurs  belles  Iprorhesses,  sinon  l'incendie  de  vôsmaisorii 
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et  dé  vos  Eglises,  k  mort  de  quelques-uns  de  vos  amis  et 
dô  voâ  proches,  la  plus  extrômt^  indigence  pour  un  grand 
nombre  d'entre  vous?  Mais  surtout,  pour  plusieurs,  la 
honte  d'avoir  forfait  à  la  fidélité  due  au  8ouverain,laquelle 
avait  caractérisé  de  tout  temps  votre  pays,  d'avoirméconnu 
là  Religion  Sainte,  qai  vous  défendait  avec  tant  d'énergie 
de  [pareils  attentats  ;  d'avoir  été  sourds  à  la  voix  de  la 
Conscience  qui,  malgré  l'étourdissement  des  passions, 
réclame  toujours  contre  le  désordre  :  ah  !  voilà  principa- 
lement ce  qui  doit  répandre  l'amertune  dans  vos  âmes  ; 
voilà  ce  que  vous  devez  déplorer  encore  bien  plus  que  la 
perte  des  biens  matériels.  Il  est  vrai  que  les  temples  de 
Dieu,  les  objets  les  plus  saints,  ont  été  profanés  ;  et  vos 
cœurs  se  soulèvent  avec  raison  contre  ces  sacrilèges  ;  mais 
outre  que  le  plus  vaillant  Capitaine,  quelque  humain  et 
quelque  généreux,  qu'il  soit  ne  peut  toujours,  dans  ces 
occasicxis,  maîtriser  la  fougue  du  soldat,  à  qui  doit-on 
attribuer  la  première  cause  de  ces  malheurs  ?  N'est-ce  pas 
à  ceux  qui  y  ortt< plongé  la  Province  par  leur  Propagande 
de  rébellion  ?  N'esti-ce-  pas  à  ces  meneurs  de  révolte,  qui 
ont  osé  s'emparer  eux  mêmes  de  la  Maison  de  Dieu,  afin 
de  p'en  servir  comme  de  fort  et  de  redoute  pour  diiférer 
lé  châtiment  qui  les  menaçait  ? 

p  comme  d'après  l'Ecriture,  un  abîme  conduit  ordinai- 

reXDentàun  autre  abîme  (1),  à  peine  le  drapeau  delà 

réfbéllion  a-t-il  été  arboré  qiîe  ces  prétendus  patriotes  ont 

c<*imencé  à  vous  faire  ressentir  quelleespècede  gouver- 

nçferient  ils  vous  préparaient.    En  effet,  est-ce  le  régime 

I  ^lect'f,  qu'ils  appelaient  cependant  le  Palladium  de  toutes 

I  les   libertés,  qui  a  proclamé   les  soi-disant  Généraux,- 

I  Golonnels  et  autres  GfHciers  de  ces  baiides,  que  l'habitant 

3  de  la  campagne  n'a  connues  que  par  leurs  pillages  ?  Est- 

•;  ce  lé  vœu  de  la  majorité  du  pays,  qui  néanmoins  selon 

î  leurs  principes  doit  régler  tout  dans  un  Etat,  est-ce  cette 

volonté  générale  quia'dirigé  lesopératiops  militaires  dés 

insurgés  ?    "Vous  trôuviez-vous  libres,  lorsqu'en  vous 

menaçant  de'  toutes  sortes  de  vexations,  de  l'incendie  et 

\(1)  Ps.4I,  8. 
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de  la  perte  de  tous  vos  biens,  de  la  moxt  mômesivous  ne 
vous  soumettiez  à  leur  effrayant  despotisme  Us  orça^^^^ 
T.in«  dfi  la  moitié  du  petit  nombre  qui  a  pris  les  armes 
îrenot«  auguste  Souveraine,  à  »>-ch«  ço»  «J 
armée,  victorieuses!  Ils  ont »»"  ' ^'^«J' ^^.'^Itlfvos 

Serervor=s:trorte':ir^^^^^^ 
Hr^n^c^çrr^^S: 

iAnnPs<»e  en  l'entretenant  dans  un  état  habituel  tt  ivrogue 
i  e  PO  ir  ao  .u..Mr  ses  remords.    Ils  ont  fait  voir  ce  qu  ds  • 
étendaient  par  libéralité,  quand  ils  ont  t»assacre  de 

opinions  politiques.  ;  ,„   HMa«( 

Tels  sont  les  fruits  amers  d'une  première  faute  H.las 
J  vous  eût  di^  dès  le  commencement  de  vos  dm  ions 
entre  co-suiets  et  compatriotes,  qu'âne  agitation  illégale 
conduiSientôt  à  l'iiisurrection  età  la  rébellion  ouverte 
ceUeciau  vol  et  au  meurtre,  et  tous  ces   crimGS   aux 
malheurs    affreux,  qui  vous  ont  ensuite  accablés  ;  un 
TemSle  ProphèJe  sans  doute  aurait  alors  passé  par.m 
Tons  pour  visionnaire  ;  et  Pourtant,  il  n'aurai  prédit  q^^^^ 
la  vérité     Oui,  c'est  ce  qui  vous  a  été  annoncé  d  avance 

France  en  Espagne,  en  Portugal,  dans  1  Amérique 
Sud  et'partout  où  l'in  aprétendu  essayer  de  cessyste 

fanèstes'd'insurrectionî  Ohl  com^-.- ^«^  .^^ 

Canada  de  peines  et  de  douleurs,  de  crimes  et  de  rem> 

si  chacun  eût  suivi  les  avis  de  son  Pfsleur  . 

Mais  il  vous  est  aisé  maintenant  de  distingue^ 
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véritables  amis,  les  vrais  patriotes,  ceux  qui  vous  veulent 
du  bien,  d'avec  ceux  qui  ne  visaient  qu'à  s'élever,  à 
dominer  dans  un  nouvel  Etat  chimérique,  et  à  prendre  la 
place  de  ceux  qu'Us  pourraient  dépouiller  ;  car  c'est,  en 
dernière  analyse,  le  résultat  de  toutes  les  Révolutions. 
Que  devez-vous  penser  aujourd'hui  de  votre  Clergé,  qui  a 
fait  tous  ses  efforts  pour  vous  prémunir  contre  des 
doctrines  perverses,  qui  a  même  encouru  la  haîne  de 
plusieurs,  parce  qu'il  ne  vous  parlait  pas  dans  le  sens  des 
coryphées  d'une  faction,  dont  malheureusement  quelques- 
uns  d'entre  voua  étaient  alors  engoués  ?  Des  hommes 
trompeurs  vous  ont  dit  qu'il  ne  fallait  pas  écouter  vos 
Prêtres,  quand  ils  vous  parleraient  de  ce  que,  dans  leur 
langage,  ces  sophistes  dangereux  appelaient  purement 
politique  ;  comme  si  la  recommandation  de  l'obéissance 
envers  tous  nos  Supérieurs,  entr'autres  à  l'égard^de  ceux 
que  la  Providence  a  placés  sur  nous  pour  le  gouvernement 
civil,  ne  faisait  pas  partie  intégrante  du  dépôt  sacré  de  la 
foi,  qui  nous  a  été  confié  pour  en  faire  part  à  toutes  nos 
ouailles,  sans  en  omettre  aucun  article. 

T^orsque  Nous  avons  voulu  aussi  vous  instruire  Noifs- 
mètr^p  sur  ces  matières,  par  notre  Mandement  du  24 
octWre  dernier,  ils  ont,  ces  mômes  hommes,  induit,  à 
force  d'intrigues,  plusieurs  de  nos  brebis  bien-aimées  à 
ne  pas  écouter  la  voix  de  leur  premier  pasteur,  en  les 
entraînant  scandaleusement  hors  du  lieu  Saint,  pour  les 
constituer  pleinement  dans  la  mauvaise  foi  ;  car  comment 
pourrait-on  se  croire  dans  la  bonne  foi,  quand  on  fuit  la 
lumière,  pour  se  complaire  dans  son  aveuglement  ? 
Omnis  enim  qui  malè-agit^odit  lucem{\).  Mais  vous  n'oublierez 
plus  à  l'avenir  que,  lorsqu'il  s'agit  d'éclairer  votre  cons" 
cience  sur  des  questions  difficiles,  délicates,  et  qui  regar- 
dent le  salut  de  vos  âmes,  c'est  à  vos  Pasteurs  qu'il  faut 
vous  adresser,  à  ceux  à  qui  Jésus-Christ  a  dit  «  celui  qui 
vous  écouté  m'écoute,  et  celui  qui   vous  méprise  me 

(1)  Joan.  3,  20. 
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méprise»  (t)  ;  non  pas  à  des  flatteurs  qui,  ^-.vec  les  grands 
mots  de  liberté  et  d'indépendance,  ne  cherchent  à  Vous 
endoctriner  que  pour  leur  avantage  personnel,  .et  qui 
d'ailleurs  en  savent  souvent  moins  que  vous  sur  les  seuls 
véritables  intérêts  du  chrétien,  sur  les  grands  intérêts  de 
l'éternité.  Pour  vous  servir  de  règle  dans  les  circonstances 
importantes  où  vous  vous  êtes  trouvés,  vous  aviez  assez 
de  notre  premier  Mandement,  où  Nous  vous  avions, 
démontré  le  dogme  Catholique  sur  la  soumission  due  aux 
Puissances  établies  dans  l'ordre  civil,  par  l'autorité  irréfra- 
gable de  l'Ecriture  Sainte,  par  la  tradition  constante  des 
Pères  et  des  Docteurs  de  l'Eglise  dans  tous  les  temps  et 
dans  tous  les  lieux,  par  l'eiiseignement  actuel  de  tous  les 
Evoques  du  monde  chrétien  ayant  à  leur  tête  le  Souverain 
Pontife.  Comment  est-il  donc  arrivé  que  quelques  uns  ont 
refusé  d'entendre  la  voix  de  leur  Pasteur  ?  Ne  voyaient- 
ils  pas  que  par  là-môme  ils  se  séparaient  du  Troupeau  dô 
Jésus-Christ?  Car  ce  divin  Sauveur  nous  assure  que  ses 
véritables  brebis  entendent  la  voix  du  Pasteur,  et  le 
suivent  (2):  parce  que  l'étranger  rte  vient  que  poui*  pillei*, 
tuer  et  perdre  le  troupeau  ;  au  lieu  que  le  vrai  Pasteur 
né  cherche  qu'à  donner  à  ses  brebis  la  vie  la  plnr  •^bou- 


dante. (3) 


^w. 


Pleurons,  donc  Nos  Très-Chers  Frères,  sur  lès  maux  de' 
notte  Patrie  :  pleurons  sut  les  plaies'  de  ceux  qiiispnt 
tombés,  sur  les  fautes  de  ceu^  qui,  dans  cette  occasion, 
ont  si  étrangement  oublié  leur  devoir  ;  car  parmi  les 
chtôtiens,  dit  St.  Paul,  et  entré  les  membres  d'un  môme 
Corps,  si  quelqu^un  d'eux  souffre,  tous  lès  autres  y  com- 
patissent. (4)'  Qui  saitsi  ceux  doiltnous  déplorons  la  chuté 
n'avaient  pas  besoin  de  cette  humiliation,  pour  se  relever 
meilleurs  chrétiens  que  jamais  ?  Qui  saits'ilë  ne  surpaà* 
seront  pas  par  la  suite  en  loyauté'  ceux  qui  gémissent 
aujourd'hui  sur  leur  défection  ?    Ils  conçoivent  à  présent 

(H  Luc.  !0,  16. 

(2)  Jom.  10,  27. 

(3)  Ibid.  F.  10. 

(4)  1  Cor.  12,  26. 
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toute  l'énormité  de  leur  crime,  comme  le  prouvent  les 
assurances  de  repentir  et  d'une  nouvelle  fidélité  qu'ils 
ont  adressées  de  toutes  parts  à  leurs  Souveraine  :  ils  savent 
les  ordres  que  nous  avons  donnés  à  nos  Co-opéraleurs 
dans  le  Saint  Ministère,  de  n'admettre  aux  sacremets  de 
l'Eglise,  môme  à  l'heure  de  la  mort,  sans  une  réparation 
préalable,  aucun  de  ceux  qui  se  sont  montrés  scandaleu- 
sement rebelles,  et  de  refuser  la  sépulture  ecclésiastique 
à  ceux  qui  mourraient  sans  s'être  acquittés  de  cette  juste 
réparation  (1).  Indubitablement,  ils  ne  voudraient  jamais 
retourner  à  leur  ancien  égarement,  ni  s'exposer  à  mourir 
comme  des  gens  sans  religion  et  sans  honneur. 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué.  Nous 
avo.is  ordonné  et  réglé,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1'  Dans  chaque  église  de  notre  diocèse  où  l'on  a 
coutume  de  faire  des  offices  j  publics,  il  sera  chanté,  le 
premier  jour  libre  après  le  Dimanche  où  ce  Mandement 
aura  été  publié,  une  Messe  solennelle  ;)ro  remissione pecca- 
torum,  sous  le  rit  pro  publicâ  Ecclesise  causa,  laquelle  sera 
suivie  du  Trait  Domine  non  seciindum,  etc.,  avec  le  verset 
Fiat  misericordia,  etc.,  et  l'oraison  Ne  despicims,  etc.,  pro 
qudcumque  tribulatione,  inter  diversas  ;  le  tout  terminé 
par  Divinum  auxilium,  etc. 

2»  Cette  Messe,  dans  l'intention  de  celui  qui  la  dira  et 
db  ceux  qui  l'entendront,  sera  pour  faire  à  Dieu  réparation 
publique  de  tous  les  sacrilèges,  meurtres,  pillages,  trahi- 
sons et  autres  crimes,  commis  dans  ce  district,  pendant  la 
mse  insurrectionnelle  que  nous  avons  éprouvée  ;  et  pour 
en  obtenir  naiséricorde. 
/  3*  Nous  exhortons  tous  nos  Diocésains  à  recourir,  ce 
jQur  là  particulièyemant,  aux  ouvres  gue  l'Ecriture  nous  • 
apprend  être  les  plus  propres.à  apaiser  la  colère  de  Dieu, 
J«i  sffît  Ip  jeûae,  l'a^môoe  ,et  la  prière  ;  et  Messieurs  Içs 
.VB^S  A  WK«F^W3  peuples  à  la  pénitence. 

**  :Ç9ïB™9fi*  pai^  Wîléri,eure  paraît  généralement  r.éta- 
^Up  4^09  ce  Jbiûçèae,  Jea  .Prêtres  omettront  dans  leurs 

(1)  2Petr.2,n.   ' 
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Sera  le  présent  iMandement   lu  et  DuhliA  à  u  w 
premier  Dimanche  après  sa  féce^n  '°°'"°'  '' 


L.  -J-  S. 


-h  J.  J.  EvÊQUE  DE  M9NTnÉAL. 

Par  Monseigneur. 

A.  F.  TnuTEAU,  Ptre.,  Secrétaire. 
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CIRCULAIRE 

A  MESS.ECaS  .ES  C.nÉS  ET  XUTHES  PHÉXHES  .  CH.HOE  X>'.ME. 
DANS  LE  DIOCKSE  DE  MONTRÉAL. 
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surpassent  immensément  en  nombre  les  hommes  déloyaux 
ou  égarés,  et  pour  la  paix  interne  qui  règne  maintenant 
dans  tout  le  Bas-Canada. 

C'est  pourquoi  vous  annoncerez,  le  dimanche  de  la 
Quinquagésime,  au  prône  de  votre  messe  paroissiale,  que 
le  lendemain,  vingt-six  du  présent  mois,  sera  observé 
dans  ce  Diocèse  comme  jour  d'actions  de  grâces  publiques 
pour  la  paix  intérieure  rendue  à  cette  Province  ;  et  qu'il 
sera  chanté  pour  cet  objet,  au  jour  susdit,  dans  l'Eglise 
de  votre  Paroisse,une  Messe  Solennelle  sub  ritu  Missa;  pro  re 
gravi,  suivie  du  Te  Deum  avec  son  oraison  et  celle  pour  la 
Reine.  Nous  vous  prescrivons,  à  cette  occasion,  d'instruire 
vos  peuples  sur  leurs  devoirs  consciencieux  envers  la 
Puissance  Civile,  conformément  à  la  doctrine  Apostolique. 

V  Je  suis  véritablement, 

C  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
-!•  J       EvÉQUE  DE  Montréal. 
^Pour  vraie  copie,) 

J.  0.  Paré,  S.  D.,  S.  Secrétaire. 


MANDEMENT 


|in  Jacques  Lartigue^par  lamiséricorde  de  Dieu  et  la  grâce 
j    du  St  Siège  Apostolique,  premier  Evéque  de  Montréal 
/     dans  le  Bas-Canada^  et  sxiffragant  immédiat  du  Siège  de 
Rome. 


Vu  Clergé  et  à  tous  les  ffdèlesde  notre  Diocèse  :  Salut  et  Bénédiction. 


l'  I  Nous  vous  annonçons  avec  joie.  Nos  Très-Chers  Frères, 
lue  Nous  avons  reçu  dernièrement  du  S t  Père  unrescrit. 


îaté  le  7  Janvier  Î8S8  ci\i  nnng  a 
otre  Diocèse  l'Institution  connue  sous  le  titre  d' Associa- 


uïOriSS  a 


.  f 


■^^ 


::j±d 
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ftion  pour  V Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  teljé  qu'ap- 
prouvée ppur  l'Eglise  de  Lypo,  en  France,  par  Pie  yi|. 
le  15  mars  1823,  et  par  Léon  XII.  le  11  mai  (1824,  pp^p  leis 
Missions  étrangères.  ' 

Malgré  des  difficultés  nornbreuses  et  partiçulièreip^nt 
le  mapque  de  dotation  pour  notre  Evêché,  Npus  avons 
envpyé  depuis  Je  commencement  de  notre  Episcopat, 
plusieurs  >lissionnairt!s  en  partie  de  ce  Diocèse,  pù  les 
Catholiques  éloignés  ne  pouvaient,  faute  de  mpyens, 
pourvoir  par  eux-mêoaes  au  maintien  de  Prêtres  résidents 
parmi  eux,, ni  à  ;i'érection  d'Eglises  et  Presbytères,  on  à 
ii'jaçguisiUçin  d'autres  objets  nécessaires  au  Culte  :  depuis 
deux  ^ns  surtout,  Nous  avons  adfpssé  aux  Sauvages 
Infidèles  du  Lac  Témiskaming,  et  à  d'autres  Tribus  isolées 
et  barbares,  des  Prêtres  zélés  et  courageux,  lesquels  ont 
converti,  à  la -vraie  foi  plusieurs  de  ces  infortunés,  assis 
dans  les  ténèbres  et  les  ombres  de  la  mort  (1),  qui  sont 
devenus  ensuite  la  consolation  de  leurs  Missionnaires  ;  et 
Nous  sommes  résolu  à  continuer,  chaque  année,  cette 
œuvre  de  miséricorde,  si  la  Providence  divine  veut  bien 
nous  fournir  pour  cela  des  ressources  suffisantes.  C'est 
principalement  dans  cette  vue  que  Nous  avons  impétré 
du  Siège  Apostolique,  pour  notre  Diocèse,  l'établissement 
d'une  œuvre  si  sainte,  avec  tous  les  privilèges,Indulgences, 
et  autres  avantages,  que  la  Chaire  seule  de  Pierre  pouvait 
y  attacher. 

Nous  n'avons  pas  cru.  Nos  Très-Chers  Frères,  pouvoir 
vous  offrir  de  moyen  plus  propre  à  satisfaire  votre  piété 
et  votre  charité,  que  celui  de  propager  notre  divine 
Religion  parmi  les  Nations  Infidèles,  répandues  encore 
dans  une  partie  de  ce  Diocèse,  et  de  la  soutenir  chez 
ceux  que  St  Paul  appelle  les  domestiques  de  la  foi  (2),  chez 
t^pt  de  ,Çhréti^S( destitués  d'un.tewporelxapable  de  leur 
procurer  plus  facilement  les  biens  spirituels  du  sjalut  ;  et 
dé  faire  tout  cela  jpar  les  voles  qui  uous  sont  le  plus  fprte- 

(I)  lue,  1,79.         ! 
M)  e(àat..^,M. 


iswifi  L 


,  telle  qu'ap- 
parPieVlI. 
324,  pp^r  iQs 

iculièreipent 
ISpus  avons 
;e  Episcopait, 
pcèse,  oik  les 
de  mpyens, 
res  résidents 
bytères,  ou  à 
Lilte:  depuis 
IX  Sauvages 
'ribus  isolées 
lesquels  ont 
rtuaés,  assis 
i  (1),  qui  sont 
lonnaires  ;  et 
année,  cette 
ne  veut  bien 
isantes.  C'est 
vous  impétré 
établissement 
[ndulgences, 
ierre  pouvait 

ires,  pouvoir 
•e  votre  piété 
notre  divine 
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loutenir  chez 
■  foi  (2),  chez 
jtable  de  leur 
du  salut;  et 
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jnem  recommandées  dans  l'Ecriture-Sainte,  l'aumône  et 

^pnèw  (1)  :  l'aumône,  qui  délivre  de  la  mort,  qui  efface 

espéchés^^etqui^  donne  la  vie  éternelle,  comme  nous 

tn^fr     ',f' f  ^'^''  ''^^  P"^^«»*i"i  ^>^'àB  Dieu 
tout  ce  quel  e  demandé  de  bon,  petite,  et  dabitur  vobis  (2): 

rauEiônequonvous  demande  si  légère,  qu'elle  est  à  la 

vLZ""'  ^T  P'"^'^^'*   et  la  prière  qui  ne  saurait 

vous  détourner  de  vos  affaires,  puisqu'elle  exige  si  peu 

de  temps  pour  remplir  les  devoirs  de  l'Association.   Vous 

savez  comme  ont  fleuri  autrefois  en  Canada  les  Missions 

chez  les  Sauvages,  qui  sont  tombées  à  peu  près  en  môme 

temps  que. la  célèbre  compagnie  de  Jésus;  combien  les 

Religieux  de  cette  illustre  Société  ont  répandu  de  gang 

et  de  sueurs  pour  faire  fructifier  ces  établissements:  ne 

montrons  donc  pas  moins  de  zèle  pour  ces  âmes  délaissées, 

quon  la  fait  dans  les  temps  anciens;    et  puisqu'il  doit 

vous  en  coûter  si  peu  pour  un  bien  immense,  ne  négUgez 

pas  cette  occasion  de  vous  assurer  le  cielpar  l'aumône  de 

la  veuve  SI  louée  dans  l'Evangile  (3),  et  de  mettre  dans  le 

chemin  du  salut  un  grand  nombre  de  vos  frères  en  Jésus- 

secours  '^"'  ^^''''^"'  éternellement,  si  vous  les  privez  de  ce 

Si  Jésus-Christ  nous  assure  quUl  ne  laissera  pas  sans 
récompense  un  verre  d'eau  froide  (4;  donné  au  prochain 
pour  plaire  à  Dieu,  quelle  sera  donc  la  vôtre,  lorsque  vous 
co-opérerez  avec  zèle  à  la  réfection  de  tant  d'affamés,  qui 
demandent  à  grands  cris  le  p«in  de  la  divine  parole  (5) 
sans  trouver  personne  qui  le  leur  rompe.    L'aumône  d'un 
sou  par  semaine,  et  une  minute  de  prières  par  jour,  sans 
même  vous  détourner  de  vos  occupations  ordinaires  sont 
peu  de  choses  sans  doute,  si  on  les  regarde  en  elles 
mômes  :    mais  autant  l'âme,  par  sa  nature  immortelle, 
est  au-dessus  du  corps  condamné  à  retourner  en  pous- 

(1)  Tbbie.  12,  9. 

(2)  Luc.  11,9. 

(3)  Luc.  21,  3  e/  4. 

(4)  Mali.  !0,  42. 

(5)  Jerem.  Lamenl.  4,  4^  •     .    . 
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•sière  (1),  autant  Taumône  spirituelle  surpasse  la  corporeHe  ; 
et  c'est  d'après  les  services  que  vous  aurez  rendus  aux  autres 
hommes,  que  le  Seigneur  réglera  l'arrêt  qu'il  prononcera 
sur  votre  sort  éternel  au  jour  du  Jugement,  comme  iP 
le  promet  dans  l'Evangile  (2).    Oui,  réjouissez-vous.  Nos 
Très-Chers  Frères,  et  tressaillez  d'allégresse,  lorsqu'un 
moyen  aussi  facile  vous  est  offert  de  gagner  le  ciel,  en 
procurant  la  gloire  de  Dieu  et  la  sanctification  des  âmes. 
Réjouissez-vous,  humbles  Chrétiens  qui,  par  votre  état 
séculier,  sembliez  n'avoir  è.  vous  occuper  que  de  votre 
propre   salut;   car,  moyennant   l'Association    où   vous 
pouvez  entrer,  vous  aiderez;  puissamment  les  hommes 
Apostoliques,  qui  se  sont  consacrés*  à  la  conversion  des 
Infidèles,  à  aller  leur  porter  les  lumières  de  la  foi,  avec 
les  tiens  infinis  qui  en  sont  la  suite,  la  civilisation,  les 
bonnes  œuvres,  J'amour  de  Dieu  et  du  prochain  :  aussi, 
quand  de  fervents  Missionnaires  prêcheront  ces  Infidèles, 
quand  ils  leur  administreront  le  baptême  et  les  autres 
sacrements,  quand  ils  sauveront  tant  d'âmes  dès  supplices 
éternels,  ce  sera  vous  qui,  sans  aucun  danger  pour  vous- 
mêmes,  les  soutiendrez  dans  un  ^si  pénible  ministère  :  et 
le  salut  de  tant  de  peuples,  ne  sera  pas  moins  votre 
ouvrage  que  le  leur.  Quelle  consolation  pour  vous  pendant 
la  vie,  et  surtout  à  l'heure  de  la  mort. 

Entre  toutes  les  œuvres  inspirées  par  la  charité  Catho- 
lique, on  peut  dire  qu'il  est  impossible  d'en  trouver  de  plus 
admirables,  de  plus  glorieuses  à  Dieu  et  de  plus  utiles  au 
prochain,  que  celle  de  la  propagation  de  la  foi  puisqu'elle 
soutient  et  continue  ces  Missions  précieuses  qui  font  tant 
d'honneur  à  la  Religion,  ces  Missions  qui,  depuis  la  nais- 
sance du  christianisme,  ont  été  le  caractère  propre  de  la 
véritable  Eglise,  laquelle  est  seule  féconde  pour  engendrer 
des  enfants  innombrables  à  Jésus-Christ  son  époux,  et  pour 
qui  il  a  été  dit  comme  à  l'époux  lui-même  :  «  Demandez- 
moi,  et  je  vous  donnerai  toutes  les  Nations  pour  hérita- 

(1)  Gents.S,  19, 
(i)  Hatt.ib,Sbet36. 
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une  éternité  ?  Aurions-nousraprès  c  Ja  il  £?     ^°"' 

•   de  leur  refuser  notre  secours   dlV.!^    i     ®  "'^^^''^^ 

aveuglement  ?   N Wi^nln  'us'^  r  f  cT^n5?e"/ui^r' 

quechacunestobirédenrrdr.fn    7'  °'"'  '"^«'^"« 

et  l'Apôtre  de  la  chf rite  Cs  ^^^     ' '°°^ 

en  certaines  circonsîancrLnlr'"^ 

frèrps  l'W     ^''.  '^?°^^^"ces,  donner  notre  vie  pour  nos 

oSiint,  nt  fc:Varsrtrdr:r  n^^^^  -  us:: 

où  se  trouvent  les  fnLèles    *  ^^^^^^  ^^'^^'"^ 

vrai  Dieu  ?  Tout  homme  esrdnnr'      '^""«^««^«ce  du 

peut  le  salut  de  ses  frères  ;  et  malheur  à  lui,  s'ils  viennes 

(1)  Ps.  2,  8. 

(2)  Malt.  28,  19  ei  20. 

(3)  ffote^  2,  20. 
14)  Eeeli,  17,  12. 

(5)  î  jQOfi,  S,  1§. 

(6)  1  Joan,  2,  7. 


« 


VA^DSMBNIS,  liBTTfiES  PA3TORAI.E8, 


k  se  pQMrQ  lorsqu'il  auraii<  pia  les  en  empdpher  :  11  en 
répondra:  au  tribunal  don  So^nveram  Juge.  Hélas  1  les 
imux.  tempoi^ela  d^un  homma  inconnu  nous  touchent  : 
4^9  que  noua  le  savons  malheureux,  nous'nous  intéressoii» 
natiurellement  à  son  sort.  N'y  aurait-il  que  pour  les 
inis^res  spirituelles  de  nos  frères  que  nous  aurions  un 
cmm  d0  glace  ?  D'où  vitot  cela?  N'esb-ce  pa$  de  notre 
peu  de  fod  en  la  parole  de  Dieu,  et  de  notre  peu  de 
charité  envers  le  prochain  ?  Car  enfin,  pouvons-nous  dire 
que  nous  aimons  véritablement  Dieu,  si  nous  abandonnons 
des  âmes  qu'il  a  tant  aimées,  qu'il  nous  commande  encore 
d'aimer  comme^nous-mémes  (1)  ;  et  cependant,  «celui  qui 
n'aime  pas  demeure  dans  la  mort,»  (2)  dit  St  Jean. 

A.  ces  causes,  la  saint  Non  de  Dieu  invoqué,  et  d'après 
l'induit  Papal  du  7  janvier  1838.  Nous  avom  établi  et 
établissons  pat  les  {résentes^  dans  le  Diocèse  de  Montréal 
en  Canada,  «l'Association  pour  l'œuvre  de  la  Propagation 
de  la  Foi  »  avec  tous  leâ  privilèges.  Indulgences  et  autres 
avantages,  'accordés  à  '•ette  société  par  les  Souverains 
Pontifes  ;  implorant  de  tout  notre  cœur  les  bénédictions 
abondantes  du  Tout-Puissant  sur  cettepieuse  institution. 

Lé  but  de  cette  Société,  comme  vous  venez  de  le  voir, 
Nos  Très-Ghers  Frères,  est  1»  d'unir  ensemble  toutes  les 
personnes  de  l'un  ou  l'autre  sexe  en  ce  Diocèse,  capables 
d'attirer  par  leur  conduite  les  miséricordes  du  Seigneur 
sur  la  bonne  œuvre  projetée,  afin  de  faire  par  des  prières 
communes  et  ferventes,  une  sainte  violence  au  ciel,  pour 
introduire  le  Christianisme  chez  les  Infldèles,et  de  fortifier 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  ont  déjà  le  bonheur  de  le 
posséder  :  2'  pour  fournir,  par  les  aumônes  des  Associés, 
les  moyens  d'établir  des  Missions  chez  les  Païens,  et 
aussi  chez  les  Catholiques  dénués  de  ressources  pour 
l'exercice  décent  du  Culte  :  3°  pour  vous  enrichir  de  biens 
spirituels,  par  les  Indulgencss  que  vous  gagnerez  en 
coopérant  à  l'œuvre  de  Dieu. 

(I)  I^alh.  19,  19. 
(2J  lJoan.3,  14. 
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Les  devoirs  de  chaque  associé  sont  :  1o  de  réciter  tous 
les  jours,  pour  la  Propagation  de  la  Foi,  un  Pater  et  un 
il  w,  avec  cette  invocation:  «St  François-Xavier,  priez 
pour  nou«  ; .  mais  il  suffit  de  diriger,  une  fois  poUf  toutes, 
â  celte  intention  le  Pater  et  l'^t,rde  la  prière  du  matin  ou 
du  soïp  :  2q  de  donner,  en  aumône  à  la  Société,  un  sou  par 
semaine.  ^ 

.    Les  avantages  attachés  à  l'Association  seront  de  pouvoir 
gagner  lo  une  Indulgence  plénière  le  3  mai,  Fôte  de 

Invention  de  la  Ste  Croix,  et  jour  anniversaire  de 
1  institution  de  cette  Société:  2o  une  seconde  Indulgence 
pléniereleS  décembre,  Fête  de  St  François-Xavier,  qui 
est  Patron  de  l'Association  :  3o  une  autre  Indulgence 
pléniere  une  fois  chaque  mois,  dans  un  jour  au  choix  de 
1  Associé;  et  afin  de -gagner  ces  diverses  Indulgences 
plénières,  qui  peuvent  toutes  être  appliquées  aux  âmes 
cru  Purgatoire,  il  faut,  pour  le  jour  où  l'on  veut  gagner 

•uidulgence,  se  confesser,  communier,  et  prier  dans 
1  lighse  de  sa  Paroisse  à  l'intention  du  Souverain  Pontife  • 
40  cent  jours  d'Indulgence  chaque  fois  qu'étant  contrit, 
on  fait  les  prières  de  l'Association,  ou  qaelqu'aumône  en 
faveur  des  Missions,  ou  enfin  quelqu'autre  œuvre  de  pieté 
ou  de  chanté  ;  mais  on  ne  peut  gagner  aucune  des  Indul- 
gences susdites,  à  moins  d'être  Associé,  et  d'accomplir 
fidèlement  les  devoirs  ci-dessus  mentionnés  de  l'Associa- 
tion. 

Sera  notre  présent  mandement  lu  et  puhliéau  prône  de 
toutes  les  Eglises  de  notre  Diocèse,-  le  premief  dimanche 
après  sa  j-éceptior. 

Donné  à  Montréal,  sous  notre  séiilg,  le  sceau  du 
Diocèse,  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  dix  huit 
d  avnl  mil  huit  cent  trente-huit. 

L.  f  S.  . 

P^ar  mans^gnew. 

A.  P.  Truteau,  Pire.,  Secrétaire. 
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CIRCULAIRE 


AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE   DE  MONTRÉAL,  EN   LUI   ADRESSANT  LE 
MANDEMENT   DU   18  AVRIL   1838. 

.,  Montréal, -le  20  avril  1838. 

Monsieur, 

Nous  atons  fait  sortir,  le  18  de  ce  mois,  un  Mandement  ' 
public  pour  l'Etablissement  d3  TAssociaiiion,  destinée  à  la 
propagation  de  la  Foi  dans  notre  Diocèse  ;  et  la  présente 
vous  est  adressée  en  particulier,  pour  vous  intéresser  et 
vous  diriger  dans  l'accomplissement  d'une  œuvre  si 
désirable. 

Vous  pourrez  voir,  par  le  règlement,  ci-contre,  de  cette 
Société,  lequel  sera  joint  aus?  à  une  courte  Notice  sur  les 
Missions  de  ce  Diocèse,  imprimée  à  part,  ^ne  Nous  avons 
pris  ici,  comme  on  a  fait  ailleurs,  les  moyens  d'éloigner 
du  Clergé  tout  soupçon  de  vues  d'intérêt  propre,  et 
l'impossibilité  même  de  procédés  arbitraires,  dans  la  dispo- 
sition des  aumônes  ;  et  ces  Règles  vous  présenteront  une 
organisation  toute  i  que,  en  ce  qui  concerne  la  collection 
de  ces  aumônes,  ainsi  que  leur  distribution.  Néanmoins, 
Nous  sommes  parfaitement  convaincus  que  le  succès  de 
l'entreprise  dépendra,  après  Dieu,  du  zèle  du  Clergé  ;  et 
■  quoiqu'il  soit  statué  en  co  Règlement  que,  dans  chaque 
Paroisse,  l'Association  peut  commencer  par  la  première 
personne  qui  voudra  se  joindre  aux  neuf  autres  à  son 
choix  pour  favoriser  cette  œuvre.  Nous  n'ignorons  pas 
que  partout  il  faudra  que  le  Pasteur  marche  à  la  tête  de 
son  troupeau  pour  suggérer  les  meilleurs  moyens  de 
parvenir  au  but  de  la  Société.  Ce  ne  serait  pas  rendre 
justice  à  notre  Clergé,  si  Nous  ne  comptions  avec  assu- 
rance sur  sa  coopération  efficace  dans  une  entreprise, 
d'autant  plus  nécessaire  que  Nous  avons  moins  de 
ressources  personnelles  pour  soutenir  les  Missions  déjà 
existantes  dans  ce  Diocèse,  et  pour  en  instituer  do 
nouvelles  dont  le  besoin  est  urgent. 


I 


lu  -  f 
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Pour  organiser  en  peu  de  temps  une  si  louable  institu- 
tion dans  votre  Paroisse,  il  nous  paraît  qu'après  avoir  fait, 
lecture  de  notre  Mandement  du  18  avril  1838,  (que  vous 
pourrez  relire  également  dans  d'autres  circonstances, 
selon  que  vous  le  trouverez  avantageux)  et  après  avoir 
exhorté  vos  peuples  à  entrer  dans  cette  pieuse  Association, 
tant  pour  leur  avantage  privé  par  les  Indulgences  dont 
ils  peuvent  s'enrichir,  que  pour  celui  de  la  Religion  en 
général  par  les  prières  et  aumônes  d«  la  Société,  il  sera  à 
propos    de  «lire    immédiatement    le    «  Règlement   de 
l'Association,  »  en  y  ajoutant  les  explications  que  vous 
jugerez  utiles.  Recommandez  ensuite,  dans  le  particulier, 
à  plusieurs  peî^sonnes   pieuses    de   votre    Paroisse   de 
s'adjoindre  cnacune  neuf  autres  personnes,  dont  elles 
recueilleront  les  aumônes.  Il  arrivera  que,  par  cette  voie, 
vous  aurez  constitué  comme  autant  de  syndics  pour  la 
propagation  de  l'œuvre  ;  et  il  suffira  que  vous  ayez  fait 
exécuter  cette  recommandation  à  dix  personnes,  pour  vous 
assurer  de  cent  Associés.    En  faisant  la  môme  opération 
à  l'égard  de  dix  autres  personnes,  qui  en  recruteront 
encore  chacune   neuf,  et  ainsi  de  suite  pour  chaque 
centaine  de  Sociétaires,  il  vous  sera  possible  d'associer 
bientôt  à   l'œuvre   en  question    presque    toute   votre 
Paroisse. 

Gomme  tous  les  gens  de  bonne  volonté  ne  sont  pas 
également  doués  de  l'activité,  du  pouvoir  ou  de  l'industrie, 
nécessaires  pourréussir,  vous  aurez  soin  de  faire  former 
et  diriger  toutes  les  sections^  composées  chacune  de  dix 
personnes  de  l'un  ou  l'autre  sexe,  par  ceux  ou  celles  en 
qui  TOUS  connaîtrez  plus  de  zèle  et  d'habileté  ;  et  les 
femmes,  par  leur  loisir,  leur  vie  sédentaire,  leur  influence 
sur  les  diverses  classes  de  la  Société,  et  leur  ardeur  pour 
le  bien,  ayant   ordinairement,,  plus  d'aptitude  que  les 
hommes  à  promouvoir  les  actes  de  charité  et  de  piété,  il 
sera  bon  de  les  placer  le  plus  souventàlatêtede>«  sections 
pour  les  composer,  quoique  les  hommes  puissent  aussi  y 
être  employéj,  quand  ils  seront  qualifiés  pour  cela  :  mais 
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kl  chefs  de  sections  t&cheront,  autant  que  possible,  de 
prendre  leurs  neuf  Associés  dans  leurs  propres  familles, 
ou  dans  leur  voisinage,  afin  de  oorrespoudre  plus 
aisément  avec  eux. 

Nous  ne  doutons  pas.  Monsieur,  que  vous  joindrez  vos 
prières  aux  nôtres,  pour  attirer  les  bénédictions  divines 
sur  une  çeuvre  ai  glorieuse  à  TEgUse,  et  que  vous  devez 
regarder  comme  digne,  par  son  objet,  d'une  sollicitude 
toute  particulière. 

Je  suis  cordialement, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
t  J.  J.  EvÊQUB  DE  Montréal. 
'  \Pour  Copie.) 

A.  F.  Truteau,  Ptre.  Secrétaire. 


Règlement  de  l'Association  pour  la  Propagation  de  la  Foi 
dans  le  Diocèse  de  Montréal. 

Art.  I.  L'association  peut  commencer  dans  chaque 
Paroisse  par  la  première  personne  qui  désirera  favoriser 
cette  œuvre  ;  et  pour  cela,  cette  personne  doit  s'en 
associer  neuf  autres  qui  correspondront  avec  elle  et  lui 
remettront  leurs  aumônes,  soit  toutes  les  semaines  ou 
tous  les  mois  :  ces  dix  personnes  associées  formeront  alors 
une  section.  Il  pourra  donc  se  former  dans  chaque 
Paroisse  autant  de  sections  qu'il  y  aurai  de  fois  dix 
personnes  associées  pour  la  bonne  œuvre.  La  personne 
qui  sera  à  la  tète  de  chaque  section  pourra  avoir  une 
liste  de  ses  associés,  et  fera  en  sorte  que  ceux  qui 
manqueront  par  mort,  absence  ou  autrement,  soient 
remplacés. 

IL  Dans  tous  les  lieux  où  le  nombre  des  sections 
s'tièvera  à  dix  ou  plus,  il  sera  bon  de  former  une  ou 
plusieurs  centuries  dont  les  chefs  lieront  ane  des  dix 
personnes  qui  se  trouveront  à  la  îéte  des  sections;  et  ces 
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chefs  de  centuries  seroat  élus  par  les  ch<»fs  desectipçs. 
Lorsqu^il  y  aura  des  centuries  dans  une  Paroi$»e,  les  chefs 
de  sepUons  rendront  compte  aux  chefs  de  ces  centuries 
des  aumônes  qu'ils  auront  recueillies. 

lU.  Bans  chaque  Paroisse,  on  choisira  une  personne, 
connue  comme  solvable  et  digne  de  la  confiance  publique, 
pour  lui  conférer  la  charge  de  trésorier  ou  trésorière,  et 
dépositaire  des  aumônes.  Ce  choix  se  fera  par  les  chefs 
de  sections,  qui  s'assembleront  à  cette  fin,  sur  l'avis  et 
sous  la  présidence  de  M.  le  Curé.  La  personne  élue 
dameurera  en  charge  aussi  longtemps  qu'elle  et  ses 
électeurs  le  voudront  ;  et  quand  il  s'agira  de  la  remplacer, 
une  autre  sera  choisie  de  la  même  manière.  C'est  à  elle 
que  les  aumônes  seront  remises,  soit  par  les  chefs  de 
centuries,  soit  par  les  chefs  de  sections  s'il  n'y  a  pas  de 
centuries.  Le  dépositaire  des  aumônes,  dans  chaque 
Paroisse  de  la  campagne,  aura  soin  de  tenir  un  état  de 
compte  exact  des  sommes  qui  lui  auront  été  remises  : 
mais  dans  la  ville  de  Montréal,  le  Caissier  général  de 
l'Association,  ci-après  mentionné,  tiendra  lieu  de  ce 
trésorier  particulier  de  paroisse. 

ly.  Chaque  année,  dans  le  cours  de  février,  les  dépo- 
sitaires  des  aumônes  de  chaque  Paroisse,  les  feront 
parvenir  au  Grand  Vicaire  de  ce  Diocèse  le  plus  voisin  ; 
et  dans  le  mois  de  mars  suivant,  le  Grand  Vicaire  auquel 
ces  aumônes  auront  été  envoyées,  les  fera  parvenir,  avec  > 
im  état  de  ce  que  chaque  Paroisse  aura  fourni,  au  Caissier 
qui  sera  établi  Montréal.  Messieurs  les  Curés  sont. priés 
d'assister  les  dépositaires  d'aumônes  dans  l'epv^i  qu'ils 
a\|ront  à  faire  à  Messieurs  les  Grands  Vicaires. 

V.  H  sera  étal^li  à  Montréal  ]an  Coïiseil  composé  dp  huit 
personnes  laïquies,  auxquelles  yn  des  Grands  Vicaires 
sera  prié  de  se  joindre.  Ce  Conseil  fera  choix,  parmi  ses 
Membres,  4'wn  Président  de  l'Association,  d'un  Vice- 
Président,  4'uii  Seprétaire  et  d'un  Caissier.  C'est  à  ce 
Gâisfief  (jup  seroa^  remises  le»  sommes  d!abord  pniroyée^ 
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à  Messieurs  les  Grands  Vicaiies,  comme  il  a  été  dit  ci- 
dessus,  art.  IV. 

VI.  Lft  Conseil  se  recrutera  par  lui-même  ;  c'est-à-kiire 
qu'avenant  la  mort,  absence  ou  r/^signation  d'un  de  ses 
Membres,  les  autres  le  remplaceront  par  voie  d'élection 

VIL  Au  commenctment  d'avril  de  chaque  année,  le 
Conseil  s'assemblera.  C'est  dans  cette  assemblée  que 
l'Evoque  de  Montréal  exposera  par  le  Grand  Vicaire  qu'il 
aura  nommé  Membre  du  dit  Conseil,  ou  par  tout  autre 
qu'il  aura  choisi  à  cet  effet,  les  besoins  de  chaque  Mission  ; 
et  c'est  aussi  dans  cette  assemblé  que  se  fera  la  distri- 
bution des  aumônes,  suivant  '/exigence  respective  des 
Missions. 

VIII.  Dans  le  cours  de  l'été  de  chaque  année,  le  Conseil 
dressera  \m  rapport  de  la  distribution  des  aumônes  à  lui 
confiées  ;  et  ce  rapport  sera  envoyé  à  Messieurs  les  Curés, 
pour  l'information  des  Membres  de  l'Association  dans  les 
différentes  Paroisses. 

Par  ordre  de  Monseigneur. 


CIRCULAIRE 

A.   MESSIEURS   LES   CURÉS  DU   DIOCÈSE   DE   MONTRÉAL. 

Montréal,  le  4  Juin  1838. 
Messieurs, 

Je  VOUS'  informe  par  la  présente,  que  le  Comité  ou 
Conseil  qui,  sur  mon  invitation,  t'est  assemblé  la  première 
fois  le  21  mai  dernier,  afin  d'administrer  l'Association 
établie  pour  la  Propagation  de  la  Foi  dans  le  Diocèse  de 
Montréal,  est  composé  de  MM.  Paul  Joseph  Lacroix,  Jules 
Quesnel,  Olivier  Berthelet,  Bernard  Leprohon,  tous  de  la 
ville  de  Montréal,  Alexis  Sauvageau  de  Laprairie,  Joseph 
Larocque  de  Longueuil,  Joseph  de  la  Broquerie  de  Bou- 
cherville,  et  le  Docteur  Caseneuve  de  l'Assomption,  aux- 
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quels a  bien  voulu  se  joindre  M.  Joseph  Quiblier,  mon 
Grand-Vicaire  et  Supérieur  du  Séminaire  ;  et  que  les 
membres  suivants  ont  été  élus  unanimement,  pour  Prési- 
dent du  dit  Conseil,  Jules  Que3nei,Ecuier,  Vice  Président 
P.  J.  Lacroix,  Ecuier,  Trésorier  ou  Caissier  Olivier  Ber- 
thelet,  Ecuier,  Secrétaire  Bernard  Leprohon,  Ecuier. 

Il  a  été  convenu,entr'autres  choses,dans  cette  assemblée, 
que,  quand  il  y  aura  dans  une  Paroisse,  ou  dans  plusieurs 
réunies,  dix  Centuries  ou  plus  d'Associés,  les  Chefs  de 
chaque  Centurie  choisiront  un  chef  de  Division  ou  de 
mille  Associés,  auquel  tous  les  Centeniers  remettront, 
dans  les  quii  ze  premiers  jours  de  chaque  mois,  les 
ar.mônes  qu'ils  auront  reçueo  des  Chefs  de  Sections, 
chacun  les  faisant  passer  ensuite,  et  dans  le  temps,  à  qui 
il  est  prescrit. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  prévenir  Messieurs  les 
Curés  du  Diocèse,  qu'ayant  reçu  du  St  Siège  un  induit 
du  7  janvier  de  la  présente  année,  qui  m'autorise  à 
supprimer,  quand  je  le  jugerai  à  propos,  les  Offices  des 
Fêtes  de  dévotion,  je  n'ai  pas  néanmoins  voulu  le  faire 
sans  les  consulter  là-dessus  :  je  demande  donc,  Messieurs, 
votre  avis  motivé  et  par  écrit  sur  ce  point. 


Je  suis  bien  cordialement 
Monsieur, 


Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

•J-  J.  J.  EvÊouE  DE  Montréal.' 
(Pour  copie.) 

A.  F.  Truteau,  Pire.,  Secrétaire. 
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CIRCULAIRE 

AU  OtWk&i  DU  DIOCiflB  OB  MONTRtfAL. 


Messieurs, 


Montréal,  le  7  août  1838. 


Je  désire  que  vous  me  répondiez  au  plus  tôt,  sïl  vomb 
plaît,  aux  questions  suivantes  : 

Combien  il  y  a  d'écoles  de  g  rçons  dans  vos  Paroiwes  ; 

Combien  d'écoles  de  filles  ; 

Combien  d'écoliers  ou  d'écolières  fréquentent  cas 
écoles  ; 

Enfin,  ce  qu'on  enseigne  dans  ces  écoles,  de  plus  que 
la  lecture  et  Uécriture. 

Dans  les  paroisses  où  il  se  trouve  plus  que  de  petites 
écoles,  par  exemple  des  espèces  de  Collèges  ou  d'Acadé- 
mies, il  faudrait  marquer  les  diverses  sciences  qu'on  y 
enseigne. 

Ces  renseignements  seront  utiles,  non-seulement  pour 
l'Evoque,  qui  doit  connaître  l'état  de  l'enseignement  dans 
son  Diocèse,  mais  aussi  par  rapport  aux  correspondances 
que  nous  pourrions  avoir  avec  le  gouvernement  sur 
l'éducation  du  pays  :  car  je  sais  d'une  manière  positive, 
qu'on  a  tâché  d'insinuer  aux  étrangers  qu'il  n'y  a  aucune 
espèce  d'instruction,  ou  presqu'aucune  dans  nos  cam- 
pagnes ;  et  il  est  important  que  la  vérité  soit  rétablie. 

Je  suis  véritablement. 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  Serviteur, 

f  J.  J.  EvÉQUB  OB  Montréal. 
(Pour  copie.) 

A.  F.  Truteau,  Pire.  Secrétaire. 
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CIRCULAIRE 

A  MBSSIEURS  LES  CURÉ8  DU  DIOCÈSB  DB  MONTRÉAL. 

-,      ,  Montréal,  le  ÎO  Novembre  1838. 

Monsieur, 

Les  derniers  troublef»;iv='i  qui  malheureusement  ont 
éclaté  dans  notre  Dio'  èse,  et  ^->U8  ont  accablé  de  douleur 
exigent  que  nous  r.  conions  le  nouveau  à  l'auteur  et 
distributeur  de  toutes  ^ri  ss,  pc  •  r  implorer  sa  miséricorde 
infinie,  et  nous  efforcer  ux.utser  sa  justice;  et  comme  le 
jeûne,  l'aumône  et  la  prière  fignt  les  moyens  les  plus 
propres  à  conjurer  les  iléaux  de  la  colère  divine,  Nous 
vous  enjoignons  d'engager  fortement  vos  Paroissiens  à 
ces  bonnes  œuvres,  le  premier  Dimanche  après  la  récep- 
tion de  la  présente,  au  prône  de  la  Messe  paroissiale,  leur 
recommandant  de  notre  part  de  s'abstenir,  le  Vendredi, 
sept  de  décembre  prochain,  de  toute  œuvre  servile,  et  de 
rendre  leurs  prières  et  aumônes  plus  propitiatoires  en 
jeûnant  ce  jou^là.  Le  môme  jour,  sept  de  décembre,  vous 
aurez  soin  qu'il  soit  chanté  dans  votre  Eglise,  pour  obtenir 
un  retour  entier  de  la  tranquillité  publique,  la  Messe  pro 
qudcumque  necessitale,  sans  Gloria  ni  Credo,  suivie  par  le 
chant  du  Trait  Domine  non  secundum,  avec  le  verset  Ostende 
nobis^  l'oraison  Ne  despicias  et  le  Divimm  auxilium. 

Je  suis  '  entablement, 
■  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

(Signé)  f  J.  J.  Evoque  de  Montréal. 

{Pour  copie,) 

A.  F.  Truteau  Ptre.,  $ecrétaire. 
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MANDEMENT 


Jean  Jacques  Lartigue,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce 
du  Saint  Siège  Apostolique,  Evêque  de  Montréçl,  et 
suffragant  immédiat  de  la  Sainte  Eglise  Romaine. 

Au  Clergé  et  à  tous  les  Fidèles  de  Notre  Diocèse  :  Salut  et  Bénédiction 

en  Notre  Seigneur. 

Rien  ne  relève  plus,  Nos  Très  Chers  Frères,  la  majesté 
du  culte  de  Dieu,  ne  réjouit  plus  le  Peuple  chrétien, 
et  n'est  plus  propre  à  réveiller  la  dévotion  des  Fidèles 
dans  les  pratiques  salutaires  de  la  religion,  que  les 
Fêtes  instituées  par  l'Eglise,  soit  pour  célébrer  nos 
mystères,  soit  pour  honorer"  les  saints  :  aussi  le  Prophète 
nous  représente-t-il  comme  le  comble  du  malheur  pour 
Sion  la  cessj^tion  de  ses  solennités,  en  nous  montrant  les 
portes  de  son  sanctuaire  détruites,  ses  prêtres  dans  les 
gémissements,  ses  vierges  dani  le  deuil,  et  elle-même 
plongée  dans  l'amertume  (1).  Mais  quand.ceux  sur  qui 
l'Eglise  avait  répandu  ces  richesses  précieuses  de  la  grâce 
viennent  à  les  mépriser,  à  en  abuser,  à  les  changer  même 
en  une  source  de  nouveaux  péchés  pour  eux  en  les  pro- 
fanant, alors  l'Eglise  de  Jésus-Christ  toujours  vigilante 
sur  le  bien  de  ses  enfants,  les  prive  de  ces  solennités  dont 
ils  s'étaient  fait  un  sujet  de  condamnation,  et  qu'ils 
avaient  fait  tourner  par  leur  perversité  au  déshonneur  de 
la  Religion.  J'ai  en  horreur  vos  solennités,  (2)  dit  le  Seigneur 
par  la  bouche  du  Prophète  Isaïe;  et  il  n'en  donne  pas 
d'autre  raison  que  les  iniquités  dQ  son  Peuple.  Ce  sont 
les  mômes  causes,  ou  du  moins  l'însouciance  des  Fidèles 
de  c«  Diocèse  pour  l'observation  des  Fêtes,  qui  engagea 
en  1793  nos  Prédécesseurs-Evêques  à  retrancher  de  la 
liste  des  Fêtes  d'obligation  sept  de  celles  qui  parurent 
moins  faciles  à  observer  par  le  Peuple;  et  d'après  les 

(1)  Jerem,  1, 4. 

(2)  Is.\,Uetli. 
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ordres  du  St  Siège,  feu  Monseigneur  Hubert  ôta  le 
précepte  de  les  chômer  et  d'entendre  ces  jours-là  la  sainte 
Messe. 

Mais  depuis  cette  époque,  quoiqu'on  eût  conservé  en  ces 
jours-là  la  solennité  des  Offices  pour  satisfaire  la  piété  de 
ceux  qui  désireraient  y  assister,  l'esprit  de  religien,  loin 
d'augmenter,  a  bien  diminué  parmi  nous,  comme  le  prou- 
vent depuis  deux  ans  les  troubles  civils  et  religieux  qui 
ont  régné  dans  ce  diocèse  :  car  si  nous  avion-  suivi  fidè- 
lement les  règles  de  la  Foi,  qui  nous  avaient  été  proposées 
par  nos  Pasteurs,  jamais  nous  n'aurions  été  plongés  dans 
les  malheurs  qui  sont  venus  fondre  sur  nous.  De  plus,  il 
Nous  est  revenu,  de  le  part  de  nos  coopérateurs  dans  le 
saint  ministère,  une  infinité  de  plaintes    ur  les^échés 
énormes  et  continuels  auxquels  donnait  occasion  pour  les 
mauvais  chrétiens  la  célébration  de  ce»  Offices  ;  et  mal- 
heureusement Nous  nous  sommes  assurés  que,  depuis 
longtemps,  ces  jours  de  Fêles,  sources  de  grâces  pour  un 
très  petitnombre  d'âmes  ferventes,servaient  généralement 
de  prétexte  à  l'oisiveté  scandaleuse  et  aux  désordres  de 
toute  espèce  commis  par  la  grande  majorité  de  ceux  qui, 
sans  mettre  le  pied  dans  l'église  ces  jours-là,  les  passent 
dans  les  excès,  dont  le  moindre  est  la  dissipation  et  l'inu- 
tilité. Sur  la  totalité  des  Pasteurs  que  Nous  avons  consul- 
tés dans  les  différentes  Paroisses  sur  cet  objet,  à  peine 
s'en  trouve-t-il  une  douzaine  qui  ne  voie  pas  la  nécessité 
urgente  de  la  suppression  des  Offices  publics  dans  les  Fêtes 
de  dévotion,  tandis  que  les  autres  demandent  instamment 
cette  mesure,  et  motivent  fortement  leur  demande. 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  muni 
d'un  Induit  du  St  Siège  du  7  janvier  1838  qui  Nous  y 
autorise,  Nous  statuons  et  ordonnons  ce  qui  suit. 

De  ce  jour  à  l'avenir,  les  Prêtres  à  charge  d'âmes  dans 
ce  diocèse  ne  célébreront  plus  d'Offices  publics  dans  leuijs 
Eglises,  les  secondes  et  troisième  Fériés,  dans  l'Octave  de 
Pâques,  les  secondes  et  troisième  Fériés  dans  l'Octave  de 
la  Pentecôte,  le  dernier  jour  de  l'Octave  d«  la  Fête-Dieu. 
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excepté  le  salut  du  saint  Sacrement  qu'ils  donneront  le 
9diî  comme  dans  les  autres  jours  de  cette  octave,  ni  le  26 
et  le  27  de  décembre,  à  moins  que  ces  jours  ne  tombent 
le  Dimanche  ;  et  en  cela  Nous  dérogeons  expressément 
aux  divers  Mandements  de  nos  Illustres  Prédécesseurs  sur 
cette  matière,  et  spécialement  à  celui  du  28  octôbte  1793. 
Nous  exhortons  les  Fidèles  à  vaquer  tous  ces  jours-là  aux 
travaux  ordinaires  de  leur  profession,  de  leur  métier,  ou 
de'  leur  emploe,  en  sorte  qu'il  ne  leur  reste  point  de  temps 
dans  la  journée  pour  s'adonner  à  ce  qui  serait  défendu. 

Nous  devons  aussi,  Nos  Très-Chers  Frères,  vous  engager 
de  tout  notre  pouvoir  à  multiplier  les  Ecoles  Chrétiennes 
pour  l'éducation  de  vos  enfants,  objet  qui  devrait  être  si 
cher  à  vos  cœurs  ;  et  si  ce  «ont  des  Ecoles  établies  sous  la 
conduite  et  le  contrôle  des  Fabriques,'conformément  aux 
statuts  provinciaux  de  1824  et  1827»  Nous  serons  toujours 
disqosé  à  les  favoriser  et  à  les  encourager,  autant  qu'il 
sera  compatible  avec  la  décence  du  Culte  public,  par 
l'application  des  deniers  de  l'Eglise  à  cette  bonne  œuvre, 
quand  on  Nous  le  demandera.    Mais  remarquez  que  ce 
doit  être  des  Ecoles  vraiment  Chrétiennes,  où  l'on  ne  se 
contente  pas  de  donner  l'instruction  littéraire,  qui  est  la 
plus  petite  partie  de  l'éducation  d'un  homme  civilisé  ;  et 
qu'on  y  insiste  principalement  sur  ce  qui  forme  la  jeu- 
.   nesse  aux  bonnes  mœurs  et  à  la  piété  :  qu'elles  soient  par 
conséquent  tenues  par  des  Maîtres  et  Maîtresses  Catholi- 
ques, reconnus  capables  parla  régularité  de  leur  conduite 
et  leur  science,  qui  n'y  admettent  pas  ^nsemble  des  per- 
sonnes de  différent  sexe  en  opposition  aux  lois  canoniques 
et  civiles,  qui  soient  aussi  jaloux  de  rendre  leurs  élèves 
habiles  dans  les  dogmes  et  les  devoirs  de  la  religion  que 
dans  les  lettres,  et  qui  ne  les  instruisent  que  dans  des 
livres  approuvés  par  l'Eglise.  Car  il  se  répand  depuis  quel- 
que temps,  même  dans  les  campagnes,  une  foule  de  livres 
dangereux  ou  suspects,  dont  vous  devez  sagement  vous 

ÛeiiUr,  liUS  DiUiCa  UU   i-JUU.TCMO.'v     .  ^/tjr...!.-^ 7  — 

pamphlets  hérétiques  ou  d'une  morale  toute  humaine 
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fa  nuretTlT-.^"'""  ^''^'^^^^'  "«  Pe^tlire  dans  toate 
laSl  i  n-  "''  ^f  "te,  quoiqu'elle  soit  une  partie  de 
la  parole  de  Dieu,  qu'à  l'aide  de  la  Tradition  qui  est  l'autre 

P,  «nf     ',        °Ï^''''^^''P''"^«"*««P^'' l'Egiise;  etque 

devrat!:^"''^^^^^"  '*^^'""«  ^^"«  est  inconliue,  ne 
devraient  jamais  être  lus  sans  l'examen  et  l'aveu  de  vos 

dTs  eurs  fPn^,  ''  '°"' "^^^  enfants  pouvaient  être  instruits, 
dès  leurs  tendres  années,  par  les  Frères  des  Ecoles  Chré- 

comm^  n  .^''  ^""  ^"^Tu'  ^"  Congrégation  Notre-Dame, 
comme  plusieurs  ont  le  bonheur  de  l'ôtre  dans  notre  ville 
ép  s  opa  e,  quels  fruits  heureux  n'en  résulterait-il  pas  pour 
vos  familles  !  Mais  il  dépend  en  grande  partie  de  vous  de 
procurer  ces  pieux  établissements  à  vos  Paroisses  respec 

romt!"  r"'?°' ^*  '^''^'^°"  ^'  ceux  et  celles  de  vos 
compatriotes  qui  seraient  propres  à  ce  saint  état,  et  en 

J^autrt  nT'"'  ^"''^''''  ^"^  ensuite  en  formeraient 
a  autres  pour  vos  arrondissements. 

Enfin  nous  vous  recommandons  de  nouveau  la  société 
sauvages  et  dans  les  autres  Missions  do  ce  diocèse  telle 

TsalT^où^v  "™"/'^°"'^  '^^"^^^^'  commt  r;:'ourc 
riez  Bar  r,J'"''  ''  ^r'^°^  ^'''''  ^  qui  vous  procure- 
nez  par  de  légers  sacrifices  les  biens  éternels     Non  il 
ri^est  PO  nt  au  monde  d'œuvro  plus  mérito  re  plus  hoi 
rable  à  la  religion  sainte  dont  vous  faites  p  ofession  et 
moyeni^nt  laquelle  il  vous  soit  plus  faciL'de  g^^^^^^^^ 
Ciel  et  de  l'assurer  aux  autres. 

Et  vous  Ministres  du  Seigneur  qui  entrez  en  partage  de 
notre  sollicitude  Pastorale,  si  de  simples  Laïques  doivent 
monu-er  tant  de  soin  pour  l'éducation  chrétienne  de  lu^ 

S;âh  étet^r  ''"  ''  '''''  pour  la  formation 
aider  ^lMn,^r^f'°^°'P^'°^««^«'  qui  puissent  vous 
aider  à  1  instruction  de  chacun  de  ceux  dont  vous  répon- 

tn»ta,,'}'jT\         '  ""  """""^^  ®"^^'^  ^8t  au  dessus  de 

Itre  d'pZT  T  '''  '^"^""^  P^»"^i«"t  vous  peiW 
mettre  d  exécuter  dens  vos  bénéfices,  parce  qu'elle  vous 
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assurera  l'influence  raisonnable  que  vous  devez  avoir  éur 
la  ieunesse  confiée  à  vos  soins.  Il  est  de  fait  que  de  grands 
efforts  sont  en  marche  ou  en  projet  pour  décatholiciser  le 
pays  par  le  moyen  de  -l'éducation.  C'est  donc  à  vous  â 
vous  lever  en  masse  pour  défendre  vos  droits  religieux/  et 
arracher  vos  brebis  à  la  gueule  affamée  du  loup  ravissant, 
en  élevant  dans  vos  dessertes  autant  d'Ecoles  Chrétiennes 
nu'il  vous  sera  possible  :  des  dépenses  pour  cet  objet  doi- 
vent même  paraître  plus  urgentes  à  vos  yeux  que  la  déco- 
ration  des  églises,  pourvues  d'un  nécessaire  décent  ;  car^ 
selon  l'esprit  de  Jésus-Christ,  il  vaut  mieux  orner  les 
temDles  vivants  du  St-Esprit,  que  nos  temples  matériels, 
Quelque  respect  qu'ils  méritent.  Mais  surtout  armez-vous 
de  vigilance  pour  empêcher  la  dissémination  dans  vos 
paroisses  délivres  hétérodoxes  ou  dangereux:  répandez  y 
vous-mêmes  des  ouvrages  pieux  et  solides,  qui  puissent 
servir  de  contrfe-poison  au  déluge  de  pamphlets  pernicieux 
dont  on  prétend  inonder  le  paye  ;  et  que  la  doctrine  ainsi 
que  la  conduite  des  Maîtres  et  Maîtresses  d'Ecoles  soit 
l'objet  principal  de  votre  attention. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'exciter  votre  zèle  pour  l'éta- 
blissement de  l'Association  de  la  Propagation  de  la  Foi  en 
ce  Diocèse  :  vous  en  connaissez  trop  bien  l'importance,  et 
vous  savez  assez  à  quoi  votre  état  môme  vous  oblige  pour 
l'extension  du  Royaume  de  Dieu  :   mais  Nous  devons 
observer  que  cette  œuvre,  quelqu'éminente  quelle  soit 
ne  réussira  jamais,  du  moins  dans  l'étendue  dont  elle  est 
susceptible,  sans  que  vous  y  mettiez  vous-même  la  main, 
surtout  pour  former  les  sections,  les  renouveler  quand 
elles  se  dissolvent,  les  tenir  en  union  et  correspondance 
entre  elles  et  avec  les  centuries,  enflu  dissiper  les  prgjugés 
et  les  prétextes  qui  pourraient  ea  retarder  la  marche;  car 
c'est  ici  l'œuvre  de  Dieu  par  .xcellenoe,  et  conséquem- 
ment  le  monde  doit  la  contredire. 

Nou«avnnsvu  avec  plaiiir  que  1  année  dernière  un 
cïand  nombre  d'entre  vous  se  sont  portés  d'eux-mêmes  a 
86  renouveler  dans  des  Retraites  Spirituelles,  où  ils  se  sont 
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édifiés  mutuellement,  sans  parler  di,  bien  immense  qui  en 

arejailh  ensuite  sur  leu.-s  Paroisses  ;  carquelques  fervents 

que  vous  puissiez  être,  il  est  impossible,  diUe  Grand  S 

Léon,  que  les  cœurs,  môme  les  plus  religieux,  ne  contrat 

tentquelque  souillure  parle  commerce  qu'il  'sont  ob Hgét 

d  avoir  avec  le  monde,  et  qu'ils  n'aient  souvent  besoin  de 

quelques   exercices  extraordinaires  pour  se  renouveler 

dans  leur  ferveur  primitive-    nerp,,^   /,*/  w.     ""veiei 

pulvereetiam  r.%.o  Jco'/a'.^/.X?  f).  ZutZltT 

geons  donc  fortement  à  contiiiuer,  et  môme  à  généraliser 

une  SI  louable  pratique  ;  et  de  notre  côté,  Nous  ferons 

tout  ce  qui  *»st  en  notre  pouvoir  pous  la  favoriser. 

is^T^'M.'^''^''  f'  T'^'  Apostoli  ae,  datés  lefrdécembre 
1837,  Nous  introduisons  dans  ce  Diocèse  l'Omce  et  la 
Messe  du  Bienheureux  Alphonse  de  Ligouri,  Confesseur- 
Pontife  et  de  Ste  Philomène,  Vierge  et  Martyre,  confor- 
moment  aux  feuilles  de  Rubriques  que  Nous  avons  fait 
dresser  et  déposer  chez  l'Imprimeur  du  présent  Mande- 
ment ;  et  nous  ordonnonsque  ces  Fêtes,  Doubles-mineure 
seront  par  vous  célébrées  chaque  année  à  l'avenir,  la  pre- 
mière le  deux  d'août,  et  la  seconde  le  onze  du  môme 
mois.  Voiis  n'Ignorez  pas,  Messieurs,  avec  quelle  dévotion 
ses  étendu  par  toute  l'Europe,  et  môme  en  Canada,  le 
culte  de^Ste  Philomene  depuis  l'heureuse  invention  de 
ses  Reliques;  et  vous  savez  avec  quelle  activité  le  Bien- 
heureux  Evoque  de  Ste  Agathe  s'est  employé  durant  sa 
longue  vie  a  la  sanctification  du  Clergé.  Ce  sont  ces  motifs 
qui  Nous  ont  excité  à  proposer  ces  nouveaux  modèles  de 
vertus  à  votre  imitation,  et  à  vous  les  donner  pour  protec 
teurs,  en  vous  les  faisant  honorer  d'une  manièi-e  plus 
spéciale.  , 

Sera  le  présent  Mandement  lu  et  publié  au  Prône  delà    * 
Messe  dans  toutes  les  Paroisses  et  au  Chapi ire  dans  toutes 

les  Communautés  Religieuses  de  ce  Diocèse,  le  premier 
— ,j.„..-,,,^  •,«jj'itpo  cet  rctcpiion. 

(I)  Serm.  4,de  Quadragesim. 


aima 
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Donnas  à  Montréal  le  douze  raa.^  ^^^^^"^f^^ 
neuf,  soas  notre  Seiog.  le  Sceau  di.  Diocèse,  elle  coauo« 
stiing  de  notre  Secrétaire. 

'    '  -J-  J.  J.  EvÊQLii  DE  Montréal. 

Par  Mf.nùgnew.  ,  > 

A.  F.  Tritteau,  Ptre.,  SîC'^iaire. 

'  N  B-On  ne  lira  au  Prôue  quela  premiJ^re  partie  de 
oe  Mandement  qui  regarde  le  pr.uple  :  le  reùe,  qui  com- 
mence par  Et  vous,  Ministres  du  Seigneur,  et  ne  concerne 
"n  l?Prôtres,  est  pour  la  lecture  des  seuls  Ecclésias  i- 
uL  et  celui  qui  liv.  le  Mandement  au  Prône,  des  qu'il 
La  îlni  ces  mois^etdeVassurenux  aufm,  passe.ra  immé- 
diatement  à  ceux-ci,  Seralepréseni.  Mandement,  etc.,  jusqu  à 
la  fin.  '' 


CIRCULAIRE 

A   MESSIEURS   LES   CURÉS   DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 


Montréal,  le  20  avril  1839. 

Messieurs, 

Il  Nous  est  revenu  de  diverses  parties  de  ce  Diocèse 
qu'un  grand  nombre  de  familles  et  de  personnes  se  trou- 
vent en  ce  moment  plongées  dans  une  profonde  roisèi;e, 
avec  peu  ou  point  de  ressources  pour  se  procurer  un  mou- 
leur avenir.  Notre  cœur  saigne  à  la  vue  de  tant  de  maux 
accumulés  sur  notre  patrie  ;  et  nous  ne  doutops  pa»  que 
les  vôtres,  sensibles  comme  ils  le  sont,  et  animés  par  les 
plus  vive;  émotions  de  la  charl  ^  .bréti^nne,  ne  s  em^^^^^ 
Lr.t  à  «firnarir  ceiix  aui  soui,.     ^  dans  chacune  ûe vos 
Paroisses  respectives,  surtout  '  <•  iu  irnissant  aux  pauvres 
■ons  de  la  campagne  le.  .r>  as  d'ensemencer  la  terre 
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dans  la  saison  présente.  Je  vous  exhorte  donc  dans  les 
entrailles  de  Jésus-Christ  de  rassembler  tpus  vos  Parois- 
siens  les  plus  aisés,  doht  il  y  a  toujours  un  certain  «ombre 
dans  chaque  paroisse,  et  de  les  engager  à  former  deé 
Comités,  auxquels  vous  donnerez  vous-mêmes  les  soins 
les  plus  assidus,  comme  de  bons  Pasteurs'qui  ont  à  cœur 
de  paître  leurs  brebis,  afln  d'amasser  et  de  distribuer 
équitablement  de  la  nourriture  à  ceux  qui  ont  faim,  des 
habits  à  ceux  qni  sont  nus,  et  particulièrement  de  quoi 
semer  à  ceux  qui  désirent  récolter  par  leur  travail.  Vous 
vous  montrerez  par  là  les  enfants  de  votre  Père  Céleste, 
et  les  parfaits  observateurs  de  sa  foi  :  qui  enim  diligit 
proximum,  kgem  inplevit:  Rom.  13,  8.  ^^ 

Je  suis  cordialement, 
Messieurs, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

+  J.  J.  EvÉQUE  DE  Montréal. 
(Pour  copie.) 

A.  F.  Truteau,  Ptre.,  Secrétaire. 


CIRCULAIRE 

A   MESSIEURS   LES   PRÊTRES   ET  AUTRES    ECCLÉSIASTIQUES    DU. 
DJOCèSE   DE  MONTRÉAL. 

Montréal,  le  21  juillet  l&3i94 
Messieurs, 

Nous  vous  informons  que  les  dernières  nouvelles  d^Êu- 
rôpe  attestent  d'une  manière  Certaine  que  la  cérémonie  de 
la  Canonisation  du  Bienheureux  Alphonse-Marie  de  ligowi^ 
dont  Nous  avoiiB  déjà  introduit  l'Office  dans  le  Calendrier 
de  ce  Diocèse,^  eu  li«u  à  Rbroe  h  26  de  tnài  dernier  ;  et 
qu'en  coii8éqtfenoe,€et  illustre  Pontife  doit  à  l'ateriirêW 
honoré  daiis  la  Messe  et  daiîs  le  Bréviaire  sôtîb  te  titre  àé 
Sêint. 


54 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


Nous  VOUS  avertissons  aussi  que,  p&r  Induit  du  Souve- 
rain Pontife,  daté  le  17  de  février  dernier,  tous  les  Ecclé- 
siastiques  obligés  au  Bréviaire  dans  ce  Diocèse  seront 
tenus  à  l'avenir  de  réciter,  le  Vendredi  après  l'Octave  du 
SaintSacrement,  l'Office  du  Sacré  Cœun  de  Jésus,  comme 
l'été  double-m^eure;  et  que  les  Prêtres  qui  célébreront 
la  Messe  ce  jour-là  diront,  avec  des  ornements  blancs  la 
Messe  de  cette  môme  Fête,  telle  qu'elle  est  usitée  à  Rome  • 
on  trouvera,  chez  l'Imprimeur  de  la  présente  circulaire, 
U  Office  et  la  Messe  ci-dessus  annoncés. 

De  plus,  notre  devoir  Nous  force  à  vous  prévenir  qu'une 
nouvelle  Propagande  hérétique,  dont  Nous  n'avons  connu 
que  dernièrement  l'existence,  a  eu  la  confiance,  le  8  avril 
dernier,  de  s'afficher  publiquement  en  celte  ville,  sous  le 
titre  ou  avec  le  dessein  avoué  de  former  une  Société  de 
Missionnaires  pour  la  conumwn,  disent-ils,  des  Canadiens- 
Français.  Leur  plan  semble  lié  avec  le  projet  d'introduire 
en  ce  pays  un  certain  nombre  de  Maîtres-d'êcole,  Apostats 
ou  autres  anti-Catholiques  parlant   Français,  avec  un 
déluge  de  Bibles  corrompues  ou  interprétées  à  leur  guise 
et  une  foule  d'autres  pamphlets  analogues.  Ils  ont  môme 
osé  donner,  pour  motifs  de  cette  recrudescence  parmi  eux 
d^in  zèle  si  peu  mesuré,  une  prétendue  diminution  de 
1  influence  des  Curés  Catholiquos  sur  leurs  Paroissiens  en 
ce  pays  :  mais  Nous  sommes  convaincu  que  vous  faire 
connaître  le  mal,  c'est  assez  vous  en  indiquer  le  remède  ; 
et  que  vous  veillerez  si  bien  sur  voire  Troupeau  pour  le 
préserver  de  la  fureur  des  loups,  que  les  ennemis  de  notre 
feainte  Rehgion  tireront  de  leurs  calomnies  contre  elles 
toute  la  confusion  qu'ils  méritent. 

Pour  ce  qui  concerne  l'obligation  qu'ont  les  Pasteurs 
des  âmes  de  résider  personnellement  dans  leurs  Paroisses 
quelques  abus,  qui  paraissent  s'introduire  en  certaines 
parties  de  notre  Diocèse,  Nous  engagent  à  avertir  charita- 
blement ceux  qui  partagent  avec  Nous  le  fardeau  du  Saint 
Ministère,  que  cette  résidence,  qu'ils  peuvent  regarder 
côiamu  de  Droit  divin,dolfc  être  à  peu  près  continuelle  pour 
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Trente    kl?  5.     "^'^'/'^P^'^^  ^'  ^^^"^  ^«"«^le  de 
irente     (Sess.  23,  cap.  1,  de  Réform.)  ;  que  les  sacrées 

de  rEvL,l      A      une  semaine'sans  permission  par  écrit 
de  1  Evoque  môme  en  laissant  à  leur  place  un  Prêtre  qui 

XnreflTLT  r  ^'^"^"^  Romain,  sous  3^0" 
pour  oins  d«  '  i  "^  '"'  ^"""^^  ^^  ^"^"«^  ï«"r« Paroisses 
rOrdinaire  M.  *""'!.  ''"'  P«'™ission  par  écrit  de 
lUidmaue.  Nous  ne  prétendons  pas  néanmoins  ureer 
stnctement  l'exécution  littéraire  de  ces  Décretsdans nZ 

moins  auXr/     '^'"//'f '^'"^^^^  P«"^«"»  d^»^»-  d« 

résidence  e  Nn„?'  f  '  ^'  ''''''  '^^"^«"^"^  ^"  ^^i»  de 
resiaence  ,  et  Nous  ordonnons  qu'aucun  Prêtre  avanf  la 

sat  ufe  t:'""'  Z  ''''''''''  V^^elT::  Se 
rendre  à  an  ,''^"  ^'"''  ^'  "^"'^  P^''^'  «^««P^^  pour  se 
rendre  à  quelque  heu  sur  lequel  il  aurait  déjà  juridic- 
tion dans  un  autre  Diocèse  ju^'uii^ 

ci^jV.7f'^  ?'  ^l"'  i«iportant,  et  qui  fait  l'objet  prin . 
Ztt  "  '''"''^^'"'^  c^esi  la  Retraite  spirituelle;  que 
Nous  vous  annonçons  comme  devant  avoir  lieu  pour  les 

à  laquelle  Nous  invitons  seulement  Messieurs  les  Curés 

ares'^^Pr'ê^:''"""  '^  ^«^^  ^^  Nous  a™ 
16^3  là  D.n  -""î  '"P^^'"'  ^'^  Retraitants  pendant  ce 
temps  là.  Depuis  plusieurs  années,  nous  avions  appris  de 
diverses  parts  et  à  différentes  reprises  qu'on  dés  rai t 
ardemment  voir  s'établ  ans  ce  Diocèse  (^^sExerdces 
spintuels  et  annuelles  pour  les  Ecclésiastiques  ;  et  qS 

prfvéVuT^^n'"'''"'^" 

Cnfno"      T'  ''  '"PO'-'ant,  accordé  à  beaucoup  d'au- 

IZF  Tf  ^"  "^^^^^^  '^^^"«"  ••  «^ais  il  nous  avait  été 
impossible  de  satisfaire  là-dessus  les  vœux  des  Prêtres  de 

dtcTe' n:!^^  ''''''''\  ^"^^^  ^-  nôtres^M^aînt^^^^^^^^^ 
;!°!^„.^"' ^-?:'^  '"-^y^"?  .^«-és  tous  lesobstaclesauls'y 
"n^f'^f  '"'  °°"'  ^'^'°"'  de  vous  en  prévenir  avec 
joie.  Nous  avons  maintenant  ïes  moyens  de  remplacer 


-^-d'^l^ 
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d?vi'»  iaiire  Pjuuisses  tous  les  Curés  en  leur  absence.  Mes- 
sieurs au  oominaire  de  St.  Sulpice  offrent  bien  volontier» 
îeur  vaste  Collège,  avec  la  Chapelle  y  attenante,  pourêti- 
un  lie  u  de  réunion  à  tous  les  Retraitants  ;  et  ils  se  porteront 
d'ailleurs,  avec  tout  le  zèle  qu'on  leur  connaît,  à  favoriser 
ces  exercices,  soit  «»r»  aa  ""Avouant  à  la  direction  de  la 
Retraite,  soit  e:<  -»i.dnc  garder,  comme  les  autres  Prêtres 
libres,  les  Cures  vides.  D'autres  circonstances,  ménagées 
par  la  Providence,  Nous  persuadent  qu'aujourd'hui  Nous 
pouvons  vous  dire,  comme  autrefois  Jésus-Christ  à  ses 
Apôtres  :  Venite  seorsum  in  desertum  locum  ;  et  requiescite 
pusiUum.    (Marc.  6,  31.)    En  conséquence, 

1"  Nous  engageons  corde  magno  et  anime  volenti,  sans 
pourtant  leur  en  faire  un  précepte,  tous  les  Curés  de  notre 
Diocèse  à^se  rassembler,  cette  année,  dans  le  Collège  de 
Montréal,  pour  y  faire  ensemble  la  Retraite  Spirituelle, 
qui  commencera  L  Mercredi,  21  au  soir  du  mois  prochain, 
et  finira  le  Vendredi  matin,  30  du  môme  ii:  jis. 

2°  Nous  espérons  pouvoir  aussi  procurer  le  même  avan- 
tage aux  autres  Prêtres,  dans  quelque  temps  de  l'année» 
dont  ils  seront  avertis. 

3"  Nous  avons  réglé  comme  suit  la  desserte  des  Cures, 
pour  que  rien  n'y  souffre  en  l'aDsence  de  leurj  Pasteurs, 
Mr.  gardera  _  , 

avec  les  pouvoirs  rdinaires  des  Vicaires  du  Diocèse  dans 
t.  Paro.oses  ;  et  yjbinera  le  Dimanche.  Les  Curés  de 
ces  lieux  s'entendront  ensemble  pour  envoyer  chercher  et 
ramène''  ce  Prêtre  desservant,  afin  qu'il  réside  dans,  ou 
vibae  cnacune  de  ccfi  Paroisst.>  en  dc3  jours  déterminés 
qui  seront  annoncés  auxF.-roissiens;  e*  c;ue  et  ax-ci  sachent 
où  aller,  quand  ils  '  ■  unt  besoin  de  son  !/ànislère. 

4"  la  Dima'  heav  ntle  commencemen  d9laRetrait«j 
il  serait  utile  >  (  que  Curé  pré  it  ses  Paroissiens  du 
ten.psetdesî  'tif  j  son  absence  les  exhortant  à  uni?: 
leu^s  prières  a  celles  des  Retraitan'^  poui  obtenir  que 
l'esnrit  ecçlésiastiane  se  rénande  aijuudamment  sur  tout 
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le  Corps  Pastoral  :  une  telle  annonce,  bien  faite,  ne  peut 
être  qu'un  grand  sujet  d'édification  pour  les  Fidèles. 

5*  Comme  il  est  nécessaire  de  connaître  d'avance  le 
nombre  des  Retraitants,  afin  de  déterminer  et  faire  les 
préparatifs  convenables  pour  une  honnête  réception"; 
vous  voudrez  bien  Nous  marquer,  aussitôt  que  possible, 
si  vous  vous  rendez  à  cette  Retraite  :  car,  quoique  Nous 
n'en  imposions  à  personne  l'obligation,  Nous  sommes 
persuadé  que  chacun  de  vous  s'en  fera  un  devoir,  et 
s'empressera  de  profiter  d'un  moyen  si  efficace  pour  se 
renouveler  dans  l'esprit  intérieur  de  sa  sainte  vocation.  Eph- 
4, 23.  ^ 

Je  suis  bien  sincèrement,  '        -^ 

Messieurs, 

Votre  très-humble  et  obéissant  Serviteur, 

•J-  J.  J.,  EvÉQUE  DE  Montréal. 
{Pour  copie.) 

A.  F.  Truteau,  Pire.,  Secrétaire. 

N.  B — Ceux  qui  se  sont  chargés  de  pourvoir  au  matériel 
pendant  la  Retraite,  désirent  que  chacun  apporte  avec  soi 
un  Nouveau  Testament  ou  une  Bible,  une  Imitation  de 
Jé^  "^hrisl,  et  quelques  livres  qui  traitent  des  devoirs 
eccit^  astiques. 

A.  F.  T.,  P.  S. 
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CIRCULAIRE 

A   MESSIEURS   LES   CURÉS  DU  DIOCÈSE   DE   MONTRÉAL. 

Montréal,  le  24  octobre  1839. 
Messieurs, 

Monseigneur  l'archevêque  de  Québec  ayant  adressé,  le 
29  août  dernier,  une  Circulaire  aux  Gu^^és  de  son  Diocèse, 

r •■■•©'•ovr     «     • -tic    cisvl:-.— i,    c;i     ittVcUl"    UU    ISUI'S 

Eglises,  l'Ordonnance  du  Conseil  Spécial  qui  permet  aux 
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Paroisses,  et  autres  Congrégations  religieuses,  établies  à 
la  C'  iipagne,  d'acquérir  des  terrains  ;  j'ai  cru  devoir 
adopter,  pour  le  Diocèse  de  Montréal,  cette  même  circu- 
laire, afin  qu'il  y  ait  conformité  entre  les  deux  Diocèses 
dans  les  procédures  à  suivre  pour  parvenir  aux  fins  de 
cette  Ordonnance.  Je  n'ai  fait  qu'insérer  dans  celle-ci  les 
changements  requis  par  le  local. 

Le  but  principal  de  la  présente  est  de  vous  inviter  à 
profiter  des  dispositions  de  l'Ordonnance  de  la  2e  Victoria, 
chap.  26,  passée  récemment  par  le  Conseil  Spécial,  pour 
assurer  à  votre  paroisse  la  propriété  d'un  terrain  (ou  des 
terrains)  dont  elle  est  maintenant  en  possession. 

Pour  cela,  il  s'agit  d'envoyer  d'ici  au  19  mars  1841",  au 
Greffe  de  votre  District,  pour  y  être  enregistrés,  les  titres 
de  terrain  (ou  de  ces  terrains)  avec  la  description  d'icelui 
(ou  d'iceux),  dressée  en  bonne  forme  par  un  arpenteur 
juré.  Vous  aurez  donc  soin,  aussitôt  après  la  réception 
de  la  présente,  d'assembler  les  Marguilliers  de  votre 
paroisse,  pour  les  engager  à  mettre  à  effet,  conjointement 
avec  vous,  ma  présente  recommandation,  et  surtout  à  faire 
arpenter  sans  délai  le  terrain  (ou  les  terrains)  sus-men- 
tionné,  s'il  n'a  pas  été  déjà  arpenté,  afin  que  le  procès 
verbal  de  l'arpenteur  soit  joint  aux  litres  en  vertu  des 
quels  la  fabrique  de  votre  paroisse  jouit  du  dit  terrain  (ou 
des  dits  terrains),  lorsque  ces  titres  seront  envoyés  au 
Grefi'e. 

Il  serait  à  propos  que,  dans  le  cas  ou  le  dit  terrain  (ou 
les  dits  terrains)  n'aurait  pas  encore  été  borné,  l'on  profitât 
de  cette  occasion  pour  faire  cette  opération  avec  le  concours 
des  voisins  qui  devraient  y  être  appelés  comme  parties 
intéressées.  Si  ceux-ci  refusaient  leurs  concours,  l'on  se 
contenterait  de  faire  mesurer  simplement  le  terrain  (ou 
les  terrains)  dont  la  fabrique  a  la  jouissance. 

Il  faudra  joindre  aux  titres  et  au  procès  verbal  que  l'on 
enverra  au  greffe  pour  l'enregistrement,  une  résolution 
w^i„»;x.^ae  reuxjjcc  tt  iicu  prus  uaus  la  lorrae  ci-joiùie, 
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nnfliaHjfofoK  •  paroisse  ou  des  environs,  attestant 

(OU  d'es  di  ::r-''!  !"  ^^^^^^'^  P^«««««'0"  ^u  dit  terrain 
totion  d'il,  ?'^  iT''  ^'^  ^"«'  a^ec  la  mesure  et 
Je  2  à  a  n..  ''"^  •««"^)f«i'eparunarpenteurjuré. 
Je  joins  à  la  présente  un  modèle  dont  on  pourra  fairo 
usage  dans  le  rédaction  de  ce  cerlincaf  ^ 

Mvl^nVar^l^'^'l'^'T'  '^^"^  l'obligation  de  faire 
errains^  n.n      ''''^'    ^'^rpenlage  du  terrain  (ou  des 

niévenh^  tir  '/       ?'™  ""»  ■""«•>,  uniforme  et 
Z. T  u'"**"'^  ""^  ■"  P"'  ''«'  commissaires  que 

Zstion"  n'i:^"*"  f  ''^'""'»'  »"  SreiTe  les  pièce. 'ë„ 

dfrâir  vo,  iT  ,?     ""  °™*'"  •='  «""  "=»  '»  c'rtitade 

pour  é,  ÔhiL,'!,"  ""'  ''■""'"'''  *  '"  '^"'■«-  M'éUnt  assuré, 
pour  cet  ob  et,  des  services  de  Messieurs  Thomas  Bedoiùn 

leurl'ansmeu™    T'7  '"  ««"""'«.  je  vous  invite  à 
leur  transmettre,  selon  l'occurrence,  les  papiers  dont  il  est 

louteTies  hTI^L      f  """  ''''"'  '"^  '  l'administration, 
lou  es  les  dépenses  nécessaires,  tant  pour  paver  les  frai.^ 

drrsr'  "■  *^''''''  ^-p^-^^-Xr'rag™: 

Lorsque  vous  adresserez  à  l'agent  les  papiers  en  aues 

fl"rr  ?!":?.?"''»  ^o"''™'™»  ""  Siffler,  tels  ,ue 

doi7Ai~"n,*:-  T        ""  "^"^  "»  l'Ordonnance,  laquelle 
doit  être  maintenant  entre  vos  mains. 
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Si  votre  fabrique  ne  possède  qu'une  petite  étendue  de 
terrain,  et  qu'elle  soit  en  moyen  d'en  acquérir  une  plus 
grande,  je  vous  engage  à  faire  tous  vos  efforts  pour  qu'.elle 
profite  de  l'occasion  que  lui  offre  l'Ordonnance,  de  faire 
•une  acquisition  qui  pourrait  lui  être  utile  par  la  suite, 
ainsi  qu'à  sa  paroisse. 

Quant  aux  Missions,  ou  autres  Congrégations  religeu- 
ses,  qui  ne  sont  pas  reconnues  comme  paroisses  au  Civil, 
elles  suivront  les  directions  suivantes  dfins  l'acquisition  de 
terrains. 

Les  paroisses  qui  ne  sont  pas  érigées  civilement,  ou  les 
congrégations  religieuses  qui  se  trouvent  dana  quelques 
lieux  non  compris  dans  les  limites  de  paroissses  légales, 
peuvent  acquérir  ia  quantité  de  200  acres  de  terrain  qui 
seront  amortis  à  leur  profit,  en  observant  les  formalités 
suivantes  : 

1. — Convoquer  en  la  manière  accoutumée  une  assem- 
blée des  habitants  francâ-tenanciers  de  ladite  paroisse  ou 
de  la  congrégation  religieuse  de  telle  seigneurie  ou  partie 
de  seigneurie,  ou  de  tel  township  ou  partie  de  lownship, 
à  l'effet  d'élire  des  syndics  qui  auront  le  droit  d'acquérir 
et  de  posséder  au  nom  de  la  dite  paroisse  ou  congrégation 
religieuse  une  quantité  de  terrain  n'excédant  pas  200 
acres. 

S.—Dans  cette  assemblée,  nommer  un  ou  plusieurs 
syndics  (le  nombre  de  cinq  est  celui  qui  convient  le  .nieux), 
dont  un  devrait  être  le  curé  ou  desservant  de  la  dite 
paroisse  ou  congrégation  religieuse.  Dresser  un  acte 
d'élection  dans  la  forme  suivante  : 

«  Aujourd'hui  le  N.  du  mois  de  N.  de  l'année  de  N.  à 
une  assemblée  de  la  paroisse  (ou  congrégation)  catholique 
de  N.  dans  le  Diocèse  de  Montréal,  convoquée  selon  l'usage 
par  nous  soussigné  curé  ou  desservant  de  la  dite  paroisse 
(ou  congrégation  religieuse),  la  susdite  assemblée  a  choisi 
comme  syndics  pour  acquérir  et  posséder  au  profit  de  la 

n'excédantpas  200  acres,  en  vertu  de  l'Ordonnance  de  la 
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2e  Victoria,  chap.  Sj6,  Messieurs  N.  prêtre,  curé  ou  des. 
servant  de  la  dite  paroisse  (ou  congrégation),  et  N.  N. 
habitants  de  la  même  paroisse  (ou  congrégation),  dont  les 
successeurs  ès-dites  qualités  seront  toujours  le  prêtre  des. 
servant  de  la  dite  paroisse  ou  congrégation,  et  quatre 
habitants  du  lieu  qui  seront  nommés  par  la  majorilé  des 
syndics  eux-mêmes,  à  mesure  qu'il  y  aura  vacance  dans 
la  place  de  l'un  d'entr'eux,  sans  qu'il  soit  besoin,  pour 
leur  élection  d'une  nouvelle  assemblée  de  paroisse  (ou 
congrégation)  ;  et  cela  jusqu'à  ce  que  la  susdite  paroisse 
(ou  congrégation)  étant  civilement  reconnue  comme  pa- 
roisse légale,  la  quantité  de  terrain  acquis  comme  dit  est 
ci-dessus,  tombe  sous  l'administration  de  Messieurs  les 
curés  et  marguilliers  de  la  dite  paroisse.  Fait  au  dit  lieu 
de  N.  les  jour  et  an  que  dessus  ;  et  ont  signé  avec  nous 
les  sieurs  N.  et  N.  » 

3.— Après  leur  élection,  les  syndic§  acquerront  la  quan- 
tité de  terrain  qu'ils  pourront  se  procurer,  en  un  ou  plu 
sieurs  lots,  pourvu  qu'elle  n'excède  pas  200  acres.  Ils 
auront  soin  préalalplement  de  faire  mesurer  le  dit  terrain 
par  un  arpenteur  juré  qui  dressera  procès-verbal  de  cette 
opération. 

4.— Dans  l'acte  d'acquisition  du  dit  terrain,  il  sera  fait 
mention  de  la  manière  dont  se  fera  la  succession  des  dits 
syndics  ;  le  notaire  qui  dressera  l'acte  pourra  se  servir  à 
cet  effet  des  expressions  employées  dans  le  modèle  d'acte 
d'éle'ction  ci-dessus  donné. 

5.~Transmettre  à  Messieurs  Thomas  Bédouin  ou  Z.  J. 
Truteau,  Notaires  à  Montréal,  l'acte  d'élection  des  dits* 
syndics,  l'acte  de  l'acquisition  par  eux  faite,  et  le  procès- 
verbal  Ue  l'arpenteur,  pour  que  le  tout  soit  enregistré  au 
greffe. 

Je  saisis  l'occasion  de  cette  lettre  pour  vous  informer 
que  la  procession  de  6t  Marc,  avec  son  abstinence,  se  fera 
désormais  conformément  à  la  Rubrique  suivante,  en  tout 
.onvrée  sur  le  lit  Romain  :  «bi  occurrat  dies  25  aprii.  in 
«Dom.  R^urrectioni*  Dni.,  tune  juxtaRubricam^  Missalis 
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«Rom.  et  Decret.S.G.R.  25  sept.  1627.  Processio  et  Litaniae 
«Majores,  cum  missâ  ejusdem  processionis,  transferuntur 
«  in  fer.  3.  oct.  Pasch.  Si  vero  prœdicta  dies25  april.  occur- 
«  rat  in  aliâ  quâcumque  die  infrâ  Octav.  Paschœ,  83mper 
«die  illâ  fit  processio  in  Litaniis  major,  cum  missâ  de 
«Rogat.  et  prœf.  Pasch.  Tune  etiam  dicuntur  Communi- 
«  cantes  et  Hanc  igitur  Oct.  Pasch.  prcpria.  Gavant,  tom.  I. 
«pars.  IV.  titul.  XI  No.  10.  Semper  autem  fit  abstinentia 
«à  carnibus  in  Litaniis  Majoribus,  exceptis  Dominicis  et 
«  biduo  post  Dom.  Paschse.  » 

Je  crois  devoir  vous  annoncer  aussi  que,  dans  le  cours 
de  l'été  dernier,  j'ai  reçu  deux  députations  de  différentes 
Tribus  sauvages  qui  habitent  la  partie  supérieure  de  ce 
Diocèse,  demandant  comme  une  grande  faveur  d'avoir  des 
Missionnaires  résidant  parmi  eux.  Je  sentais  déjà  aupara- 
vant la  nécessité  de  fixer  dans  ces  quartiers  éloignés,  quel- 
ques Prêtres  qui  fussent  uniquement  consacrés  à  l'instruc- 
tion de  ces  pauvres  infidèles.  Mais  cet  empressement 
qu'ont  montré  ces  Nations  à  rechercher  d'elles-mêmes  le 
bienfait  de  la  foi  me  fait  espérer  que  ie  temps  des-miséri- 
cordes  est  arrivé  pour  elles.  Je  vous  annonce  cette  heureuse 
nouvelle  afin  que  vous  ayez  un  nouveau  motif  à  offrir  à 
vos  Paroissiens  pour  les  presser  de  tendre  une  main 
secourable  à  des  hommes  si  bien  disposés,  en  s'associant 
à  la  Propagation  de  la  Foi  ;  car  cet  encouragement  m'est 
nécessaire  pour  me  mettre  en  état  d'exécuter  un  plan  si 
désirable,  et  qui  assurerait  le  salut  d'un  grand  nombre 
d'âmes.  Les  besoins  des  Missions  étant  trop  pressants  pour 
attendre  le  temps  ordinaire  où  les  souscriptions  des  associés 
ont  coutume  de  se  payer,  je  v©us  prie  d'engager  les  per- 
sonnes chargées  de  les  recevoir  dans  vos  Paroisses,  de 

Liloir  bien  envoyer  au  plutôt  au  trésorier  de  Montréal 
celles  qu'elles  ont  perçues  jusqu'ici.  Elles  serviront  à 
encourager  la  bâtisse  de  plusieurs  chapelles  maintenant 
en  chantier,  et  à  fournir  aux  dépenses  courantes  des  Mis- 
bions. 

Il  est  encore  une  bonne  œuvre  que  je  \ovs  prie  de  favo- 
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riser  :  c'est  l'assistance  que  pourraient  accorder  vos  Fabri- 
ques en  cédant  à  ces  pauvres  Missions  les  Ornements, 
Linges,  Livres,  Vases  sacrés,  etc.,  etc.,  qui,  à  cause  de  leur 
vétusté  sont  de  peu  de  service  dans  les  Eglises  abondam- 
ment fournies,  mais  qui  seraient  une  grande  ressource 
pour  les  Chapelles  naissantes,  qui  manquent  de  tout.  Si 
vos  Marguilliers  consentent  à  donner  quelques  secours  à 
ces  Missions,  je  donne  toute  permission  nécessaire  à  cet 
eSet.  Tous  ces  objets  pourront  être  envoyés  à  mon  Secré- 
taire, qui  sera  chargé  de  les  faire  réparer  au  besoin  et  de 
les  distribuer  ensuite. 

Agréez,  Monsieur  le  Curé, 

L'assurance  de  mon  sincère  attachement, 

f  J.  J.  EvÉQUE  DE  Montréal. 
(Pour  vraie  copie.) 

■    A.  F.  Truteau,  Ptre.  Secrétaire: 

P.  S.— Les  Eglises  de  ce  Diocèse  qui  ont  déjà  acquis 
quelques  terrains  sous  mon  nom,  doivent  s'adresser  au 
plutôt  à  moi  pour  que  je  leur  assure  immédiatement  ces 
terrains  par  donations  entre  vifs,  avant  que  leurs  agents 
puissent  procéder  comme  il  est  marqué  dans  cette  circu- 
laire. 

f  J.  J.  EvÉQUE  DE  Montréal. 


FORMULE  d'acte  d'aSSEMBLÉE,  POUR  PROCÉDER  A  L'aMORTISSE- 
MENT  DE  LEURS  TERRAINS. 

L'an  mil  huit  cent ,  le ^jour  du  mois  de- 


à  une  assemblée  de  l'Œuvre  et  Fabrique  de  la  Paroisse 

de Comté  de District  de convoquée 

seivant  l'usage,  furent  présents  Messieurs  N.,  Curé  de  la 
dito  Paroisse,  N.  N.  et  N.,  Marguilliers  composant  avec  le 
dit  Sieur  Curé  l'Œuvre  et  Fabrique  de  la  dits  Paroisse  j 
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lesquels  ont  résolu. — 1».  Que,  pour  assurer  à  icelle 
Paroisse  la  propriété  du  terrain  (ou  des  terrains)  dont  elle 
est  actuellement  en  possession,  il  convient  de  profiter  des 
dispositions  de  l'Ordonnance  de  la  2e  Victoria,  chap.  26, 
à  cet  effet  ;— 2».  Que  le  dit  Sieur  Curé,  conjointement 
avec  le  dit  Sieur  N.  Marguillier  en  exercice,  soit  autorisé 
à  faire  les  déboursés  nécessaires  pour  faire  mesurer  le 
dit  terrain  (ou  les  dits  terrains)  par  un  Arpenteur  juré, 
lequel  dressera  un  Procès-verbal  de  son  opération,  et  pour 
faire  enregistrer  le  dit  Procès-verbal  ainsi  qu<  les  titres 
du  dit  terrain  (ou  des  dits  terrains)  au  Greffe  de  la  Cour 

du  Blanc  du  Roi  du  District  de en  conformité  à  la 

dite  Ordonnance.    Et  ont  signé  les  dits  Sieurs  N.  N.  et 
N.  ;  les  autres  ayant  déclaré  ne  le  savoir  faire. 


FORMULE  DE  CERTIFICATS  POUR   ATTESTER   LA   POSSESSION  DES 
TERRAINS  DE  FABRIQUE. 

Par  devant  les  Notaires,  etc.    Sont  comparus  A,  B,  G, 
D,  E,  F,  G,  tous  propriétaires  de  terres  dans  la  Paroisse 

de —  Comté  de District  de lesquels  à 

la  demande  et  réquisition  de  M.  N.  Curé  de  la  dite 
Paroisse,  etc.,  et  0,  P,  R,  Marguilliers  de  l'Œuvre  et 
Fabrique  d'icelle,  on',  dit,  déclaré  et  certifié,  disent, 
déclarent  et  certifient  par  le  présent,  que  la  Fabrique  de 

la  susdite  Paroisse  de a  été  depuis  plus  de  dix  ans 

et  est  encore  actuellement  en  possession  paisible,  publique 
et  à  titre  de  propriétaire,  du  terrain  (ou  des  terrains) 
désigné  dans  le  Procès-verbal  ci-annexé,  dressé  et  signé 
par  Mtre.  B.,  Arpenteur  juré  (ici  mettez  le  lieu  et  la  date,) 
contenant  le  mesurage  et  description  du  dit  terrain  ; 
dasquels  dires,  déclaration  et  certificat  il  nous  a  été 
demandé  acte,  lequel  a  été  octroyé  par  noua  dits 
Notaires,  pour  servir, ce  que  de  raison.  Fait  et  pqisaé,etc. 

[Four  éûpie,) 

A.  F.  T  P.  8. 
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TABLEAU    DES   ARCHIfRÊTRÉS    ET    DES   ARCH1PBÊTRE8   DAKS  M 
DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL,  A  LA  FIN  DE  1839. 


N.  B— Cette  liste  authentique  déroge  spécialement  à  tout  ce  qui 
avait  été  statué  au  contraire  avant  cette  éi.oque,sur  les  circons- 
criptions des  lieux  et  les  pouvoirs  juridictionnel»  des  personnes, 
dans  les  commissions  précédentes. 


M.  J.  F.  Gagnon.— Ste  Geneviève  de  Berthier.  St  Guth- 
bert  de  Barthier.  StBarihélemi  du  Chicot.  Ste  Elisabeth 
de  Bayonne.  St  Thomas  de  North-Jersey.  St  Gabriel  de 
Maskinongé.  Ste  Mélanie  de  Daillebout.  St  Joseph  de  la 
Noraye. 

M.  ViAU,  V.  G.— L'assomption  de  la  Ste  Vierge  à  SE 
Sulpice.  St  Antoine  de  la  Vallrie.  St  Sulpice  de  l'Assomp- 
tion. La  Purification  de  Repentigny.  La  Conversion  de 
St  Paul  à  la  Valtrie.  St  Henri  de  Mascouche. 

M.  RoMUALD  Paré.— St  Jacques  le  Majeur  de  l'Achigan. 
St  Roch  de  l'Achigan.  St  Lin  de  Lachenaye.    St  Esprit 
de  l'Assomption.    L'Immaculée  Conception  de  Eawdon 
St  Ambroise  de  Kildare. 

M.  DucHARME._Ste  Thérèse  de  Blainville.  St  Augustin 
des  Mille-Isles.  St  Louis  de  Tenebonne.  Ste  Anne  des 
Plaines.  St  Eustache  de  la  Rivière  du  Chêne.  St  Martin 
de  ITsle-Jésus.  Ste  Rose  de  l'Isle-Jésus. 

M.  Nie.  DuFRESNE.— Ste  Schoiastique  du  Lac.  St  Be- 
noit du  Lac.  St  Hermas  du  Lac.  St  André  d'Argenteuil. 
St  Colomban  du  Lac.  St  Jérôme  des  Mille-Isles.  Notre- 
Dame  de  pitié  à  Granville.  Notre-Dame  de  Bonsecours  à 
la  Petite-Natiop.  L3s  autres  Missions  en  remontant  l'Ou- 
tawa. 

M.  Raizenne  -St  Charles  de  La  Chenay.  St  Joseph  de 
la  Riviôre-des(^^,-îiries.  L'Enfant-Jésus  de  la  Pointe-aux- 
Trembles.  St  François  de  la  Lnno-nA.Pninio     t  o  Ar;„;.„ 

tion  du  fearat-au-Récoilet.    St  Vincent-de-Pauî   à  ITsle- 
Jésus. 
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M.  Lefebvre. — Sle  Geneviève  de  l'Isle  de  Montréal. 
St  Raphaël  de  l'Isle  Bizard.  St  Laurent  de  l'Isle  de  Mont- 
réal. Les  Sts  Anges  Gardiens  de  La  Chine.  St  Joachim  de 
la  Pointe-Claire.  Ste  Annejdu  Bout  de  l'Isle. 

M.  Paul  Abchambault. — Ste  Jeanne  de  Chantai  à  l'isle- 
Perrôt.  St  Michel  de  Vaudreuil.  Ste  Magdeleine  de  Ri- 
gaud.  St  Joseph  de  Sonlanges.  St  Ignace  du  Côtean  du 
Lac.  St  Polycarpe  de  la  Nouveïie-Longueuil.  L'Annon- 
ciation du  Lac  des  Deux-Montagnes. 

M.  Kelly.— St  Pierre  de  Sorel.  La  Visitation  de  l'Isle 
du  Pads.  St  Ours  de  la  Rivière  Chambly,  La  Ste  Trinité 
de  Contrecœur.  St  Aimé  de  Barrow. 

M.  Fbs.  Demers,  V.  G.— St  Denis  de  la  Rivière  Chambly. 
St  Antoine  de  Contrecœur.  St  Jade  de  St  Ours.  St  Bar- 
nabe de  St  Ours.  St  Charles  de  St  François  le  Ne  uf.  St 
Marc  de  Cournoyer. 

M.  Ed.  Ghevier.— St  Hyacinthe  d'Yamaska.  La  Présen- 
tation de  St  Hyacinthe.  St  Hugues  de  Ramsay.  St  Simon 
de  Ramsay.  Ste  Rosalie  d'Yamaska.  St  Dominique 
d'Yamaska.  St  Pie-Cinq  de  St  Hyacinthe.  St  Daraase  de 
St  Hyacinthe. 

M.  MiGNAULT. — St  Jean-Baptiste  de  Rouville.  St  Hilaire 
de  Rouville.  St  Mathieu  de  Belœil.  St  Malhias  de  Cham- 
bly. St  Gésaire  de  St  Hyacinthe.  St  Joseph,  de  Chambly. 

M.  MoRissBT.— St  J^an  Dorchestei'.  Ste  Marie  de  Mon- 
noir.  St  Grégoire-le-Grand  de  Monnoir.  St  Alhanase  d« 
Bjftury.  St  George  de  I^oyan.  St  Valentin  de  Léry.  St 
Luc  de  la  Bayonie  de  Lqngueuil.  Ste  Catherine  de  Bed- 
ford. 

H.  Manse^vu»  V.  G.— St  François-Xavier  de  Verchères. 
Sî^  Annp  d^  Vairenpes.  La  gfa  FajmillQ  de  Boycherville, 
St  Antoine  de  Longueuil. 

If.  PowJjip,— La  NaMyit^<  de,  la  Pwirie,  Sta  Marguerite 
dp,  ^i?|lndie,  ^M,«iPqwes  1«  MlneuP  de.  L^y  St  PAir 
li^pàp  laPr^r^ç..  .St  Gyprijen  des,  Çôtçf.  Si  JÇdawaxd  ée, 
St^eqr^.  a|Jiaji.i^^49^1?erïjngjor), 
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St  Laurent  autres  Missions  en  remontant  le 


A  Montréal,  le  21  Novembre  I939. 


t  J.  J.  EvÉQUE  DE  Montréal. 

(Pour  copie,) 

A.  F.  TfluTEAu  Ptre.,  Secrétaire 
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ADMINISTRATION 

DE 

MONSEIGNEUR  IGNACE  BODRGET 

SECOND  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 


'  MU] 


Monseigneur  Ignace  Bodrget  est  né  à  la  Pointe-Lévi,  le  30  Octobre 
Î700  II  fut  élu  Evêque  de  Telmesse  in  parlibus  et  Coadjuteur  de 
rEvCquede  Montréal  cumfulura  successione,  le  10  Mars  1837,  et 
s  msicré  sons  ce  titre  le  25  Juillet  de  la  môme  année. 

Le  23  Avril  1840,  il  prit  possession  du  Siège  Episcopal  de  Montréal. 
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Diiecle  Fili,  Salutem  et  Apostolicara  benediclionem.    Cum  Venera- 
bilis  Frator  Joannes  Jar    .us  Lartigge  Episcopus  Mariffnopolilanus 
in  mfenon  Canada  a  Nobis  petierit  ut  ei  jam  annum  œtatis  sexagesi- 
mum  agenti,  infirma  vaictudin»  laboranli,  Coadjutor  cum  jure  futaraj 
success.onis  destiuetur,  quocum  labores,  curasquesuas  parliri  queat. 
Nos  po     diligenlissimam  institutam  totius  rei  et  adjunclorum  omnium 
conside.ationem,  de  VV.  FF.  NN.S.  R.  E.  Gard,  negotiis  propagande 
Fidei  prœpositorum  consilio,  rébus  omnibus  negolium  hoc  respicien- 
tibus  mâture  pe  rponsis,  Te,  de  cujus  pielate,  doclrina,  morum  integri- 
'ate  et  i>rœcipua  rerum  al  diœcesim  Marianopolilanam  spectantium 
1-' ntia  grav.ssima  accepimus  testimonia  in  ejusmodi  Coadjulorem 
ehgere  Statuimus,   Quamobrem  Te,  quem  Episcopum  Thelmessensem 
in  partibus  mti,Jeli    n  per  alias  Nostras  Aposlolicas  Lilteras  in  simili 
forma  Brevis  hoc  ip      le  datas  renuntiavimus,  a  quibusvisexcommu- 
nicationis,  s.   pensioni,  et  inteçdicti,  aiiisqueecclesiasticis  seiiientiis 
censuris,  ac  poenis  quovis  modo,  vel  quavis  de  causa  lalis,  si  quas 
forte  innurreric     ajus  tantum  rei  gr    ,a  absolvenles,  ac  absolutum 
fore  censentes,  le  in  Coadjutorem  Memorati  Episcopi  Marianopolitani 
m  inferion  Canada,  Auctoritale  Noslra  Apostolica  tenore  priBsentium 
ehgimus,  constiluimus  et  deputamus,  ita  tamen  ut  ipso  Jôanne  Jacobo 
vivente,  în  exercitio  et  administralione  Episcopalus  bujusmodi  nonnisi 
quantum  et  quatenus  i-iem  Joannes  Jacobus  ordinaverit  Te  ingerere 
possis,  ex  veroquœ  ipso  hac  in  re  mandaverit  Tibi  omnia  prœstare  et 
adimplere  tenearis.  Si  an  om  idem  Joannes  Jacobus  abhumanis  décé- 
dât, aut  forsan,  quod  absit,  jam  decesserit,  seu  prseiictus  ejus  Episco- 
patus  aho  quocumque  modo  ex  persona  ejus  vacaverit,  Te  ejus  loco 
Episcopum  Marianopolitanum  in  inferiori  Canada,  dimisso  lilulo  Epis 
copali  Thelmessensi,  cum  omnibus  et  singuiis  facultatibus  quœ  eidem' 
^oanm  Jacobo  rationeEpiscopatus  hujusmodi  ab  hac  Apostolica  Sede 
hactenus  quomodolibet  concessœ.  attributs  fuerunt,  nunc  pro  tune 
Aucloritate  et  tenore  pressentis  facimus  et  instituimus,8alva  tamen  in 
prœmissis  auctoritate  eorumdem  Car.ijnalium.    Mandsrnas  idoiroo  ia 
virtute  S.  Obedientiae  omnibus  et  singuiisad  quos  spectat  pro  tempore, 
Te  ad  officium  Coadjutoris,  et  tempore  suo  ad  illud  Episcopatus  Maria- 
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nopohlani  m  inferiori  Canada.ejusque  liberum  exercllium  juxta  earum- 
dem  prœsenliutn  lenorem  recipiant  et  admiltant,  Tibique  in  omnibus 
qufD  td  hujusmodi  offlcium  pertinent  prœslo  sinl,  atque  obediant 
tuaque  saiubria  monita  et  mandata  reverenter  suscipiant,  et  efïicaciter 
adimpleant,  alioquin  sentenliam,  sive  pœnam,  quamrlle  tuleris,  seu 
stalueris  m  rebelles  ratam  habehiraus  et  faciemus.auclorante  Domino 
usque  ad  satisfactionem  condignam  inviolabiliter  observari  Non 
obstuntibusConstilulionibus  et  Sanctionibus,  ceterisque  conlrartis 
quibuscumque. 

iunrrr'"vîv"iîîr"''n''  ^^  *''"'"™  '"^  """"'^  P'«''«'°"«  "^'^  X  Martii 
MULCCXXW  II.  Pontiflcatus  Nos! ri  anno  septimo. 

E.  Gard,  de  GnECoaio, 
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AUTRES  DOCUMENTS. 
CIRCULAIRE 

A  MESSIEURS   LES   CURÉS  DU   DIOCÈSE  DE   MONTRÉAL. 


Monsieur, 


Montréal,  le  19  avril  1840. 


la  m?rtr«  *"'"'  P^fo^J^douIeurque  je  vgas  annonce 
la  mort  de  Monseigneur  J,  J.  Larligue,  Evoque  de  Mont- 
réal q„,  vient  de  décéder  à  l'Hôtel-Dteu  de  celte  viûe 
Sans  mWêter  à  déplorer  ici  la  perte  immense  que  vien 
de  faire  ce  nouveau  Diocèse,  qui  avait  encore  tant  do 
heso m  des  qualités  éminente,  qui  brillaient  dans  ce  digne 

r,„J       ^  *"  "■"  ^""-  -f»  "»"'  "'•"le  »   loi  faire 

pS  ""e.T„r  "1'°"!"'  *'"'  ™'™  ^»''»^'  »"  P'"«« 
som  enri'.!,   T    ?  î  "'"P""  ''''  ^«''«»  ««  >=«  diocèse 
ChlTn  f  ,^'--  '"""'««"«s  altachées  à  l'exercice  du 
ParZ.„  °"'  '"  "  *  "''""'■é  â  élabUr  partout,  vos 

d^lS  TTT"'  ^''^'  sentir  la  convenance 
de  lui  appliquer  les  Indulgences  dont  ils  sont  en  grande 
partie  r^levables  à  son  rèle.  Je  suis  persuadéque  vor„e 

aiT,  rr.^!^''''™»T'T-»*'"?'^-ô;grr 

déjà  rondéedanrvote  Egli',::         '"  "  ^™"  "  '''"" 
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Les  obsèques  du  vénérables  défunt  se  feront  jeudi  pro- 
chain, à  la  Cathédrale,  vers  les  neuf  heures  du  matin. 
Vous  y  êtes  invité. 

Je  juis  bien  sincèrement, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

f  Igkace,  Ev.  dbTelmessb. 
(Poïtr  copie.) 

.  A.  F.  Truteau,  Ptre., 

Secrétaire  du  Diocèse. 


MANDEMENT 


a*ENTRÉE   DE   MONSEIGMEU  niCNACE  BOURGET  ÉVÊQUE 
DE   MONTRÉAL. 


Ignace  Bourget^  par  la  miséricorde  n        'U  et  la  grâce  du  5t 
Siège  Apostolique^  Eoêque  de  Mom.  tai,  etc. 

Au  Clergé  et  à  tous  lés  Fidèles  de  Noire  Diocèse  :  Salut  et  BénédictioA 
en  Notre  Seigneur. 

Ce  n'est  pas  sans  une  profonde  douleur  que  vo^s  aui'ez 
appris,  Nos  Très-Chers  Frères,  là  mort  de  Monseigneur 
J.  ,T.  Lartîgue,  premier  Evoque  de  Montréal  Votis  con- 
naissez tous  les  vertus  qui  brillaient  dans  cette  Illustre 
Fondateur  ;  les  grandes  entreprises  qu'il  a  formées  et  si 
heureuseiafteht  exécutées  pour  la  gloire  de  Dieu  ;  ïès  trà- 
vâuk  âé  lotit  genre  auxq^uéls  il  s'est  voué  polir  raVàntà'g'e 
dé  rEgliâè,  et  la  vigueur  apostolique  qu'iUdéplot*é  pbur 
la  défense  dé  la  sainte  doctrine,  il  éerait  inutile  de  vous 
parler  dé  sa  sôIlicltuÀ.  fhfatîgablè  pèùi^  ses  oWàilté^,dé8à 
téndi*)»  éharité  pàvit  lëà  paùVreb,  dé  ses  irkàës  cÔnnàisr- 

BauCca  vi>  uc  suu  raie  saruir,  uc  5a  Iiuciiic  ci  u€  s\rii  taiciil 
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admirable  à  annoncer  la  parola  divine,  en  un  mot,  du 
courage  avec  lequel  il  a  soutenu  la  Maison  du  Seigneur 
dans  les  temps  les  plus  difficiles.  Vousavez  tous  pu  appré- 
cier  par  vous-mêmes  les  dons  excellents  dont  la  nature  et 
la  grâce  lavaient  comblé.  Ces  qualités  éminentes.  que 
vous  avez  tant  de  fois  admirées  en  lui  avec  complaisance, 
parce  qu'elles  tournaient  autant  à  l'honneur  de  son  pays 
OU  à  la  gloire  de  la  religion,  vous  feront  sans  cesse  bénir 
le  Seigneur  de  vous  avoir  donné,  dans  sa  miséricorde,  un 
81  bon  Pasteur,  dont  la  mémoire  sera  à  jamais  eu  béné. 
diction  parmi  vous. 

Le  regret  que  vous  cause  sa  mort  est  d'autant  plus  amer 
que  vous  ne  pourriez.  Nos  Très-Chers  Frères,  vous  conso- 
ler de  cette  perte  immense,  en  voyant  le  farueau  de  l'Epis- 
copat  passer  à  un  sujet  si  peu  qualiflé  pour  remplacer 
auprès  de  vous  ce  savant  et  vertueux  prélat.  ;Hélasî  que 
nous  sommes  loin  d'avoir  les  dispositions  nécessaires  pour 
remplir  dignement  les  su.>lime8  fonctions  de  l'Apostolat  • 
et  qu'il  est  à  craindre  que  Dieu  n'ait  permis  notre  éleva' 
tion  que  pour  nous  punir  de  nos  innombrables  péchés  et 
vous  châtier  vous-mêmes  aj  mépris  que  vous  auriez  fait 
des  grâces  que  vous  avez  reçues  par  le  ministère  de  cet 
excellent  Pontife  I    Voilà,  n'en  doutez  pas,  ce  qui  porte 
dans  notre  âme  l'amertume  et  l'effroi.    Nous  savons  que 
le  Souverain  Pasteur  nous  impose  le  stricte  devoir  de 
veiller  sur  vos  âmes,  comme  devant  en  rendre  un  compte 
rigoureux  ;  et  que  s'il  s'en  perd  une  seule  par  notre  négli- 
gence,  il  nous  faudra  donner  âme  pour  âme  et  vie  pour 
vie.    Nous  connaissons  que  Nous  sommes  redevable  à 
tous,  aux  savanta  comme  aux  ignorants,  aux  riches  comme 
aux  pnuvrès  :  que  nous  devons  nous  consumer  de  soins, 
nous  immoler,  nous  sacrifier  pour  votre  salut.   Nous  ne 
pouvons  nous  dissimuler  qu'il  y  a  des  plaies  profondes  à 
guérir,  des  abus  invétérés  à  corriger,  des  scandales  dôplo- 
raoles  à  réprimer.    Nous  ne  pouvons  nous  cacher  que 
lindilférehce  et  l'irréligion.  l'ivroffneri«  etl»-  -xc>-  4  la 
débaùchtf  ont  fait  parmi  vous  d'étranges  ravages^Nous 
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voyons  avec  une  douleur  'inexprimable  que  plu3ienL*s 
parmi  vous  vivent  dans  une  coupable  négligence  des 
devoirs  les  plus  sacrés  de  la  religion  :  que  beaucoup  ont 
cessé  de  fréquenter  les  tribunaux  |de  la  pénitence  et  ne 
paraissent  jamais  à  la  table  du  Seigneur.  Nous  n'ignorons 
point  que  les  jours  du  Seigneur  sont  indignement  profa- 
nés par  des  jeux  et  des  dissolutions  de  toute  espèce,  par 
des  ventes  et  trafics  sordides,  à  la  honte  des  lois  de  l'Eglise 
et  de  l'Etat.  Nous  apprenons  avec  frayeur  les  efforts 
incroyables  que  font  les  ennemis  de  la  foi  pour  pervertir 
les  brebis  dont  le  Seigneur  nous  a  confié  la  garde,  en 
répandant  parmi  vous  des  livres  corrompus  et  en  établis- 
sant des  écolicg  qui,  si  elles  étaient  encouragées  parvou?, 
produiraient  bientôt  des  fruits  bien  amers.  Voilà  ce  qui 
multiplie  nos  craintes  et  nos  alarmes.  Oh  1  que  le  poids 
de  la  charge  pastorale  est  accablant,  Nos  Très-Chers 
Frères  !  Nous  vous  conjurons  donc,  au  nom  de  Jésus 
Christ,  de  l'alléger  par  votre  obéissance  à  l'Eglise,  votre 
ferveur  dans  les  saintes  pratiques  de  la  religion,  votre 
respect  pour  vos  Pasteur?,  en  un  mot  par  votre  horreur 
pour  le  vice,  et  votre  fidélité  à  tous  vos  devoirs  religieux. 
Car  c'est  là  tout  ce  que  nous  vous  demandons  en  recon- 
naissance des  peines  et  des  travaux  auxquels  nous  allons 
nous  assujétir  pour  votre  amour.  Oui,  s'il  est  une  chose 
capable  de  nous  consoler  ici-bas,  au  milieu  de  nos  tribu- 
lations, ce  sera  de  vous  voir  marcher  dans  les  voies  de  la 
justice,  vous  tous  que  ujus  aimons  dans  les  entrailles  de 
Jésus-Christ,  et  que  nous  désirons  avec  tant  d'ardeur  pou- 
voir présenter,  au  dernier  jour,  purs  et  sans  taches,  au 
tribunal  du  Souverain  Juge„  Puissions-nous,  Nos  Très- 
Chers  Frères,  sauver  tous  ceux  dont  Dieu  nous  établit 
aujourd'hui  le  Pasteur,  afin  qu'en  ce  jour  terrible  où  nous 
irons  rendre  compte  de  tout  ce  que  nous  aurons  fait  dans 
l'exercice  de  notre  ministère,  nous  ayons  le  bonheur  de 
dire  avec  Jésus-Christ  :  «0  Père  Saint...  j'ai  çardé  ceux 
que  vous  ni  avez  donnés,  et  aucun  d'eux  n'a  péri,  si  ce 
n'est  le  fils  de  perdition.» 
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Mais  si  d'un  côté  la  vue  de  nos  misères  nous  constern* 

cette  Mér.  si  tendre  garde^r^pL ^  Arf^'- 
Nous  sommes  aussi  consolé  et  encouragé  par  'affechnô' 

li  é  d«  ni^       ^'°"-    '^°"'  reconnaissons  dans  la  «in- 
^me  de  notre  cœur,  que  nous  étions  le  dernier  auauel  il 

âge,  c  est  que  toutes  les  œuvres  oue  N„,,.  .1  „„       . 

irendre  pour  votre  salut  éternel  o,u  éi^H  ?  °"'™- 

•nnées,  projetées  par  nette  nîll'st:' pitri""?:?; 
Uns  son  vaste  génie,  qui  embrassait  plusS  s^cle^el 
La,  T;"""«"'^'  «*"=•"'  PO-  le  bieS  de  soicher  riu 

;rs\trp^2Lrn™:re-s:f 'irL^{~ 

«rniers  jours  de  sa  vie  que,  ranimautt  ut     Ts','  0"  s  " 
..  san,  parler  toute  sa  tendresse  pour  ses  breb  s  U  nous 
tracé  la  marche  que  nous  avions  à  suivre  nour  ïa 
-forme  des  abus  et  l'établissement  des  solidls  vèrtm' 
Ma,s,  pour  nous  acquitter  dignement  desdevoS  s  im 
r^nls  de  notre  charge,  nous  avons  besoin  de  œsZs' 
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pirs  de  noire  prédéceMeur,  que  nous  nous  jetâmes  aux 
pieds  du  Seigneur  pour  nous  soumettre  humblemeht  à 
sa  sainte  volonté,  et  lui  demander  avec  Salomon  cette 
divine  sagesse  qui  nous  est  si  nécessaire  pour  conduire, 
dans  les  voies  de  la  justice,  tant  de  milliers  d'âmes  que 
nous  avons  en  charge,  et  ne  pas  mettre  son  Eglise  en 
danger  de  périr  par  notre  inexpérience.  Gomme  nos  prières 
sont  trop  faibles  pour  mériter  toutes  les  grâces  qui  nous 
sont  nécessaires  pour  le  bon  gouvernement  de  l'Eglise, 
nous  vous  conjurons.  Nos  Très  Chers  Frères,  avec  l'Apô 
tre  (1),  par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  la  charité  du 
St  Esprit,  de  nous  aider  parles  prières  que  vous  adresserez 
pour  nous  à  Dieu.  Nous  désirons  ardemment  établir  celte 
union  de  prières  entre  le  Pasteur  et  les  brebis  ;  union  qui 
doit  contribuer  efficacement  au  salut  de  nos  âmes.  Pour 
Cela,  nous  croyons  devoir  vous  informer  que  notre  illustre 
prédécesseur,  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  a  fondé 
une  messe  basse,  qui  doit  se  dire,  à  perpétuité,  tous  les 
jours,  dans  la  Cathédrale,  en  l'honneur  de  la  très  sainte 
Mère  de  Dieu,  pour  tous  les  Pasteurs  et  les  fidèles  de  ce 
diocèse.  Nous  observerons  religieusement  ce  dernier  acte 
de  la  volonté  do  ce  bon  Pasteur  :  mais  nous  espérons  que 
vous  vous  unirez  à  nous,  vous,  ministres  de  la  religion 
lorsque  vous  serez  au  saint  autel  ;  et  que  vous  inviterez 
votre  peuple  à  faire  chaque  jour,  en  famille,  quelque 
prière  à  cette  intention,  ne  fut-ce  qu'un  Pater  et  un  Ave. 
Ce  sera  surtout  le  24  juillet,  jour  anniversaire  de  notre 
consécration  épiscopale,  que  vous  nous  recommançlexei 
au  glorieux  Apôtre  St  Jacques,  sous  la  prolectipn  du^ue 
nous  mettons  notre  Episcopat. 

Comme  les  lois  d'une  sage  discipline,  que  nptrç  i 
prédécesseur  a  reçu.es  de  l'Eglise  dç  Québec,  sont,  eu 
vigueur  dans  ce  diocèse,  nous  nous  ferons  un  devoir  de 
les  maintenir  avec  tout  le  zèle  possible^ 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invo^ué^  ^am 
avoQ»  skalué  et  ordonné,  statuons  et  ordonnons  ce  q^^ui  a^uitfl  le|^g||^j 

(1)  Rom.  15. 30.  I  <W^fl?'P»?^i 
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^i— -Nous  renouvelons  et  confirmons,  en  tant  que  de 
Mipin,  tous  les  mandements  et  ordonnances  des  Evoques, 
aii»i  que  les  autres  lois  canoniques,  jusqu'à  ce  jour  en 

t force  dans  notre  diocèse  ;  et  en  particulier  celui  de  notre 
tre  prédécesseur  du  15  septembre  1836,  et  tous  les 
Bs  ainsi  que  les  circulaires  qui  ont  été  publiées  depuis 
i'^ie  époque. 

-t— Nous  renouvelons  de  môme  et  confirmons  tous  les 
pOlivoirs  et  facultés  spirituelles  qui  ont  été  donnés  par 
éftrlt,  et  non  révoqués,  par  les  supérieurs  ecclésiastiques, 
soif  au  dedans,  soit  au  dehors  de  ce  diocèse. 

3.— En  vertu  d'un  induit  du  7  janvier  1833,  accordé 
pour  un  an  à  compter  de  la  mort  de  notre  illustre  prédé- 
c^eur,  nous  renouvelons  pour  ce  môme  espace  de  temps, 
en  faveur  de  tous  les  prôtres  approuvés  dans  ce  diocèse, 
ainsi  que  de  ceux  qui  le  seraient  par  la  suite,  la  faculté 
#  donner  aux  fidèles  in  articulo  morlis  la  Bénédiction  et 
l'Indulgence  plénière,  selon  la  formule  prescrite  par 
Bwioit  XIV  d'heureuse  mémoire,  et  usitée  jusqu'à  ce 
Jour  en  ce  pays. 

4.  Nous  vous  faisons  part  d'un  induit  du  St  Siège  çlu 
^février  de  cette  année,  qui  étend  à  la  Cathédrale  «t 
apc  autres  églises,  et  oratoires  publics  4e  ce  diocèse  1^ 
faille  réseryôe  aux  églises  paroissiales,  dans  lesquellpî 
swles  les  fidèles  associés  à  la  Propagation  de  I^  Foi  ^ç»r 
v^nt  jusqu'ici  gagner  les  indjUlgences  plénières  apcof;- 
clils  par  le  Souverain  Pon^if^  ^  cette  p^eiise  À^ociatipii  : 
puarvu  q^'ila  reraplisseqt  V);Utea  les  autres  qon^iUpfli,^ 
eiq^iquées  dftBs  le^  règtei  de  ^  di\^  iVWci^t|pp. 

#»  le  ^^^^\  If^Rdpflaeqt  1]*  et  pvi|)^^  çn  çljapitre 
d|j^§  tott^îa  J^f ;  «Mnwunflkméa  rjçlj^içgsçj?,  ^j;  pjônp  (|an,«^ 
l^#gU?e?.p^p|^4i|l^ç|,44a3  ççjlçs,  où  9»  célèbrent  les 
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Donné  à  Montréal,  »ou8  noire  seing  'fet  sceau,  avec  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  3  maï,  tB4U. 

+  la.,  Ev.  DE'  Montréal. 


L.-hS. 


Par  Monseigneur, 

A.  F.  Trutbau,  Vlre\sterétaire. 

(Pour  copie.)  \  * 

A.  F.  TBUTEAU,Plre.  Secrétaire. 


CIRCULAIRE 

AUX   PRÊTHES   DD   DIOCÈSE    DE     MONTRÉAL. 

Montréal;  le  4  août  1810. 
Messieurs, 

Lorsque  morr  vénérable  prédécesseur,  dans  sa  Circu- 
laire du  21  juillet  de  l'année  dernière,  vous  eût  adressé 
ces  paroles  de  Notre  Seigneur  à  ses  Apôtres  :  Venite  seorsum 
in  deserium  locum  ;  et  requiescite  pusillùm,  vous  imitâtes  la 
docilité  de  ces  premiers  Disciples,  en  vous  portant  avec 
zèle  aux  exercices  solennels  de  la  retraite  qui  s'ouvrait 
pour  la  premiire  fois  dans  ce  diocèse.  Dieu  sait  l'impres- 
sion profonde  qu'a  laissée  dans  le  cœur  de  ce  bon  Pasteur 
le  souvenir  de  vo^re  ferveur,  dans  ces  jours  fortunés  ;  et 
combien  de  fois  il  a  béni  le  Père  de  toute  consolation  des 
grâces  signalées  que  vous  avez  reçues  pendant  cette 
retraite.  Si  la  dernière  année  de  la  vie  de  cet  illustre 
Pontife  a  été  signalée  par  une  faveur  si  distinguée,  j'es- 
père que  Dieu  voudra  bien  m'accorder  un  semblable 
bienfait  au  commencement  de  mon  administration.  Mes- 
sieurs du  Séminaire  de  St  Sulpice  voulant  bien  continuer 
l'excellente  œuvre  commencée  l'année  detnière,  -e  m'em- 
«j.gggg  A,Q  vous  inviter  à  venir  vous  délasser,  dans  la  soli- 
rùde,  de  vos^  pénibles  travaux.  Nous  y  gémirons  ensemble 
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àe  nos  infidélités;  nous  ranimerons  nos  forces  épuisées  • 

«aimjrair ""'""^  '^"  ''"P^'^  intéri'frt  .fo  e 
sainle  vocation  :  nous  ressusciterons  en  nous  la  crâre  de 

Uni:3e"::;ure?r^?'"^  ^^"  ^'-position  deffn'n: 
memàD.r  ip  '^"«'"''r"''  "°"»  exposerons  humble- 
raeni  à  Dieu  les  maux  spirituels  de  notre  peuple  et  noua 
concerterons  ensemble  les  mesures  les  plusefflce'ce   nou 

^e^nt  st  nS  ZvLrsT^ieTL^^"'  ^ "^••'  ^ 
me  à  son  peuple  qui  com^bât^U  d^n  la"  a^^^^^^^^ 
viireTderr'"  ^"""^  ^''--eu'x  eff^dTS 

::niéit^L:--"----^^^^^ 

IP  c'^iVT.?^^^^  ^  ''°"'  rasseniblerde  nouveau  dans 

le  vendredi  matin,  2Ze:tlZ;  mol"  ""^^"^'  ''  ""'- 

tJr^^''''  *^"'  garderont  les  paroisses  pendant  la  R« 
traite,  pourront  se  réunir  à  '^^  Jacoues  nnnr  fo       ,    , 
en  commun,  depuis  le  me.  i^d^soir  7  ool      '  ^V'"' 
jusqu'au  vendredi  matin,  IG  du  nX'e  mois    "  '"    '"' 
3. — J'ai  réglé  comme  suit  la  des<?fii-fo  a^c  n 

gardera 
avec  les  pouvoirs  ordinaires  aux  Desservanf»  a^      ^• 
cèse  et  il  y  Uncra  le  dimanche.       ""'''"'"""'^  ^^  ««  d.o- 

4.-Gomme  il  serait  bon  que  chaque  curé  le  dim.n.h 
avant  le  commencement  de  la  retraL  nr^inV  ^'"^"'^« 
sions  du  temps  et  des  motifs  de  s  n  ab  eàc    e  cl^^^^^^ 
annonce  devrait  se  renouveler  chaoueannl  '""^ 

occasion,  J.i  cru  devoir,  ptï  tnt 4^^.^!  1^ 
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nable  d'annexer  au  Rituel  pour  servir  au|l)esoin.  Celte 
année,  chaque  curé  voudra  bien,  après  avoir  recommandé 
aux  prières  de  ses  paroissiens  le  succès  de  la  retraite, 
solliciter  les  suffrages  des  fidèles,  en  faveur  de  la  visite 
que  je  me  propose  de  faire,  en  septembre  prochain,  dans 
toutes  les  missions  de  l'Ottawa.  Elle  est  de  nature  à 
intéresser  vivement  la  foi  de  tous  les  bons  catholiques  et 
principalement  la  piété  des  associés  de  la  Propagation  de 
la  Foi.     ' 

5. — Vous  voudrez  bien  apporter  avec  vous  un  Nouveau 
Testament,  une  Imitation  de  Jésus-Christ,  quelques  livres 
qui  traitent  des  devoirs  ecclésiastiques,  des  rubriques  et 
cérémonies  de  l'Eglise. 

6. — Ceux  qui  appartiennent  à  la  Caisse  diocésaine  de 
St  Jacques  sont  informés,  par  la  présente,  que'le^bureau 
annuel  de  cette  société  se  tiendra  dans  une  des  salles  du 
Collège,  le  28  du  courant,  aussitôt  après  la  clôture  de  la 
retraite. 

7. — Je  prie  chacun  des  retraitants  de  vouloir  bien  se 
rendre  le  19,  à  St  Jacques,  vers  les  dix  heures  du  malin. 

Je  suis  bien  sincèrement. 
Messieurs, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 


f  1g.,  Et.Jde  Montréal. 


(  Vraie  copie,) 


J.  0.  Paré,  Pire., 

Pro.  Secrétaire. 
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FOnNULE    DONT   ON   POURRA    SB    SERVIR     POUR   ANNONCER    LA 

RETRAITE   BGCr-éaiASTIQUE,    LE   DIMANCHE  (.tJI 

PRÉCÉDERA   SON  OUVERTURE. 

Monseigneur  l'Evoque  da  Montréal  ayant  réglé  que  la 
Retraite  Ecclésiastique  commencerait  cette  année  le 

pour  se  terminer  le 
Je  vous  annonce  que  je  serai  absent  tout  ce  temps.    M. 

„      .         .     .  ^'«"'  chargé  de  la  desserte  de  cette 

Parouse,  ainsi  que  celle  de 

vous  vous  adresserez  à  lui  pour  tous  vos  besoins  spirituels 
Il  résidera  ici  gj  ^  *^  • 

Comme  ce  Monsieur  sera  obligé  de  dire,  Dimanche  pro- 
Chain,  deux  Messes,  celle  qu'il  célébrera  en  cette  Paroisse 
commencera  à  ^.  .  '  Cm 

se  chanteront  à  '^  ^''  ^^P'"«* 

Lorsque  vos  Pasteurs  se  réunissent' pour  les  exercice* 
de  la  Retraite,  ils  ont  en  vue  non  seulement  leur  propre 
sanctiflcation,  mais  encore  le  salut  de  vos  âmes.  Ils  imi- 
Zl\^T  ?.f  »"«"^J^«"«■Chri8t,  le  saint  des  saints,  qui, 

retirait  de  temps  en  temps  avec  ses  Apôtres  pour  vaqier 
avec  eux  à  la  prière  et  à  la  contemplation  des  vérités  qu'il 
prêchait  ensuite  aux  hommes.  Formés  sur  cet  adorable 
modèle,  les  Apôtres  et  ceux  qui  leur  ont  succédé  dans  le 
saint  ministère  ont  toujours  compris  la  nécessité  au'il  v 
avait  pour  eux  de  s'éloigner  de  temps  en  temps  du  n^onde 
et  de  se  retirer  dans  la  solitude,  pous  y  traiter  avec  Dieu     > 

l'Jt^r  lf!7^'^''''  '^^"'  éternel  et  de  celui  des 
Jidè  es  confiés  à  leurs  soins.  C'est  là  qu'ils  gémissaient 
des  fautes  échappées  à  la  fragilité  humaine,  et  qu'iîs  ' 
imploraient  avec  larmes  la  divine  miséricorde  sur  les 
peuples  qu  ils  étaient  chargés  de  conduire  dans  les  voies 
du  salut.    Ainsi  vous  voyez,  M.  G.  F.,  que  le  temps  consacré 

Z^T  '^T-^^J  ''  ««'-^^  -'  P-r  vous  un  temps  de 
oiac...    rrifei.uuii;;  pour  eux,  et  demandez  à  Diey  qu'il 
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leur  donne  dé  nouvelles  lumières  pour  connaître* vos 
besoins  spirituels,  et  de  nouvelles  forces  pour  corriger  les 
abus  qui  font  des  progrès  si  alarmants  parmi  vous.  Priez 
pour  cetle  vénérable  assemblée  qui  doit  donner  une  idée 
du  Cénacle  où  les  premiers  Disciples  du  Seigneur,  après 
une  Retraite  de  dix  jours,  fuVent  tous  remplis  du  St 
Esprit  qui  leur  donna  des  grâces  abondantes  pour  leur 
faire  prêcher  l'Evangile  à  tous  les  peuples  de  la  terre.  A 
celle  fin  je  vous  exhorte  à  vous  réunir  le  soir  en  famille, 
tout  le  temps  que  durera  la  Retraite,  pour  faire  quelques 
prières  (par  exemple  le  Chapelet  ou  cinq  Patéret  cinq  Ave  ) 
afin  que  Dieu,  par  l'intercession  de  la  Ste  Vierge,  qui  est 
la  Reine  du  Clergé,  comble  tous  vos  Pasteurs  de  ses 
richesses  spirituelles  et  de  ses  dons  parfaits  qu'ils  vous 
communiqueront  ensuite  avec  abondance- 


INDULGENCES 


QVB  LE  SOUVERAIN  PONTIFE  OH  SON  DÉLÉGUÉ,  EN  BÉNISSANT  LES 
COURONNES,  ROSAIRES,  CROIX,  CRUCIFIX,  PETITES  STATUES, 
MÉDAILLES,  ACCORDE  AUX  FIDÈLES  QUI  PORTANT  SUR  EUX 
OU  GARDAIT  A  LEUR  MAISON  QUELQU'UN  DBS  OBJETS  SUS- 
DITS, REMPLIRONT  LES  OEUVRES  PIES  GI-APRÔS  MENTION- 
NÉES. , 


Sa  Sainteté  exige  avant  tout,  que  les  Fidèles  de  l'un  et 
de  l'autre  sexe  soient  avertis,  que  pour  gagner  les  Indul- 
gences accordées  par  la  Bénédiction  ci-dessus  mentionnée, 
il  est  nécessairement  requis  de  porter  sur  soi,  ou  de  garder 
à  sa  maison,  quelqu'une  des  susdites  Médailles,  Couron- 
nes, etc. 

De  même,  que  chacun  est  tenu  de  réciter  avec  dévotion, 
comme  conditions  requises  pour  gagner  les  Indulgences, 

)oo  rkf«aioAnG  ni  rvt«î^v.Ao  AA'trr^t^r^     «^««^..jc —    _i i _. 

»\.-tr  v«"ivui»c  vil  piîvn-o  ufcVuica,  uioiquccs  pius  Jjas,  OU  en 
portant  sur  soi  une  Couronne,  un  Crucifix,  etc.  ;  ou  si,  on 
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pour  l'exlirpatjori  des  hérésies  et  des  schismes,  pour  la 
paix  et  l'union  entre  les  Princes  chrétiens,  et  les  autres 
nécessités  de  l'Eglise  Romaine,  gagnera  une  Indulgence 
plénière  dans  chacun  des  jours  susdits. 

Celui  qui  fera  les  mômes  œuvres  aux  autres  fêtes  de 
Notre  Seigneur,  ou  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie, 
gagnera,  en  chacune  de  ces  fêtes,  une  Indulgence  de  sept 
ans  et  d'autant  de  quarantaines  ;  quiconque  accomplira 
les  mômes  œuvres  en  quelque  Dimanche  que  ce  soit,  ou 
en  toute  autre  lête  de  l'année,  gagnera  une  Indulgence  de 
cinq  ans  et  d'autant  de  quarantaines.  Enfin,  celui  qui  les 
fera  en  un  jour  quelconque  de  l'année,  gagnera  une 
indulgence  de  cent  jours. 

Quiconque  est  dans  l'usage  de  réciter  au  moins  une  fois 
par  semaine,  ou  le  Rosaire,  ou  l'Office  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  ou  celui  des  Défunts,  ou  les  Vêpres,  ou  au 
moins  un  Nocluiue  avec  les  Laudes,  ou  les  sept  Psaumes 
de  la  Pénitence  avec  les  Litanies  et  les  Prières,  en  quelque 
jour  qu'il  le  fasse,  gagnera  une  Indulgence  de  cent  jours. 

Quiconque  recommandant  dévotement  son  âme  à  Dieu 
à  l'article  de  la  mort,  et  la  recevant  avec  résignation  et 
soumission  de  la  main  du  Seigneur,  et  étant  vraiment 
repentant,s'étant  confessé  et  ayant  communié.à'il  le  peut  ; 
autrement  étant  contrit  invoquera  de  bouche,  s'il  le  peut, 
sinon  au  moins  de  cœur,  le  nom  de  Jésus,  gagnera  une 
Indulgence  plénière. 

Quiconque,  avant  la  célébration  de  la  Messo  ou  la 
Communion,  ou  la  récitation  de  l'Office  divin,  ou  du  petit 
OfQce  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  fera  quelque 
pieuse  préparation,  gagnera  une  Indulgence  de  cinquante 
jours,  chaque  fois  qu'il  le  fera. 

Celui  qui  visitera  les  prisonniers  ou  les  malades  dans 
les  Hôpitaux,  en  les  soulageant  par  quelque  bonne  œuvre, 
ou  enseignera  la  Doctrine  chrétienne  dans  l'Eglise,  ou  à 
sa  maison,  à  ses  enfants  ou  ses  proches,  ou  ses  domesti- 
ques, gagnera  autant  de  fois  une  indulgence  de  deux  cents 
jours.  - 
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Celui  qui,  au  sondelaclochedequelqu'église,le  matin, 
ou  le  midi,  ou  le  soir,  dira  les  prières  accoutumées 
Angélus  Dommî,  etc.,  ou  s'il  les  ignore,  une  fois  VOroison 
Dominicale  et  la  Salutation  Angélique,  ou  au  signal  donné 
à  l'entrée  de  la  nuit  de  prier  pour  les  défunts,  récitera  le 
De  Profundis,  ou  s'il  ne  le  sait  pas,  l'Oraison  Dominicale  et 
la  Salutation  Angélique,  gagnera  chaque  fois  une  Indul- 
gence  de  cent  jours. 

Celui-là  gagnera  pareillement  la  même  Indulgence  qui, 
le  Vendredi,  pensera  dévotement  à  la  Passion  et  à  la  Mort 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  récitera  trois  fois 
VOraison\Dominicale  et  la  Salutation  Angélique. 

Quiconque,  étant  vraiment  repentant,  se  proposera 
fermement  de  s'amender  des  péchés  qu'il  a  commis, 
examinera  sa  conscience,  répétera  dévotement  trois  fois 
V Oraison  Dominicale  et  la  Salutation  Angélique  en  l'honneur 
de  la  Très-Sanite  Trinité,  et  qui,  par  honneur  pour  les 
cinq  Plaies  de  Jésus-Christ  récitera  avec  dévotion  cinq  fois 
a  môme  Oraison  et  Salutation,  gagnera  la  môme  Indul- 
gence. 

Chacun  pourra  ou  gagner  pour  soi-même  toutes,  et 
chacune  des  susdites  Indulgences  aux  jours  ci-dessus 
mentionnés,  ou  les  appliquer  aux  Fidèles  défunts  par 
voie  de  suffrage. 

De  plus,  Sa  Sainteté  déclare  que,»par  la  concession  des 
Indulgences  susdites.  Elle  ne  déroge  en  aucune  manière 
aux  Indulgences  que  d'autres  Souverains  Pontifes  ses 
Prédécesseurs  ont  déjà  accordées  pour  quelques-unes  des 
œuvres  indiquées  plus  haut,  voulant  que  les  mômes 
concessions  de  ses  Prédécesseurs  restent  en  force. 

Dans  la  distribution  de  ces  Couronnes,  Croix,  etc.,  et 
dans  l'usage  qu'on  en  fera,  Notre  Saint  Père  le  Pape 
ordonne  que  l'on  observe  le  Décret  D'Alexandre  VIL 
d'heureuse  mémoire,  donné  le  6  février  1652,  savoir  que 
les  Indulgences  appliquées  auxCouronnes,Croix,Rosairep, 
etc.,  bénits  comme  ci-dessus,  soient  attachées  à  la  personne 
de  ceux  à  qui  ils  ont  été   accordés,  ou  à  qui  ils  sont 
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distribués  par  eux  une  première  fois  ;  qu'aucune  des 
choses  susdites  venant  à  se  perdre  ne  puisse  en  aucune 
manière,  ôtre  suppléée  par  une  autre,  nonobstant  toutes 
concession  ou  privilège  à  ce  contraire  ;  que  ces  mêmes 
objets  ne  puissent  êtae  prêtés  ni  donnés  à  titre  d'emprunt 
dans  l'intention  de  communiquer  les  Indulgences, 
qu'autrement  ils  perdent  les  Indulgences  déjà  accordées; 
et  que  môme  les  objets  susdits  ne  puissent  être  vendus, 
après  la  Bénédiction  Pontificale  ;  suivant  la  disposition 
du  Décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  et  des 
Sacrées  Reliques  donné  le  5  juin  1721. 

De  plus  Sa  Sainteté  confirme  le  Décret  de  Benoit  XIV, 
d'heureuse  mémoire  donné  le  {5  août^  1752,  par  lequel  il 
déclare  expressément  que  les  Messes  dites  à  un  Autel 
(sur  lequel  se  trouve  placée  de  quelque  manière  que  ce 
soit  quelqu'Image  des  objets  susduts  soit  de  Crucifix,  soit 
de  médaille),  ou  célébrées  par  un  Prêtre  portant  sur  lui 
une  telle  image,  ne  jouissent  absolument,  en  vertu  de 
cette  Image,  d'aucun  privilège. 

En  outre.  Sa  Sainteté  défend  qu'aucune  personne,  assis- 
tant des  malades  dans  leurs  derniers  moments  n'ose,  en 
vertu  d'une  telle  ^mage,  leur  donner  la  Bénédiction  avec 
l'Indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort  sans  une  per- 
mission particulière  obtenue  par  écrit,  puisqu'il  a  été 
déjà  assez  pourvu  à  cet  effet  par  la  Constitution  de  Benoit 
XIV,  commençant  par  ces  mots  Pia  Mater. 

Traduit  fidèlement  de  l'original  latin  envoyé  de  Rome 
par  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande  à  Monsei- 
gneur l'Evèque  de  Montréal. 


A   MESSIKL' 


Joi.  OcT.  Paré,  Ptre., 

Pro.  Secrétaire. 
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CIRCULAIRE 

A   MESSIEL-nS   LB3   CURÉS,   MISSIONNAIRES  ET  AUTRES  PHÊTI.BS 
uV  DIODÈSE  DE   MONTRÉAL. 


Montréal,  le  9  septembre  1840. 


Messieurs, 

En  vertu  d'un  Indnh  Ad.decenniim,  que  j'ai  reçu  du  St 
Siège,  en  date  du  31  mai  dernier,  je  vous  autorise  à 
appliquer,  selon  les  formes  ordinaires,  l'indulgence  in 
articulo  mortis. 

Je  profite  de  la  présente  pour  vous  informer  que  le 
quantième  de  la  fôte  de  St  Pierre  aux  Liens  est  fixée  pour 
ce  Diocèse  au  neuvième  jour  d'août. 

II  m'a  été  rapporté  qu'il  se  vendait  en  divers  lieux  de 
ce  Diocèse  contre  la  défense  des  Souverains  Pontifes, 
des  Chapelets  et  Médailles  indulgenciés.    Pour  préveni^ 
toute  erreur  sur  ce  point,  je  vous  prie  d'avertir  vos 
paroissiens  qu'ils  ne  sauraient  gagner  aucune  indulgence 
sur  les  chapelets,  médailles,  etc.,  qui  ont  été  vendus  après 
avoir  été  bems  et  indulfeenciés.     Mais    pour   que    ies 
fidèles  qui  les  ont  achetés  de  bonne  foi,  ne  soient  pas 
frustrés  des  avantages  précieux  attachés  à  ces  objets  de 
leur  piété,  je  communique  aux  Curés  et  Missionnaires  de 
ce  diocèse,  en  faveur  de  tous  leurs  paroissiens  indislinc- 
emenl,  la  faculté  exprimée  dans  la  clause  suivante  d'un 
Indultpapal  du31  mai  dernier,  dont  il  pourront  user 
misquauler  Janvier  prochain  exclusivement:  Benediccndi 
\Coronas  precatorias,  Cruces,  et  Sacra  Numismata,  eisque 
lapplicandt  Indulgenlias  juxtà  folium  typis  impressum  ac 
hnsertum  nec  non  Divx  Birgittx  mwcu;oa/fls._La  feuille  des 
■Indulgences  des    Apôtres    ci-dessus    mentionnée  a   été 
fidèlement  traduite  «n  français  pour  l'usage  des  fidôlos  et 
^ous  a  déjà  été  adressée.    Celle  des  Indulgences  de  Ste 
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Brigitte  se  trouve  à  la  fin  de  la  présente.  Celte  faveur 
accordée  à  vos  paroissiens  ranimera  sans-doute  leur 
dévotion  pour  l'excellente  prière  du  Chapelet,  quand 
vous  leur  aurez  expliqué  et  accordé,  au  nom  de  Notre 
Très-Saint  Père  le  Pape,  les  grâces  abondantes  que 
l'Eglise  y  a  attachées.  Dans  toutes  les  paroisses  où  est 
établie,  où  dans  lesquelles  sera  par  la  suite  établie 
la  Confrérie  du  St  Rosaire,  les  Curés  pourront  user  de  la 
faculté  ci-dessus  mentionnée,  en  faveur  de  tous  les 
diocésains  de  Montréal  qui  sont  ou  seront  par  ia  suite  de 
ladite  confrérie  et  cela  pour  dix  ans,  à  compter  du  31 
mai  dernier,  à  moins  que  Dieu  ne  me  retire  du  monde 
avant  ce  temps.  J'ai  cette  ferme  confiance  que  si  nous 
prêchons  avec  zèle  le  Rosaire,  nous  pourrons  purger  ce 
diocèse  de  toutes  les  erreurs  damnables  qui  y  régnent,  et 
yramener  les  bonnesmœurs,comme^afaitSt Dominique 
dans  toutes  les  provinces  où  il  a  si  merveilleusement 
renouvelé  la  face  du  Christianisme. 

D'ailleurs  nous  avons  besoin  du  secours  des  fidèles 
parmi  lesquels  il  se  trouve  encore  heureusement  un 
grand  nombre  de  bonnes  âmes  dont  les  ferventes  prières 
doivent  attirer  efficacement  les  bénédictions  du  ciel  sur 
nos  travaux.  Voilà,  entr'autres,  une  œuvre  qui  prend 
naissance  dans  le  Diocèse  et  qui  aura,  si  elle  réussit,  le 
plus  avantageux  résultat  pour  le  salut  des  âmes  confiées  à 
nos  soins.  Pendant  la  dernière  Retraite  nous  avons 
demandé  ensemble  à  Dieu  qu'il  voulût  bien  accorder  à 
ce  Diocèse  un  établissement  précieux,  savoir  celui  des 
Missions  et  des  Retraites  pour  le  peuple.  J'ai  la  consola 
tion  de  vous  apprendre  que  ce  Dieu,  qui  entend  toujours 
les  prières  qui  se  fond  dans  l'union  des  cœurs,  a  déjà 
exaucé  nos  vœux.  La  Divine  Providence  a  dirigé  vers 
nous  Monseigneur  TEvêque  de  Nancy  pour  créer  ici  ce 
qu'il  a  fait  avec  tant  d'avantage  ailleurs.  Pour  commen 
cer,  ce  digne  Prélat  a  bi«n  voulu  se  charger  de  diriger 
prochainement  une  Retraite  que  je  viens  d'annoncer  à  lag 
Paroisse  de  Terrebonne.  J'espère  que  le  succès  répondn" 
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à  son  zèle,  et  qu'il  continuera  à  travailler  parmi  nous  à 
une  œuvre  si  importante  et  si  chère  à  son  cœur.  Pour  le 
seconder  efFicacement  je  nommerai,  pour  l'assister  dans 
ces  Retraites  ou  Missions,  autant  de  Prêtres  qu'il  en  aura 
besoin.    Ainsi,  Messieurs,  cette  grande  œuvre  va  être 
pour  le  moment  votre  œuvre^  puisque  vous  en  partagerez 
avec  cet  Evoque  Missionnaire;  les  travaux  et  les  succès. 
En  cela  je  ne  ferai  qu'exécuter  un  plan  formé  pa/  mon 
vénérable  Prédécesseur.    Car  l'automne  dernier,  appre- 
nant que  le  fondateur  des  Missionnaires  de  France  était 
arrivé  à  New- York,  et  espérant  qu'il  aurait  le  bonheur  de 
le  posséder  quelque  temps  dans  son  diocèse,  il  se  propo- 
sait de  l'engager  à  y  donner  des  Missions.  Ça  été  là,  pour 
ainsi  dire,  un  des  derniers  soupirs  de  ce  bon  Pasteur  pour 
la  sanctification  de  son  cher  troupeau.    Vous  sentez  que 
sous  ce  rapport  je  dois  avoir  fortàcsur  le  succès  de  cette 
entreprise  dont  l'exécution  est  un  des  legs  que  m'a  faits 
ce  Père  de  l'Eglise  de  Montréal.    Avec  la  grâce  de  Dieu, 
nous  aurons  sous  peu  des  hommes  qui  seront  dévoués  au 
service  des  Missions,  et  qui  retraceront  parmi  nous  la 
vie  Apostolique.    Ce   sera   pour  vous  un  nouveau  motif 
de.raminer  le  zèle  de  vos  Paroissiens  pour  l'Association 
de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Comme  il  ne  sera  pas  possible  de  donner  pour  le  moment 
un  grand  nombre  de  retraites,  je  choisirai  les  Paroisses 
centrales,  pour  y  faire  les  exercices  de  celles  qui  pourront 
avoir  lieu,  afin  que  les  Paroisses  environnantes  en  profi- 
tent.  Je  sais  que  cette  bonne  œuvre  rencontrera  vos 
vues  ;  et  je  compte  h-^aucoup  sur  votre  coopération  efiicace 
pour  son  succès. 

Je  vous  informe. que  la  eeconde  Retraite  Ecclésiastique 
qui  devait,  d'après  ma  dernière  Circulaire,  se  faire  au 
commencement  d'octobre,  sera  différée  jusqu'à  mon 
retour  de  la  Visite  des  Missions  de  l'Ottawa.  Je  m«  ferai 
un  devoir  d'en  donner  alors  avis  à  ceux  qui  n'ont  pu  se 
trouver  i  la  première. 
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Acceptez  les  sentiments  du  sincère  attachement  que 
j  ai  pour  vous  tous  et  croye2-moi  bien-affectueusement. 

'    Messieurs, 
Votre  très-huiable  et  obéissant  serviteur, 

+  Ignace,  Ev.  de  Montréal 
(Pour  copie.) 

J.  0.  Paré,  Pire., 
ProSecrétaite. 


■       INDULGENCES 

attachées  aux  chapelets  de  STB  BRIGITTE,  BÉNIS  1»AR  CEUX 
■♦  QUI    EN   ONT   REQU   LE   POUVOIR. 

Indulgences  Plénières.—  l.  une  fois  l'année  pour  ceux 
qui  récitent  chaque  jour  le  Chapelet  de  Ste  Brigitte  ; 
2.  le  jour  de  la  fêle  de  Ste  Brigitte  ;  3.  un  jour  de  cha 
que  mois  ;  4.  à  l'article  de  la  mort. 

Indulgences  Partielles.— 1.  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines pour  chaque  récitation  du  Rosaire  de  quinze 
dizaines  ;  2.  cent  jours  pour  chacun  .des  Credo,  Pater  et 
Ave  récités,  pour  chaque  fois  qu'on  entend  la  messe,  ou 
qu'on  écoute  la  parole  de  Dieu,  ou  pour  toute  bonne 
œuvre  faite  en  l'honneur  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
de  la  Ste  Vierge  ou  de  Ste  Brigitte,  en  récitant  trois 
Pater  et  Ave  ;  4.  quarante  jours  chaque  fois  qu'on  prie  à 
genoux,  au  son  de  la  cloche, pour Jun agonisant;  5.  vingt 
jours,  lorsqu'on  fait  l'examen  de  sa  conscience,  si  pn 
récite  trois  Pater  et  Ave. 

Ces  Indulgences  ont  été  accordées  et  confirmées  par 
plusieurs  Papes,  et  notamment  par  Benoit  XIV,  le  9 
février  1743. 
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Voici  les  décrets  authentiques  qui  règlent  et  dAf^nmi 
nenl  quelques-uns  de  ces  privilèges  :  ^'" 

«  /.rfu/,«m>  /Ï05an7,,  5.u  Coronis,  guas  S.  BinjUf.^  vacant  à 
^ummis  Pontificibus  Concessx. 

Ln?^  "««ajum  B.M.  Virginis)  super  illis  intègre  ner 
ami  ?r  ^  ^'•'''^*^'''''  P^^  seipsos'aut  cum  soci^  vel 
ir    cU^t^Lr'^™  indulgentiam  consequatur,  dicl  , 

(D  cretl  a's  ri?  T?''  ''  ''''^'"'  q»adragenas..J 
|(Uecretde  las. Congrégation  des  Indulgences  du  4  décem. 

De  plus  Clément  XI  accorde  l'indulgence  plénière  une 
fois  lannée  aux  termes  d'un  bref  du  22  septembre  ÎtI 4 

«btsmus.  Dnus.  Nosler  Glemens  xr  p  m    ^  v      • 

q^dJincipit-Z).  sainte  ^^"^o^^,  dal  ^  22  S^ 

Uûdehbus  confessis  et  S.  Communione  refectis  ac  pro 
Chnstianorum  principum  concordia,  hœresium  S 
lone  acS.  Matris  Ecclesiœ  exaltations  orantibusauiauo" 
tidie  per  integrum  annum  coronam  S.  BirgittrdummnH; 
sit  saltem  quinq^e  decadum   recitave^nT    mel  ~^ 

u^gUrrom^"'^'"^"''^^^^"^  eligU^lenaS 
puauigentiam  omnium  peccatorum  cum  facultate  etiam 
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Religiosis  Ordinis  SSmi.  Salvatoris-  seu  S.  Birgiltœ  ad  id 
specialiter  depulatis  sint  benediclœ.  » 

On  a  demandé  si,  lorsque  les  Indulgences  de  Ste.  Bri- 
giUe  sont  attachées  à  un  chapelet  ordinaire,  on  peut  les 
gagner  en  récitant  le  dit  chapelet  more  consueto,  ou  bien 
s'il  faut  que  chaque  dizaine  soit  composée  de  dix  Ave  Mana, 
d'un  Pater  et  d'un  Credo? 

La  S  Congrégation  des  Indulgences  déclare  là  dessu» 
aue  lorsqu'on  récite  les  cinq  ou- les  quinze  dizaines  du 
Rosaire  ordinaire  avec  le  Chapelet  de  Ste  Brigitte,  on 
n'est  pas  tenu  de  réciter  le  Credo  à  chaque  dizaine. 

«  P.  Utrum  in  singulis  decadibus  prîeler  decem  Ave 
Maria  et  ?aier  dicendus  sit  Credo  ? 

«S.  C.  respondit  affirmative,  si  recitetur  stricte  loquendo 
carona  S.  Birgittœ  nuncupata  de  qua  ipsamet  auctrix 

fuit    negutive  autem  si  cum  praedicta  corona  reci- 

tentur  quinque  vel  quindecim  décades  rosarii,  seu  sira- 
plicis  et  communis  coronœ.  » 

Cette  décision  fut  rendue  en  1836.  (l) 

Pour  gagner  les  indulgences,  il  faut  porter  les  chapelets 
«ur  soi,  ou  les  garder  chez  soi,  et  toucher  chaque  grain, 
en  récitant  la  prière  correspondante.    Les  personnes  qui 

(1)  Une  autre  réponse  de  la  S.  Cong.  donnée  le  15Sept.  1841, aune 
consultation  venue  du  diocèse  d'Arras,  porte  que  : 

.  Corona  divae  Birgittœ  nuncupata,  rêvera  constat  sex  decadibus,  et 
in  qualibet  décade  recUatur.oratio  dominica.angelica  salutitio  decies 
repetila  et  apostolorum  symbolura,  et  in  fine  aliud  Pater  noster.cuva 
tribus  aliis  angelicis  salutationibus.  At  vero  ex  pluribus  decretis 
adservatis  in  actis  S.  C.  indulgenti»  Sanctœ  Birgittœ  lucrari  p03sunt 
cum  coronis  etitm  ordinàriis.  sive  quindecim,  sive  quinque  tantum 
'  decadum,  dummodo  sint  benodictae  ab  habentibus  facultatem  cura 
indulgentiis  quoque  divae  Birgittœ  nuncupatis.  » 

Remarquons  enfin  que  la  méditation  des  quinze  mystères  qui  est 
requise  pour  gagner  les  indulgences  accordées  à  la  récitation  du 
Rosaire,  ne  resl  pas  lorsqu'on  a  un  chapelet  ordinaire  auquel  les 
indu'gences  de  Ste  Brigitte  ont  été  appliquées  par  faculté  spéciale  uu 
Sièg6  Apostolique.    Cela  résulte  d'un  «écrei  rendu  ie  lêf  Jum  i<.3.. 
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récitent  les  prières  avec  celle  qui  a  le  chapelet  brigitté 

gagnent  les  mêmes  indulgences  qu'elle. 
La  coutume  s'est  introduit  de  dire,  avant  toute  autre 

intention,  trois  chapelets  :  le  premier  pour  le  Pape,  le 

second  pour  l'Eglise,  le  troisième  pour  celui  qui  l'a  béni. 

On  peut  attacher  au  môme  chapelet  les  indulgences  de 

Ste  Brigitte  et  celles  des  Apôtres.  Toutes  ces  Indulgences 

|6ont  applicables  aux  défunts. 
Quand  on  a  un  Chapelet  bénit  par  un  Prêtre  qui  a  reçu 
u  Pape  le  pouvoir  spécial  d'y  attacher  les  ludulgences 

leSte  Brigitte,  on  gagne  les  indulgences  sus-mentionnées, 
lesquelles  sont  attachées,  comme  on  peut  le  voir,  à  l'ob- 
jet matériel  bénit  et  à  la  Irécitation  même  du  chapelet 
lu'il  faut  tenir  à  la  main  en  le  récitant.  Ces  faveurs 
ont  très  précieuses,  puisque  chaque  Credo,  Pater  et  Ave 
irocurent  une  Indulgence  de  cent  jours  ;  co  qui  fait  cinq 
lille  cinq  cent  jours  pour  la  récitation  de  chaque  cha- 
>elet,  et  seize  mille  cinq  cent  jours  chaque  fois  qu'on  dit 
e  Rosaire  :  de  plus,  dans  ce  dernier  cas,  on  gagne  encore- 
une  indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines,  outre  les 
indulgences  plénières  indiquées  plus  haut. 

Un  chapelet  ne  perd  pas  les  Indulgences  qui  y  sont 
ittachées,  quoique  le  fil  se  coupe  et  soit  renouvelé,  et 
nôme  quoiqu'il  s'en  détache  quelques  grains  ;  on  pour- 
ait  les  remplacer  :  il  suffit  que  le  chapelet  reste  morale- 
nent  le  même. 


Par  ordre  de  Monseigneur, 

J.  0.  Paré,  Ptre., 

ProSecrétaire. 
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Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  'lu  Si  j 
Siège  Apostolique^  Evêque  de  Montréal^  etc. 

Au  Clergé  et  à  tous  les  fidèles  de  notre  Diocèse  :  Sdlul  et  Bénédiction  | 
en  Notre  Seigneur. 

Nous  croyons,  Nos  Très  Chères  Frères,  devoir  vous  faire 
part  des  bénédictions  que  Dieu  a  daigné  répandre  sur  la 
visite  que  nous  fîmes  sur  la  rive  Nord  de  l'Ottawa,  en 
septembre  et  octobre  derniers. 

Des  occupations  multipliées  qui  nous  attendaient  à 
notre  retn  c  >  ,ne  Nous  ont  pas  permis  plus  tôt  de  vous  faire 
part  des  consolations  spirituelles  dont  le  Seigneur  a  favo- 
risé cette  mission  lointaine.  Pendant  plus  d'un  mois  que 
Nous  avons  mis  à  parcourir  tout  le  territoire  qui  s'étend 
le  long  de  la  Grande  Rivière  depuis  Grenville  jusqu'à! 
l'Ile  des  Allumettes,  comprenant  une  étendue  de  près  de| 
quatre-vingt  lieues,  Nous  n'avons  cessé  de  recueillir  les 
fruits  de  grâces  et  de  salutqu'il  plaisait  à  Dieu  de  répandre 
sur  nos  travaux  et  ceux  de  nos  zélés  collaborateurs.  Nous 
pouvons  dire  avec  vérité  de  tous  les  habitants  de  ces 
missions  reculées  ce  que  St  Piu?  nssiirait  des  Halates: 
que  Nous  acons  été  reçu  commi;  nm  A  ^oe  de  Dieu,  l  comnu 
Jésus-Christ  même.  L'empn  n:  .u  que  ces  brebis 
chères  à  notre  cœur  ont  témoigné  à  voir  et  entendre  leur 
Premier  Pasteur  ;  l'ardeur  qu'elles  ont  manifestée  pour 
profiter  des  grâces  que  nous  allions  leur  offrir  ;  leur  zèle 
à  approcher  des  sacrements  ;  les  larmes  de  componction 
que  nous  leurs  avons  vu  répandre  dans  ces  jours  de  salut  ; 
la  ^oie  qu'elles  goûtaient  de  pouvoir  exercer  à  notre  égard 
rV  uspitalité  la  t>1us  cordiale  dans  leurs  humbles  demeure? 
la  paix  où  Nous  les  avons  lai8jées,|après  lesjavoir  régéné 
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Eli  érigeant  ainsi  de  nouvelles  mission  et  fixant  la 
place  (le  quelques  chapelles  de  distance  en  distance,  Nous 
.avons  lâché  de  pourvoir  au  salut  de  tous  ceux  de  nos 
Diocésains  qui  habitent  en  ces  lieux,  et  qui  pour  la  plu- 
part étaient'privés  de  tous  les  secours  de  la  Religion  ;  et 
par  cet  arrangement,  tous  ceux  qu'à  peine  voyaient  un 
Prêtre  une  fois  l'an,  pourront  prochainement  être  desser- 
vis tous  les  quinze  jours,  ou  toutes  les  trois  semaines. 

En  vous  donnant  ces  détails,  N.T.  G.  F.,  Nous  avons 
été  animé  de  plusieurs  motifs. 

1.— Parce  que  les  succès  de  uotre  mission  sont  dûs, 
après  Dieu,  aux  prières  que  vous  n'avez  cessé  de  faire 
pour  cet  objet. 

2— Parce  que  les  frais  considérables  qu'il  Nous  a 
fallu  faire  ont  été  supportés  par  les  fonds  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi  ;  ce  qui  vous  prouve,  sans  autre 
raisonnement,  le  bien  immense  que  vous  faites  en 
appartenant  à  cette  charitable  institution. 

3.— Parce  qu'étant  édifiés,  en  appienant  l'heureuse 
nouvelle  que  Dieu  sera  désormais  glorifié  et  servi  dans 
ces  lieux  où  il  était  auparavant  si  méconnu  et  outragé, 
vous  en  ressentirez,  sans  doute,  une  joie  spirituelle  qui 
sera  comme  la  récompense  anticipée  de  cette  bonne  œuvre. 
Il  est  encore  une  autre  raison  qui  vous  paraîtra  d'un 
intérêt  majeur.    Nous  avons  trouvé  réunis  dans  ces  lieux 
écartés  des  gens  de  la  plupart  des  Paroisses  de  ce  Diocèse, 
qui  passent  quelquefois  plusieurs  années  dans  les  chan- 
tiers, courant  les  plus  grands  risques  pour  leurs  âmes  et 
exposés  à  mourir  sans  les  secours  si  consolants  de  la 
Religion.  Connaissant  depuis  longtemps  que  ces  chantiers 
étaient  pour  les  jeunes  gens  une  source  de  désordres,  les 
Curés  n'ont  cessé  d'exhorter  leurs  Paroissiens  à  retenir 
leurs  enfants  sous  le  toit  paternel  ;  mais  il  ne  leur  a  pas 
été  possible  de  les  détourner  de  ces  dangereux  voyages  où 
ils  ont  tout  à  souffrir  dans  ce  monde  et  tout  à  risquer 
pour  l'autre.    Depuis   longtemps,  Nous   cherchions;  un 
remède  à  un  si  grand  mal  ;    Nous  avions  môme  fait 
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abondants  à  ce»  Boavelles  Missioas  q.ue  noua  avoBi% 
formées,  et  noua  avon».  lu  ferme  espérance  q(ue  nom  ne 
serons  pas  trompé  dana  notre  alitente. 

Il  est  eiT^ore  un  nouveau  sujet  de  joie  pour  NotiSj 
N.  T;  G.  F.,  dont  nous  devons  vous  faire  part  en  vous 
adressant  cette  letti'e,  c'est  d'apprendre  que  plusieurs 
Paroisses  forment  des  vœux  empressés  pour  que  les 
bienfaits  des  Missions  ou  Retraites,  telle  qu'il  s'enest  fait 
une  à  Terrebonne,  soient  répand  us  dans  toutes  les  parties 
de  ce  Diocèse;  Nous  le  souhaitons  aussi  Nous,  très- 
g^rdemment,  et  Nous  attendons  de  la  Divine  Miséricorde 
qu'elle  Nous  mettra  sous  peu  en  état  de  satisfaire  vos 
pieux  désirs.  Pour  vous  préparer  à  ces  grâces  signalées, 
Nous  vous  conjurons,  N.  T.  G.  F.,  de  vous  rendre  Dieu 
propice  en  vivant,  comme  vous  y  invite  l'Ap&tre,  dans  la 
sobriMé,  la  justice  et  la  piété.  Prenez  garde  que  vos 
cœura  ne  s'appesantissent  par  l'excès  des  liqueurs 
enivrantes  ;  craignez  qu'ils  ne  se  laissent  corrompre  par 
l'attrait  de  la  volupté  ;  et  pour  cela  que  les  jjeunes  gens 
évitent  soigneusement  les  veillées  seul  à  seul,  veillées 
toujours  fécondes  en'désordres  et  que  des  parents  chrétiens 
ne  doivent  jamais  souffrir  dans  leurs  maisons. 

En  conformant  ainsi  toutes  vos  actions,  en  rapportant 
toutes  vos  démarches  aux  règles  de  cette  vigilance, 
chrétienne  qui  en  sera  la  sauvegarde,  vous  attirerez  sur 
vous  et  sur  vos  familles  les  grâces  de  Dieu,  et  sur  toutes 
vos  entreprises  les  bénédictions  du  Ciel. 

Enfin,  Nous  vous  souhaitons  à  tous  la  paix  du  Sauveur 
ce  don  qui,  selon  l'Apôtre,  surpasse  tout  sentiment.  Que 
cette  paix  garde  vos  cœurs  et  vos  esprits,  qu'elle  se 
manifeste  constamment  devant  Dieu  comnie  devant  les 
hommes,  par  ce  calme  religieux  avec  lequel  vous 
accomplirez  toute»  loi  émanée  de  vos  Supérieurs,  soit 
JÇcclésiastiques,  soit  Givils,  vous,  reposant  sur  la  Divine 
Providence  du  soin  de  tout  le  reste. 

Voilà  ce  que  le  tendre  intérêt  que  notre  cœur  vous 
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L.f  S. 


f  le.  EvÉQUË  DE  Montré 


AL. 


Par  Monseigneur. 


(Pour  copie.) 


Jôs.  OcT.  Paré,  Ptre, 

Pro-Secrétaire. 

J-  0.  Paré,  Pire., 

Pi'o.-Secr'élaire. 
P.  S.--MM.  les  Curés  qui  ont  en  main  quelqu'arfient 
pmir  la  Propagation  de  la  Foi  sont  priés  de  i^kSe  S 
tre  le  plutôt  poseible  au  Trésorier  de  l'Assocratfrn 

J.  0.  I».,  P..5. 
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LETTRE  PASTORALE 

DE    MONSEIGNEUR     L'ÉVÊQUE   DE   MONTRÉAL,   AUX    FIDÈLES   DE 

LA   VILLE   ET    DE    LA   PAROISSE    DE  VILLE-MARIE,   POUR 

ANNONCER    l'oUVERTURE   D'L'NE   RETRAITE. 


'ÇS 


Ignace  Bourget^  par  la  miséricorde  de  Dieu  el  la  grâce  du  St 
Siège  Apostolique,  Evêque  de  Montréal. 

A  tous  les  Fidèles  de  notre  Ville  Episcopal  :  Salut  et  bénédiction  en 
Notre-Seigneur. 

Depuis,  Nos  Très-Chers  Frère?,  qu'il  à  plu  à  Dieu  de 
Nous  imposer  le  fardeau  de  l'Episcopat,  Nous  ressentons 
pour  vous  tous  une  tendresse  spéciale,  en  sorte  que  Nous  . 
pouvons,  dans  la  sincérité  de  notre  cœur,  dire.de  vous  ce 
que  l'Apôtre  disait  des  habitants  de  la  ville  de  Philippe  : 
«Dien  m'est  témoin  avec  quelle  tendresse  je  vous  aime 
tous  dans  les  entrailles  de  Jésus-Christ.»  (Phil.  1.).    Et 
comment  n'aimerions  Nous  pas  une  ville  qui  est  l'objet 
.  de  l'aifection  maternelle  de  la  divine  Marie  ;  une  ville 
qui  portent  le  glorieux  nom  de  Marie,  a  été  bâtie  sur  les 
solides  fondements  de  la  piété  de  vos  pères  pour  cette 
Reine  de  l'univers  ;  une  ville  qui  renferme  dans  son  en- 
ceinte tant  de  monuments  précieux  élevés  et  religieuse- 
ment conservés  à  Marie;  une  ville  qui  compte  parmi  ces 
nombi-eux  habitants  tant  d'âmes  dévouées  à  Marie  :  une 
ville  enfin  qui,  après  avoir  été  le  berceau  de  Notre  véné 
rable  Prédécesseur,  est  devenue  le  siège  d'honneur  où 
cet  illustre  Prélat,  lui-même,  la  gloire  d'iuie  ville  déjà  si 
distinguée,  est  venu  se  reposer,  sur  les  dernières  années 
de  sa  laborieuse  et  infatigable  carrière  ?    Aussi,  Dieu 
Nous  est  témoin.  Nos  Très-Chei-s  Frères,  que  Nous  ne  cessons 
de  penser  à  vous  dans  nos  prières,  et  que  Nous  désirons  vous 
faire  part  des  dons  spirituels  que  Nous  sommes  chargé  de 
vous  cotnmuniquf  r,  pour  vous  affermir  dans  la  pratique 
de  vos  devoirs  religieux.  (Rom.  1.  9. 10.  II.) 


3diction  en 
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En  qualité  de  Pasteur  des  âmes  Nous  pouvons  et  Nous 
devons  dire,  en  touta  confiance/ ce  que  le  chef  des  Pas- 
teurs disaient  auxijuifs  :  «Je  suis  venu  pour  que  mes  brebis 
aient  la  vie  et  quelles  l'aient  avec  la  plus  grande  abon- 
dance.» (JoanlO.  10.) 

Nous  trahirions  notre  ministère  si,  allant  porter  la  nou- 
mure  et  la  vie  à  celles  de  Nos  brebis  qui  vivent  dans  des 
iieux  reculés,  Nous  négligions  celles  qui  sont  habituelle- 
ment près  de  Nous  et  qui  forment  la  partie  la  plus  noble 
du  roupeau  de  Jésus-Christ  :  les  brebis  qui  se  trouvent 
continuellement  près  du  Bon  Pasteur  sont  toujours  les 
plus  favorisées  et  les  plus  en  assurance,»  dit  Ste 
Iherese. 

Vous  avez  donc  un  droit  particulier  à  Notre  sollicitude  • 
et  cette  sollicitude  doit  être  d'autant  plus  inquiète  et  em. 
pressée  que  vous  êtes  plus  exposés  au  danger  de  périr 
éternellement,  parce  que  le  séjour  de  la  ville  que  vous 
habitez  est  de  soi  une  occasion  des  plus  dangereuses  à 
votre  innocence.    Qu'il  est  à  craindre  que  le  commerce 
que  vous  avez  avec  le  monde  ne  refroidisse  votre  Fol  ! 
Qu  11  est  dangereux  ce  monde  que  vous  êtes  comme  forcés 
de  voir,  de  fréquenter  et  d'entendre!  Aussi  voyons-nous 
avec  la  plus  vive  douleur,  que  l'indifférence  a  pris,  chez 
nn  grand  nombre,  la  place  de  cette  sainte  ferveur  qui 
animait  vos  pères  dans  la  Foi.    Si  Nous  avons  à  Nous 
réjouir  des  œuvres  toutes  saintes  que  pratiquent  encore 
un  certain  nombre  d'âmes  qui  soiU  notre  gloire  et  notre 
commue   Kous  avons  à  gémir  bien  amèrement  de  ce 
qu  11  y  a  dans  les  autres  des  désordres  qui  font  blasphé- 
mer le  Saint  Nom  de  Dieu  par  ceux  qui  n'appartiennent 
pas  a  notre  Foi:  et  de  ce  que  plusieurs  (hélas  !  le  nombre 
n  en  est  que  trop  grand)  ne  s'approchent  plus,  ou  ne  s'ap- 
prochent que  très  rarement  du  tribunal  de  la  Pénitence 
et  de  la  fable  Sainte,  ce  qui  est  la  source  de  tous  les 
maux  spirituels  qui  nous  affligent.Oh  !  ce  serait-il  possible 
que  ipn  put  vous  appliquer  ces  paroles  de  rApôtre  arx 
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Galutes  :  «  Il  est  aîsé  de  reconnaître  ici  les  œuvres  de  la 
chair,  qui  son  la  fornication,  l'impureté,  la  dissolution^ 
Ildolâtrie,  les  inimitiés,  les  dissentions,  les  jalousies,  les 
animosités,  les  querelles,  les  divisions,  les  meurtres,  les 
ivrogneries,  les  débauches  et  autres  choses  semblables.  » 
(Gai.  6.  19.  20.21).  Il  n'est  que  trop  facile  de  voir  que  ces 
œuvres  d'iniquité  font  sentir  partout  leur  funeste  conta- 
gion. Quelles  en  doivent  être  les  tristes  suites  ?  Hélas  ! 
selon  que  nous  l'atteste  le  môme  Apôtre,  «  ceux  qui  com- 
mettent ces  crimes  ne  seront  point  héritiers  du  royaume 
de  Dieu.»  (M.  ib.  21.)  En  comparant  les  mœurs  pures  et 
paisibles  de  nos  pères  avec  les  crimes  qui  inondent  cette 
cité  malheureuse,  n'avons  Nous  pas  de  pressants  motifs 
d'emprunter  les  cantiques  douleureux  de  l'inconsolable 
Jérémie,  et  de  Nous  écrier  avec  lui  :  par  quel  malheur 
les  éminentes  vertus  qui  brillaient  dans  celte  Ville  se  Gont- 
elles  obscurcies  !  «Quomodo  obscuratum  est  aurum,  ma- 
tatus  est  color  optimus  !  (Jer.  4. 1).  0  Ville-Marie,  ô  fille 
de  Sion,  tu  as  donc  perdu  l'éclat  de  ta  beauté,  en  perdant 
tes  mœurs  antiques  et  si  douces!  «Egressus  estàFiliâ 
Sion  omnis  decorejus.»  (Jer  1.  6.)  Ces  œuvres  de  piété 
et  de  ferveur  ont  été  changées  en  des  œuvres  de  ténèbres 
qui  ont  souillé  toutes  tes  démarches.  «Sordes  ejus  in 
pedibus  ejus.»  (Id.  1.  9.)  Ceux  qui  autrefois  mettaient 
leurs  délices  à  se  nourrir  du  pain  des  Anges  dans  le 
palais  du  Roi  des  rois,  ont  été  dégradés  jusqu'au  point  de 
ne  plus  trouver  de  plaisir  que  dans  la  satisfaction  des  pas- 
fiibns  les  plus ' humiliantes.  «Qui  nutriebanturcroceis 
amplexati  sunt  stercora.»  (Id.  4. 5.)  Des  malheurs  de  tous 
geiires,*des  épreuves  sans  nombre,  des  morts  subites  et 
vfaîtneDt  tragiques  qui  presque  tous  lés  jours  enlèvent 
quelques-iinB  detes  habitaiïts  et  répandent  le  deuil  dans 
totttes  lies  classes  de  la  société,  l'avertissent  que  l6  Sei» 
g^euf  est  irrité  de  tes  crimes.  Voilà,  Nos  Très-Cherâ 
Ft^res,  voilià,  n'en  doutez  pas,  ce  qnl  tous  les  jottrs  tiiettt 
âôCre  cœur  paternel  daiîs  de  crttsUesangoisëes,  craignaiïî 
que  nos  crimes,  comme  ceux  des  cinq  villes  coupables, 
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;n'^f"'^^fJ«^i«»  pour  demander  vengeance.»  (Qen. 

moyeieltrl'r"'''"''^         '  chercher  quelques 
s^rituels  ''''  ^°"'  remédier  à  tous  nos  n^aux 

deM^é^n"''*'  "''  ^'""'^"^  ressource  du  pauvre  et 
et  à  Ja  nf;.  f  r  ''°"'  ^•^«'^"''"«u  Père  des  miséricordes 
et  à  la  Divine  Marie,  pour  en  obtenir  le  secoursqui  nous 
e^     nécessaire  dansées  jours  malheureux.    Nousavon 
ralionT."  "T''  ''  ^'^"'P^^'^"^^  «^^ire  de  votre  régéné- 

s^cîlo!  ^      '"''  *^°""^"  ^""«  cette  ville,  et  dont  le 

cœurs  uneimpression  salutaire.  Occupé, avec  nos  fervents 
collaborateurs,  à  méditer  pendant  ce   saint  temps     e 

somul  r'""'  ''  ""'^'  ''''  «"-^  '''  douceTrs  de  L 
sohtude,  Nous  conjurâmes  dans  l'union  des  cœurs  le 
Dieu  de  bonté  de  vouloir  bien  faire  part  â  NoiiTZ'n L 
du  bonheur  dont  Nous  jouissions  en  vaquant  a'x^^^^^^^^^^ 
de  a  Retraite,  dont  l'effet  propre  estde^égéZr~ 
m'étZt'    r^'''  '.'  '««««™P«gnes.    Dieu  qui  se  p"ait  à 

XVos  soupirs,  en  dirigeant  vers  nous  les  pas  d'un  illustre 
e  vénérable  Prélat,  dont  les  .ourses  Apostolique^^'om 
d  autre  but  que  de  sanctifier  le  monde.    Il  nous  a  do^é 
Jl^ne  _preuv.  non  équivoque  que  Nos  gémisslmen  s  avat, 
T't  Rrtrar7'T      "-''  «^«^irables  succès  q.;:' 

L7e  11  H    ""^''  ^"  ''  P"y^'  ^  Q"^^«  ^t  à  Terre, 
bonne,  par  cet  homnie  puissant  en  œuvres  et  en  piiaîes 

Nous  assurent  d'avance  les  heureux  fruitsqoe  nount^e,  ' 

don,  dételle  qu'il  vfeut  bien  donner  à  ceit^  v^ea^c 

1  aîée  é,  vos  zélés  et  vertueux  pasteurs.    G^est  éoti  am 

cc*.ûanceq.e«oosvous  annonçons,  de  la  palf  rDi7a 

aoceptabiie,«oce  nuiîc  dies  saluti*.,,  {^G&t.^  2) 

krTvS'^!^^  vous  «ppelmu  à  la  fteti^ité,  veut  ^t»v 
ter  a   vos  C(È«r*.    «   nul   VôOg   éamet  d'ùn^  Ywe 
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lumière,  toucher  vos  âmep,  vous  faiTe  comprendre  que 
lont  ici  bas  n'est  que  vanité  et  folie.    Il  désire  guérir  les 
plaies  profondes  que  le  péché  vous  a  faites,  et  voils 
donner  des  forces,  afin  de  secouer  les  chaînes  de  vos  ini- 
quités.   En  un  mot,  il  veut  vous  affermir  dans  les  sentiers 
de  la  justice  et  vous  faire  goûter  la  paix,  cette  paix  déli- 
cieuse qui  surpasse  tout  sentiment.    «  Préparez  donc  les 
voies  du  Seigneur  et  rendrez  droits  ses  sentiers.»  (Marc. 
1.  3.).  Quittez  tontes  les  occasions  du  péché  :    «fuyez  du 
milieu  de   Babylone,  et  que  chacun  sauve  son  âme.» 
(Jér  61.  5.      Renoncez  à  ces  sociétés  dangereuses  qu 
furent  toujours  si  funesles^à  votre  innocence.    «Conver- 
tissez-voua  au  Seigneur  de  tout;votre  cœur,  dans  le  jeûne, 
les  pleurs  et  les  gémissements.  »  (Joël.  2. 12.).    Soyez  fer- 
vents dan3  la  prière  ;  demandez  avec  confiance  la  grâce 
de  votre  conversion,  et  vous  la  recevrez.    Rachetez  vos 
péchés  par  des  aumônes  selon  vos  moyens  ;    car,  ,«  l'au- 
mône délivre  de  tout  péché  et  de  la  mort;  et  elle  ne  lais- 
sera pas  l'âme  dans  les   ténèbres.    Elle  donnera,  à  tous 
ceux  qui  la  font,  une  grande  confiance  quand  ils  paraî- 
tront devant  le  Dieu  Très-Haut.  •.  (Job.  4.  Il,  12.).  "  Sonnez 
de  la  trompette  dans  Sion.  »  (Joël.  2. 1.)    0   Pasteurs  des 
âmes.    «  Ululate,  Pastores,  et  clamate.»   (Jér.  25.  34.),  en 
voyant  vos  brebis  exposées  à  périr  éternellement.   Placés 
entre  le  vestibule  et  l'autel,  ne  cessez  de  crier  ;  «pardon- 
nez,  Seigneur,  pardonnez  à  votre  peuple.  »    (Joël.  2. 17.)  ; 
et  ne  permettez  pas  que  cette  ville,  qui  est  votre  héritage, 
soit  toujours  un  sujet  d'opprobre  pour  votre  Eglisf. 

Et  vous,  vierges  chrétiennes,  présentez  vous  au  céleste 
époux  que  vous  servez  avec  tant  de  fidélité;  fléchissez 
par  vos  prières  la  colère  du  Seigneur.  Et  vous,  âmes 
saintes,  qui  gémissez  depuis  tant  d'années  en  voyant  les 
scandales  que  vous  avez  tous  les  jours  sous  les  yeux, 
joignez  vos  humbles  supplications  à  celles  qu'adressent 
au  ciel  tant  de  cœurs  purs  et  innocents.  Et  vous,  pécheurs, 
faites  entendre  dans  le  temple  du  Seigneur  la  prière  de 
l'humble  publicain-:  «0  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  qui  suis 
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un  pécheur;»  et  VOUS  vous  en  rt tournerez  comme  lui 
justifiés. 

0  Marie,  nous  recommandons  à  votre  tendresse  mater- 
nelle  les  exercices  de  cette  Retraite  que  Nous  annonçons 
en  ce  jour  à  une  ville  qui  vous  fut  toujours  si  chère  et 
que  vous  avez  toujours  merveilleusement  proléRée  dans 
le  temps  môme  qu'elle  semblait  vous  rejeter.    Marie  !  0 
nom  sous  lequel  il  ne  faut  jamais  désespérer.    0  Marie, 
notre  unique  espérance,  entendez  les  gémissements  que 
nous,  misérables  enfants  d'Adam,  poussons  vers  vous, 
retenus,  comme  nous  le  sommes,  dans  cette  vallée  de 
larmes,  daignez  abaisser  vers  nous  les  yeux  de  votre  misé- 
ncorde,  et  nous  ouvrir  les  entrailles  de  votre  charité.    O 
Marie,  si  tendre,  si  compatissante,  si  bonne  pour  nous 
tous,  prenez  sous  votre  puissante  protection  cette  ville  qui 
doit  être  sainte  parce  qu'elle  est  à  vous.    Régénérez  la 
pendan  t  ces  exercices  spirituels.    Du  haut  du  ciel  inspirez 
au  prédicateur  et  aux  confesseurs  tout  ce  qu'ils  ont  à 
faire  pour  rendre  vos  enfants  saints.    0  Marie,  sanctifiez 
le  Pasteur  et  les  brebis. 

A  ces  causes,  Nos  Très  Ghers  Frères,  Nous  vous  annon- 
çons que  les  exercices  Spirituels  de  la  Retraite  générale 
commenceront  dans  l'Eglise  Paroissiale  de  cette  ville,  le 
treize  du  présent  mois.  L'ouverture  de  cette  Retraite  sera 
annoncée  par  le  son  des  cloches  de  toute  la  ville  pendant 
une  heure,  avant  le  chant  du  VeniCreator.  Elle  sera  pré-  ■ 
sidée  par  l'Illustrissime  et  Révérendissime  Comte  de  For- 
bin  Janson,  Evoque  de  Nancy  et  de  Toul,  Primat  de  Lor- 
raine, à  qui  Nous  voulonsquon  rende,dans  toute  l'étendue 
de  Notre  Diocèse,les  mômes  honneurs  qu'à  Nous,tant  qu'il 
y  résidera.  File  Jurera  tout  le  temps  qui  sera  jugé  néces- 
saire par  ceux  qui  la  dirigeront. 

Les  fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  vaqueront  au 
moins  pendant  trois  jours  aux  dits  exercices,  etqui  s'étant 
confessés  et  ayant  communié,  prieront  quelque  temps  à 
1  intention  du  Souverain  Pontife,  gagneront  une  Indul- 
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gence  plénière.  Afin  de  rendre  les  travaux  de  notre  minis- 
tère plus  fructueux,  Nous  vous  exhortons  instamment, 
Nos  Très-Chers  Frères,  à  faire  chaque  jour,  dans  vps 
familles,  des  prières  lerventes,  en  union  de  celles  qui  se 
feront  dans  toutes  les  églises  de  la  ville.  A  cette  fin,  Nous 
enjoignons  à  tous  les  prêtres  qui  célébreront  dans  les 
diverses  églises  de  cette  ville,  de  dire,  pendant  tout  le 
temps  de  la  Retraite,  l'oraison  «  Pro  pelitione  laa-ymarum^  » 
en  se  conformant  aux  règles  de  la  Rubrique.  De  plus, 
chaque  jour  on  dira  cinq  Paler  et  cinq  Ave  jprès  la  Messe 
du  Diocèse  dans  la  Cathédrale,  après  cel'e  do  le  Retraite 
dans  l'Eglise  Paroissiale  et  après  la  Messe  conventuelle 
dans  les  autres  églises;  et  les  Dimanches  et  Fêtes,  ces 
prières  se  diront  après  la  Messe  solennelle  partout  où  il  y 
a  office  public. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  et  publiée  au 
Prône  de  la  Messe  solennelle  dans  la  Cathédrale  et  dans 
l'église  Paroissiale  de  cette  ville,  le  premier  Dimanche 
après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal  le  douze  décembre  1840,  sous  Notre 
seing  et  Sceau  avec  le  contre-seing  de  Notre  Secrétaire. 


-|-  Ig.  Ev.  de  Montréal. 


Par  Monseigneur. 


A.  F.  Truteau,  Ptre  ,  Secrétaire 
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A   MESSIEURS   LES   CURÉS,  MISSIONNAIRES   ET   AUTRES   PRÊTRE» 
DU   DIOCÈSE   DE   MONTRÉAL.  * 


Monsieur, 


Montréal,  le  21  décembre  1840. 


Ne  soyez  pas  surpris  de  recevoir  aussi  souvent  de  mes 
lettres  circulaires  :  car  c'est  pour  moi  un  délassement  et 
une  consolation  d'avoir  à  correspondre  avec  tous  les 
membres  du  clergé,  pour  les  tenir  au  courant  des  princi- 
pales affaires  du  Diocèse  ;  et  j'en  attends  d'heureux 
résultats  pour  l'Eglise  dont  les  intérêts  nous  sont  égalemen  t 
chers  et  au  bien  de  laquelle  nous  avons  tous  à  concourir 
dans  l'union  la  plus  parfaite. 

J'appellerai  d'abord  votre  attention  sur  un  sujet  trè<.. 
important.   Vous  savez  que  Messieurs  les  Commissaires, 
nommés  en  vertu  de  l'ordonnance  de  la  2e  Victoria, 
cdap.   29,  pour  la  reconnaissance  civile  des  Paroisses 
canoniquement  érigées,  n'ont  pu  procéder  sur  les  Paroisses 
formées  par  l'autorité  Ecclésiastique  depuis  la  le  Guil- 
laumpIV,chap.5!,parce  que  d'après  la  susdite  Ordon- 
nance,  i.s  n'étaient  autorisés  à  reconnaître  pour  Paroisse 
que  celles  qui  auraient  été  érigées  par  l'Evoque,  après  la 
passation  d'icelle  ordonnance.    Pour  lever  cet  obstacle 
un  amendement  était  nécessaire;    et  il  a  toujours  été 
attendu  jusqu'ici,  pour  éviter  tous  les  inconvéïiients  qu'il 
y  aurait  eu  à  recommencer  les  Procédures  Ecclésiastiques. 
Mais  comme  cet  amendement  et  quelques  autres,  qui  ont 
été  demandés  par  MM.  les  Commissaires  susdits,  n'ont  pas 
été  obtenus,  et  que  la  dite  Ordonnance  doit  expirer  le  4 
mara  prochain,  il  n'y  a  plus  à  temporiser:   et  je  crois 
devoir  vous  recommander  de  faire  tous  vos  efforts  pour 
parvenir  promptement,  et  sans  frais  considérables,  aux 
Pns  de  cette  Ordonnance.    Quoiqu'il  faille  recomniencer 
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loule  la  procéduro  canonique,  loulse  réduira  néanmoins 
à  envoyer  un  Coinmissairo  ecclésiastique,  qui  procédera 
suivant  les  formes  voulues  par  ladite  Ordonnance  de  la 
2e  Victori»!,  ch.  20;  mais  se  contentera  de  no  changer 
que  les  noms  et  les  dates  des  Requêtes,  Ï^rocès-Verbaux  et 
autres  papiers  qui  sont  entrés  dans  la  Procédure  déjà 
faite,  selon  la  direction  qui  lui  sera  donnée  ;  ce  qui 
sauvera  beaucoup  de  frais  et  épargnera  bien  de  la  besogne. 
Quant  aux  simples  Missions,  il  faudra,  pour  obtenir  des 
décrets  ecclésiastiques,  procéder  en  la  manière  que  vous 
coi.  naissez;  et  le  plus  tôt  possible.    Je  vous  préviens  que 

N n'est  qu'une    mission,  afin  que    vous  agissiez 

en  conséquence.  Je  vous  engage  à  faire  amortir  sans 
délai  le  terrain  de  votre  Eglise,  s'il  ne  l'a  pas  encore  été  ; 
et  je  vous  informe  que  l'insinuation  des  contrats  qui 
assurent  aux  Eglises  certains  bien-fonds  doit  être  faite  au 
greffe  du  Protonolaire  à  Montréal,  et  non  aux  greffes  des 
campagnes. 

Je  ne  vous  ai  point  laissé  ignorer  que  ma  mission,  en 
succédant  au  vénérable  Evoque  que  nous  regrettons,  est 
de  mettre  à  exécution  les  plans  que  son  génie  transcen- 
dant lui  a  fait  former  pour  le  bonheur  du  Diocèse  dont  il 
a  été  le  fondateur.  Un  de  ses  projets,  comme  vous  savez, 
était  de  créer  un  Chapitre,  afin  d'entourer  l'Evoque 
d'hommes  capables  de  l'aider  dans  le  gouvernement  de  ce 
vaste  diocèse,  où  des  affaires  multipliées  s'encombrent  tous 
les  jours,  si  on  ne  les  expédie  à  mesure  qu'elles  se  pré- 
sentent. Si  cet  illustre  Prélat,  avec  des  talents  brillants 
et  une  expérience  consommée  dans  les  affaires,  a  compris 
le  besoin  d'un  semblable  secours,  vous  sentez  que  j'ai  les 
plus  puissants  motifs  d'entrer  dans  ses  vues  et  d'exécuter 
au  plus  tôt  un  plan  qui  me  donnera  des  n:.oyens  sûrs  et 
efficaces  d'exécuter  les  autres,  qui  se  dérouleront  selon 
les  circonstances  que  ménagera,  je  l'espère,  la  Divine 
Providence.  J'ai  à  bénir  cette  aimable  Providence  quia 
inspiré  à  un  certain  nombre  de  Prêtres,  le  généreux  des- 
sein de  seconder  les  vues  et  plans  de  mon  Prédéccâseur, 
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OU  s'attachauL  à   ma  personne,  d.ns    le  seul  inlérèl  do 
1  t^glise.    Depuis  que  nous  sommes  ensemble,  nous  nous 
sommes  occupés  delà  formation  de  ce  Chapitre,  afin  qu'il 
y  ait  dans  co  Diocèse,  comme  il  y  adanstautd'autres,  un 
Sénat  Apostolique  et  un   consisloivc  sacré,  qui,  attaclié  par 
état  et  par  devoir  à  hi  Chaire  Episcopole,  nidi^  l'EvèquM  à 
gouverner  l'Eglise,  selon  les  Sts  Canons.    Cette  Institu- 
Jon  est  de  nature  à  vous  inspirer  une  juste  confiance  dans 
la  direction  épiscopale,  eu  voyant  votre  Chef  environné 
d  hommes  dont  tous  les  soins  sont  exclusivement  de  pro- 
curer avec  lui,  dans  l'union  des  cœurs,  l'avancement  du 
règne  de  Jésus-Christ.    Par  cet  arrangement,  vous  trou- 
vorez  toujours,  à  l'Evèché,  des  hommes  au  courant  des 
affaires  pour  répondre  à  vos  besoins,  lorsque  je  serai 
absent  de  cette  ville  ;  ce  qui  arrivera  fréquemment  :  car 
les  maux  spirituels  du  Diocèse.qui  sont  immenses,  m'tn- 
gageront  à  aller  souvent  partager  vos  travaux,  pour  vous 
aider  a  sanctifier  le  troupeau  qui  est  à  nous  tous.    La 
disette  d'ouvriers  évangéliques  nous  obligera  nécessaire- 
ment  à  nous  multiplier  et  à  faire   l'impossible  pour  dé- 
fendre la  bergerie  du  Seigneur,  si  violemment  attaquée 
dans  ce  temps  orageux.    Aussi  compté-je  sur  votre  zèle 
et  sur  votre  cordiale  et  courageuse  co-opération,  pour 
remplir  le  ministère  qui  m'est  confié.    Or,  ces  temps  d'ab- 
sence  n'arrêteront  pas  le  cours  des  .affaires  du  Diocèse  •  et 
la  sollicitude  épiscopale  qui  doit,  sans  interruption  s'ex- 
ercer sur  toutes  les  églises  de  ce  Diocèse,  n'en  souffrira 
autunement.    J'ai  cru  que  le  jour  le  plus  convenable 
pour  installer  les  premiers  Chanoines  de  la  Cathédrale' 
était  celui  où  le  premier  Evoque  de  Montréal  était  devenu 
par  sa  consécration,  la  pierre  fondamentale  de  l'Episcopat 
dans  ce  district,  afln  de  donner  à  ce  jour  (21  janvier)  un 
nouveau  degré  d'intérêt  dans  l'histoire  de  notre  Eglise  et 
honorer  ainsi  la  mémoire  du  glorieux  Pontife  que  Dieu 
nous  avait  donné  dans  sa  miséricorde.    Vous  êtes  tous 
invités  à  cette  cérémonie,  comme  à  toutes  les  autres  qui  se 
célébreront  dans  la  Caihédrale,  sans  qu'il  soit  besoin 
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d'aucune  invitation  particulière.  Vous  vous  arrangerez, 
entre  vous,  pour  la  desserte  de  vos  Paroisses  pendant  ce 
temps. 

C'est  avec  beaucoup  de  consolation  que  j'apprends  les 
heureux  fruits  que  produisent  les  Retraites,  qui  se  font 
dans  diverses  Paroisses  du  Diocèse  ;  et  pour  les  encoura- 
ger, je  permets  de  chanter  solennellement  le  Veni  Creator 
pour  l'ouverture  de  ces  Exercices  Spirituels,  ainsi  qu'un 
salut  et  le  Te  Deum  pour  la  clôture.  De  plus,  je  donne  à 
tous  les  Prêtres  approuvés,  qui  seront  appelés  par  les 
Curés  à  travailler  à  ces  Retraites,  le  pouvoir  de  prêcher  et 
d*  confesser,  avec  la  faculté  d'absoudre  des  censures  et 
cas  réservés  tant  au  Pape  qu'à  l'Evoque. 

Je  pars  aujourd'hui  pour  la  visite  de  quelques  Town- 
ships  du  Sud  qui  ont  pu  être  préparées  aux  grâces  de  la 
Visite  Episcopale.  Les  bonnes  nouvelles  que  me  donnent, 
de  temps  en  temps,  les  Missionnaires  de  l'Ottawa,  des 
fruits  durables  de  la  Mission  qui  a  eu  lieu  dernièrement 
dans  cette  partie  intéressante  du  Diocèse,  m'encouragent  à 
ne  rien  négliger  pour  porter  ailleurs  les  grâces  abondantes 
qui  découlent  nécessairement  du  Chef,  quelque  soit  l'in- 
dignité du  sujet.  Plusieurs  Curés  m'ont  aussi  fait  con- 
naître que  les  efforts  incroyables  qu'a  fait  dernièrement 
l'ennemi  du  salut  pour  pervertir  leum  ouailles,  ont,  été 
vainset  inutiles  et  ils  attribuent  cette  protection  visibleà 
un  secours  puissant,  qui  leur  a  été  accordé  par  la  Ste 
Vierge  ;  ce  que  moi-môme  j'attribue  aussi  à  la  bonté  compa- 
tissante de  cette  Mère  de  miséricorde.  J'en  excepte  une  Pa- 
roisse, où  l'hérésie  a  fait  des  progrès  vraiment  alarmants, 
comme  vient  de  me  l'écrire  le  curé  du  lieu  ;  en  sorte  que, 
si  nous  avons  à  nous  réjouir  d'un  côté,  de  l'autre  nous 
avons  à  poua  humilier  et  à  gémir.  J'aurai  à  vous  écrire, 
dans  quelque  temps,  sur  ce  sujet.  En  attendant,  redou- 
blons nos  efforts  et  implorons,  avec  plus  de  ferveur  que 
jamais,  le  secours  d'eivhaut. 

Il  m'e&t  revenu  aussi  que  nos  paiivres  Canadiens  qui 
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Plusieurs  PrAfrPQ  mo  a  ^    "cuuuxs. 

doivent  tenu   ente™  "Lit      'o^"''''  ™"''»"=  »» 
quenlentleah»l=  „!      u  ""■'  Paroissiens  qui  fré- 

.VposêàoÏLeZ^^r'J;^'^''''''"''' •>»-'"»  doivent 

établir là.desusnr;";:'!^"''''™'-  ^'^"'  "^^  ''»» 

J'ai  cru  devoir  Zs'ZZlVo^tlT  tT'"'''' 
mieux  le  neunlprTiiûrv,^-  '^-    Connaissant 

prè.,v„„s';tu'  e'zT„"e  "ie's'rnr::""'"""^'''^'''- 
pourrait  avoir  rinduS.„.!%  .  ""^"^'^  «*"  1»^ 
Au  lieu  deTéendre  aC"  "    •""  "f '■'"'*'=«' ^ga'd. 

n'e».  pas  mauves  neva.  S  a^n  ""  ^"'"'•'  ""  ^'  »" 
manière  à  l'isoler  de  iZlf-  ""  ""'"  '"  "^e'"  "e 
ierendrecrmtèl    V  ?  '•"•<'o»slances  capablesde 

menls  de  mrTms  il  l'^     •"'  ""*'""'  «"^  '"»  ™«emble. 

lesmèresrsrre Ll  ''r;™  '"•"«^="'  '^^P*^«' »" 
se  retirer  de  boni  v,/  '"'^""' ''  P''«crivant  à  tous  de 

Plus  .ô.r;fe°rst~  '""'"  "''"  '"•^«'™  - 
Lr^el°,f;rJ:rT:  ^P*'»-^^^»'»  •»  présente  Oircu- 

*fa«»«  /!rf,v,,„„^  .r„  ,°  .  ^"^  Impression  des 
bien  LoZT^L  ^"J  "  ''"'"'"  """''"'  ^0  vouloir 
les  inté°6rdela^"f"'"'°"' "'"'""«'"»  «""ère  dans 
pas..  "  ""'="'"'  <^<"»»e  vous  n'en  doutez 

me^itit^rfatrei'ir:  7™""-  '"^  '-■^'— - 

v»uï,  en  vous  donnant  il  "*/'  ^'^  '"*''™^  ">"=  vos 
verain  Pasteur  iTi  ^  *"■""  '°°"'''  '"'  "<"»  du  Sou. 
la  bé"  étoën  ^1  'f^'""  "'  ''*"'  P"  ^0"  «vin  Père, 
d'at  Jdtt"onTS:  ^Die^T  "'''''  '  ^™" 
prières,  nous  travaU  eron^  en  n^At?"' '""'''■  ™^ 
grande  œuvre  de  hrîJÎ,;!    f    '^  "^^  ^»'='=ès  à  la 

et  le  SeTgneur  e Vo „é,f  "    ■     °"  ^"'"""'"^  "^  "«  ^'<"=è=e  i 
vres,  le  frL!'"'£"  ,V"°"^  honorerons,  par  nos  œu- 

ces.ave.,;-wjr^:-ror-i:r.:isrst 
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Fidèles  confiés  à  vos  soins,  afin  qu'ils  soient  tous  docrles 

'  Comjfla  circonstance  exige   que  /ouvre  en  votre 
faveur  les  trésors  de  l'Eglise,  j'accorde  a  tous  les  Prêt  e 
approuvés,  de  ce  diocèse,  le  pouvoir  d'appliquer,  pendant 
eTouisd;  l'anuée  prochaine,  les  Indulgences  des  Ap- 
tres  et  celles  de  Sle   Brigitle  aux  Chapelets. .  Croix  et 
Médailles  qu'ils  béniront  à  cet  efft^t,  dans  la  desserte  a  la- 
JLeUe  ils  s'eront  appelés,mais  en  faveur  de  leurs  s^^^^^^^^^^ 
seulement,  et  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  réglé  dans 
ma  C  rculàire  du  9  Septembre  dernier,  et  avec  cette  restnc- 
Uon  que  le  pouvoir  ci-dessus  ne  pourra  s'exercer,  qu'aux 
ours  des  fêtes  qui  portent  indulgence  plénièrepour  ceux 
iTréci^nt  le  Chapelet,  selon  q.ni  est  prescri    par  le 
St  Siège  dans  la  feuille  mentionnée  dans  ladite  Circu- 
laiie  et  celle  qui  y  est  jointe.    Je  vous  engage  à  avertir, 
a  "prône  les  fidèles  des  jours  où  ils  pourront  ^gagner 
cetterdnlgence  plénière,  afin  qu'ils  s'y  préparent  par  e 
œuvres  ordinaire' et  qu'ils  présentent  les  objets  de  piété 
qu'ils  désireront  faire  indulgencier.  Cet  usage  va  sintra- 
duirelà  la  Cathédrale.    J'ai  la  ferme    confiance  qu  au 
moyen  du  Chapelet,  nous  ferons  sortir  de  la  bergerie  tous 
leslloups  qui  menacent  notre  troupeau,  et  que  môme 
nous  changerons  ces  loups  en  agneau.  J'espère  que  3  au- 
rai  ma  bonne  part  à  toutes  les  prières  de  ces  fervents 

serviteurs  de  Maiia.  ,  .       „ 

Aeréez  les  sentiments  du  sincère  attachement  que 

yai  pour   vous  tous  ;    et  croyez-mcl  bien  alTectueuse- 

ment. 

Monsieur, 

Vctre  trcs-humble  et  très^obéissant  Serviteur, 

f  Ignace  Ev.  de  Montréal. 


(Po^ir  copie^) 


J.  0.  Paré,  Ptre., 

Pro-SccrêiûîfS^ 


Il  li| 
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MANDEMENT 

DE  MONSEIGNEUR    L^viVr,» 

Père  des  miséricorde  ITJ  .  î   ""  "™''''"=«  fl"»  '« 

réunies  de  -an,  dtfe/fe^  "fj^"''""'"'  '^  ™- 

trône,  de  toales  les  panielrh. .i^     f    fj""'*"'  ™" »»» 

l'auguste  Marie  est  dWs  le,  .    ''"■  "'°'='^'^-    ^omme 

rable  providence    le  cS  i?  'i"I"'*"-«'"s  "«  son  admi- 

srâces,  selon  ,„;    nouT  W  ""  T'  "PP"»^  »=' 

'■%nse,  nous  avon:  Ton,  r   ",1"  "no  f.''""""  '" 
exciter,  avec  tout  le  zèle  rt„n,  ''*"''"*  ™i>s 

recourir  pour  nous  à  cil  .     "°"'  '""""'^  "^P^We,  à 

Diocèse;e'tafln;r„re2,Sr IsSitr- ^* 

pas  été  trompé  r„s~;Talc:!"  r;!""  "'"""' 
aperçu  q„e  vous  aviez  fait  au  ciëfu'ne  "ajnte  vr„'|!°"'""' 
'ouchant  de  compassion  le  cœur  de  ZJ^Tl^^T;-  '" 
simallipiéedu  chaoelet  nar  i..  \,    .      '^  la  récitation 
l'association  de  UpTomSjlfT"''  '''""'■™»  "^ 

i/aire,  dans  presqu^tS  7e"-*;ar:it:rî:™^^^^ 

cices  du  Chemin  dP  la  rrnj.  Tf  P«*roisses,  ies  pieux  exer- 

«uvres  A  ;Zs';lt  'izz^z^riT:'!''^^  ■ 

nous.  L'élan  eénjàpai  «.,«  !•«„  —  c-.„e.,..  „  £,,j.y        j, 

«..leuMavSi^ailSuI-i'S^^^^ 
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ce  Diocèse,  annonçant  partout  les  jours  de  salut,  les 
conversions  étonnantes  qui  s'opèrent  en  tous  lieux,l  ardeur 
incomparable   qui  se  fait  sentir   dans  les  paroisses,  et 
l'empressement  général  pour  les  Retraites,  la  protection 
visible  de  Dieu  pour  la  conservatioif  de  la  Foi,  maigre  les 
efforts  incroyables  employés  pour  arracher  de  vos  cœurs 
ce  don  précieux,  l'horreur  que  vous  avez  montrée  pour 
toutes  les  nouveautés  profanes  et  pour  ces  livres  empoi- 
sonnés que  l'on  a  cherché  à  répandre  parmi  vous,  ce 
courage  héroïque  et  ce  zèle  digne  des  premiers  siècles  que 
beaucoup  de  fidèles  ont  déployés  pour  résister  aux  minis- 
tres de  l'erreur,  la  régénération  spirituelle  de  la  Ville 
Episcopale,  pour  laquelle  le  Seigneur  a  fait  de  grandes 
choses,  l'ébranlement  de  toutes  les  paroisses  pour  rentrer 
dans  les  sentiers  de  la  justice,  l'institution  d'un  Séminaire 
pour  la  formation  du  Clergé,  l'érection  d'un  Chapitre  pour 
aider  le  premier  Pasteur  dans  le  gouvernement  général 
de  cette  Eglise,  ce  sont-là  les  grâces  de  choix  qui  nous 
.  prouvent  que  le  Seigneur  vaincu,  pour  ainsi  dire,  par 
l'importunité  de  vos  prières,  a  ouvert  ses  trésors  pour  nous 
combler  de  toutes  les  richesses  de  sa  miséricorde.    Tant 
de  faveurs,  Nos  Trèa-Chers  Frères,  méritent  sans  doute 
une  vive  reconnaissance  de  notre  part  :  sans  quoi  nous 
montrerions  la  plus  noire  ingratitude  :  ingratitude  qui 
dessécherait  immanquablement  ces  fleuves  de  grâces  qui 
coulent  avec    tant  d'abondance  sur  nous   tous.    Notre 
charge,  qui  nous  oblige  à  prévoir  tout  ce  qui  pourrait 
attirer  sur  vous  un  grand  malheur,  nous  impose  le  devoir 
d'élever  un  monument  public,  qui  atteste  à  toutes  les  1 
générations  à  venir  ce  que  le  Seigneur  a  bien  voulu  faire 
pour  nous,  et  ce  que  nous  avons  fait  pour  lui  témoigner 
autant  que  possible,  la  reconnaissance  qui  lui  est  due 
pour  tant  de  bienfaits.  ,  Or,  ce  Monument  Public  et 
,     Solennel  par  lequel' nous  désirons  éterniser  la  mémoire 
des  grâces  dont  nous  sommes  enrichis,  c'est  l'Archicon. 
frérieauTrèS'Saintet  immaculé  'jœur  de  Marie,  que  Rousi 
érigeons  pour  tout  ce  Diocèse,  parle  présent  Mandement] 
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En  cela,  nous  ne  faisons  que  suivre  l'esprit  de  Dieu 

Ee  n.  ^r.  °'  ''  Confréries  en  l'honneur  de  l'Auguste 
Ee  ne  du  ciel,  pour  reconnaître  quelque  faveur  singulière 
obenue  par  sa  puissante  intercession  ;  comme  l'a«  se 
1  établissement  des  fêtes  du  Saint  Nom  de  Mart     du 

quTn'o^^tont"^^"^  ''  ''  "^^'°*^^'  «'«•  ^^^^ 
que  nous  proposons  a  votre  piété,  Nos  Très-Chers  Frères 

a  deja  produit  dans  l'Eglise  des  frlnts  admirabSeS 
par  a  conversion  d'une  multitude  de pécheur^qui  luTdoi 
vent  la  vie  de  la  grâce  et  le  bonheur  doLls  jousen^^^^^^^^ 
leur  heureux  retour  à  Dieu.    C'est  .pourquoi  nous  nous 

Z2eï:p^  ''f  "^  '^"^  "°'-  catiérirpo";  : 

où  nc^s  d^  ^'"'  'T''  ^''  P"^'°'^^^^  ^'  Notre  Diocèse 
ou  nous  desirons  ardemment  qu'elle  se  propage  Notre 
mention,  en  faisant  un  tel  établissement  esf*  lod^ 

verser   jr  ce  diocèse,  par  la  médiation  de  Marie  aui  a 

rr.,l';:'"'"'^^^*°"^^^"^«  ^«-  bonté,  que^n 

m  nt  elle  a  pris  cette  Eglise  sous  sa  protection  ;  2o  de 
vous  engager  à  honorer  religieusement  le  très  Saint  et 
Immacue  Cœur  de  Marie,  ce  cœur  plein  de  grâce  e  de 
vertus,  ce  cœur  si  tendre  et  si  compatissant  pour  les 
pécheurs,  ce  cœur  de  la  meilleure  de  toutes  les  mères  ;  3o 
de  vous  rendre  les  imitateurs  de  ce  cœur  si  Saint,  pa  la 
pratique  de  loutes  les  vertus  qui  caractérisent  l^s  vrai, 
serviteurs  de  cette  Vierge  Ir^maculée  ;  4o  de  vous  faire 
participants  des  richesses  inépuisables  cachées  par  la 

,Z7.  ^'f'T'^'  ^^"«  î«  cœur  de  la  Mère  de  tous  les 
chiétiens  ;  5o  de  tenir  ouvert  sur  tous  les  besoins  de  ce 
Diocèse,  par  une  continuité  d'hommages,  ce  cœur  mater- 
ne ,  qui  a  laisse  couler  sur  nous,  dans  ces  temps  heureux, 
ant  de  grâces  j  60  de  former  un  centre  de  réunion  pour 
tous  les  cœurs  des  fidèles  confiés-ànos  soins,  afin  de 
parvenir  a  n  avoir  tous  qu'un  cœur  etqu'une  âme,  comme 
Il  est  dit  des  premiersChrétiens  dont  l'union  et  la  Charité 
faisaient  la  plus  salutaire  impression  sur  les  ennemis  de 
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la  Foi.  Car  cette  Archiconfrérie  est  une  œuvre  Diocésaine, 
une  œuvre  qui,  intéressant  la  gloire  de  la  Protectrice  de 
ce  Diocèse,  devient  l'œuvre  propre  de  tous  les  Pasteurs  et  , 
Fidèles.  C'est  pour  cela  que  nous  avons  confié  le  soin  de 
la  propager  au  zèle  de  nosTrès-Chers  Frères  les  Chanoines 
qui  composent  le  Chapitre  de  notre  Eglise  Cathédrale, 
lequel  le  Seigneur  nous  a  fait  la  grâce  de  fonder  le  vingt- 
un  Janvier  dernier.    Oh  !  Nos  Très-Chers  Frères,  nous 
sentons  nos  entrailles  tressaillir  de  joie  en  vous  donnant  le 
Cœur  de' Marie  pour  être  votre  trésor  et  faire  votre  bon- 
heur.   Nous  avons  l'espérance  que  ce  Cœur  débonnaire 
multipliera  le  nombre  des  ouvriers,  qui  travaillent  à  la 
sanctification  de  vos  âmes  ;  qu'il  affermira  la  vertu  des 
justes,  qu'il  convertira  les  pécheurs,  qu'il  attirera  dans  le 
sein  de  l'Eglise  les  hérétiques  et  les  infidèles,  sur  le 
malheureux  sort  desquels  nous  ne  cessons  de  gémir.   11 
sera  ce  cœur  plein  de  grâces,  dans  le  champ  que  nous 
cultivons,  comme  cette  belle  Olive  dont  parle  l'écriture, 
qiù  répand  partout  la  douceur  et  l'onction    des  biens 
célestes,  quasi  oliva  speciosa  in  campis.    Il  sera  ce  Cœur 
puissant  (Lit.  de  la  B.  V.)  comme  cette  tour  de  David  qui 
présente  mille  boucliers  pour  la  défense  de  ceux  qui  lui 
seront  tout  dévoués.  Il  sera  surtout  le  refuge  des  pécheurs 
■  et  c'est  principalement  sous  cette  qualité  si  consolante 
que  nous  l'offrons.  Nos  Très-Chers  Frères,  à  votre  vénéra- 
lion  ;    et  le  présent  Mandement,  qui  est  l'acte  le  plus 
solennel  de  l'Evêque,  quand  il  veut  faire  entendre  sa  voix 
à  ses  Diocésains,  est  pour  proclamer  par  tout  ce  Diocèse 
Marie  le  refuge  des  pécheurs  dont,  hélas  !  nous  sommes  le 
premier  :  quorum  primus  ego  sum. 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis 
de  nos  Vénérables  Frères  les  Chanoines  de  la  Cathédrale, 
nous  avons  réglé  et  statué,  réglons  et  statuons  ce  qui 
suit  : 

1o  Notre  Saint-Père  le  Pape  Grégoire  XVI,  par  un 
Induit  du  trente-un  mal  dernier,  nous  ayant  accordé  la 
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faculté  d'ériger,  dans  toute  l'étendue  de  notre  Diocèse 
toutes  et  chacune  des  Confréries  approuvées  par  le  Saint 
b  ege  avec  le  pouvoir  de  donner  à  tous  les  Fidèles  de  l'un 
et  ciel  autre  sexe  qui  s'y  agrégeraient  toutes  les  Indul- 
gences et  les  Privilèges  que  les  Souverains  Pontifes  ont 
rlfhL  ,  V  ^°"f^-é"«^'  nous  érigeons  dans  l'Eglise 
Cathédrale  de  cette  ville,  par  le  présent  Mandement, 
1  Aichiconfrerie  du  Très-Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie 
^tabhe  dans  l'Eglise  paroissiale  de  Notre-Dame  des 
Victoires  à  Paris,  et  approuvée  par  Sa  Sainteté  dans  son 
Bref  du  vingt-quatre  Avril,  mil  huit  cent  trente-huit. 

40  Cette  pieuse  Association  de  prières  en  l'honneur  du 
Tres-Samt  ci  Immaculé  Cœur  de  la  Sainte  Vierge  sera  pour 
obtenir,  par  l'intercession  de  la  Mère  de  Miséricorde  la 
conversion  des  pécheurs. 

3o  La  dite  Archiconfrérie  sera  dirigée  selon  les  Statuts 
et  Règlements  que  nous  avons  approuvés  et  permis  d'im- 
primer  par  une  lettre  en  date  de  ce  jour.  Ces  Règlements 
sont  les  memes,à  quelques  changements  près,que  ceux  qui 
gouvernent  l'Archiconfrérie  de  Paris,  tels  qu'approuvés 
par  feu  Monseigneur  Quélen,  Archevêque  de  cette  ville  et 
confirmés  ensuite  par  notre  Saint  Père  le  Pape. 

4o  Quoiqu'il  suffise  pour  apparteniràladite  Archicon- 
frérie de  se  faire  inscrire  comme  membres  de  cette  Asso- 
ciation,  et  de  faire  en  général  quelques  prières  ou  bonnes 
œuvres  pour  la  conversion  des  pécheurs,  néanmoins  nous 
recommandons  à  chaque  associé  de  réciter,  chaque  jour  à 
cette  fin,  un  AveMaria  avec  cette  courte  invocation  :  Marie 
refuge  des  pécheurs,  priez  pour  nous. 

ôo  Nous  permettons  aux  associés  de  célébrer  les  fêtes 
de  i'associatiou  et  nous  leur  accordons,  en  vertu  de 
llndult  Papal  susdit,  la  faculté  de  participer  aux  Indul- 
gences mentionnées  dans  le  dit  Règlement. 

60  Nous  nommons  pour  Directeur  de  l'Archiconfrérie 
M.  Manseau,  premier  Chanoine  Titulaire  de  la  Cathédrale 
de  St  Jacques  de  Montréal  et  notre  Vicaire  Général  avec 
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le  pouvoir  dé  s'adjoindre  pour  Sous-Directeur  quelqu'un 
des  Chanoines  de  la  dite  Cathédrale. 

7o  Nous  autorisons  MM.  les  Cuvés,  missionnaires, 
confesseurs  et  Chapelains  de  communautés  religieuses,  ou 
séculiers,  Supérieurs  et  Directeurs  des  Séminaires  ou 
Collèges,  d'agréer  à  la  dite  Archiconfrérie  tous  les  fidèles 
qui  s'adresseront  à  eux  pour  obtenir  cette  faveur,  en  se 
conformant  à  l'art,  du  dit  Règlement. 

80  Dans  toutes  lest  Eglises  de  ce  Diocèse  où  l'on  fait 
l'office  public,  l'on  chantera,  le  Dimanche  de  la  Quinqua- 
gésime,  ou  celui  qui  suivra  immédiatement  la  réception 
du  présent  Mandement,  avant  la  Grand'Messe,  le  Veni 
Creator  avec  le  verset  £"-71  ■'(«,etc.,  et  l'oraison  Deus  qui  corda 
Fidelium,  etc.,  pour  attirer  les  bénédiction?  de  Dieu  sur 
cette  Institution.  Après  les  vôpres  de  ce  même  Dimanche, 
il  y  aura  Salut  du  Très-Saint  Saci:ement,  à  la  suite  iduquel 
on  chantera  solennellement  le  Te  Deum  et  l'oraison  pour 
Paction  de  grâces,  afin  de  remercier  Dieu  des  faveurs  qu'il 
a  bien  voulu  répandre  sur  tout  ce  Diocèse. 

Enfin,  Nos  Très-Chèrs  Frères,  voulant  récompenser 
l'ardeur  que  vous  avez  montrée  à  profiter  des  grâces  que 
vous  offrait  la  Divine  Miséricorde,  nous  communiquons, 
envertu  d'un  Induit  du  Saint  Père,  du  31  maf  1840,  à  tous 
les  Prêtres  qui  travaillent  dans  ce  Diocèse  au  salut  de  vos 
âmes,  un  pouvoir  qui  vous  sera  bien  avantageux  ;  c'est 
celui  de  privilégier  un  Autel  quelconque  sur  lequel  ils 
célébreront  la  Messe  des  Morts  tous  les  lundis  de  chaque 
semaine,  si  ces  jours  sont  libres;  sinon  le  jour  qui  suivra 
immédiatement;  et  de  délivrer,  selon  leurs  intentions,  les 
âmes  des  peînes  du  purgatoire  par  manière  de  suffrage. 
Cette  faculté  est  accordée  pour  dix  ans,  à  compter  du  31 
mai  1840,à  moins  que  le  Siège  de  Montréal  ne  vienne  à 
vaquer  avant  cette  époque,  par  notre  mort  ou  autre- 
ment. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  et  publié  dans  notre 
Cathédrale  le  Dimanche  de  la  Septuagésime  avant  la 
cérémoniiB  de  l'Inslitulion  de  la  dite  Archiconfrérie  ;  il 


cmcuLAmEs  et  autres  documents         m 
•Donné  à  Montréal,  Je  deux   Février  mil    huit    o..f 


L.  f  s. 


t  Ig.,  Ev.  de  Montréal. 


Par  Monseigneur, 


A.  F.  Truteau,  Ptre. 

Chan.  Secrétaire. 

ZZThVZt       '"'  '^''^'=''"  ™"'  ''<'  P"»»"  O"  dén- 
uement 4  1  ordonnance  do  la  2de  Victoria  rh    9a    „  • 

aulori.0  les  Commissaire,  nommés  atx  fin,  do  li  d'te 
s   et  mS  ^?"?'»«"f  ""«-"«anl  la  passation  du  dit 

VicUrchif^r'  '"'''  '"'  l'Ordonnance  de  la  2de 
dSe  a  étL™  ?"'  '■'*"'"  '■^"«'■■"^^ont  de,  biens 

^r:ir^:^:rnrei~"'^"^ 

aeu,  p„intsimpor,a„Cvo:»ifllV':ise?vCo? 
siens  do  proflior  de  ces  do,„  Ordonnances  qm  pôurS 

dans  les  deux  Actes  ci-dessus  cilés  et  dans  la  r.ircS^! 
Monse,g„eur  défunt  du  2i  octobre  1839,  fa  maîchet 
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suivre  pour  parvenir  à  l'éreclion  légale  de  vos  paroisse's, 
ou  à  l'amortissement  des  biens  de  vos  églises. 

Quant  aux  paroisses  qui  ont  été  légalenjent  érigées, 
soit  par  le  Règlement  de  1722,  soit  en  vertu  du  Statut 
Provincial  de  la  1ère.  GuiU.  IV,  ch.  51,  et  dont  la  Puis- 
sance Ecclésiastique  seule  a,  depuis  le  lemps  de  leur 
érection,  changé  la  circonscription,  il  est  nécessaire  de 
s'adresser  aux  Commissaires  civils  pour  la  reconnaissance 
du  Pouvoir  temporel. 

f  Ig.  Ev.  de  m. 


NOTICE  ABRÉGÉE 

DE  L'ÉTABLISSEMENT  DE  JaRCHICONFRÉRIE   DU   TRÙS-SAINT  ET 
IMMACULÉ   CCffiUIl  DE  MARIE. 

Dans  les  premiers  jours  de  décembre  1836,  une  pieuse 
pensée  fut  inspirée  à  M.  l'abbé  Desgenettes,  curé  de  la 
paroisse  de  Notre-Dame  des  Victoires  (à  Paris),  celle  de 
consacrer  sa  paroisse  au  Très-Saint  et  Immaculé  Cour  de 
Marie,  pour  obtenir,  par  sa  protection,  la  grâce  de  la 
conversion  des  pécheurs.    Aussitôt  le  plan  et  les  statuts 
d'une  association  de  prières  sont  dressés  :  Monseigne jv 
l'Archevêque  de  Paris  approuve  cette  dévotion  ;  et  par 
son  Ordonnance  du  16  décembre  1836,  il  érige  l'associa- 
tion. 

Le  troisième  dimanche  de  l'Aven t,  11  décembre,  les 
exercices  commencèrent  par  le  chant  des  vêpres  de  la 
Sainte  Vierge,  célébrées  à  sept  heures  du  soir.  L'assistance 
était  plus  nombreuse  qu'aux  offices  paroissiaux  les  jours 
de  fêtes.  On  y  remarquait  un  nombre  considérable 
d'hommesqu'on  n'y  voyait  jamais  dans  d'autres  circon- 
stances. La  douce  et  puissante  protection  de  Marie  se 
faisait  déjà  sentir.  L'instruction  qui  suivit  les  Vêpres 
expliqua  les  motifs  etle  but  de  la  dévotion  :  ils  furent 
compris  et  sentis.  Au  salut  du  Saint-Sacrement  qui  suivit 
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llu'JZT:"'  ^'invocation  à  Marie,  dans  ses  litanies,  Refu- 
gum  peecat^orum,  et  le  Parce  Domine,  furent  chantés  avec 
u      ardour  et  une  effusion  de  Sentiments  qui  annon  aîe 
?ab  e  de  n^T''  ''"'  '''''  ^^^^^'^"^«  ""  "°«^b'-«  <^oisidé 
fos   depu,s     ongtemps,  le   besoin   qu'ils  avaient  de  la 

de  aT    'h  "'"^'  ''  ""''  l'imploraient  par  la  niédl.u  on 
de  la  Reine  du  ciel  et  de  la  terre. 

cia^fonfrVf.'^"'  ^'  r"''  P'"'^^  ^'  ^^'""'^  «^«"^  ^««0- 
Sac  emem    f    '"'^"f  '  ^''"  ^  ^'^"^"'^  ^«^^"'  1«  Saint- 

iTmaj!  d.  m1   '  '  ;V'"' '^^  y^"'^  ^^'«"é«  'i^  ^«rn^es  vers 
l.Tfnl.     "'  ''  ^"'  ^'^  ••  "^^  '  '"^  bonne  mère,  vous 

le   sauve  r  '''  ""  ''  ''"^"^  ^^  ''  ^^  ^°"«^"^«    ^°"« 
e   sauverez,  ces  pauvres  pécheurs  qui  vous  appellent 

? -aV  n    ^r'    ?  ^^'''''  '  '^°P'«^  =«»«  P'«"««  association. .. 

Wp^r?  ,  "^"^"''"''^  *^«  celle  quijpeut. tout  dans 
in  tI?  p  •  '  ''T''*  ^^""'  ^^  P°"^«^r  "«  J«  '«de  qu'à  celui 
d  PaH  "fi""''"'  i'."'"^"'*'-  ^^on^eigneur  l'Archevôque 
de  Pans  fixa  au  22  janvier  do  l'année  suivante,  1837 

âZTnZ  V"^'"'''  ^'  l'Association,  et  dix  jours  après' 
Citait  hl^"'"','''°'^^'  ''^  étaient  déjà  fait  inscrire. 
ttlT  ^''"'°"P  P^"^  qu'^n  n'eût  osé  espérer  en  si  peu  de 

sion  ^nhU^  f  '  l"'''  °"  "'  P^'^"^'^  P^"^^'''  «'«st  l'exten- 
n'ava  t  d'itn  ^'"^'^''''''  ^^'^  P''i««  cette  œuvre  qui 
Notre  D.^.  l  ^°"^"^«"'=ée  que  pour  la  paroisse  de 
t?.n  1  r.^''^'''°"'''-    ^'«'^'^«^  surtout  que  la  protec- 

Ln  i^  '  f  P'"'  '•"''  ^'''  P^'P^b'^-    Ce  n'est  plus  Paris 
seulement  qui  présente  des  fidèles  qui  associent  leurs 
hommages  au   très-saint  et  Immaculé  Cœur  da  Marie 
flvat'T''r"'"'"'^^'^^^°"--^-'^  des  pécheur": 
u'^^sfi'dL '.'''''•!"  ^''''''  qni  ne  comptent  parm 

dévotinî  '''°''^'  ^"  ^''"*  ^^"^  de  Marie.    Cette 

aevotlOU  se  nrnnawo  mArr^    à  "iif 

assnfîAc  ^,./"  ^~°"'  '^  '  étraijger  ;    on  compte  des 

associés  dans  presque  toute  l'Europe.  Le  nouveau  mojade 
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n'est  pas  demeuré  en  arrière  dans  une   institution  st 
éminemment  pieuse  :    il  y  a  des  associés  qui  prient  a 
Boston,  à  New-York,  à  Charlestown,  dans  le  nouveau 
diocèse  de  Dubusque,  au  Détroit,  aux  lies  Bermudes,  sur 
les  bords  du  Lac  Supérieur,  à  la  Martinique,  à  Saint- 
Domingue.    Si  donc  une  œuvre  si  humble.et  si  petite 
dans  son  principe  a  pu  se  répandre  en  si  peu  de  temps  et 
dans  des  lieux  si  différents  et  si  distants  les  uns  des  autres, 
de  la  Martinique,  des  bords  du  Mississippi  à  ceux  de  la 
Neva,  du  Canada  à  la  Russie  ;  «i,  dans  toutes  ces  contrées 
si  éloignées,  il  s'élève  vers  le  ciel  et  comme  simultané- 
ment, un   concert  de  prières  pour  demander  à  Dieu  la 
conversion  des  pécheurs  par  la  médiation  du  Tres-Saint 
et  Immaculé  Cœur  de  Mafie,  on  ne  peut  attribuer  ce 
prodige  qu'à  la  protection   do  l'auguste  souveraine  dont 
l'empire  s'exerce  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.    C'est  la  mère 
de  la  clémence  et  de  la  miséricorde  qui  a  réuni  tant  de 
cœurs,  de  nations,  de  langues  si  différentes,  dans  la  pieuse 
pensée  d'en  appeler  à  sa  toute  puissance  et  à  la  tendre 
compassion  de  son  cœur  pour  le  salut  des  pécheurs. 

Mais  ce  qui  donne  à  celte  association  une  durée  stable 
et  permanente,  et  ce  qui  en  assure  le  succès,  c'est  que 
celui  à  qui  le  salut  du  monde  est  confié,  le  successeur  de 
saint  Pierre,  le  vicaire  de  Tésus-Christ  sur  la  terre.  Notre 
Saint-Père  le  Pape,  Grégoire   XVI,  instruit  des  grâces  et 
des  bénédictions  que  la  d  vine  miséricorde  se  plait  a 
répandre  sur  cette  pieuse  association,  abaisse  lui-même  un 
regard  de  bienveillance  et  d'amour  sur  cette  portion  de 
l'immense  famille  dont  il  est  le  père.    Ministre  et  déposi- 
taire de  la  toute  puissance  de  Jésus-Christ,  il  ouvre  les 
trésors  de  l'Eglise  Catholique;    il  y  puise  des  grâces,  de 
nombreuses  indulgences  dont  il  enrichit  à  perpétuité 
l'Association  et  tous  et  chacun  de  ses  membres  qui  invo- 
queront en  faveur  des  pécheurs  la  tendresse  et  la  compas- 
sion du  cœur  de  Marie. 

T\-.  -i.,„  c,  ci.itntà  nar  un  bref  anostoliaue  donné  a 
Rome,  à  St.  Pierre,  le  2i  avril  1838,  scellé  de  l'anneau  du 
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'  Pécheur  élève  la  petite  Association  érigée  dans  léRlise 
paroissiale  de  Notre-Dame  des  Victoires,  à  Paris  à  la 
dignité  d'Archiconfrérie;  institution  bienrarodansl'Èglise 
catholique  donne  à  perpétuité  à  tous  lescurésde  Notre- 
Dame  des  Victoires,  comme  directeurs  de  TArchiconfrérie 
le  pouvoir  d'y  agréger  toutes  les  associations  déjà  établies' 
ou  qui  s  établiront  dans  la  suite,  par  toute  ta  terre,  de  leur 

'fZ^rT":  P°"'.  'ï"''^'''  ^"  puissent  jouir,  tintes  les 
facultés,  droits  privilèges  et  indulgences  dont  le  Saint- 
Père  a  enrichi  l'Archiconfrérie,  et  qui  sont  énoncés  dans 
son  Drei. 

Tant  de  bénédictions  de  la  part  du  Père  commun  des 

tntT'  T'  ^'^'"''  d'Archiconfrérie  universelle,  à 
laquelle  ce  digne  successeur  de  St  Pierre  a  élevé  cette 
pieuse  association,  lui  prépare  une  destinée  glorieuse  •  lui 
ouvre  une  carrière  immense,  c'est  le  monde  entier  qu'il 
lui  es  donné  de  parcourir;  c'est  par  toute  la  terre  qu'elle 

Cœurd'Af  °''^?''•'^^''^  ^"  Très-Saint  et  Immaculé 
Cœur  de  Marie;  elle  reçoit  la  .ainte  mission  d'inspirer  à 
tous  les  cœurs  chrétier       dési.  et  le  vœu  de  la  conversion 

fanrdw'r       î'^^^^«"^^  q»i  ««  perdent  au  milieu  de ' 
tant  d  indifférence.    Aussi  cette  association  compte-t-elle 
dé,à  plusieurs  centaines  de  mille  associés  répandus  dans 
ies  différentes  parties  du  monde.  Que  de  vœux  charitables 
que  de  prières  ferventes  prononcés  autour  ùe  l'autel 
consacré  au  Dieu  des  miséricordes,  sous  l'invocation  du 
Tre  -San  t  et  Immaculé  Cœur  de  Marie,  sont  donc  déjà 
montés  jusqu'au  trône  de  grâce  sur  lequel  est glorauise- 
rnent  assise,  auprès  du  Tout-Puissant,  l'auguste  Reine  du 
ciel  et  de  la  terre,  qui  ne  dédaigne  pas  d'être  apr  -^lée  la 
consolation  des  cœurs  affligés,  la  ressource  des  chrétiens 
le  refuge  assuré  des  pécheurs.  ' 

C'est  afin  de  faire  participer  ses  diocésains  aux  grâces 
et  aux  avantages  immenses  de  cette  pieuse  association  oue 
Monseigneur  l'Evoque  de  Montréal,  qui  n'oublie  rien  de 
c~.r^^7-  X  •  •^\""^^  '^  P'eio  ei  la  dévotion  à  Marie  dans 
son  diocèse,  qui  est  spécialement  dédié  à  cette  bonne  et 
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miséricordieuse  Mère,  a  établi  dans  sa  Cathédrale,  le  7  dit 
présent  mois,  l'Archiconfrérie  (1)  du  sacré  cœur  de  Marie  ; 
conformément  au  pouvoir  que  ce  digne  Evoque  a  reçu  du 
Saint  Siège  d'ériger  dans  son  diocèse  toute  confrérie 
approuvée  par  le  Souverain  Pontife  ;  et  son  plus  ardent 
désir  est  de  voir  les  fidèles  confiés  à  ses  soins  s'agréger  à 
cette  pieuse  association,  s'enrôler  sous  la  sainte  bannière 
de  l'admirable  cœur  de  Marie,  afin  que  les  prières  de  ses 
diocésains  unies  à  celle  de  tant  de  milliers  d'âmes  ferventes 
répandues  sur  toute  la  surface  de  la  terre,  sollicitent  et 
obtiennent  de  Dieu  la  grâce  de  la  conversion  des  pauvres 
pécheurs. 

< 
STATUTS  ET  RÈGLEMENTS 

DE    L'ARCHICONFRÉRIE    DU    TRÈS-SAINT    ET  IMMACULÉ   COEUR 

DE   MARIE. 

ARTICLES  PRÉLIMINAIRES. 


ARTICLE  1er. 

Le  but  de  cette  Association  est  d'honorer  par  un  acte  de 
vénération,  d'hommages  et  de  prières,  le  Cœur  Immaculé 
de  la  Très-Sainte  Vierge  Marie,  Mère  de  Jéius-Christ,  Fils 
unique  de  Dieu,  incarné  par  amour  pour  nous,  et  mort 
sur  une  croix  pour  la  rémission  des  péchés  et  le  salut  de 
tous  les  hommes  ;  ce  Cœur  admirable  qui,  comme  principe 
du  sang,  a  fourni  celui  dont  a  été  formé  le  corps  Sacré  de 
Jésus-Christ,  et  par  conséquent  son  divin  Cœur  qui  a  été 
la  source  du  sang  adorable  qu'il  a  versé  pour  nous  ;    ce 

<  1)  Le  nom  à' Archiconfrérie  signifie  confrérie  mère.  La  société  qui 
porte  ce  titre  a  le  droit  de  s'associer,  de  s'agréger  des  sociétés  particu- 
lières, pourvu  qu'elles  aient  le  môme  but,  de  les  faire  participer  à 
toutes  1@8  fsvsvïrR  rui  lui  ont  été  personneUement  accordées.  Ces 
sociétés  une  fois  agrégées  deviennent  et  restent  les  membres  de 
l'archlconfrérie. 
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CkBur  Si  brûlant  d'amour  pour  Dieu,  si  rempli  de  tendresse 
et  de  compassion  pour  tous  les  hommes.    Les  aidés  e 

Vénération  comme  au  cœur  de  la  Mère  de  leur  divin 

fa  mX'  ^"T'''''  *«"dr«e*fl"ale,  commeaucœu   de 

onTanceetd?'  *'"'''  '''  '''''''   ^'"^^  «mour,  d'une 
conflance  et  d'une  reconnaissance  sans  bornes  en  rflfo.,.. 

En  unissant  tous  leurs  actes  de  religion,  leurs  bonnes 

0171"^'""  f ''''  '"  "«"'^^  ''«'='«"''  du  Saint 
luTët  ™m  ""'  "i.'°  P™?»»»™"'  encore  de  rendre  avec 
lu  et  par  lui  au  divin  Cœur  de  Jésus  et  i  l'Adorable 

et  de  ndélite  qu'ils  ont  droit  d'attendre  de  nous. 

ARTICLE  2. 

rir^nri"'  ^^f^^^^^^^o»  ^st  d'obtenir  de  la  divine  misé- 

.rs  o^'f'to'r^'f  ^^      '"P^^^^-«^  de  Marie,  la  con. 
ver.ion  de  tous  le»  pécheurs.    Dans  cette  fin  les  associés 

FoTeXa^T'i^'i^  '''''  ^^  gloire  de  D-eMet 
souventririh  ^!  ^'""  ^'''''  '    "«  considéreront 

le  mnnl?    V  '°"'  ^""'™''  ^^'  ^"^^""^s  qui  affligent 
le  monde  combien  est  grandie  nombre  des  pécheurs   ils 

esTatSnt",?  '''' f''""'  qui attp'nd le,  coû^l! 

veritnt      r  n'    i^^^  ""  ^'"*  P^°^^^^^«  et  ne  se  con- 
vertissent ,   ils  considéreront  surtout  les  liens  qui  les 

partnTde'mTf^f  T^r  '  *^"^  «^  P-- 

par  tant  de  motifs  de  douleur  et  de  crainte,  ils  les  offriront 

no^s  al^r  ''''''''  '  '^^^^^^"^'  àlaiarolede  J  sus 
nous  a  tous  conçus  sj irituellement  au  pied  de  la  Croix  • 

a  Marie,  médiatrice  toute  puissante  entre  Jésus  et  les 
hommes,  et  refuge  assuré  des  pécheurs.    Ils  invoqueron 
on  cœur  materneUls  le  prieront  d'agréer  leurs  vœux 
leurs  sentiments,  de  dai^npr  I«  ^ré-enST  I-     •   ^  ,  ' 
bonté,  i  la  miséricorde  divine.    El  Marie,  car  il  n'est  pas 


li 


I  \ 


128  ,     MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 

permis  d'en  douter,  retirera  des  abîmes  du  péclié  dès 
âmes  qui,  sans  sa  sainte  intervention,  se  seraient  perdues 
pour  l'éternité. 

Il  faut  remarquer  que  l'esprit  de  l'Association  est  tout- 
à-fait  catholique  ;  qu'ainsi,  après  avoir  prié  le  Cœur  de 
Marie  pour  un  pécheur  qui  nous  intéresse  particulière- 
ment, un  époux,  un  fils,  un  bienfaiteur,  un  ami,  On  ne 
doit  pas  négliger  d'intercéder  pour  tous  les  pécheurs  en 
général,  et,  sous  cette  dénomination,  on  doit  entendre  les 
impies  qui  persécutent  l'Eglise  de  Jésus-Christ  et  attaquen  t 
sa  religion  ;  les  pécheurs  qui,  dans  le  sein  de  l'Eglise 
catholique,  l'affligent  et  le  déshonorent  par  leur  conduite  ; 
les  schismatiques,  les  hérétiques,  les  Juife,  même  les 
idolâtres  ;  car  il  n'y  a  en  Jésus-Christ,  ni  grec,  ni  scythe, 
ni  barbare  :  nous  sommes  tous  frères,  enfants  du  même 
père,  qui  est  Dieu;  et  Jésus-Christ  son  divin  Fils,  est 
mort  pour  sauver  tous  les  hommes  saris  en  excepter  un 
seul. 


STATUTS   DE  l' ASSOCIATION. 

Une  Association  de  prières  en  l'honneur  du  Cœur 
Immaculé  de  la  Très-Sainte  Vierge  Marie,  pour  obtenir 
par  ses  mérites  la  conversion  des  pécheurs,  est  établie 
dans  l'église  Cathédrale  de  Montréal. 

IL 

Tous  les  cattioliques,  de  quelque  âge,  de  quelque  sexe, 
de  quelque  nation  qu'ils  soient,  sont  appelés  à  entrer 
dans  cette  association.  On  leur  recommande  d'y  apporter 
le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu,  du  salut  de  leurs  frères  et  un 
saint  désir  d'imiter,  chacun  dans  son  état,  les  vertus  dont 
Marie  a  donné  de  si  admirables  exemples. 

in. 

Chaque  personne  associée,  pour  participer  aux  avan- 
tages spirituels  de  l'Asgoçiation,  devra  donner  ses  noms 
de  baptême  et  de  famille  pour  être  inscrits  sur  le  registre 
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de  l'Association,  et  elle  recevra  un  billet  d'admission 
signé  du  directeur  ou  de  son  député.  Elle  présentera 
aussi  au  moment  de  son  admission,  pour  être  bénite  et 
indulgenciée  la  médaille  dite  de  l'Immaculée  Conception 
connue  sous  le  nom  de  Médaille  Miraculeuse  (à  moins 
qu'elle  ne  .''ait  déjà)  ;  elle  portera  sur  elle  cette  Médaille,  et 
elle  sera  invitée  à  réciter  de  temps  en  temps  la  prière  qui 
y  est  gravé  :  0  Marie,  conçue  sans  péché,  priez  pour  nous 
qui  avois  recours  à  vous. 

Le  1er  Chanoine  titulaire  de  la  Cathédrale  sera  ordinai- 
rement le  directeur  de  l'Association.  En  cette  qualité  îl 
admet  et  inscrit  sur  le  registre  les  personnes  qui  entrent 
dans  l'A?  ;,:  i=.tion,  signe  leur  certificat  d'admission,  il 
estlega  -a  registre.    Ilnomme.s'ille  juge  à  propis, 

un  ou  plusieurs  sous-directeurs,  parmi  les  Chanoines  de 
la  Cathédrale,  pour  le  représenter  en  toute  occasion 'et  le 
suppléer  au  besoin. 

V. 

Les  associés  feront  en  sorte  d'offrir  et- de  consacrer 
tous  les  matins,  au  saint  cœur  de  Marie,  toutes  les  bonnes 
œuvres,  prières,  aumônes,  actions  de  piété,  mortifications, 
pénitences,  qu'ils  feront  dans  le  cours  de  la  journée. 
•Leur  intention  sera  de  les  unir  aux  mérites  de  ce  saint 
Cœur,  aux  hommages  qu'il  rend  sans  cesse  à  la  divinité 
d'adorer  avec  lui  la  très-sainte  Trinité,  le  divin  cœur  de 
Jésus,  et  d'm^plorer  par  son  infinie  misé.iicorde  la  grâce 
de  la  conversion  des  pécheurs. 

VL 

Outre  les  intentions  qui  viennent  d'être  mentionnées 
les  associés  réciteront  une  fois  par  jour  dévotement,  et 
plus  encore  de  cœur  que  de  bouche,  la  Salutation  Ange- 
ique  :  Je  vous  salue,  Marie,  etc.,  ou  Ave  Maria,  etc.,  et  celte 
invocation  touchante  qui  convient  si  bien  à  leurs  sentU 
înents:    Maria  refuffiutn  peccaiomm,  ora  pro  nobis.  Marie, 
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refuge  des  pécheurs,  priez  pow  nous.  Ils  sont  exhortés  à 
réciter  ces  prières  le  plus  souvent  possible,  ainsi  que  la 
supplique  :  Memorar»,  ô  piissima  Virgo  Maria  !  en  français  : 
Souvenez-vous,  ô  tres-pieuse  Vierge  Marie  !  etc. 

VII. 

Les  associés  se  souviendront  que  c'iest  surtout  par  la 
pureté  de  cœur  qu'ils  mériteront  la  protection  du  saint 
Cœur  de  Marie  ;  ils  s'efforceront  de  se  la  procurer  par  de 
bennes  et  fréquentes  confessions  et  communions,  et  sur- 
tout aux  jours  de  fêtes  de  l'association. 

Vllf. 

La  fête  principale  de  l'association  est  fixée  au  dernier 
dimanche  de  chaque  année  après  l'Epiphanie,  et  précé- 
dant immédiatement  le  dimanche  de  la  Septuagésime. 
Les  autres  fêtes  sont  la  Circoncision,  la  Purification, 
l'Annonciation,  la  Compassion,  la  Nativité,  l'Assomption 
et  l'Immaculée  Conception  de  la  sainte  Vierge,  la  Con- 
version de  St  Faui  (25  janvier)  et  la  fêle  de  Sainte  Marie- 
Magdeleine  (22  juillet).  Tous  les  samedis  de  l'année, 
particulièrement  les  premiers  samedis  de  chaque  mois, 
sont  des  jours  de  dévotion  au  saint  Cœur  de  Marie.  On 
exhorte  les  associés  à  s'attacher  à  l'honorer  d'une  manière 
spéciale  chacun  de  ces  jours. 

-     XL 

Tous  les  dimanches  et  fêtes  chômées  pendant  l'année, 
ainsi  qu'à  celles  mentionnées  dans  l'article  précédent,  les 
associés  s'assembleront  dans  l'Archiconfrêrie,  à  l'heure 
qui  sera  jugée  la  plus  commode  selon  la  saison,  et  qui 
leur  sera  indiquée  au  prône  ;  dans  cette  assemblée  on 
récitera  soit  un  office,  soit  d'autres  prières  en  l'honneur 
du  saint  Cœur  de  Marie,  selon  la  direction  qui  en  sera 
donnée  ;  quelques  fois  on  y  fera  une  procession  avec  la 
statue  de  la  Ste  Vierge,  au  chant  soit  des^lilanies,  soit  des 
hymnes  ou  des  cantiques  en  son  honneur  ;  il  y  sera  fait 
une  instruction  ou  lecture  pieuse  ;    le  tout  se  terminera 


CIRCULAJRKS  ET  AUTRES  DOCUJMENTS.      '     lar 

parla  bénédiction  du  Très-Saint  Sacrement  avec  Me  St> 
C  boire,  en  chantant  une  aniienne  au  Saint  Sacrement  le 
Sub  tuum,  le  Parce  Domine,  et  les  oraisons  analogTs  Ces 
^rsTCurr-^"  ordinairement  pas  p.us^de^trot 

X. 

sailrrarHnir/?  ^'  ^''""'''  '^''^'^  1«  Samedi-Saint,  \, 
saint  sacrifice  de  la  messe  sera  offert  à  sept  heures  dânl 

aimCœt7d?M''"^1  ^'  '^^^^^^^"^"'  -  1  hoTn'u  " 
saint  Cœur  de  Marie  et  au  nom  de  tous  les  associés  réoan 

dus  sur  toute  la  terre,  pour  demander  à  Dieu  par  S' 

SaVeVde'c?^  '""'  ''  ""^^^^^°"  ^^  ^^^- 
liè^eme^t  a,1x  n  '  ^"^^^^''^"^  ^té  recommandés  particu. 
lierementauxpneres  des  associés.  Le  prêtre  avance 
commencer  cette  messe,  récitera  à  genoux  au  pTed  de 
lautella  supplique  Memorare,6  piisLa  VirgTMariaei 
1  invocation,  Maria  refugium  peccatorum,  etc. 

Notre  Saint  Père  le  Pape  a  accordé  une  indulgence  de 
a^s'te'm  Vr  '  ^°"  ^"  ''''''''  indistincteifeurqu: 

rrsL^r;ech:urs."^^"^"'  ^^-'--^  ^-^'^^ 

Tous  les  premiers  samedis  de  chague  mois  le  saint 

XI. 

Tous  les  curés 'et  missionnaires,  les  confesseurs  ot 
chapelams  de  communautés  religieuses  et  sécu  èr«  les 
upérieurse^  directeurs  des  séminaires  ou  collèges  on 
e  pouvoir  d  agréger  les  fidèles  de  l'un  et  de  l'aX  se"e 

dans  église  paroissiale,  le.  élives  et  autres  personnes 
appartenant  aux  séminaires,  collèges,  couventsTautre^ 
éUblis«menl,,deyronl  recourir  au  prêtre  desservante» 
ui-  _„.._,  oonivrixicmciiia  la  consiuntion  apostolique  de 
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Clément  VIII,  qui  règle  qu'une  confrérie  ne  pourra  êlrô 
établie  qu'en  une  seule  église  dans  la  niôme  paroisse.. 

XII. 

Dans  toutes  les  paroisses  où  l'Archiconfrérie  sera  établie 
en  vertu  du  Mandement  du  2  février  1841,  les  curés  ou 
missionnaires  pourront  faire,  aux  heure  qu'ils  jugeront 
convenables,  les  exercices  marqués  dans  ce  règlement  pour 
la  Cathédrale.  Ces  exercices  pourraient  se  faire  en  été  à 
sept  heures,  temps  où  les  p/'isonrtes  qui  sont  établies  aux 
environs  de  l'église  aimeraient  à  s'y  réunir  pour  faire  en 
commun  la  prière  du  soir. 

XIII. 

Quoiqu'il  n'y  ait  aucune  cérémonie  prescrite  pour  l'ad- 
mission dans  l'Archiconfrérie,  il  est  néanmoins  convena- 
ble de  donner  quelque  solennité  à  cette  admission.  En 
conséquence,  il  serait  bon  de  ne  recevoir  les  associés  que 
les  jours  où  il  y  a  office  public  pour  l'Archiconfrérie.  A 
l'issue  de  ces  offices,  les  nouveaux  agrèges  se  présente- 
ront devant  l'autel  sur  lequel  on  allumera  les  cierges, 
chacun  d'eux  tenant  un  cierge  allumé,  et  s'étant  mis  à 
genoux,  le  directeur  ou  .'■  tre  prêtre  autorisé  à  recevoir 
dans  l'Archiconfrérie,  récitera  le  Vent,  Sancte  Spiritus,  etc., 
avec  le  verset  et  oraison  correspondants,  ajoutant  nn  Ave 
Maria,  avec  l'invocation.  Maria,  rcfugium  peccatorum,  ora 
pro  nobis.  Il  pourra,  ensuite,  adresser  quelques  mots  à 
ceux  qui  se  présentent  pour  appartenir  à  l'association, 
pour  leur  en  expliquer  les  règles  et  les  avantages,  puis 
leur  fera  faire  l'acte  de  consécration  qui  se  trouve  ci- 
joint  ;  il  le  fera  lire  par  l'un  d'eux,  ou  le  lira  lui-même 
si  aucun  d'eux  n'est  capable  de  le  faire.  Il  est  à  désirer 
que  chacun  des  associés  apprenne  par  cœur  cette  prière 
pour  la  faire  le  matin  ou  le  soir,  afin  de  renouveler  chaque 
jour  son  acte  de  consécration  au  Cœur  maternel  dé  la 
bienheureuse  Vierge.  On  lui  en  donnera  jine  copie,  s'il 
sait  lire,  et  il  la  conservera  précieusement. 
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INDULGENCES 

ACCOnOir^ES   aux   associés    de     LARCHICONmÉniE. 

1.  Indulgence  plénière,  à  chacun  des  confrères  et 
co.îsœurs,  pour  le  jour  de  leur  admission  pourvu  qu'étant 
véritablement  contrits,  ils  se  soient  confessés  et  reçoivent 
la  sainte  communion  ce  jour-là. 

2.  Indulgence  plénière  toutes  les  fois  qu'à  l'article  de 
la  mort,  étant  vraiment  contrits  et  confessés,  ils  auront 
reçu  la  sainte  comm.mion,  ou  que,  n'avant  pas  pu  le 
faire  ils  auront  invoquo  de  bouche  ou  au  moins  de  cœur 
le  irès-samt  Nom  de  Jésus. 

3.  Indulgence  plénière  aux  mêmes  confrères  et  con- 
sœurs qui,  ayan'  reçu  le  sacrement  de  Pénitence,  s'anpro- 
cheroni  de  la  sainte  Table  le  dimanche  de  chaque  année 
qui  précède  immédiatement  celui  de  la  Septuagésime, 
ains.  qu'aux  fêtes  de  la  Circoncision  de  Notre  Seigneur, 
de  la  Purification,  de  l'Annonciation,  de  la  Nativité,  dé 
1  Assomption,  de  la  Conception  et  de  la  Compassio'.  de  la 
bienheui-euse  Vierge  Marie,  de  la  conversion  de  saint 
Paul  apôtre,  et  de  la  fête  de  sainte  Marie-Magdeleine. 

-*.  Indulgence  plénière  que  chacun  des  confrères  et 
consœurs  pourra  gagner  le  jour  anniversaire  de  son 
baptême,  pourvu  qu'il  s'approche,  ce  jour-là,  des  sacre- 
ments de  Pénitence  et  d'Eucharistie  et  qu'il  ait  récité 
pieusement  tous  les  jours  la  Salutation  Angélique,  pour 
la  conversion  dés  pécheurs. 

Toutes  ces  indulgences  peuvent  se  gagner  également 
da;i^'  toutes  les  églises  et  oratoires  où  l'association  est 
établie.  Tout  peut  s'y  faire  comme  au  chef-lieu  de  l'asso- 
ciation  ;  mais  il  faut  qu'à  la  fin  de  l'année,  les  listes  des 
associes  soient  envoyées  au  directeur  pour  être  ajoutées 
au  grand  livre  de  i'archiconfrérie  déposé  dans  les  archives 
daCj^apitre. 
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ACTE   DE   CONSÉCRATION   AU   CŒUR    DE   MARIE. 


',   « 


î   '> 


0  Cœur  sacré  de  Marie  toujours  Vierge  et  immaculée, 
CcBur  le  plus  saint,  le  plus  pur,  le  plus  parfait,  le  plus 
noble,  le  plus  auguste  que  la  main  toute  puissante  du 
Créateur  ait  formé  dans  une  pure  créature  ;  source  inta- 
rissable de  grâces,  de  bonté,  de  douceur,  de  miséricorde 
et  d'amour  ;  modèle  de  toutes  les  vertus,  image  parfaite 
du  Cœur  adorable  de  Jésus-Christ,  qui  brûlâtes  toujours 
de  la  charité  la  plus  ardente,  qui  avez  aimé  Dieu  vous 
seul  plus  que  les  Séraphins,  plus  que  les  Anges  et.les 
Saints,  qui  avez  donné  plus  de  gloire  à  la  suprême  Trinité 
que  ne  lui  en  ont  doiin  '  les  autres  créatures  par  leurs 
actions  les  plus  héroïques  ;  Cœnr  de  la  Mère  du  Rédemp- 
teur, qui  avez  ressenti  si  vivement  nos  misères,  qui  avez 
tant  souffert  pour  notre  salut,  qui  nous  avez  aimés  avec 
tant  d'ardeur  et  de  tendresse,  et  qui  méritez,  par  tous  les 
motifs  possibles,  le  respect,  l'amour,  la  reconnaissance  et 
la  confiance  de  tous  les  hommes,  daignez  agréer  mes 
faibles  hommages. 

Prosterné  devant  vous.  Cœur  sacré  de  la  Mère  de  misé- 
ricorde, je  vous  honore  avec  le  plus  profond  respect  dont 
je  suis  capable.  Je  vous  remercie  des  sentiments  de 
miséricorde  et  d'amour  dont  vous  avez  été  si  souvent 
toucuj  à  la  vue  de  mes  misères  ;  je  vous  rends  grâces  de 
tous  les  bienfaits  que  m'a  obtenus  votre  maternelle  bonté  ; 
je  m'unis  à  toutes  les  âmes  pures,  qui  trouvent  leurs 
<lélices  et  leur  consolatiou  à  vous  honorer,  louer  et  aimer. 

Vous  serez,  ô  Cœur  tout  aimable,  vous^erez  désormais, 
après  le  Cœur  de  votre  cher  et  divin  Fils,  l'objet  de  ma 
vénération,  de  mon  amour  et  de  ma  plus  tendre  dévotion; 
Vous  serez  la  voie  par  où  j'irai  à  mon  Sauveur,  et  ce  sera 
par  vous  que  je  recevrai  ses  grâces  et  ses  miséricordes. 
Vous  serez  mou  refuge  dans  mes  afiliclions,  ma  consola- 
tion dans  mes  peines,  mon  secours  dans  tous  mes  besoins. 
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J'irai  apprendre  de  vous  la  pureté,  l'humilité,  la  douceur, 

r  fre  FHs     I  """'  '"T" ^  '"  '''''  ^«^^  ^«  Jésus-Chri, 
▼otre  l^ils.    Ainsi  soit-il. 


LETTRE  PASTORALE 

DE   M0N8EICNEUR   L'ÉVÊQUE  DE   MONTRÉAL. 

Ignace  Bourget,  par  la  miséH^de  de  Dieu  et  la  arâci  du  St 
Siège  Apostolique,  Evêque  de  Montréal.  ^ 

Au  Clergé  et  à  tous  les  fldèles  de  notre  Diocèse:  salut  et  bénédiction. 
Les  grands  et  chers  intérêts  de  vos  âmes,  qui  nous 

entendre  notre  voix,  sont  aussi,  cnaque  jour  le  suiet  de 
nos  inquiétudes  et  de  notre  sollicitude  la'plus  v  va"'-'  a' 
plus  nous  vous  aimons  en  Jésus-Christ,  plus  nous 
sentons  redoubler  nos  craintes  à  la  vue  des  dangers  Ju 
vous  menacent.  Ce  qui  nous  remplit  de  frayeur  en  "e 
ZTlr  ^'"'  '''  '^'^'^  incroyablesque  fonUes  enne- 
Za?  /  r   !  '""''  '*'^'^^°"'  P°"'-  ^°««  ravir  le  précieux 

SnH   p'°'''"''*^'"^  ^^^^"^«^  au  milieu  de  vousl 
poison  de  l'erreur,  au  moyen  d'une  foule  de  bibles  corrom 

vZ  t     r^'"'''    '"'''  empoisonnés,  que  l'on  voudrait 
vous  faire  lire  malgré  vous.  Oh  1  Nos  Très-Chers  Frère 
lacharnement  de  ces  ennemis  nouveaux,  leurs  blar/hî 
mes  contre  l'auguste  Marie  dont  ils  voudraient  vous  sL. 
bol.hpJ^"'     '''"'  croire  les  grossières  injures  que  leurs 

Se  desT'  "'  ''''^"'"'  '''  ^'  P^°f^»^^  ««"' r«  cette 
tZlJ!  f ^'''  ^"'  ^'^  P^"'  P"''«  'ï»^  le^  Anges;  leur 
fl't'^-"'^''^''''  ^  ''i''''  le  culte  des  S^int's,  qui 
fuient  toujours  vos  puissants  protecteurs  auprès  de  Dieu  ; 

et  l'nS'r'    '^"^^«^"«r la  "écessité  des bonnesœuvres 

ei  1  utilité  des  pratiauHs  salutairoo  /i,,  ««.u^i;^- 

j  .  ^       i  '-='-'^"  ^xu  Lauiuiieisiue  ;  tout 

qui  ont  publiquement  «oué  leur  noir  complot  :  celui  de 


!    f 

f 

Il    (*''  '' 
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VOUS  déshériter  de  l'antique  foi,  qui  fit  le  bonheur  de  vos 
pères.  Ils  l'ont  écrit  et  signé  cet  affreux  projet  d'arracher 
du  cœur  des  canadiens  cette  religion  sainte  qui  seul  peut 
se  glorifier  d'être  Une,  Catholique  et  Apostolique,  et  par 
là  môme  d'être  la  religion  de  Jésus-Christ.  Mais  nous 
avons  la  ferme  confiance  que  vous  refuserez  constamment 
de  recevoir  aucun  livre  de  ces  mains  sacrilèges;  car  ce 
seraient  des  serpents  q lin  vous  nourririez  dans  vos  mai- 
sons. Nous  nous  flattoiiri  aussi  que  vous  honorerez,  en 
dépit  de  toutes  leurs  clameurs,  votre  loi  par  des  œuvres 
de  justice.  Nous  sommes  convaincu  môme  '^^ae  vous  ven- 
gerez la  gloire  de  Marie,  en  redoublant  ^le  ferveur  et  de 
piélô  pour  cette  bonne  Mère.  Nous  vont,  HV?rlissons  donc 
que  ces  suppôts  de  l'enfer  ne  sont  ainsi  pleins  de  rage 
contre  l'Auguste  Mère  de  Dieu  que  parce  qu'elle  est  comme 
une  armée  rangée  en  bataille  pour  la  défense  de  l'Eglise  ; 
et  qu'il  lui  a  été  donné  un  glorieu.x  privilège,  celui  d'écra- 
ser la  tète  du  Serpent  et  de  détruire  toutes  les  hérésies 
gui  naissent  dans  le  monde. 

Malgré  la  confiance  que  nous  reposons  en  votre  fidélité. 
Nos  Très-Chers  Frères,  il  est  uyo  chose  qui  nous  alarme^ 
c'est  que  nous  n'avons  pas  assez  d'ouvriers  pour  nous 
aider  à  cultiver  la  vigne  dont  le  père  de  famille  nous  a 
chargé.  Oui,  nous  avons  la  douleur  de  voir  la  plupart  de 
vos  Pasteurs  tellement  surchargés  par  les  soins  inquiétants 
de  votre  sanctification  qu'ils  ne  peuvent,  malgré  leur  zèle 
infatigable,  répondre  à  vos  besoins  multipliés.  Ils  se  plai- 
gnent à  nous,  ces  bons  Pasteurs,  d'ôtre  dans  l'impuissance 
de  vous  porter  tous  les  secours  nécessaires.  Hélas  !  nous 
ne  pouvons  leur  dire  autre  chose,  sinon  ces  paroles  de 
Notre  Seigneur  :  Rogate  ergo  Dominum  messis  ut  mittat 
operarios  in  viessem  siiarn  :  Priez  donc  le  maître  de  la  moisson 
d'envoyer  des  ouvriers  dans  sa  moisson.  En  outre,  il  est  plu- 
sieurs missions  lointaines  complètement  abandonnées, 
malgré  les  humbles  supplications  que  ne  cessent  de  nous 
adresser  ces  brebis  d'autant  plus  chères  à  noire  cœur 
qu'elles  sont  plus  délaissées  et  par  là  môme  plus  exposées 
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à  la  fureur  de  ce  Lion  rugissant  qui,  comme  nous  l'assure 
l'Apôtre  St  Pierre,  rôde  sans  cesse  autour  d'elle,  cherchant 
à  les  dévorer  ;  voilà  ce  qui  nous  fait  gémir  jour  et  nuit,  et 
nous  porte  à  demander  à  Dieu  qu'il  nous  donne  des  Pas- 
teurs selon  son  cœur, qui,  parleur  doctrine  pure  et  leurs 
salutaires  exemples,  puissent  assurer  votre  bonheur 
éternel. 

Nous  sentons  aussi  bien  vivement  un  autre  besoin  qui 
ne  peut  que  s'accroître,  c'est  celui  d'une  Loune  éducation 
pour  vos  enfants.  Il  est  vrai  que  Dieu  nous  a  envoyé  un 
puissant  secours  en   dirigeant   vers  nous   les  humbles 
enfants  du  vénérable  M,  de  la  Salle,  qui  ont  déjà  rendu 
un  service  immens(  à  l'éducation  dans  cette  ville,  depuis 
le  peu  d'années  qu'ils  y  sont.    Mais  leur  nombre  est  trop 
petit  pour  qu'ils  puissent  de  longtemps  se  répandre  dans 
vos  campagnes;  ce  que  pourtant  nous  désirerions  ardem- 
ment. Il  n'y  aurait  d'ailleurs  qu'un  certain  nombre  de 
paroisses  en  état  de  se  procurer  ces  habiles  instituteurs. 
Cependant  vos  besoins  sont  urgents  ;    et  il  n'y  a  pas  de 
temps  à  perdre.  Puissions-nous  trouver  bientôt  les  moyens 
de  procurer  à  vos  paroisses  des  maîtres  capables  de  former 
l'eaprit  et  le  cœur  de  vos  enfants,  capables  d'aider  vos 
Pasteurs  à  leur  enseigner  les  éléments  de  la  religion,  la 
science  du  chant  et  l'exécution  de  nos  cérémonies  dont  le 
spectacle  est  si  propre  à  nourrir  la  piété. 

Gesbesoinsetheaucoup  d'autres  qu'il  serait  trop  long  de 
détaillerici,nons  occupent  sérieusement  depuis  longtemps. 
Nous  avons  prié  et  fait  prier  à  celte  fin;  en  union  avec  les 
âmes  pieuses,  nous  avons  recouru  à  celle  que  St  Bernard 
ne  craint  pas  d'appeler  toute  son  espérance  loia  ratio  spei 
meœ.  C'est  pour  cela  que  nous  nous  sommes  adressé  au 
Cœur  de  cette  bonne  Mère,  en  établissant  pour  tout  le 
Diocèse,  par  notre  Mandement  du  2  février  dernier,  l'Ar- 
chiconfrérie  du  Très  Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie,  avec 
l'espérance  bien  fondée  que  cette  protectrice  ferait  valoir 
pour  nous  auprès  de  son  Divin  Fils  ce  grand  crédit  que 
St  Alphonse  de  Ligouri  appelle,  d'après  un  vénérable 
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auteur,  un  secours  iout-^msaanl,omnipotensauxilium.Les 
grâces  innombrables  qu'elle  a  déjà  fait  couler  sur  ce  Diocèse 
depuis  cet  instant  heureux,  nous  prouvent  que  ce  n'est 
jamais  en  vain  que  l'on  s'est  adressé  à  elle,  comme  nous 
l'atteste  son  dévot  serviteur  St  Bernard.  Mais  jusqu'ici  ces 
grâces  nous  ont  avant  tout  fait  comprendre  plus  intime- 
ment la  grandeur  de  nos  besoins.  Car  la  foule  des  pauvres 
pécheurs  qui  viennent  se  jeter  à  nos  pieds  permet  à  peine 
à  nous  et  à  nos  zélés  collaborateurs  de     spirer.  Encore  si 
nous  pouvions  répondre  à  leurs  besoins,  nous  ne  regrette- 
rions pas  de  nous  consumer  de  travaux  pour  une  si  belle 
cause.    Mais  reconnaissant  plus  que  jamais  notre  insuffi- 
sance, nous  avons  dû  recourir  au  Père  des  lumières,  à  celui 
de  qui  vient  tout  don  parfait,  afin  de  connaître  les  moyens 
que  nous  devions  adopter  pour  ne  pas  laisser  périr  tant 
d'âmes,  qui  implorent  s&n s  cesse  notre  sollicitude  pasto- 
raie.    Oh  1  Nos  Très-Chers  Frères,  s'il  est  déchirant  pour 
le  cœur  d'un  père  de  n'avoir  pas  de  pain  à  distribuer  à  des 
enfants  tendrement  aimés  qui  lui  en  demandent  avec 
larmes,  il  l'est  bien  d'avantage  à  un  Pasteur  de  ne  pouvoir 
conduire  dans  les  gras  pâturages  delà  religion  des  brebis 
chéries,  qui  périssent  de  faim  et  de  misère.    Hélas  I  com- 
bien n'y  en  a-t-il  pas  de  réduites  à  cette  nécessité  extrême, 
non  seulement  dans  les  parties  éloignées,  mais  encore 
dans  l'intérieur  du  Diocèse,  dans  la  ville  môme  épisco- 
pale  1 

Attendri  par  toutes  ces  considérations  et  plein  de  con- 
fiance  en  la  bonté  du  Tout-Puissant,  nous  avons  cru  recon- 
naître que  la  volonté  du  ciel  était  que  nous  allassions 
nous  jeter  aux  pieds  du  Souverain  Pontife  qui  est  assis 
sur  la  chaire  de  St  Pierre,  pour  diriger  non  seulement 
les  agneaux,  mais  encore  les  brebis,  c'est-à-dire  les  Evo- 
ques et  tous  les  Pasteurs>ussi  bien  que  les  simples  fidèles. 
Ainsi  pour  correspondre  aux  desseins  de  Dieu  sur  vous  et 
sur  nous,  nous  quittons  tout  et  nous  allons  nous  embar- 
quer sans  délai  pour  la  Ville  Sainte,  afin  d'exposer  au 
Vicaire  de  Jésus-Christ  nos  doutes  et  nos  besoins,  et  con- 
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certer  avec  lui  les  meilleurs  moyens  de  remédier  à  tous 
vos  maux  spirituels.  Nous  y  allons  avec  confiance,  parce 
qu  illui  a  été  donné  par  Notre  Seigneur  lui-môme  d'affer- 
mir  dans  la  foi  et  les  bonnes  œuvresqui  en  découlent,  les 
Evoques  qui  sont  ses  frères  :  confirma  fratres  tuos.  Il  nous 
en  coûte.  Nos  Très-Chers  Frères,  dfi  nous  séparer  de  vous  • 
mais  nous  avons  la  consolation  de  pen-er  que  c'est  pour 
l'amour  de  vous  que  nous  nous  létevmin,  ns  à  interrompre 
quelque  temps  le  cours  de  ne  s  ,  a  vaux    qui,  grâce  à  la 
miséricorde  divine  et  à  vos  bon.  • .  di.  .usilious,  ont  été 
accompagnés  de  beaucoup  de  bér,.  jictions. 

En  entreprenant  ce  voyage  pour  vos  plus  grands  inté- 
rôts,  nous  pourrion?,  à  l'exemple  des  Evoques  qui  habitent 
les  pays  de  missions  et  qui  vont  à  Rome,  demander  au 
Père  commun  l'hospitalité  qu'il  fait  exercer  gratuitement 
avec  une  bonté  qui  le  fait  reconnaître  pour  le  Patriarche 
de  tous  les  peuples  chrétiens  ;  mais  considérant  que  nous 
sonimesàlatéte  d'un  Diocèse  où  règne  l'opulence  et 
sachant  que,  par  les  malheurs  des  temps,  les  ressources 
du  St  Père  sont  à  peu  près  épuisées,  nous  faisons,  en  toute 
confiance,  un  appel  à  votre  générosité.  Car  vous  savez 
que  l'établissement  de  St  Jacques  ne  peut  supporter  une 
dépense  aussi  considérable.    En  prenant  l'administration 
de  ce  Diocèse,  nous  nous  sommes  fait  un  devoir,  à  l'exem- 
ple de  l'Apôtre,  de  nous  glorifier  de  notre  pauvreté  et  de 
nous  contenter  de  l'habit  et  de  la  nourriture  que  la  Divine 
Province  ne  refuse  pas  à  ceux  qui  mettent  leur  con- 
fiance en  elle.  Mais  en  môme  temps,  nous  avons  compté 
que,  lorsqu'il  serait  question  d  e  quelque  œuvre  importante 
pour  le  bien  de  la  religion,  vous  ne  nous  manqueriez  pas. 
Jin  effet,  chaque  fois  que,  dans  des  occasions  particu- 
hères,  nous  avons  réclamé  le  secours  des  personnes  cha- 
niables  pour  l'avantage  des  missions  que  nous  avons  eu 
occasion  de  visiter,  nous  avons  toujours  trouvé  un  zèle 
digne  de  tout  éloge  ;  et  un  mot  de  notra  nart  a  tn» ;«,,-» 
suffi  pour  exciter  la  générosité  des  personnes  bienveil- 
lames  dont  nous  ne  cesserons  jamais  de  reconnaître,  avec 
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actions  de  grâces,  la  charité  et  la  ferveur.  Mais  voici  la 
première  occasion  qui  se  présente  de  faire  un  appel 
général  à  tous  nos  Diocésains,  parce  qu'il  s'agit  ici  du 
bien  général  de  tout  le  Diocèse.  Dans  des  années  d'abon- 
dance, nous  nous  serions  contenté  de  recourir  à  ceux  que 
nous  savons  être  tout  dévoués  à  la  cause  sacrée  de  la 
Religion,  de  nos  dignes  co-opérateurs  dans  le  St  Minis- 
tère, qui,  l'an  dernier,  après  le  décès  de  notre  vénérable 
Prédécesseur,  se  porlèreut  d'eux-mêmes  à  se  mettre  à 
contribution  pour  subvenir  à  nos  besoins,  mais  que  nous 
remerciâmes  alors  de  leurs  bonne  volonté  pour  nous, 
parce  qu'il  s'agissait  de  pourvoir  à  noire  subsistance 
privée;  ce  à  quoi  la  Divine  Providence  a  daigné  pourvoir 
elle-même.  Aujourd'hui  les  années  de  stérilité,  qui 
affligent  ce  Diocèse,  ne  leur  permettent  pas  de  faire  autant 
qu'ils  le  désireraient;  d'ailleurs  les  ouvres,  au  succès  des- 
quelles il  s'agit  de  contribuer  vous  regardent  d'une  ma- 
nière spéciale.  Enfin  les  largesses  que  vous  ferez  dans 
cette  occasion  seront  de  vraies  aumônes  pour  le  bien  de 
la  Religion,  et  les  modiques  contributions  de  chacun, 
réunies  à  celles  de  tous  leurs  frères  eu  Jésus-Christ, 
pourront  défrayer  les  dépenses  considérables  qu'entrai- 
nera  nécessairement  notre  voyage  dans  la  capitale  du 
monde  chrétien.  Nous  laissons  à  MM.  les  Curés  d'aviser 
aux  moyens  de  recevoir  les  contribution»  de  leurs  parois- 
siens; il  nous  parait  toutefois  que  le  plus  court  serait 
d'annoncer  et  de  faire  eux-mêmes  la  collecte  dans  leurs 
églises,  le  Dimauche  qui  suivra  celui  où  se  fera  la  lecture 
de  la  présente  Lettre  Pastorale. 

Mais  ce  que  nous  désirons  surtout,  N'.  T.  G.  F.,  et  ce  dont 
nous  avons  plus  de  besoin,  c'est  le  secours  de  vos  prières, 
qui  seront  une  aumône  spirituelle  encore  plus  efficace 
lour  obtenir  la  bénédiction  du  ciel  sur  les  affaires  impor- 
tantes que  nous  allons  traiter  avec  le  St  Siège.  Nous 
vous  conjurons  de  ne  pas  nous  oublier  dans  les  prières 
que  vous  ferez  en  famille,  dans  vos  pieuses  réunions  pour 
les  offices  de  confréries,  et  dans  la  récitation  du  chapelet. 
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nL?"'!;  ""*"'  ^««^"^"^'^"'lons  à  tous  les  Prêtres  du 
Diocèse  de  réciter  à  la  Messe  l'Oraison  Deus  qui  Truns- 
tuUsn,  etc.,  tous  les  jours  où,  selou  la  rubrique,  il  est 
P  rm.s  de  réciter  l'Oraison  prescrite  par  l'Evoque  De 
p  us,  nous  désirons  que  tous  les  Dimanches  et  Fôtes  l'on 

A^tlT]  '?•  '^^"^  '"  "^^'-'  -"^  ^«'--  et  cinq 
Ave  a  notre  intention.  ^ 

De  notre  côté,  nous  ne  vous  oublierons  pas,  N  T  G  F 
Lorsque  nous  serons  sur  le  tombeau  des  SS.  Apôires  et' 
que  nous  visiterons  ces  monuments  vénérables,  que  la 
Religion  a  élevés  et  consacrés  dans  la   ville   éternelle 
Vous  serez  avec  nous,  lorsque  nous  serons  prosterné  aux 
pieds  du  Chef  Suprême  de  l'Eglise,  de  Notre  St  Père  le 
^ape;  nous  lui  offrirons  vos  vœux  aussi  bien  que  les 
nôtres  et  nous  ne  manquerons  pas  de  l'assurer  qu'il  a 
dans  tous  les  membres  de  notre  clergé  et  dans  tous  les 
Fidèles  de  notre  Diocèse,  des  enfants  re^ectueux  g u  p  o 
e   e„t  une  doctrine  et  des  sentiments  capables  de  con- 

nt7°"  T'  P'^''"'^-  ^"^^  "«  manquerons  pas  non 
pais  de  solliciter  pour  vous  toutes  les  faveurs  spirituelles 
qui  pourront  vous  affermir  dans  votre  foi  et  vous  aider  à 
mériter  le  ciel.  Tel  est  le  plus  ardent  de  nos  vœux 
Puisse  notre  pèlerinage  au  tombeau  des  SS  Apôtres  v 
contribuer  efficacement.  ^potres  y 

Nous  vous  informons  que  nous  laissons  l'administra- 
tion de  ce  Diocise  à  M.   Ant.  Mansèau,  notre   Vicaire- 

fb  etp'n"'''^''^'"'"'''  très-amples,  pour  que  notre 
absence  ne  vous  prive  pas  des  biens  spirituels  que  vous 
devez  attendre  de  vos  Pasteurs. 

Nous  profitons  de  l'occasion  pour  recommander  de 
nouveau  a  vos  prières  notre  Vénérable  Prédécesseur 
dont  nous  célébrerons  le  service  anniversaire 'le  29  du 
courant,  dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville,  et  nous  v 
invitons  tous  ceux  qui  pourront  y  assister. 

Sera  la  présente  Lettre  Pgistorale  lue  et  publiée  en 
chapitre  dans  toutes  les  Communautés  «eii^ieu—  Pf  — 
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Prône  dans  toutes  les  églises   Paroissiales,  le  premier 
Dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  le  douze  avril  mil  huit  cent  qua 
rante-un,  sous  notre  seing  et  sceau,  avec  le  contre-seing 

de  notre  Secrétaire. 

■f  1g.,  Et.  de  Montréal, 
L.  f  S. 

Par  Monseigneur. 

A.  F.  Tbuteau,  Ptre.,  Chan.  Sec. 
{Pour  copie.) 

A.  F.  Truteau,  Chan.  Sec- 

P.  S.— Ccmme  nous  sommes  plein  de  confiance  dans  le 
succès  de  l'appel  que  nous  venons  de  faire  à  nos  diocé- 
sains, il  est  probable  que  nous  profiterons  de  la  première 
opportunité  qui  se  présentera,  au  commencement  de  mai, 
pour  nous  mettre  en  route,  avant  môme  que  nous  ayons 
reçu  tous  les  retours.  En  ce  cas,  veuillez  toujours 
adresser  vos  offrandes  à  l'évêché,  où  l'on  avisera  au 
moyen  de  nous  les  faire  tenir  en  main  sûre. 


Monsieur, 


Montréal,  le  12  avril  1841. 


Je  m'empresse  de  profiter  de  la  présente,  poui  vous 
envoyer  une  copie  de  la  lettre  que  je  viens  de  recevoir  du 
Cardinal  Fransoni  et  pour  vous  communiquer  les  facultés 
qu'il  plû  à  Sa  Sainteté  de  vous  donner.  Je  ne  doute  pas 
que  vous  ne  receviez  avec  une  profonde  vénération  et 
une  vive  reconnaissance  les  bénédictions  et  les  faveurs 
dont  elle  vous  comble,  et  que  vous  ne  vous  fassiez  un 
devoir  d'expliquer  à  votre  peuple  quelles  sont  les  grâces 
auxquelles  il  aura  le  bonheur  de  participer. 

Je  suis,  etc. 

-f  XaNACE,  Ev.  DE  Montréal, 
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R.  P. 


Illeme  bt  Rme  Dmb. 


No.  3. 

i'^  i?NATJO  BOURGET.  ) 

t'P.  Marianopolitano,         t 

Mariapoli.  j 

SSmus  Dominas  Noster  Gregorius  PP  Yvr 
benevolentiâ  accepit  liweras  auas  A  T  !i  ^       ' 
Marianopolitanus  die  99  a7,„  ^r  ^       '  ®'  ^^®^"s  ««^nis 
perspicuL  cent  nt^'  ut  ef ^^^^^^^^         '^'''1^  ^-^"e 
Apostolicam  Sedem  obser;a 'tS>  tl«r         °^°^^''°^  ^^^^ 
autem  Saiictiias  S^i^x!  testimonium.    Confiait 

utilitate,inistâ"'neTCmnirr  ™^^"^  ««'^gi^nis 
turos.    Vos  omnps  T  .1»  ^'"'^  '®"P^^  ««se  labora- 

^^Precor  Deum  interea  ut  A.  T.  diù  sospitem,  ac  felicem 
Amp.  Tuae, 

Romae  ex  0.  Edibus  S.G.  de  Prop..  Fide 
die  23  Januarii  1841  ' 

i^\r.r..t    .     ^"^^aterstudios'issimus, 

^^"^'"'^        J_Arch.  Edessen  a  Sec. 

BEATISSIME  PATER 

supradictarum  »nH-sv,.  "^  ^^^   "ï^^m    missarum 

.  .,arum  «ppL^âuuera  ammae  hujus  defuncti. 
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2,  Lucrandi  partialem  septem  annorum  Indulgentiam, 
totidemque  quadragenarum,  quoties  pei-  dimidiam  horam 
orationi  mentali,  vel  per  idem  tempus  scripturœ  sacrœ 
lectioni,  vel  per  quartam  partem  horœ  visitationi  SSmi 
sacamenti  vel  spirituali  lectioni  vacaverint.  Pro  iis  qui 
rations  proprii  officii,  vel  aliter  erant  raoraliterimpediti, 
ad  lucrandam  talem  indulgenliam  prœdictis  exercitiis  pev 
aliquod  tempus  vacare  salis  erit, 

3,  Ut  quoliescumque  tam  Episcopus,  quàm  sacerdotes 
in  MarianopoUtanensi  Diœcesiraanentes,  ordinariam  con- 
fessionem  audiverint,  indulgentiam  vigenti  annorum 
lucrari  sibi  possint  et  ipsi  pœnitentes  hac  eâdem  indu!- 
gentiâ  frui  possint  ac  valeant,  si  post  confessinom  sacram 
communionem  receperint. 

4,  Ut  quotiescumque  tam  Episcopus,  quàm  Sacerdotes 
in  supradictâ  Diœcesi  degentes  generalem  confessionem 
necessariam  aut  ulilem  per  absolulionem  expleverint, 
Indulgentiam  Plenariam  lucrari  possint  ac  valeant,  ac 
ipsi  pœnitentes  eamdem  Indulgentiam  Plenariam  obtinere 
possint,  modo  confessi  ac  Sacra  communione  refecti  in 
aliqua  Ecclesia  aut  publico  oratorio  ad  raentem  Summi 
Pontiflcis,  et  pro  S.  Fidei  propagatione  oraverint.  Quare  : 

Ex  Audientiâ  SSmi  habita  die  2  Januari  1841.  SSmus 
Dominus  Noster  Gregorius  Divina  Providentia  PP.XVI., 
referente  me  infrascripto  sacrae  congregationis  de  Pro- 
paganda  Fide  Secretario,  perpensis  expositis  bénigne 
omnes  Indulgeutias  tam  Plenarias,  quàm  partiales  in 
libello  supplici  petitas  ad  Decennium  concessit.  Gon- 
trariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Dat.  Romse  ex  œd.dic.  Sac.Gongnis,  die  et  anno  quibus 
supra.  Gratis  sine  uUa  omnino  solut-  3ne  quocumque 
titulo. 


A   MESSIEURS 


(Signatus)        J.  Arch.  Edessen. 
LocotSigilli.  ! 

ictumiînàùlluni  vidimus'ot  apprébs 


bupraaw 


javiiiiuc 
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Datum   Marianopoli,  die  lia  Aprilis  1841.  sub  sieno 
s-gUloque  nostris  ac  Secretarii  nostri  subscriptione. 

LOCO  f  Sigilli.  "^  ^^'  ^'''"-  ^^"'^NÛPOLITANENSIS. 

De  mandato  Illmi.  ac  Revm. 

•D.  D.  Marianopolitanensis  ilpiscopi. 

A.  F.  Truteau,  Can.  Sec. 


GIRGU;.AIRE 

A   MESSIEURS   .ES   CURÉS,  MISS.ONKXIRES   ET   AUTRES  PRÉTRE5 
DD   DIOCÈSE   DE  MONTRÉAL. 


Monsieur, 


Montréal,  le  1er  mai  1841. 


était  de  mon  devoir  de  lui  donner  de  l'aide.  En  consé 
uence.j'ai  créé  mon  Vicaire^énéral  M  k  Hudon  e 
a.  nomme  administrateur,  conjointement  avec  M  Man 

seau,  par  des  lettres  en  date  du  29  ultimn     r,i  l/' i 

ae  eguês.    Je  vous  informe  que  cette  délégation  de  nn,, 

:r:d;.r'i  ff  d^e"  '"•''""°'  "  '-  ^-t- 

ouB  aaresser  à  1  un  d  eux  pour  tous  vos  besoins  et  ceux 

r.^ritîiLii'^!"!.»»'  '»  '-"*  d'ériger'ir:: 


^T^ar^ 
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Je  profite  de  1  occasion  pour  vous  prier  <  e  donaor  d«îs 
extraits  de  bapîôme  aux  enfants  illégitiïùos,  que  l'on 
envoie  à  l'Hôpital-Général  de  cette  ville,  et  de  faire  en 
sorte  que  ceux  qui  seront  danr  (e  cas  de  !e?  apporter  soient 
informés  de  la  néct  site  de  î!^;  lourvoir  d'un- pareil  acte. 
Peut-être  que  quelques  avis  à  votre  prône  auraient  l'nïïcÀ 
désiré.  Je  vous  doni^e  cette  itfoiinat'ou,  parce  qu'il 
m'est  rêve  au  que  l'on  est  dans  le  iVius  grand  einbivi^ras 
'AVï  lit  Hôpital-Général,  au  ;suJGt,du  baptême  de;-  enfants 
jVii  y  s'mt  exposés  ;  parce  que  l'on  a  vériiié  que  ceux  qui 
lâs  Ejij,  i'i.:^nt,  .s'iaaginant  que  les  Sœurs  ne  les  rece- 
vra^jTi'  pas  s'ils  n'étaient  baptisés,  disent  qu'ils  l'ont  été  ; 
ce  qii  est  ensuite  très-difficile  à  constater  à  cause  de 
i'éioignement  des  lieux  où  il  faut  aller  chercher  des  ren- 
seig/iements,  et  de  la  difficulté  d'identifiei  ces  enfants.  Il 
en  résulte  que  l'on  est  exposé,à  violer  les  lois  de  l'Eglise 
en  réitérant  le  baptême,  ou  à  laisser  mourir  quelques-uns 
de  ces  enfants  sans  baptême.  Vous  voudrez  bien  infor- 
mer aussi  vos  paroissiens  que  leurs  malades,  qui  sont 
quelquefois  envoyés  à  l'Hôtel-Dieu,  doivent  être  conduits 
par  des  personnes  charitables.  Car  les  règles  de  cet 
étabhssem.ent  de  charité  empêchant  de  recevoir  les  per- 
sonnes atteintes  de  certaines  maladies,  il  est  arrivé  que 
quelques-unes,  qui,  pour  cela,  ne  pouvaient  y  être  admi- 
ses, ont  été  laissées  dans  les  rues  par  leurs  conducteurs 
qui  ne  voulaient  pas  1er  ramener  ^hez  eux.  Je  suis  heu- 
reux, en  quittant  le  diocèse,  de  rendre  ce  service  aux 
membres  de  Jésus-Christ  souffrant,  et  de  pouvoir  espérer 
par-là  d'avoir  quelque  part  à  leurs  béoédictiqns. 

Je  vous  informe  aussi  que  l'oraison,  prescrite  dans  ma 
dernièi^e  Lettre  Pastorale,  tiendra  lieu  de  l'oraison  ad 
libitum.  , 

Je  suis,  on  ue  peut  plus,  attendri  de  l'i;  H  que  vous 
voulez  bien  mettre  à  la  mission  dont;  me  lk  .t^a  la  divine 
Provider.:*  C'est  pour  moi  un  co,  o't  oreàseniiment 
de  son  ,  es  que  Dieu  voudra  i-ia  ^nccorder  à  vos 
prières  et  à  celles  de  votre  peuple,  t,     -^  avoir|égard  à 


'-t\.   iCVUUlU 
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lera  la  grâce  de  yoiis  revoir  tous,  pour  pouvoir  travaillpr 
ensemble  à  faire  profiler  les  hien's'spiriCsdon  va  nouj 

e  is"erzf' r "  ^'^"  "''"'  °-  -".".ems q": 

Messe!  ™'  prières  et  SS.  Sacrifices  delà 

Monsieur,  ~ 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

t  Ig.,  Ev.  de  Montréal. 
(Pour  copie.) 

A.  F.  Truteau,   Chan.,  Sec. 


CIRCULAIRE 


AU   CLERGÉ   DU  DIOCÈSE  DE   MONTRÉAL. 

Rome,  le  25  juin  1841. 
Monsieur,       ■  • 

Mon  premier  acte,  après  mon  arrivée  à  Rome  est  de 
vous  adresser  la  présente,  pour  vous  informerTuè  par  Te 
secours  de  vos  prières  et  de  celles  des  ûdèles  confi  s'a  v^t 
soms  je  suis  heureusement  arrivé  à  la  Ville-Sainte 
Ayant  rendu  grâces  à  Dieu  et  m'étant  recommandé  atx 
SS  Apôtres,  je  vous  devais,  avant  tout,  cette  marque  d'at- 
tention, en  reconnaissance  de  votre  bonne  volonté  et  des 
sacnûces  que  vous  avez  faits  pour  seconder  mon  voyage 

Comme  les  affaires  que  je  vais  maintenant  traiter  sont 

Dlu\d"^  'r""P°'''°'''^^^"'"  "^«  faut  user  de  la 
w^  M^l  TJT''  ^°'''  "'  P^'  compromettre  les  grands 

f4ltf.^_^^^^^^j^r'f^"^  'ï"^  jamais  ïanéLsi'é 
.J..=Cuun.  uu  x-ere  des  iumières,  qui  donne  l'inteni- 
gence  a  ceux  qui  sont  petits  à  leurs  yeux.    Pour  attirer 


l  1' 
1 


?,1 
Si 


hi       I 
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en  moi  plus  abondamment  les  dons  de  l'Esprit-Saint, 
avant  de  procéder  à  l'expédition  des  affaires,  je  vais  con- 
sacrer huit  jours  à  ma  retraite  annuelle  que  je  ferai  ici, 
ne  pouvant  pas,  celte  année,  la  faire  avec  vous;  ayant  la 
ferme  confiance  que  le  Dieu  de  toute  miséricorde  voudra 
bi«n,  pendant  ce  saint  temps,  parler  à  mon  cœur  etm'ins- 
pirer  ce  que  je  devrai  entreprendre  pour  sa  plus  grande 
gloire.  Ces  affaires  sont  aussi  les  vôtres,  puisqu'elles  sont 
celles  de  la  religion.  J'ai  donc  lieu  d'espérer  que  vous 
vous  unirez  à  moi  pour  les  faire  prospérer,  et  que  vous 
continuerez  de  prier  dans  ce  but  si  important. 

Je  verrai  probablement  demain  Notre  Saint-Père  îe 
Pape,  à  l'église  de  8t  Pierre,  mais  je  n'aurai  audience 
que  dans  les  premiers  jours  de  juillet,  parce  que  Sa 
Sainteté  est  en  ce  moment  accablée  d'affaires.  Mais  je 
vais  prendre  la  liberté  de  lui  écrire  avant  la  St  Pierre, 
pour  le  prier  de  diriger  vers  le  Canada  la  bénédiction 
pontificale  qu'il  doit  donner  en  cette  fête  urbi  et  orôi,  en 
lui  exposant  nos  plus  pressants  besoins,  afin  qu'il  nous  en 
obtienne  un  prompt  remède,  dans  un  jour  si  heureux 
pour  Rome  et  pour  le  monde  chrétien.  Que  Dieu  donc 
nous  comble  de  toutes  ses  bénédictions  spirii,jelles  en 
Jésus-Christ,  Notre  Seigneur  1 

Je  suis,  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
(Signé.) 

f  1g.,  Evéque  de  Montréal. 
{Pour  copie,) 

A.  F.  Truteau,  Pire., 
Chan.  Secrétaire. 
P.  S.— M.  le  Vice-Président  de  la  société  ecclésiastique 
de  St  Jacques,  pour  le  diocèse  de  Montréal,  prévient  MM. 
les  membres  que  le  bureau  annuel  de  cette  association 
se  tiendra  à  l'évêché,  mercredi  1er  de  Septembre. 


ïilontréal,  il  août  1841. 


A.  F.  T. 
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Monsieur, 


Montréal,  23  septembre  1841. 


Diocèrrrutr;'"  '''""""^  «'-jointe,  informer  le 
taniTl     À  "  ""'"  ""l'âge  en  Europe,  sans  pour- 

nalLe  èrJn'f  ,'""="^^^'^''  '    «'»■"  «ufflsam  qu'iUon- 
naisse  en  général  que  Dieu  a  daigné  bénir  ce  vovaiP 
pour  l'avantage  de  la  Religion  dans  cette  partie  de  la 
vigne  du  Seigneur  confiée  à  nos  soins.    Il  n'en  tra  oâs 

12J:  TI'  !"r"""'  ""'  '"'*'•»  ^o""-  pou"  Sabo! 
m'es  s'nl  '"  «opération  cordiale  et  affectueuse 
deDeiën  cTr„  ^"'  ''^oconiflissement  des  desseins 
ae  uieu  en  ce  nouveau  diocèse.  Depuis  nue  la  divine 
Providence  m'en  a  confié  l'administration,  j'attouiôura 

dans  Te  no.,„  i  ?'"?  ''"°  J»  "'""■»  >>«=""  hien  à  faire 
heûre.l'^nf         "'  «"'  '''"'"'^'  ^'  jo  n'étai'  pas  assez 

is"3  e7rdéirn^on'drir  "^'r-™'-  '•  '" 

œnvresdiocésai„e;tleu^°;Lrim:nt,;ra„trL.t' 

m?  ës'sbnl'iu  f","  "^"tP-^*^™'»  'ait  une  singulière 

S  r   "'  M,"™!"  ''"*  ■       ^'é  *  ■»««>«  de  voir  le 

bien  qu,  s'opère  ailleurs.    En  visitant  diverses  é-^lises  de 

bl  sr;'!'^'""'™"  ^-'  '-»*"-' des  œuvr»   dmt 

ac  le  'de  fa?I    ""  ^™"''"  «vouement  pour  la  cause 

de  Monill      f      '  'l  ""  '"''  convaincu  que  l'évêque 

secotsdfn'h»  .''l"''"  ""'  ""  o'^'-êé.P^nt.aveïle 

ceîle/,l  r  '  *""""  ''*''"  "  '"'"-o  P^'Pérer  ici 

c^le,  de  ces  œuvres  qui  se  rattachent  à  nos  besoins 

compter  sûrement  sur  votre  bonne  volonté,  j'ai^^  „n 
terTr^K'  "lP™»»""ies  arrangements  pour  augmeo- 
ter  le  nombre  des  ouvriers  évangéliques,  et  muUiplier 


150 


MAi>;iJiiJlENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


s  j    ■' 


nos  moyens  d'exercer  la  charité  ot  de  donner  une  éduca- 
tion religieuse  aux  garçons  et  aux  filles  ;  arrangements 
qui  nu  seraient  que  des  projets  présomptueux,  si  vous 


n'en  faisiez  votre  affaii 


n  ai  une  pleine  assu- 


rance ;  parce  que,  tout  en  comptant  souverainement  sur 
la  divine  Providence,  l'on  ne  doit  pas  certainement  la 
tenter.  C'est  pour  cela  que  plusieurs  de  ces  arrangements 
n'ont  pas  été  complùt«ment  conclus  ;  et  que  j'ai  dû  pru- 
demment en  susprendre  l'exécution,  pour  avoir  le  temps 
de  m'entendre  avec  vous. 

Vous  recevrez  sous  peu  du  renfort  pour  vous  aider  à 
porter  le  terrible  poids  du  ministère,  qui  écrase  un  grand 
nombre  d'entre  vous.  Ce  secours  est  pour  ce  moment 
fort  au-dessous  de  vos  bes.  ins  ;  mais  il  va  ouvrir  la  porte 
à  de  plus  grands.  Je  suis  persuadé  que  vous  auu  ,  dans 
ces  nouveaux  ouvriers  des  auxiliaires  qui  ne  viennentici 
quft  pour  vous  aider  à  porter,  dans  l'union  et  la  charité, 
le  poids  de  la  chaleur  et  du  jour.  Le  zèle  avec  lequel 
vous  avez  favorisé  mon  voyage,  dont  le  principal  objet 
vous  était  connu,  m'a  parfaitement  t  .i  vaincu  de  vos 
dispoitions  là-dess-s  ;  et  je  n'ai  pas  à  craindre  que  l'har- 
monie, qui  heureusement  règne  parmi  nous,  n'en  soit 
aucunes  ^';  troublée. 

Autant  que  j'ai  pu  en  juger,  nos  ressources  pour  encou- 
rager l'éducation  et  la  retenir  par  là  même  entre  nos 
mair  ,  comiai  js  à  celles  du  clergé  :.;s  divers  diocèses 
que  j'ai  visites,  sont  immenses;  et  il  est  certain  que  si 
nous  pouvons  former  de  h^'-^  maîtres  et  de  bonnes 
maîtresses  pour  toutes  les  paroisses  de  la  campagn  ,  nous 
conserverons  sur  l'é  itir  du  peuple  Influence  que 
nous  devon-  avoir  pi.  no  état.  Nous  ,  aralyserons, 
sans  bruit  et  sans  coup  fen-,  tous  lei  efforts  que  l'on 
paraît  disposé  à  faire  pour  nous  dépouiller  u  an  droit  si 
légitime.  J'ai  été  tout  occupé,  dans  mes  diverses  excur- 
sions, de  ce  besoin  auquel  il  faut  apporter  un  prompt  et 
salutaire  remède.  J^espère  que  le  diocèse  se  ressentira, 
dans  lieu  d'années,  des  dispositions  que  j'ai  prises  à  cet 
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égard  ;  et  q„e  bientôt  nous  ne  serons  pas  en  arrière  des 
diocèses  que  ,,  ai  trouvés  les  mieux  organisés  sous  ce  rap- 
port. Cet  article  important  nécessitera  une  communica- 
ion  ultérieure  de  ma  part  :  en  attendant,  croyez  que  je 
ferai  tout  en  mon  pouvoir  pour  mener  à  maturité  les 
plans  que  je  n'a.  pu  qu'ébaucher.  S'il  est  un  point  où  il 
faut  que  nos  forces  soient  réunies,  c'est  sans  doute  ce 
point  important,  que  je  recommande  à  votre  zèle  et  à  vos 
prières  d  une  manière  bien  spéci;.  .. 

d^^n.  ^'^'''f''"'  imprimés  depuis  un  certain  nombre 
(l.mnées  contenant  un  grand  nombre  de  non  v.^aux  offices 

J^hi!'"  '^"^  T''  ''''y^^*^  ^  ^°""«  était  une  occasion  favo- 
lable  pour  obtenir  du  St  Siège  le  pouvoir  de  les  intro- 
duire dan,  notre  calendrier,  j'ai  obtenu  à  cet  effet  un 
'ndult,  qui  laisse  à  ma  discrétion  le  temps  que  je  jugerai 
.  >avenab!e  pour  rendre  ces  divers  offices  obligatoires 
»hJ  '"u','""'""'  Jà.dessu8,je  crois  devoir  vous  en 

vn  ,  '  ''?  '^^^'^''  'ï"'  ^°"^  '••«"^«'-ez  ci-dessous,  en 
vou  ,aiit  de  me  marquer,  au  plutôt,  quels  sont  les 
o«.  es  et  m  ses  correspondantes,  qui  ne  se  trouvent  dans 
aucun  de  bréviaires  et  Missels,  et  si  vous  pourriez 

vous  en  procurer  de  nouvelles  éditions  qui  en  contien- 
nent  le  plus  grand  nombre,  afin  de  diminuer  l'embarras 
et  es  inconvénients  de  suppléments  sur  feuilles  vol  mtes. 
Je  profite  aussi  de  l'occasion  pour  vous  engager  à  vou. 
assurer  SI  vos  Missels  contiennent  toutes  les  messes  coi 
respondantes  aux  divers  offices,  qui,  depuis  quelques 
années,  onteté  successivement  introduits  dans  ce  dio.^se, 
ami  que,  par  le  moyen  de  suppléments  que  l'on  vous 
adresserait,  ils  fussent  tous  mis  au  complet. 

L'office  du  St  Sacrement  que  nous  aurons  l'obligation 
de  réciter  plus  fréquemment  nourrira  notre  piété  pour 
ces  redoutables  mystères,  que  nous  célébrons  si  souvent, 
et  nous  disposera  à  faire  quelque  chose  de  bien  impor' 
tant  que  je  me  réserve  de  vous  proposer,  lorsoue  le 
^  rnp5  en  sei-a  venu,  et  que  je  regarde  comme  un  moyen 
efficace  de  témoigner  à  Not...  Seigneur,  résidant  dans  la 
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SteEuchanMie,  la  reconnaissance  qt  l'amour  que  nous 
lui  devons.    Les  offices  en  l'honneur  de  la  Passion,  Oxég 
aux  divers  vendredis,  qui  se  rencontrent  depuis  la' sexa- 
gésime  jusqu'à  celui  dans  la  semaine  de  la  Passion,  nous 
donneront  occasion  d'entretenir  la  dévotion  aux  souffran- 
ces de  Jésus-Christ  :  dévotion  qui  se  répand  partout  avec 
tant  d'édification  ut  de  si  grands  avantages.    Je  regrette 
beaucoup  de  n'avoir  pu  rencontrer  un  certain  person- 
nage de  qui  j'espérais,  recevoir  une  partie  de  la  vraie 
Croix  de  Notre  Seigneur  assez  considérable  pour  en  dis- 
tribuer des  parcelles  à  chaque  paroisse  et  mission.    Je  ne 
désespère  pas  encore  de  pouvoir  procurer  cet  avantage 
au  diocèse.    Alors  il  vous  sera  permis  d'exposer  cette 
relique  précieuse  à  la  véné.-ation  des  ûdèles,  chacun  de 
ces  vendredis  et  toutes  les  fois  que  vous  ferez  solennelle- 
ment le  chemin  de  la  Croix,  avec  pouvoir  de  donner  à  la 
fin  la  bénédiction  avec  l'instrument  sacré  qui, est  pour 
nous  la  source  de  toutes  les  grâces.    Jusqu'à  présent  j'ai 
refusé  d'appliquer  les  Indulgences  de  la  voie  de  la  Croix 
à  de  simples  crucifi:;  et  pour  de  simples  particuliers;    et 
cela  pour  me  conformer  à  la  pratique  de  mon  Prédéces- 
seur dont  l'attachement  aux  règles  de  l'Eglise  vous  est 
connu.    Rendu  à  Rome,  j'ai  vérifié  que  c'était  là  la  pra 
tique  du  Saint-Père.    Néanmoins  comme  il  accorde  cette 
faveur  à  ceux  qui  sont  légitimement  empêchés  de  se 
rendre  aux  lieux  ouest  institué  ce   pieux  exercice,  j'ai 
profité  de  cette  coudescendance  pour  obtenir  un  Induit 
qui  m'autorise  à  en  faire  autant.    En  conséquence  je  suis 
disposé  à  bénir,  pour  chaque  paroisse  et  mission,  un 
certain  nombre  de  croix  ou  images,  qui  pourront  être 
distribuées  par  vous  aux  personnes  que  vous  jugerez  être 
raisonnablement  empêchées,  par  quelqu'infirmité,  de  faire 
le  Chemin  de  la  Croix  aux   lieux  où  il  se  trouve  établi. 
L'on  vous  dira  à  l'évêché  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  cela. 
J'ai  la  consolation  de  vous  apprendre  que  cer  exercice  de 
piété  est  érigé  en  quatre-vingt  douze  lieux  divers  de  ce 
ûiocèe;  ce   qui,  je    n'en    doute  j   i,  contribue  efficace- 
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ment  à  ce  renouvellement  prodigieux  qui  s'opère  partout. 
Comme  il  s'est  élevé,  en  différents  temps,  quelques 
doutes  par  rapport  à  la  validité  de  l'érection  du  Chemin 
de  la  Croix  dans  quelques  paroisses  où  l'on  n'avait  pas 
suivi  toutes  les  formes  exigées  par  certains  autours,  j'ai 
cru  devoir  demander  au  Saint-Pèro  de  vouloir  bien  orf 
cautelam  guérir  m  radice  toutes  ces  diverses  érections- 
Cest  ce  qu  il  a  fait  par  un  Induit  du  29  juillet  de  la  pré- 
sente  année.  L'on  pourr.i  doncôtre  tranquille  pour  tous 
les  actes  qui  ont  été  faits  jusqu'ici. 

En  ajoutant  à  notre  calendrier  l'office  de  l'Immaculéo^ 
Conception  tous  les  samedis  qui  sont  libres,  et  en  intro- 
duisant  plusieurs  fêtes  nouvelles  en  l'honneur  de  la  Mère 
de  Dieu,  j'espère  reconnaître,  en    quelque  chose,   les 
grâces  innombrables  qu'elle  a  obtenues  de  Dieu  pour  le 
diocèse,  et  en  attirer  de  nouvelles,  pour  le  succès  de 
toutes  les  eiUreprises  que  nous  formerons  d'un  commun 
accord  pour  le  bien  de  la  religion.    Les  fêtes  du  sacré 
Cœur  de    Marie  et  de    Notre-Dame  Auxiliatrice  nous 
doivent  surtout  intéresser.    Je  vous  invite  à  continuer 
avec  zèle  à  propager  de  plus  en  plus  la  dévotion  au  Très- 
Saint  et  Immuaculé  Cœur  de  Marie.    Celle  à  Notre-Dame 
Auxiiiatrice,  déjà  heureusement  répandue  dans  beau- 
coup  de  paroisses,  deviendra  pour  nous,  dans  la  suite, 
lobjet  de  notre  sollicitude.   Ayant  eu  occasion  de  remar- 
quer que,  dans  plusieurs  diocèses  d'Europe,  l'on  ajoutait 
aux  Litanies  de  laSte  Vierge  ces  mots  sine  labe  concepta  • 
et  que  l'on  chantait  à  la  Préface  et  te  in  immaculatd  con- 
c^p/ion.,  avec  la  permission  du  St  Siège,  j'ai  obtenu,  le 
29  juillet  dernier,  le  même  privilège,  afin  que  la  louange 
due  à  Marie  pour  la  grâce  singulière  de  son  Immaculée 
Conception,  retentit  jusqu'au  bout  du  monde,  et  dans  ce 
diocèse  surtout  qui  lui  est  si  particulièrement  consacré 
Je  m  empresse  de  vous  communiquer  cet  Induit,  afin  que 
Ion  dise  désormais  aux  Litanies,  après  Sancta  Maria,  ces 

mots  si  glorieux  A  Marie  •   «••"-  Inh -.        •         •«    ^ 

Préface  1  on  ajoute  cet  autre  immaculata,  comme  ci-dessug. 
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J'ai  la  plus  grande  confiance  que  la  fête  de  la  Pureté  de 
la  Bienheureuse  Vierge  Marie  nous  attirera  les  grâces 
qui  nous  sont  si  nécessaires  pour  vivre  dans  la  pratique 
de  cette  céleste  vertu  qui  fait  la  gloire  et  l'ornement  de 
notre  état,  et  pour  faire  régner  en  tout  lieu  la  pureté  des 
mœurs. 

J'ai  toujours  aimé  à  recevoir  de  mon  clergé  les  avis 
qu'il  jugeait  bon  de  me  donner.  Avant  mon  départ  pour 
1  Europe,  un  certain  Curé  me  fit  observer  que  les  sociétés 
de  tempérance,  qui  paraissaient  prendre  si  bien  en  tout 
lieu,  et  surtout  dans  les  paroisses  qui  avaient  eu  l'avan- 
tage d'être  régénérées  par  les  exercices  spirituels,  auraient 
plus  de  succès  et  de  stabilité,  si  on  les  soumettait  à  cer- 
tames  règles  uniformes;  si  par  là  on  en  faisait  une  œuvre 
diocésaine.    J'ai  singulièrement  goûté  cet  avis,  et  me 
suis  occupé  des  moyens  de  le  mettre  à  profit.  J'ai  obtenu 
du  St  Siège  des  grâces  particulières  pour  encourager  les 
dites  sociétés;  et  j'ai  demandé  au  célèbre  Père  Mathieu, 
en  Irlande,  les  règles  suivies  dans  ce  pays,  afin  de  pou- 
voir profiter  de  l'expérience  de  ce  zélé  fondateur  de  la 
Tempérance.  Vous  recevrez,  dans  quelques  temps,  le  recueil 
de  ces  règlements  et  le  tableau  des  faveurs  accordées  à 
1  observation  d'iceux.    L'ivrognerie  étant  le  mal  capital 
de  ce  pays,  et  menaçant  de  ruiner  la  fortune  comme  la 
religion  de  beaucoup  de  nos  compatriotes,  nous  avons 
unie  obhgation  bien  stricte  de   diriger  tous  nos  efforts 
pour  le  déraciner  et  pour  faire  régner  à  sa  place  l'ines- 
timable vertu  de  la  tempérance  qui  ramènera,  infaillible- 
ment, la  paix  et  l'abondance  dans  nos  villes  et  dans  nos 
campagnes. 

Depuis  longtemps  l'on  sent  l'extrême  nécessité  de  ne 
point  laisser  courir  de  côté  et  d'autres  les  pauvres  qui 
n  ont  pas  d'autres  ressources  pour  vivre  que  la  charité 
publique.  C'est  pour  cela  que  généralement  vous  refusez, 
arec  beaucoup  de  raison,  de  donner  des  billets  de  recom- 
mandation à  vos  pau .  res,  afin  de  les  em.nêcher  de  sortir 
de  vos  paroisses,  ponr  surprendre  la  bonne  foi  des  per- 
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sonnes  compatissantes  dans  les  lieux  où  ils  ne  sont  pas 
connus.    Maisjusqu'ici  nous  n'avons  pu  nous  organiser, 
et  prendre  des  moyens  pour  qu'ils  ne  trompassent  pas  là- 
dessus    votre    vigilance,  et  nous   avons  à  gémir   sur 
plusieurs  abus  d'autant  plus  déplorables,  qu'ils  dégradent 
les  membres  souffrants  de  Jésus-Glirist  et  refroidissent  la 
chante  des  fidèles.    Il  y  a  donc  quelque  réforme  à  faire 
encepomtsi  important,  afin  que  notre  charité  et  celle 
de  notre  peuple  soit  sage  et  industrieuse,  autant  qu'elle 
doit  être  tendre  et  affectueuse.  Il  n'est  guère  de  paroisses 
qui  ne  puissent  nourrir  ses  pauvres;  etqui  n'ait  l'avantage 
d  avoir  un  certain  nombre  de  personnes  vertueuses  ayant 
assez  de  loisir  pour  s'occuper  des  œuvres  de  miséricorde 
spirituelle  et  corporelle.    L'essentiel  est  qu'elles  soient 
bien  dirigées  et  qu'il  y  ait  unité.    A  celte  fin,  je  vous 
adresserai  certaines  règles  basées  sur  celles  qui  dirigent 
en  Europe,  les  œuvres  de  charité  qui  m'ont  tant  édifié. 
J  ai  aujsi  obtenu,  pour  ces  associations  de  charité,  des 
grâces  du  St  Père,  qui  serviront  à  les  étendre  et  propager. 
Afin  de  profiter  de  votre  expérience,  je  vous  adresserai  le 
projet  de  ces  divers  règlements  pour  les  sociétés  de  tem- 
pérance et  de  charité,  pour  rjue  vous  me  donniez  vos 
conseils   qui    me   serviront    grandement  à  diriger  ces 
œ:.vres  pour  le  plus  grand  bien  de  nos  ouailles. 

En  passant  par  les  Etats-Unis,  j'ai  pu  vérifier  jusqu'à 
un  certain  point  ce  que  l'on  m'avait  déjà  rapporté  de 
labandonoùse  trouvent,  par  rapport  aux  secours  reli- 
gieux, nos  pauvres  Canadiens,  qui  y  sont  établis.    Plu- 
sieurs   néanmoins   m'ont  donné  de   leur  foi  vive  des 
preuves  bien  sensibles  et  bien  touchantes.    Malgré  la 
gtne  ou  nous  non.  trouvons  par  rapport  à  la  desserte  de 
nos  sujets,  je  me  crois  en  quelque  chose  obligé  déporter 
secours  à  ces  brebis,  qui,  pour  être  hors  du  diocèse,  ne 
nous  doivent  pas  être  étrangères,  soit  à  cause  des  liens 
du  sangqui  nous  unissent  à  elles,  soit  parce  que  plusieurs 
ue  ces  infortunés  n'étant  dans  ces  lieux  que  pour  peu 
d  années  et  devant  revenir  dans  leurs  paroisses,  il  esta 
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^  craindre  qu'ils  n'apportent  avec  eux  cet  esprit  d'indiffé- 
rence  pour  leurs  devoirs  religieux  «t  d'insubordination  à 
1  égard  de  leurs  pasteurs,  qu'ils  y  puisent  et  qui  les  ren- 
draient des  objets  de  scandale.  Je  ne  doute  pas  que 
cùacun  de  vous  ne  réponde  avec  empressement  à  l'invi- 
tation que  j'aurai  occasion  de  lui  faire,  pour  exercer 
encore  cette  œuvre  de  charité, 

.„f  7"!  l'Î^^T^  '^"''"  ^««"'"d'Induits  particuliers  je 
puis:  1  établir  des  Neuvaines  en  l'honneur  du  Bienheu. 
leux  Alphonse  de  Rodriguez,  par  l'intercession  duquel  le 
beigneur  a  daigné  accorder  des  faveurs  singulières  à 
diverses  personnes  de  ce  diocèse  ;  2.  accorder  des  Indul- 
gences plenières  les  jours  de  consécration  d'églises  ou 
d  autels,  et  pendant  leurs  octaves,  ainsi  qu'aux  jours  anni- 
versaires et  pendant  leurs  octaves;  3.  donner  des  Indul- 
gences plenières  le  jour  de  la  Toussaint  et  pendant  toute 
1  octave,  aux  conditions  ordinaires.  Si  ces  temps  d'indul- 
gences  accommodent  vos  paroisses.je  serai  toujours  prêt  à 

1  Indulgence  de  la  Retraite  pourra,  en  vertu  d'un  Induit 
lu  11  juillet  dernier,  se  gagner  par  vous,  aussi  bien  en 

ZllT'^!^  '"'"'"  r"''"""*^"  "ï"'""  célébrant  la  sainte 
Messe,  et  que  j  ai  obtenu  toutes  cellesque  plusieurs  Curés 
m  ont  prie  de  solliciter  pour  leurs  paroisses. 

II  s'élève  souvent  des  difficultés  sur  la  validité  des 
mariages  que  certains  individus  de  ce  pays  vont  con 
tracter  dans  les  Etats-Unis.  En  attendant  que  'e  puTsse 
vous  transmettre  quelques  décisions  imporLtet  du  St 
fiege,  qui  pourront  vous  diriger  là-dessus,  je  rerom- 
mande  de  publier  le  décret  ra..^./,en  la  forme' pres'rUe 
au  Rituel  page  342,  si  votre  paroisse  a  été  canonique- 
ment  érigée,  .t  d'en  réitérer  la  publication  aussi  souvent 
.  qu  il  est  requis  par  le  dit  Rituel. 

-4^Xnrr  '^^  ^^^^•?P^«^'^°°  de  la  Foi  devant  nous 
j^-ie  plus  que  jamais  nécessaires  pour  pouvoir  évangéliser 

^ri™^/  '}  '''''?''  ^^  '^'  dans  les  lieux  où  eile  est 
en  ox  g.aua  ranger  de  périr,  je  compte  sur  votre  zèle  i: 
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propager  cette  Association.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
envoyer  au  plutôt  au  Trésorier-Général  les  fonds  oue 
vous  aurez  perçus,  afin  de  pouvoir  payer  les  dépenses 
qu  il  faut  faire  maintenant  pour  le  passage  des  mission- 
naires que  j  attends  sous  peu  de  semaines,  et  les  missioiis 
qu  ils  vont  bientôt  entreprendre. 

Gomme  la  retraite  publique  ne  peut  se  faire  cette  année 
je  vous  invite  à  la  faire  en  particulier,  afin  que  les  fleuves 
de  grâces  qui,  depuis  la  première  retraite  pastorale,  n'ont 
cesse  de  couler  sur  nous  et  sur  nos  ouailles,  continuent  à 
arroser  le  champ  que  nous  devons  cultiver  avec  d'autant 
plus  de  soins,  que  nous  recueillons  maintenant   plus  de 
frui  s  de  nos  travaux.    Réunissons  nos  prières  pour  obte- 
nir la  persévérance  de  tant  de  pécheurs  que  la  divine 
miséricorde  a  ramenés  dans  les  sentiers  de  la  justice. 
Enfin  je  crois  devoir  vous  faire  connaître  le  désir  que 
j  ai  d  être  informé,  quand  il  sera  question  de  donnei  les 
exercices  spirituels  à  quelque   paroisse,  afin  d'agir  de 
concert  et  d'union  pour  que   ces   retraites   soient  plus 
fructueuses.  ^ 

Je  suis  bien  sincèrement. 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

,p„,.         .  ,       t  I<^M  EvÊQUEDE  Montréal. 
{Four  copie.) 

'      A.  F.  Truteau,  Ohan.,  Sec. 

OFFICES   nouveaux   A   INTRODUIRE   DANS   LE   DIOCÈSE   DE 

MONTRÉAL. 

1.  Des  Epouissailies  de  la  Ste  Vierge,  double  majeur 
23|anvier.  "^      ' 

'2.  Ste  Jeanne  de  Valois,  veuve,  double    mineur,  6 
février.  ' 

3.  Ste  Gatherinede  Ricci,  Vierge,  double,  l-S  février. 

i---iiîu„iiicr..  uuuuiu,  10  mai. 

5.  Notre-Dame  de  Botîsecours,  double  œajeur,  ?4  mai. 
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6.  Ste  Piilchérie,  Imp.  Vierge,  double,  6  juillet. 

7.  Ste   Ursule  et  ses  compagnes,  Vierges,  double,  21 
octobre. 

8.  De  la  Passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  double 
majeur,  le  Vendredi  après  le  dimanche  delà  Sexagôsime. 

9.  De  la  T.  S.  Couronne  d'Epines,  double  majeur,  le 
Vendredi  après  le  dimanche  de  la  Quinquagésime. 

10.  De  la  Lance  et  des  Clous,  double  majeur,  le  Ven- 
dredi après  le  1er  dimanche  du  Carême. 

11.  Du  St  Suaire,  double  majeur,  le  Vendredi  après  le 
Sème  dimanche  du  Carême. 

12.  Des  cinq  Plaies,  double  majeur,  le  Vendredi  après 
le  3'>me  dimanche  de  Carême. 

13.  Du  très-précieux  Sang,  double  majeur,  le  Vendredi 
après  le  4ème  dimanche  de  Carême. 

14.  Du  cœur  très-pur  delà  B.  V.  M.,  double  majeur, 
le  dimanche  après  l'octave  de  l'Assomption. 

15.  De  la  Maternité  de  laB.  V.  M.,  double  majeur,  2ème 
dimanche  d'octobre. 

16.  De  la  Pureté  de  la  B.  V.  M.,  double  majeur,  4ème 
dimanche  d'octobre. 

17.  St  Stanislas  de  Kostka,  Confesseur,  double. 

18.  St  Isidore  le  laboureur,  Confesseur,  double., 

19.  St  François  de  Hieronymo,  Confesseur,  double. 

20.  St  Jean  Joseph  de  la  Croix,  Confesseur,  double. 

21.  St  Pacifique,  Confesseur,  double. 

22.  Ste  Véronique,  Abbessé,  Vierge,  double. 

23.  Du  Bienheureux  Alphonse  Rodriguez,  Confesseur, 
double. 

24.  De  St  Irénée,  Confesseur,  double. 

25.  De  St  Roch,  Confesseur,  double. 

26.  L'Office  de  l'Immaculée  Conception  de  la  B.  V.  M., 
tous  les  samedis  libres  ;  avec  celui  du  T.  S.  Sacrement  de 
l'autel,  tous  les  jeudis  non  empêchés. 

27.  Par  \m  décret  du  Pape  actuel,  l'on  fait,  sous  le  rite 
double,  les  fêtes  de  jous  les  saints  Papes  qui  se  trouvent 
dans  le  Calendrier  Romain. 
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DE   ilONSEIGNEUR     l'ÉVÊQVK   DE   MONTBÉAL     ANNONÇANT     SON 
RETOUR   D'EUROPE. 

Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  orâce  du  ^t 
Siège  Apostolique,  Evéque  de  Montréal.         ^ 

Nous  sommes  de  retour,  Nos  Très-Cliers  Frères,  du 

IJlllT'"'''  ^T  "'"'  «"^'■«P^'î'^es  pour  vos  intérêts 
spirituels,  en  mai  dernier  ;  et  nous  nous  empressons  de 
vous  en  informer,  tant  pour  vous  .exprimer  la  jo  rque 
nous  ressentons  de  nous  retrouver  au  milieu  de  vous  que 
nous  aimons  dans  la  vérité  (1),  que  pour  vous  annoncez'  que  ' 
nous  sommes  prêts  à  répondre,  comme  ci-devant,  à  tous 
vos  besoins,  selon  la  mesure  de  grâces  qu'il  a  plu  au  sT- 
gneur  de  nou.  accorder.    Nous  avons  été  (2),  en  arr  van 
nmpU  de  consolation,  en  apprenant  les  succès  qui  onj 
uronne  lezèe  de  l'homme  apostolique,  qui  a  paie  dans 
ce  diocèse,  ..  faisant  du  bien  à  tous.    Nous  sommes  aussi 
rejoui  en  voyant  que  sous  la  sage  administration  de  ceux 
a  qui. nous  avons  confié  le  soin  de  vos  âmes,  et  par  le 

Lt.rt"l     J'!  P''^'"'''  """^  ''''  ^'^^'^«"^^^^'^  d^  'outes 
vil     A  ^f^^^'*^^'!""    spirituelles.    Car,  à  l'exemple   de 
1  Apôtre  de  la  chanté,  nous  n^avons  pas  de  plus  grande  joie 
l-l^^PPrendrequen^^ 
vente  et  la  justice.  [Z] 

Si  les  biens  innombrables  dont  vous  êtes  enrichis  prou- 
vent sensiblement  que  leSeigneur  est  demeuré  avec  vous  ' 
la  protection  spéciale  do.u  il  nous  a  environné,  pudanJ 
le  cours  de  notre  voya.e,  r.outre  aussi  qu'il  ne  nous  a 
^^a^donné;  mais  au'iU  fait  marcher  devant  il^ 
son  bt  Ange,  pour  aplarrir  feules  les  difficultés  et  prépa- 

(1)  lIJoan  f. 

(2)  H.  4. 

(3)  m  Joan  4. 
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rer  les  voies  au  succès  de  toutes  les  entreprises  que  nous 
avions  en  vue,  pour  sa  plus  grande  gloire  et  l'avantage 
de  la  relion.  Eh!  comment  ne  nous  aurait-il  pas  accordé 
son  divin  secours,  ce  Dieu  de  miséricorde!  lorsque  vous 
ne  cessiez,  par  vos  feryentes  prières  pour  nous,  de  lui  faire 
violence,  et  que  vous  le  forciez  en  quelque  sorte  de  nous 
être  favorable,  malgré  notre  indignité.  Oui!  N.  T.  G.  F., 
s'il  est  une  circonstance  dans  notie  vie  où  nous  ayons 
pu  expérimenter,  d'unejmanière  évidente,  la  vérité  de  cet 
oracle  de  la  Sainte  Ecriture  :  que  la  prière  continuelle  du 
Juste  est  d'une  grande  valeur  (1  ),  c'est  assurément  dans  toute 
la  suite  de  notre  voyage,  où  nous  avons  eu  sans  cesse  à 
admirer  et  à  bénir  les  traits  touchan ig  de  la  Divine  Provi- 
dence, qui,  dans  ses  dispositions  secrètes,et  par  des  moyens 
qui  nous  étaient  inconnus,  a  tout  réglé,  pour  que  nos 
efforts,  de  soi  impuissants,  atteignissent  le  but  proposé, 
afin  que  l'homme  ne  pût  s'attribuer  la  gloire  qui  n'est 
due  qu'à  Dieu  :  Soli  Deo  honor  et  gloria  (2). 

Aussi  avons-nous  été,  comme  nou*  le  devions,  unique- 
ment occupé  de  vos  plus  chers  intérêts  ;  et  n'avons-nous 
rien  épargné  de  tout  ce  qui  était  en  notre  pouvoir,  pour 
vous  procurer  les  secours  et  les  avantages  que  nous  jugions 
vous  être  nécessaires.    Après  avoir  passé  les  journées  à 
expédier  les  affaires  que  nous  avions  à  traiter,  nous  pre- 
nions sur  les  nuits  le  temps  qu'il  nous  était  nécessaire 
pour  aller  visiter  les  plus  célèbres  pèlerinages,  ou  aller 
prier  sur  les  tombeaux  des  f>S.  Apôtres  auprès  desquels 
nous  nous  étions,  pour  ainsi  dire,  établi,  alin  d'obtenir, 
par  l'intercession  de  St  Pierre,  la  grâce  de  mettre  tous  nos 
soins  à  bien  paître  le  troupeau  de  Dieu(Z),  non  pas  par  force, 
mais  volontairement,  et  four  apprendre  du  maître  des 
nations  à  nous  immoler  de  grand  cœur  pour  vos  âmes  et 
votre  salut  éternel.  (4) 

(1)  Jac.  5,  16. 

(2)  I  Tim.  I, 

(3)  I  Pet.  c.  5. 

(4)  II  Cor.  12,  15. 
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Vos  plus  Chers  intérêts  étant  le  seul  nhi«f  a 
voyage,  nous  ne  vou^  avons  nas  LT    ^  "^      ^^  "*''''« 
instant,  et  selon  la  vvlmZeaJ-^  vue  un  seul 

faite,  vous  étiez  avec  norint^f"""'  '^''"'  «"  avions 
Vous  y  étiez  lomue  non^n  •'''"P!  ''  ^"  ^°"«  J^^"^- 
solennLs  qui  se  succéder  .^^^^^^  ^  '^^  P^'^P^»^^^ 

heureuse  cUé,  et  gue  nous  vi.      ^"^«""P"^"  dans  cette 
qui,  par  leur  ZZLZTn:TJ''^^^^^^ 
ville  qu^in  seul  et  magirue  te  J^^^  '''''  ^^^"'^^ 

étiez  avec  nous  chaffurfô  ?         ^^'  ^*''  '"'"'«"^  vous 
sente  devant  le  V  Lrale  r.^r"  "'"'  sommes  pré- 

;;ement  de  I'Eglis:tivtellT'"oh';"/^^^^^^ 
l'avons  vu  de  nos  veiiv  lo  nu^e  ^      A  ^'  ^  •'  '^ous 

'le  «sn,.Chris.  LCtlt  SrS'o'"  !•'"''' 
vu  porté  en  Iriomnh»  m  „„,      "  °"  '*'™-  Nous  l'avons 

l'environne  l'ÉTselnr  h""         .'*'"'' ''  «'""■^  ^""^ 
personne  sacrée  de  No  re  ^r™''  "f"'  ^='  Pe>'»on„e  la 

l'avons  vn  plnsfeut  fo^SC "s  at^M 'r  '    '""'' 
cette  piété  tendre  ani  ti..p  h!  saints  Mystères  avec 

dan.e?,,„e  fon.  c;?j;V   l f j;irrDir''r"K='''°"- 

pour  ses  brebis     Mon.  ,"  ^™°"^  pour  Dieu  et  sa  charité 

la  vie  privée  retrain  li"!  '?  '"^^^  ^^"^  ^'  ''<^^<^^  de 

nous.  Nous  avons  conversé  a"    n  tœ  1    ^no;'.""'"' 
a  qui  nous  devons  le  rpsnp^f  lo     ,^®^^®^et  notre  père, 
sance  la  plus  aveugle   Ss   ui  av  "'  ^''^^'^"^  ^' ''°^éis- 
et  nos  besoins  spirituels     No       l     "'  ""^"'^  "°^  '^«"'^^ 
baisé  les  pieds 'et  pour  voter  t'  """"'  ^"™^'««^«n' 
tendre  a  daigné  nous  rellv^       ^       "°"'  '  "^  ^^'  P^re 
cœur  et  noul  y  Lisse    0^,.''"'  T'  ''''''  ^°"^^«  ««" 
feu  sacré  qui  lUw  r  ïl   p^  Tslltt  ^ef  ^^.'^  '' 
brebis.    Aussi  éprouvons-nous    deouis  t   h      k  '' ''' 
moment  où  il  a  daianâ  «no        '       ^       '®   bienheureux 

une  nouveïle  ardeû?  nn,!r/      ''m''"  '^"''  '^^"^  ^«  "^tre,    ' 

à  la  sanctmcaUon  S  'vo  âai^r  .f    "''"  ^"'^^"^'^  ^^ 
nous  «,..«.  ninc  „„r:!!.l^"'f.''- .  ^^  '^^«'■'^^  de  Jésus-Christ 

(!)  ilcV^ôViT"^'^""" '^^''^^^"^^^^^«"°"«  «vons,  en 


•{.'  !l 
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quelque  sorte,  participé  à  la  faveur  du  Disciple  bien-aimé 
qui  reposa  sur  le  cœur  sacré  de  Jésus,  et  y  puisa  ces 
lumières  abondantes  et  cette  tendre  charité,  qui  répan- 
dirent ensuite  tant  de  bénédictions  sur  les  travaux  de  son 
Apostolat. 

Nous  ne  vous  ferons  point  part  aujourd'hui  de  ce  que 
nous  avons  fait  pour  vous  en  Europe  ;  parée  que  nous 
voulons  que  plus  lard  vous  sachiez  quelle  a  été  notre  solli- 
citude pour  vous  (t),  afin  que  vos  cœurs  soient  consolés  (2),  en 
vous  voyant  comblés  de  richesses  spirituelles  par  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  en  qui  sont  cachés  tous  les  trésors  de 
la  sagesse  et  de  la  science  (3).  Seulement  nous  vous  dirons 
qu'en  prenant  congé  du  Souverain-Pontife,  nous  le  sup- 
pliâmes de  vouloir  bien,  dans  sa  bonté  paternelle,  bénir 
notre  Clergé,  nos  communautés,  et  tous  les  fidèles  confiés 
à  nos  soins.  Il  voulut  bien  se  rendre  à  nos  vœux  en 
donnant,  sur  le  champ,  trois  bénédictions  distinctes;  et 
de  son  propre  mouvement  nous  enjoignit  de  donner  la 
Bénédiction  Papale,  à  notre  retour  dans  ce  Diocèse.  Nous 
espérons  que  cette  bénédiction  fera  couler  sur  nous  les 
biens  que  celle  donnée  autrefois  par  Pie  Vil,  d'heureuse 
mémoire,  procura  à  une  ville  célèbre  que  nous  avons 
visitée  sur  notre  route  ;  et  -qui,  depuis  cet  heureux 
moment,  est  devenue  fameuse  par  une  multitude  d'œuvres 
saintes,  qui  sont  comme  ces  fleuves  vivifiants  dont  parle  le 
Prophète,  qui  réjêuissent  la  cité  de  Dieu  (4)  ;  et  qui  font  dire 
de  ses  vertueux  habitants  :  heureux  le  peuple  que  le  Seigneur 
a  béni. ..heureux  le  peuple  à  qui  ont  été  accordés  tant  de 
biens  !  (5)  Nous  ne  donnerons  cette  solennelle  bénédiction 
qu'au  grand  jour  de  la  Toussaint  ;  d'abord  afin  de  vous 
donner  le  temps  de  vous  préparer  par  la  pénitence  et  par 
de  bonnes  confessions  aux  grâces  innombrables  qui  vous 
sont  promises  ;  et  ensuite  pour  vous  procurer  l'avantage 

(1)  Col.  2,  1. 

(2)  Col.  2. 

(3)  Col.  3. 

(4)  Ps.  45,  5. 

(5)  P?.143,  15. 
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nous.lèverons  vers  le  c?e^  n„.  *"'"''«'•'""    l'omife, 

conjurer  le  Seigneu    de  1^,^^  ""'""'"'  '""^ 
en  voiiQ  fa,=or,t       j  "^  "'^  </mus  wt«  sa  colère 

™œ«rsa„„,uet;>'i';r„d':o„7rt„™:,":a«ooT 

'ous  les  fruits  de  salut  (3    'S  "es    NT  CP  T«"'™ 
diclion  du  Seigneur  nue  non,  X,,!  ,         •'  '"  *'"" 

de  son  représên,am.lur  la  ter^é  ô ni™;'  f°"""'  ""  """" 

pas  d  y  suppléer  par  voire  foi,  en  vots  tenant  ce  >n.,rM 
vous  oon..ler  de  U^^^^'^^^^^^Z^ 

(!)  Ps.  127. 

(2)  Phil.  4,  7. 

(3)  Ps.  128. 

(4)  I  Par.  29,  17-    ' 
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côté,  nous  vous  ferons  part  de  la  fuveur  que  nous  a 
permis  de  dispenser  le  Souverain  Pontife  ;  c'e  tque,  cette 
année,  tous  ceux  qui  n'ayant  pu  moralement  assister  à 
ladite  Bénédiction  Ponliflcale,  et  qui,  néanmoins,  étant 
contrits  et  s'étant  confessés  et  ayant  communié  le  jour  de 
la  Toussaint  o  '  l'un  des  jours  de  l'Oclave,  prieront  à  smi 
intention  dans  quelque  Eglise  ou  Oratoire  Public,  ga^  fie- 
ront aussi  une  indulgence  plénière,  applicable  aux  âi.  es 
du  Purgatoire  par  manière  de  suffrages. 

Cette  faveur,  jointe  à  tant  d'autres,  ne  manquera  pas, 
.nous  l'attendons  de  votre  piété,  de  vous  attacl  -  plus 
fortement  que  jamais  au  Saint-Siège  Apostolique  :  elle 
vous  remplira  de  respect  pour  toutes  ses  décisions  :  vous 
fera  avoir  en  horreur  toutes  ces  doctrines  corrompues  et 
ces  livres  impies,  qu'il  condamne,  et  qui  circulent  plus 
que  J'H;,  1  'i  dans  le  monde.  Elle  vous  fera  aimer  et  chérir 
le  Bc?)  j\asteur,  que  Dieu  vous  a  donné  dans  sa  misé- 
licôi-i  Elle  vous  fera  entendre  la  voix  de  cet  unique 
Pasteu!  1 1  vous  retiendra  dans  cette  seule  bergerie,  hors 
de  laquelle  vous  seriez  infailliblement  dévorés  par  les 
loups.  Elle  ramènera  dans  le  bercail  celles  de  nos  chères 
brebis  que  l'homme  ennemi  de  tout  bien  nous  a  enlevées; 
elle  convertira  les  pécheurs  et  perfectionnera  les  justes  ; 
enfin  elle  t'ous  affermira  pour  toujours,  afin  que  vous  viviez 
sans  crime^  jusqu'au  jour  de  l'avènement  de  Notre- Seigneur 
Jésus-Christ  (l).  Loin  de  nous,  N.T.C.F.,  cette  monstrueuse 
ingratitude  qui  nous  ferait  méconnaître  1?.  Mère  de  toutes 
les  Eglises,  et  nous  porterait  à  mépriser  les  soins  touchafils 
qu'elle  prend  de  nous.  0  Sainte  Eglise  Romaine,  Chaire 
de  vérité,  Arche  de  Salut,  champ  sacré  qui  offre  seul  de 
gras  pâturages  aux  brebis  du  Seigneur  qui  y  paissent  en 
assurance,  que  notre  main  droite  soit  en  oubli,  si  jamais 
nous  vous  oublions  :  que  notre  langue  se  sèche  à  notre  palais, 
si  nous  ne  nous  ressouvenons  pas  de  vous  et  de  vos  bienfaits  (2); 

(\)  ICor].!   8. 

(2)  Ps  136.  •     • 
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Si  votre  prospérité  spirituelle  et  .  mporelle  n'était  pas  le 
Kinc.pe  et  l'objet  de  notre  joie.  Hélas!  il  se  trouve  des 
ennenns  cachés,  des  enfants  rf'£^on  qui  ne  craignent  1 
de  l.re.  dans  leurs  p.ujots  insensés'  renverseila  .Z 
yin^.renvenez.laderonUraco,'>le.  Mais,  Seig  ^t  sou- 
venez-vous de  ces  orgueilleux  ennemi  et  ^  Zl 
leurs  notrs  et  sourds  complots,  au  jour  où  vo>  .ra  lerez 
ytma/m  dans  votre  bonté.  ^f^'ieiez 

Toutes  les  grdces  dont  n(,  .3  sommes  comblés  méritent 
do  .otre  part  la  plus  vive  reconnaissance.    AusT  nou 
n  avons  pas  manqué,  en  arrivant,  de  nous  confo  mer  au 
précepte  que  Ht  l'Archange  St  Raphaël  au  jeune  Tobie  (h 
quUavajtco.iuit  dans  un  long  et  dangereux  vot^^^^^ 
U  adorer  D.u  et  de  M  rendre  grâces,  dès  qu'il  serait  enfré 
dans  la  maison  de  son  père.    Mais  nous  Comprenons  que 
nous  ne  nous  sommes  acquitté  que  d'une  partie  de  notre 

devant  retournera  l'aantage  de  tout  le  Diocèse  nous 
avon^  à  lui  en  rendre  U  .  ensemble  des  acti  ns de  grâc^^ 

den'r'vr."'  ""•  •'-^-«-el'Ange-compfgnon 
de  notre  voyage,  qui  no«s  instruit  do  nos  obligations  par 
ce.   paroles  mémo,     les:    Bénisse..     Dleu^lu  cl^t 

'  ICO  de.     Car  U  est  bon  de  garder  te  secret  d^un  Roi    mais  il    ' 

Di^TÏ  ce?  r"  ""'^"'"  ''  ''  '''tresser  les  a;uZ:!e 
;^'«w(2.    A  cette  fin,  nous  ordonnons  que  le'iourdela 
Toussaint,  après  la  Grand'Messe    solennelle    dans  les 
églises  cathédrale  et  paroi'.siales  Pt  «nZ  if 
ventiiPiiA  A^r..  1      n  i^'^'^^^^^'^'es,  et  après  la  messe  con- 

où  l'on  fait  ?nJ  ^",T""""'^'  Religieuses  ou  autres 
TeDmlilf  ^"^''''  ^^"^  '^^"'^  solennellement  le 
TeDeum^y^z  les  verset  et  oraison  d'actions  dejgrâces 

lEvôque  su^  und  conclusione.  Les  prières  publiques 
ordonnes    dans  notre  Pastorale  du  do^ize  avril  dernlr 

(!)  Tob.  Il,  7.  • 

(2)  Tob.  12,  6,  7.  , 
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devront  se  dire  jusqu'alors,  parce  que  nous  allons  con- 
tinuer à  nous  occuper,  par  nous-mêmes  et  par  les  deux 
Prêtres  que  nous  avons  laissés  en  Europe,  des  affaires 
importantes,  qui  ont  été  l'objet  de  notre  voyage.  Mais  si 
les  prières  publiques  doivent  cesser  le  jour  de  la  Tous- 
saint, nous  avons  une  ferme  confiance  que  vous  ne  nous 
oublierez  pas  dans  celles  que  vous  ferez  en  famille  et  en 
particulier.  Pour  votre  amour,  N.  T.  C.  F.,  nous  nous 
sommes  chargé  d'une  responsabilité  bien  terrible,  et  nous 
avons  entrepris  plusieurs  œuvres  qui  nous  doivent  attirer 
beaucoup  de  tribulations.  Nous  ne  le  regrettons  pas, 
pourvu  que  vous  nous  assistiez  de  tout  votre  pouvoir  par 
vos  humbles  supplications.  Nous  vous  demandons  de 
nouveau  ce  que  nous  vous  avons  déjà  demandé  dans 
notre  Mandement  d'.entrée,  savoir,  au  moins  un  Pater  et 
un  Ave  par  jour.  De  notre  côté,  nous  vous  assurons  que 
nous  serons  sans  cesse  occupé  de  vos  besoins.  £h  !  Loin 
de  nous  ce  péché  que  nous  commettrerions  contre  le  Seigneur^ 
si  nous  cessions  jamais  de  prier  pour  vous  (t).  Que  la  grâce 
de  Notre-Seigneur  Jèsus-Christ  rfc  -neure  avec  vous  (2). 

Sera  la  présente  Lettre  lue  daifs  toutes  les  églises  cathé- 
drale et  paroissiales,  le  premier  Dimanche  après  sa  récep- 
tion, et  en  Chapitre  dans  toutes  les  Communautés  Reli- 
gieuses, le  jour  qu'elle  aura  été  reçue. 

Donné  à  Montréal,  le  vingt-trois  septembre  mil  huit 
cent  quarante-un,  sous  Notre  seing  et  sceau,  et  le  contre- 
seing de  notre  Secrétaire. 

f  Ignace,  Kv.  de  Montréal. 
Par  Monseigneur.        • 

A.  F.  TnuTEATr,  Chan.,  Sec. 


(Pour  cojuie,) 


A.  F.  TncTEAU,  Chan.,  Sec. 


{1)1  Rog.  Î2,  23. 
{i\  I  Cor.  16, 23. 
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DB  MONSEIGNEUR  l'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL  AU  CLERGÉ  ET  AUX 
FIDELES  DB  LA  VILLE  ET  PAROISSE  DE  MONTRÉAL,  POUR 
RECOMMANDER  A  LEUR  CHARITÉ  L'aSILE  DE  LA  PROVIDENCE 
DBS  FEMME.]   ÂGÉES   ET   INFIRMES. 

Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  el  la  grâce  du  St 
Siège  Apostolique,  Evêque  de  Montréal,  etc. 


Au  Clergé  et  à  tous  les  Fidèles  de  Notre  Ville  bion-aimée 
Bénédiction  en  Notre  Seigneui-, 


Salut  et 


Dè3le  début  de  notre  épiscopat  rous  avons  compris, 
Nos  Très  Chers  Frères,  qu'une  de  nos  obligations  très- 
étroites  était  d'avoir  soin  des  pauvres,  des  veuves,  et  des 

orphelins.  Car c'estsurtoulauxévôquesquesontadressées 
ces  paroles  de  la  Sainte  Ecriture  :  Vous  serez  le  protecteur 
de  rorphelin  :  et  ces  autres  :  à  lui  est  confié  le  soin  de  tous 
les  malheureux.    St  Paul  la  comprenait  vivement  cette 
stricte  obligation,  lorsqu'il  rappelait  aux  fidèles  de  la  ville 
de  Galate  que  les  Apôtres  St  Pierre,  St  Jacques  et  St 
Jean,  qui  étaient  les  colonnes  de  l'Eglise,  en  favorisant 
1  exercice  de  son  ministère  chez  les  nations  infidèles 
navaient  insisté  que  sur  ce  point  important,  savoir:  qu'il 
se  ressouvint  des  pauvres  :  tantùm  ut  pauperum  memores 
essemus.  Plût  à  Dieu  que  nous  eussions  accompli  cet  ordre 
aussi  fidèlement  que  ce  grand  ami  des   pauvres,  pour 
pouvoir  dire  avec  lui  :  «c'est  avec  sollicitude  que  nous 
nous  sommes  acquitté  de  ce  devoir  si  cher  à  notre  cœur  • 
quod  etiam  sollicitus  fui  hoc  ipsum  facere.   Mais  les  devoirs 
de  notre  charge  nous  imposent  tant  d'autres  obligations 
quil  devient  impossible  d'entrer  dans  tous  les  détails 
qu'exigerait  le  soin  paternel  de  tous  nos  pauvres,  la  plus 
chère  portion  de  notre  troupeau,  et  l'objet  le  plus  tendre 
de  notre  sollicitude  ;  en  sorte  qu'il  nous  est  indispensable- 
ment  nécessaire  de  nous  décharger  sur  d'autres  de  ce  soin 
qui  aurait  pourtant  un  attrait  si  doux  pour  notre  cœur  En 
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cfcla,  nous  ncus  conformons  à  l'exemple  des  SS.  Apôtres, 
qui  ne  pouvant  allier  l'exercice  de  leurs  fondions  sacrées, 
avec  le  service  des  pauvres  que  l'Eglise  nourrissait,  firent 
élire  par  les  fidèles  sept  Diacres  pour  leur  confier  le  soin 
des  tables,  et  leur  dirent  par  Ja  bouche  de  saint  Pierre  : 
«Pour  nous,  nous  vaquerons  avec  ardeur  à  la  prière  et 
au  ministère  de  la  prédication  ;  (.  nosvero  orationiet  minis- 
terio  verbi  instantes  erimus.  » 

Toutefois  nous  comprenons  que  quelqu'em pressés  que 
soient  les  soins  de  vos  pasteurs  et  des  maisons  religieuses 
de  ce  Diocèse  pour  les  membres  souffrants  de  Jésus-Christ, 
il  nous  reste  encore  l'obligation  d'exercer  notre  surveil- 
lance sur  toutes  les  œuvres  de  charité.  Car,  si  par  notre 
négligence  quelque  pauvre  soulfre  de  la  faim  et  de  la 
nudité,  nous  en  sommes  le  premier  responsable  devant 
Dieu.  Nous  avons  pour  nous  faire  trembler  là-dessus 
l'exemple  de  St  Grégoire  le  Grand,  qui  se  croyait  telle- 
ment obligé  de  pourvoir  aux  nécessités  de  ses  pauvres, 
dont  il  avait  une  liste  exacte,  «^ii'un  d'enlr'eux  ayant  été 
im  jour  trouvé  mort  dans  les  rues  de  Rome,  il  se  regarda 
comme  grandement  coupable  de  ce  malheur;  et  pour  s'en 
punir,  il  s'abstint  pendant  plusieurs  jours  de  célébrer  le 
Saint  Sacrifice  de  la  Messe. 

Profondément  pénétré  de  la  grandeur  de  nos  obligations 
en  un  point  si  important,  nous  avons  dû  nous  en  occnner, 
pendant  notre  voyage  en  Europe,  uniquement  entrepris 
pour  nous  mettre  en  état  de  remplir,  autant  q:i9  possible, 
tous  les  devoirs  attachés  à  notre  charge  Hélas  !  qu'elle 
est  pesante  cette  charge,  que  nous  portons  pour  l'amour 
de  vous  !  Afin  de  profiter  de  l'expérience  des  autres,  et  de 
suppléer  eu  cela  à  ce  qui  nous  manquait,  nous  avions 
visité  soigneusement  tous  les  établissements  dejcharité, 
qu'il  nous  a  été  possible  dô  voir,  afin  de  nous  rendre 
capable  de  diriger  avec  quelques  succès  les  œuvres  de 
miséricorde  que  nous  nous  croyons  obligé  de  recomman- 
der à  nos  Diocésains.  Car,  Nos  Très  Ghers  Frères,  nous 
savions  très-bien  que  nous  avions  le  bonheur  de  posséder 
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dans  notre  Diocèse,  et  en  particulier  en  cette  ville,  un 
grtnd  nombre  d'âmes,  qui  ont  reçu  en  partage  les  dons 
parfaits  de  la  charité;   et  qu'il  suffisait  de  les  mettre  en 
mouvement  et  de  les  bien  diriger  pour  leur  faire  produire 
ces  oeuvres  de  miséricorde,  qui  découlent  de  la  compassion 
chrétienne.    Nous  avons  surtout  porté  notre  attention  sur 
les  divers  établissements  que  dirigent  en  France  les 
aamirables  flUes  de  l'immortel  St  Vincent  de  Paul,  les 
Sœurs  de  la  charité.    Oh  1  Nos  Très  Ghers  Frères,  qu'heu- 
reuses  sont  les  villes  à  qui  le  Seigneur  dans  sa  miséricorde 
a  fait  un  pareil  présent  !  Qu'heureux  sont  les  pauvres  qui 
ont  des  mères  si  compatissantes  1    Qu'heureux  sont  les 
riches  qui  ont  in  elles  des  distributrices  si  industrieuses 
de  leurs  aumônes  !    Qu'heureux  sont  les  gouvernements, 
qui  ont  a  leur  service  pour  toutes  les  œuvres  publiques  de 
chanté  de  si  sages  administratrices  ! 

Mais  il  est  inutile  de  .'nous  étendre  sur  les  différentes 
(Buvres  qu'embrassentces  héroïnes  de  la  charité,parce  que 
leurs  infatigables  travaux  sont  connus  de  vous  tous  •    ce 
qu'a  vous  importe  le'plus.îc'est  d'avoir  vous-mêmes  iuel- 
ques-unes  de  ces  bonnes  et  tendres  mères  des  pauvres. 
Or,  c  est  à  quoi  nous  avons  pensé.    Nous  avons  fait  des 
démarches  et  pris  des  mesures  pour  que  cette  ville  nût 
ressentir  !es  effe's  de   leur  charité  le  plus  tôt  possible 
Gomme  nous  avons  l'intime  conviction  que  notre  princii 
pa  devoir  est  le  soin  des  pauvres,  et  que  les  bénédictions 
et  les  prières  des  pauvçes  peuvent  :seule8  fc.'re  fructifier 
les  travaux  de  notre'Saint Ministère,  nousn'avons  rien  eu 
à  trouv/ZT  '     T'  '''''''  '^'^"'•"P^'  ^"«  ^«  ^•'^vailler 
conîenable    "''  ''  """^'^"^  ""  établissement 

La  divine  Providence  avait  elle-même  préparé  les  voies 
à  cette  œuvre,  en  inspirant  à  quelques  pemnnages  élevés 
dans  la  société,  la  pensée  de  solliciter  un  acte  dfla  IW 
foirer'  ^"''^••P^^^  l'établissement  de  la  Providence, 

dîrii  "  -     '^  ^"  ""-  "'^-  P^^^'^^îi^^  àe  cette  ville,  e 
dmgé  par  une  vertueuse  :veuve,  qui  employait  tout  Jon 
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modique  patrimoine  à  satisfaire  l'attrait  que  le  Seigneur 
lui  avait  donné  pour  soulager  les  femmes  âgées  et  infir- 
mes. Comme  cette  mesure  n'avait  nullement  été  concertée 
entre  nous  et  ceux  qui  administraient  le  diocèse  en  notre 
absence,  nous  avons  reconnu  que  le  doigt  de  Dien  était  là, 
et  que  le  Saint-Esprit  qui  en  Europe  nous  avait  donné  la 
pensée  de  demander  pour  cette  ville  des  Filles  de  la 
charité,  avait  inspiré  ici  à  ceux  qu'il  lui  avait  plu  de 
choisir  pour  être  les  instruments  de  ses  volontés,  les 
moyens  de  les  établir  solidement.  Vous  savez,  Nos  Très 
Ghers  Frères,  que  la  loi  passée  à  ce  sujet  incorpore  douze 
Dames  ou  Demoiselles  de  cette  ville  pour  posséder,  en 
main-morte,  des  fonds  suffisants  pour  produire  une  rente 
de  mille  livres  courant,  pour  le  soutien  des  femmes  âgées 
et  infirmes. 

Après  avoir  rendu  grâcéà  à  Dieu  d'une  faveur  si  signa- 
lée, nous  avons  procédé  à  mettre  cette  loi  à  exécution. 
Nous  avons  pour  cela  tenu  plusieurs  assemblées  des  Dames 
de  cette  charitable  corporation.  Les  résultats  heureux  de 
ces  assemblées  nous  prouvent  de  plus  en  plus  que  Dieu 
daigne  bénir  cette  œuvre.  Car  déjà  un  terrain  a  été 
acquis  pour  le  prix  de  douze  cents  livres  du  cours  actuel, 
et  la  résolution  prise  de  jeter  les  fondements  d'une 
maison  assez  spacieuse  pour  mettre  ces  fiUeS  de  la  charité, 
qui  doivent  en  avoir  l'administration,  en  état  de  remplir 
leur  mission,  dont  l'objet  sera  non  seulement  d'avoir  Soin 
des  femmes  infirmes  de  l'Asile  de  la  Providence,  mais 
encore  d'instruire  les  petites  filles,  de  visiter  les  pauvres 
et  les  malades  à  domicile,  d'aller  porter  des  secours  aux 
prisonniers,  de  préparer  les  mourants  à  la  mort,  enfin 
d'exercer  toutes  les  œuvres  de  miséricorde  spirituelles  et 
corporelles  ;  et  cela  au  nom  des  riciibs  qui  ne  peuvent 
par  eux-mômes  entrer  dans  tous  ces  détails,  il  sera  donc 
possible  et  facile  même  à  nous  tous  d'imiter  St  Grégoire 
le  Grand,  qui  ne  manquait  pas  de  f:iire  porter  des  bouil- 
lons dans  les  diEférentesruesde  Rome  eldlenvoyer  porter 
aux  pauvres  les  mets  qu'il  fesait  ôter  de  sa  table  pour 
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partager  sa  nourriture  avec  Jésus-Christ,  qui  en  récom- 
pense, se  fit  voir  un  jour  à  lui  parmi  les  pauvres  à  qui  il 
lavait  les  pieds. 

Vous  comprenez,  Nos  Très  Ghers  Frères,  qu'en  f&isant 
cette  entreprise,  nous  comptons  sur  votre  co-opération  et 
sur  les  secours  que  vous  ne  manquerez  pas  de  fournir 
pour  assurer  le  succès  de  cette  œuvre,  qui  doit  tourner  à 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  à  l'honneur  de  cette 
ville.    Vous  connaissez  que  la  modicité  de  nos  revenus 
ne  nous  permet  pas  de  faire  pour  cela  de  grands  sacrifices, 
mais  vous  les  ferez  pour  nous.    A  l'exemple  de  l'Apôtre, 
nous  nous  réjouissons  de  notre  pauvreté,  non  seulement 
parce  qu'elle  nous  rend  plus  semblable  à  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  qui  étant  ne  Ac  s'est  fait  pauvre  ponrnous  : 
mais  encore,  parce  que  ce  sera  pour  nous  une  occasion 
précieuse  d'augmenter  le  trésor  de  vos  bonnes  œuvres, 
en  favorisant  celles  que  nous  croyons  devoir  recomman- 
der à  votre  charité.    Nous  aurions  pu,  pendant  que  nous 
étions  en  Europe,  profiter  de  la  bienveillance  de  certaines 
personnes,  qui  offraient  de  nous  procurer  des  secours  abon- 
dants,  parce  qu'elles  croyaient  qu'étant  Evoque  dans  un 
pays  de  mission,  nous  devions  être  dans  la  nécessité  où 
se  trouvent  tant  d'autres  Evoques  de  notre  Continent,  de 
recourir  aux  largesses  de  nos  frères  qui  habitent  l'ancien 
monde.    Nous  nous  sommes  bien  gardé  d'accepter  leurs 
offres,  et  nous  leur  avons  répondu  qu'à  la  vérité  l'évôché 
de  Montréal,  qui  est  depuis  peu  d'années  érigé  n'est  pas 
encore  richement  doté,  mais  qu'étant  à  la  tête  d'un  dio- 
cèse où  règne  l'opulence,  nous  laissons  ces  secours  à 
d'autres  qui  en  avaient  plus  besoin,  que  nous  comptions 
sur  nos  diocésains  pour  en  tirer  tous  les  secours  qui  nous 
étaient  nécessaires,  afin  de  meUre  à  exécution  les  difi-é- 
rents  projets  que  nous  avions  formés  pour  leur  plus 
grand  bien.    Nous  pouvions  et  nous  devions  parler  ainsi, 
parce  que  vos  contributions  pour  payer  les  frais  àe  notre 
voyage  ayant  évidemment  montré  quelles  étaient  vos  dis- 
positions à  cet  égard,  vous  auriez  eu  droit  de  vous  plaindre 
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de  nous  comme  n'ayant  pas  convenablement  répondu  à 
ces  témoignages  de  votre  générosité,  et  ayant  compromis 
votre  honneur,  puisque  très-certainement  votre  évoque 
n'a  pas  besoin  de  secours  étrangers.  Nous  en  avons 
toujours  été  si  convaincu,  ainsi  que  l'était  notre  illustre 
Prédécesseur,  que  nous  n'avons  voulu  faire  aucune  dé- 
marche auprès  du  gouvernement  pour  en  obtenir  des 
graliflcationg,  comme  tant  d'autres  évoques  catholiques 
de  l'empire.  A  l'exemple  de  ce  prélat  si  désintéressé, 
nous  ne  voulons  attendre  de  Sa  Majesté  que  la  protection 
due  à  tout  sujet  Adèle  et  loyal.  Pour  tout  ce  qui  est  de 
notre  personne,  nous  ambitionnons  de  ressembler  en 
quelque  chose  au  grand  Apôtre,  qui  protestait  à  la  face 
de  toute  l'Eglise  que  personne  ne  lui  ravirait  la  gloire 
d'être  pauvre  avec  Jésus-Christ,  lui  qui  avait  rempli 
l'univers  du  bruit  de  sa  prédication,  et  enrichi  le  monde 
entier  des  trésors  de  l'Evangile.  Gomme  lui,  nous  sommes 
content,  pourvu  que  nous  ayons  la  nourriture  et  l'habit; 
ce  que  le  Seigneur  ne  nous  a  jamais  refusé,  et  ce  qu'il 
voudra  bien  continuer  de  nous  donner  dans  sa  bonté. 

La  seule  oblation,  que  nous  ayons  acceptée  en  Europe, 
a  été  sur  le  champ  appliquée  en  France  au  bien  des 
Missions  et  pour  la  propagation  de  la  Foi  dans  la  Corée  et 
autres  pays  qui  sont  aujourd'hui  arrosés  par  le  sang  des 
Martyrs.  Nous  pouvons  donc  vous  dire,  comme  St  Paul 
aux  Philippiens,  «qu'aucune  Eglise  ne  nous  a  fait  part  de 
ses  richesses;  que  vous  êtes  les  seuls»  qui  ayez  pourvu  à 
nos  besoins.  Nous  pouvons  donc  aussi,  à  l'exemple  du  St 
Apôtre,  vous  recommander  de  faire  des  collectes  en  faveur 
des  Saints,  c'est-à.dire,  des  pauvres,  des  veuves,  des  orphe- 
lins et  de  tous  les  membres  de  Jésus-Christ  souffrant. 

C'est  à  cet  exercice  de  la  charité  que  vous  a  si  vivement 
exhorté  notre  frère  bien-aimé  en  Jésus-Christ,  l'illustre 
évoque  de  Nancy,  dans  les  adieux  si  touchants  qu'il  vous 
fit  le  quatre  de  ce  mois,  en  vous  pressant  de  contribuer  à 
toutes  les  œuvres  de  bienfaisance.  Sans  doute  qu'elle 
vous  fit  une  sainte  impression  celte  voix  éloquente  qu'ani- 
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sTve'  'nous'  vln^  'iT"''  ''  P'"'  '°"^^  ''  '«  P^"«  P«^-"a- 
sive.    Nous  1  entendîmes   aussi  nous  celte  voix,  dont 

i:rcœr  ^'""  ^'"°"^^"-  «^  s'eiracera  ja^^aist 
Nous  vous  invitons  en  ce  jour,  Nos  Très  Ciiers  Frère»  à 
profiter  des  derniers  avis  de  cet  hom  ,ne  puissant  en  Ses 
et  en  œuvres,  et  à  vous  y  conformer  fidèlement"  comte 
aux  dernières  dispositions  de  son  testament  ênTo^re 

faveur.  Nous  vousexhortonsàcontribuergénéreueZnt 
à  létabhssemeni  de  ces  charitables    hospitalières  des 
pauvres  qui  ne  nous  seront  données  qu'au  tant  que  nous  le 
mettrons  en  état  d'exercer  leurs  saintes  œuvres.    Ce  serait 
de  grand  cœur  que  nous  nous  assujettirions  à  aller  dans 
les  maisons  de  chacun  de  vous  pour  vous  encou  aLer  de 
vive  VOIX  à  contribuer  à  une  entreprise  si  digne  de  votre 
foi;  mais  nos  occupations  innombrables  nous  en  empô. 
chant,  nous  faisons  ce  que  faisait  St  Paul,  qui  se  reposait 
8ur  des  âmes  charitables  du  soin  de  f^ire  lercollecte 
qu'il  annonçait  aux  fidèles  en  faveur  des  pauvres  et  o'i 
se  chargeait  ensuite  d'aller  les  verser  dans  le  s'ein  de 
églises  qui  étaient  dans  l'indigence.    Nous  vous  annon 
çons  donc  que  nous  avons  prié  les  douz^Dames  au 
oi-ment  la  Corporation  de  la  Providence  pour  S^rf" 
femmes  âgées  et  infirmes,  ayeo  celles  qu'elles  jugeronV^ 
propos  de  s'adjoindre,  de  faire  circule^ine  soi  crYptl'' 
chez  tous  les  citoyens  de  ceue  ville.    En  les  envoyanf  ve  "s' 
vous,  Nos  Très  Chers  Frères,  nous  empruntons  ëiJore 
esparolesdel'Apôtrepourdireàchacundevous.-t^S 
ces  Dames  toutes  dévouées  à  une  œuvre  si  heulVul 
travmllent  avec  nous  pour  que  la  charité  qui  nous  est  tan 
recommandée  dans  mangile  soit  pratiquée  dans  toutr^a 
per  ection  :  aJJuva  illas  ,u*  mecum  laLaverunt  inLl 
geho.    Nous  espérons  qu'elles  vous  trouveront  préparés 
lorsqu'elles  nont  solliciter  votre  secours,  et  que  nZs7l 

Qar  11  y  va  de  vos  plus  grands  intérêts,  h»  «al"»  Af^-„-,  .  \ 
vo.  âme.,  puisqu'il  es.  certain  que  d^Fac-J^plS'et" 
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du  grand  précepte  de  la  charité  fraternelle  dépend  votre 
bonheur  ou  votre  malheur  éternel.    Il  faut  que  nous  vous 
l'avouious,  Nos  Très  Chers  Frères,  nous  tremblons  pour 
vous  et  pour  nous,  chaque  fois  que  nous  nous  rappelons  la 
terrible  sentence  que  doit  prononcer  le  Juste  Juge  contre 
les  réprouvés,  parce  que  nous  y  voyons  clairement  qu'il 
suffit  pour  être  damné  d'omettre  et  négliger  les  œuvres 
de  miséricorde.    Voilà  pourquoi  voulant  assurer  davan- 
tage notre  élection  à  la  vie  éternelle,  nous  vous  pressons 
au  nom  de  Jésus-Christ  d'embrasser  l'œuvre  sainte  que 
nous  recommandons  à  tous  ;  parce  que  si  tous  y  coptri- 
buent  selon  leurs  moyeus,  nous  pourrons  tous  paraître 
avec  confiance  au  Tribunal  du  Souverain  Juge.    Car  nous 
aurons,  parle  secours  qu'il  est  question  de  nous  procurer, 
accompli  les  œuvres  de  toute  justice,  qui  nous  mériteront 
cette  sentence  favorable  ;i/at  eu  faim  et  vous  m'avez  donné 
à  manger:  j'ai  eu  soif  et  vous  m'avez  donné  à  boire  :  fêtais 
étranger  et  vous  m'avez  reçu:  fêlais  nu  et  vous  m'avez 
habillé  :  fêlais  malade  et  vous  m'avez  visité  :  fêlais  en  prison 
et  vous  êtes  venu  me  voir.    Car  ces  excellentes  filles  de  St 
Paul  ont  reçu  du  ciel  la  mission  et  la  grâce  de  remplir 
avec  perfection  toutes  ces  œuvres,  non  seulement  pour 
elles,  mais  encore  au  nom  de  tous  les  fidèles  qui  veulent, 
par  leurs  aumônes,  se  décharger  sur  elles  de  ce  devoir 
important  et  si  indispensable;  mais  il  est  superflu  de  vous 
écrire  plus  auj  long  [de  ce  ministère  de  charité  qui  doit 
s'exercer  envers  les  saints,  à  vous  qui  avez  un  désir  si 
ardent  d'être  placés  à  la  droite  de  Jésus-Christ  et  qui  avez 
l'espérance  d'entendre  ces  douces  paroles,  qui  seront  la 
récompense  de  votre  charité  :  venez  les  bien-aimés  de  mon 
Père,  possédez  le  royaume  qui  vous  a  été  préparé  depuis  le 
commencement  du  monde.    Car  nous  connaissons  votre  dispo- 
sition à  faire  promptement  ce  que  nous  vous  demandons  ; 
disposition  qui  a  été  pour  nous  en  Europe  un  sujet  de 
nous  glorifler|en  vous.    Mais  ce  n'est  pas  tout,  Nos  Très 
Ghers  Frères,  de  vous  inviter  à  ouvrir  vos  mains   poiir 
renipiîr  le  sein  des  pauvres  de  vos  aumunes,  nOus  devons 
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par  dessus  tout  solliciter  le  secours  de  vos  prières  afln  que 
celte  entreprise  réussisse  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu,  et  l'avantage  des  malheureux.   Adjuvantibus  et  nobis 
in  oralione  pro  nobis  :  ut  cxmuUorum  personis,  ejus  quœ  in 
nobisest  donatwnis  per  multos  gratix  agantur  pro  nobis 
«  Et  les  prières  que  vous  ferez  pour  nous  y  contribueront 
«aussi,  afin  que  la  grâce  que  nous  avons  reçue  en  consi- 
«  dération  de  plusieurs,  soit  aussi  reconnue  par  les  actions 
«de  grâces  que  plusieurs  rendront  pour  nous.»    Nous 
avons  si  souvent  expérimenté  votre  crédit  auprès  de  Dieu 
lorsque  vous  le  priez  pour  nous,  que  nous  ne  cessei'ons  à 
l'exemple  de  l'Apôtre,  de  réclamer  ce  secours  qui  nous 
est  si  nécessaire. 

Que  la  grâce  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec 
vous.    Amen. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  en  Chapitre  dans 
les  Communautés  Religieuses  et  au  Prône  des  Eglises 
Cathédrale  et  Paroissiales  et  autres  où  se  célèbre  l'office 
public,  le  premier  dimanche  après  sa  léception. 

Donné  à  Montréal,  le  huit  novembre,  mil  huit  cent 
quarante-un  sous  Notre  seing,  le  sceau  du  diocèse  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire. 


f  Ig.,  Ev.  de  Montréal. 


Par  Monseigneur, 


A.  F.  TiiBTEAU,  Chan ,  Sec. 
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OK    M0N8EIGNEi;n     I.'ÉVÉQUE     DE     MONTHÉAL,   ORDONNANT    UN 

Te  Deum  d'actions  de  oiiaces  pouk  la  naissance  du 

PniNCB   DE  GALLES. 


1"      H^ 
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Ignace  Dourget^  pav  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  Si 
Siège  Apostolique^  Evéque  de  Montréal,  etc. 

Au  Clergé  et  aux  Communautés  régulières  et  Bécul  ièrcs  et  k  tous  les 
Fidèles  de  Notre  Diocèse  :  Salut  et  Oénédiclion  en  Notre  Seigneur. 

C'est  un  devoir  pour  nous  tous,  N.  T.  G.  F.,  de  prier 
pour  ceux  que  le  Seigneur  a  préposés  au  gouvernement 
de  l'Empire  sous  lequel  nous  vivons.    Car  l'Apôtre  écri- 
vant à  son  discinle  Timothée  (1),  pour  lui  enseigner  com- 
ment il  devait  gouveriwr  l'Eglise  de  Dieu,  lui  recom- 
mande  avant  tout  et  le  conjure  même  de  faire  faire  des 
supplications,  des  prières,  des  demandes,  des  actions  de 
grâces  pour  tous  les  hommes,  pour  les  Rois,  et  tous  ceux  gui 
sont  constitués  en  dignité  afin  que  Dieu,  leur  faisant  la 
grâce  de  bien  user  de  l'autorité  qu'il  leur  a  confiée,  nous 
menions  une  vie  paisible  et  tranquille,  da7is  toute  sorte  de 
piété  et  d'honnêteté.    Car,  ajoute  le  docteur  des  nations, 
ceci  est  bon  et  agréable  à  Dieu  notre   Sauveur,  qui  veut  que 
tous  les  hommes  soient  sauvés  et  parviennent  à  la  connais- 
sance de  la  vérité.    D'où  vous  pouvez  conclure,  N.  T.  G.  F., 
qn'en  nous  acquittant  de  ce  devoir  de  piété  envers  les 
souverains  qu'il  plaît  à  Dieu  de  dépirter  pour  gouverner 
les  sociétés  humaines,  nous  nous  rendons  agréables  à 
Dieu,  qui  nous  en  fait  un  précepte  ;    nous  attirons  sur 
nous  des  grâces  abondantes  pour  couler  sur  la  terre  des 
jours  heureux  dans  les  douceurs  de  la  paix  ;  nous  pouvons, 
sous  la  protection  des  lois,  vivre  dans  la  piété  et  la  pra- 
tique de  nos  devoirs  religieux  ;   enfin,  il  nous  est  permis 
de  prétendre  à  la  récompense  promise  à  notre  humble 

(l)  I.  Tim.  c.  i,  V.  l  et  sulv. 
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Nous  pourvo™.,  hH  /      " ,""""'"  """  '"  ^«""^a- 

grâces,  do  lumières  m  aU      '        **  "mpllMe  do 

peuple^uiCèsUonflé  E  "*?f  T'  "  '«"""''■•  "" 
lo  précepte  de XôZt  P^,   '"'  °"''»''«"""'™ 

daos  ,esU  JXlf teSd;^trv„r  n'et™' 
donc  pas  ôtre  Buroris  K  T  r  v     ■  I     vous  ne  devez 

Nous  vous  -PP.lof.rc;'devoi?d^ia"  t^rSIir  '""^' 
VOUS  inv  tant  à  venir  flan«  ««„ .       .  ^.     *^"'^^''enne  ;  en 

aux  nôtres,  pourobterdTS  T'^'^''"  "°*^ 
grâces  en  foveur  deZ^.      "^  ^^'  miséricordes  ses 

r^ts. Mais c^ luît^ur or :;r r^:7j"-  ^n^^- 

que  nous  devons  former  des  vm„vn  h    ^    ®  Souveraine 
tantes  prières  Dourm^nl  o  ^''^^"'''  ^'  ^^'^^  ^'ins- 

remplit  de  joLoS   Spire  savot  .^^-«"^  ^"i 

Prince   qui   doit    un  Zr  '       "«'««ance  d'un 

iiation  qui  étend  sa  d2.?°"'''°''  '^"^  P"^«««"'e 
toutes  li  parties  du  glob  l^Lur  T  """"^^  ^"^ 
motif  de  bénir  le  Seigneur  et  LT  .  '  ""  "°"^"^^ 
rf«  pr/èm  ,f  rfw  demlT:  '^  ^''  supplications, 
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dons  qu'il  soit  un  Roi  selon  le  cœur  de  Dieu  ;  qu'il  soit  le 
père  de  son  peuple  ;  qu'il  soit  sage  et  prudent  dans  ses 
conseils,  fort  et  puissant  à  la  tôte  de  ses  armées.  Alors 
nous  pourrons  nous  réjouir  d'avoir  contribué  à  le  rendre 
digne  des  complaisances  du  Roi  des  Rois,  qui  nous  assure 
dans  la  Sainte  Ecriture,  que  c'est  par  lui  et  par  sa  volonté 
que  les  Rois  de  la  terre  régnent.  Et  comme  Dieu  réserve 
de  bons  Princes  aux  peuples  qui  l'aiment,  en  récompense 
de  leur  fidélité  à  sa  loi,  travaillons,  N.  T.  G.  F.,  à  mériter 
cette  faveur  par  notre  attachement  inviolable  à  la  foi  de 
nos  pères,  par  l'observation  constante  de  lous  nos  devoirs 
religieux,  par  notre  soumission  à  toutes  les  autorités 
constituées,  par  la  pratique  fidèle  de  toutes  les  vertus  qui 
font  les  fervents  chrétiens,  ei,  par  une  conséquence  néces- 
saire, tous  les  bons  citoyens. 

A  ces  causes,  le  St  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis 
de  Nos  Vénérables  Frères  les  Chanoines  de  la  Cathédrale, 
Nous  avons  ordonné  et  réglé,  ordonnons  et  réglons  ce 
qui  suit  : 

1.  Le  jour  des  Rois,  les  Prêtres  qui  célébreront  le  St 
Sacrifice  de  la  Messe,  ajouteront  à  l'oraison  du  jour  la 
collecte  marquée  au  Missel  pour  l'aelion  de  grâces. 

2.  Dans  toutes  les  églises  où  se  fait  l'oflice  pub'ic,  l'on 
chantera,  après  la  Grand'Messe,  le  Te  Deum  avec  les 
verset  et  oraison  d'actions  de  grâces.  Mais  dans  les  com- 
munautés, on  le  chantera  après  la  messe  conrentuelle. 

3.  Le  Te  Deum  sera  suivi  du  chant  joyeux  du  Psaume 
Exaudiatj  avec  les  verset  et  oraison  correspondants,  tel 
qu'au  Processionnal. 

4.  Dans  toutes  les  Paroisses  et  missions  où  le  présent 
Mandement  ne  serait  pas  arrivé  à  temps,  l'on  observera 
tout  ce  qui  est  prescrit  ci-dessus  le  Dimanche  qui  suivra 

^  le  jour  de  sa  réception. 

Sera  notre  présent  Mandement  lu  en  Chapitre  dans 
toutes  les  communautés  Religieuses  le  jour  même  qu'il 
sera  reçu,  et  dans  toutes  les  Eglises  Cathédrale,  Parois- 

-siales  et  autres  où  se  célèbrent  les  offices  publics,  le  pre- 
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Si:;,"™'"""^'  ""  J""'-  "«  ^'^  O'^Wig'.tion,  après  3a 

qwâme"'°"„'„?i!!;^^."'^  "^--b-.  -"h'",  cent 
l  Notre  AliS-Setéref  "  """  "  '^  "™'^-^'°« 

h  iG.,    Ev.  DE  MONTRÉALJ 

Par  Monseigneur. 

(  Vraie  copie,)  ^'  ^'  ^"^^^  ^^«'^•'  ^"«^-  '^e'?» 

J-  0.  PAnÉ,  aa/î.,  ^ss«f.  Sec. 

*  

,  CIRCULAIRE 

AU  CtEBOÉ   DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 

Messieurs,  Monliéal,  le  5  janvier  1843. 

les  AsSiiÔr  r  TlX'nrefdr'rt^'T'"  ^™' 
cra  devoir  former,  porvous  air  à  ha?''""1'  ""'  J*'' 

l'i™g„eri,  e.  à  é  ablir  le  rlgne  dé  ltT',1  i°  ""'  "" 
T)arm«aoc    T« -.  •  v  "^^ne  ûe  la  chanté  dapp  vos 

dô"„fstér^,:/;''*»»'"*"'«''î"-on.pasparlàn,éme 
suHeoto  tlt"''  ?  "■""  Se""""-»  à  Sle  Thérèse, 
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ailleurs  une  pépinière  de  bons  prêtres,  en  alimentant  le 
Grand  Séminaire  qui  déjà  promet  beaucoup  pour  l'avenir. 
Quoique  le  Concile  autorise  PEvôque  à  établir  uce 
espèce  de  taxe  sur  tous  les  biens  ecclsiastiques  de  son 
diocèse  pour  fonder  et  doter  son  Petit  Séminaire,  je  suis 
^ien  éloigné  de  vouloir  me  prévaloir  de  ce  privilège  : 
parce  que  votre  bonne  volonté  à  seconder  toutes  les 
œuvres  que  je  puis  vous  recommander,  me  suffit,  et  que 
je  serai  toujours  assuré  de  vous  trouver  au  besoin,  surtout 
quand  il  sera  question  d'un  établissement  aussi  vital  pour 
nous  que  l'est  celui-ci,  La  cérémonie  de  l'établissement 
de  ce  Petit  Séminaire  se  fera  le  21  courant,  vers  les  9 
heures  du  matin,  à  Ste  Thérèse.  Veuillez  bien  recom- 
mander à  Dieu  cette  importante  affaire.  Ceux  qui  pour* 
ront  y  aller  seront  les  bienvenus. 

Vous  connaissez  l'Acte  <  passé  dans  la  dernière  session 
du  Parlement  Provincial  au  sujet  de  l'éducation  en  ce 
pays.  L'on  peut,  tel  qu'il  est,  en  tirer  un  bon  parti,  et  s'en 
servir  avec  avantage  pour  encourager  l'établissement  de 
bonnes  écoles  dans  toutes  nos  campagnes  ;  quoique  l'on 
soit  disposé  toutefois  à  faire  des  tentatives  pour  obtenir 
de  nouveaux  amendements,  et  qu'il  y  ait  chance  de 
succès.  Mais  pour  répandre  les  bienfaits  de  l'éducation, 
à  la  faveur  de  cette  ordonnance,  il  nous  faudrait  avant 
tout  avoir  de  bons'  Instituteurs.  Or,  ce  ne  sera  pas  de 
sitôt  que  nous  en  aurons  en  nombre  suffisant  pour 
répondre  à  nos  besoins,  si  nous  ne  prenons  des  moyens 
efficaces  pour  en  faire  former.  Voici  ce  que  je  crois 
devoir  vous  proposer,  après  m'être  entendue  avec  K.  le 
Supérieur  du  Séminaire  :— Les  Frères  des  Ecoles' Ghré- 
tieunts  sont  p.Ms  à  donner  des  leçons  à  tous  ceux  que 
l'on  jugera  i  propos  de  leur  envoyer,  et  ils  se  feront  uu 
devoir  de  les  mettre  au  fait  de  leur  méthode  d'ensei- 
gnement, autant  qu'elle  peut  être  applicable  à  des 
écoles  où  il  n'y  a  qu'un  seul  précepteur.  Plusieurs  écoles 
àla  campagne  sont  à.mar.onxuiisflanGfS  maintenant  dir'i^ées 
d'«près  cette  excellente  i;ijéthQde,'et  (^ti^nnent  un  succès 
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les  rendre  dignes  de  la  DivinB  Maiesté  %î  ^n,« 
iAcie  précité  charge  le  comité  de  faire   l'eiamAn  â^ 
i^  to  ^ère  et  r«8u«iBi.     D'»ill«„„  »«.  rente. 

--««9"g.w«  Bï»j;eaac4f,<j^^  L'éiectiûn  dtaimm. 
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conseille  de  favoriser  de  toute  votre  influence  le  choix  de, 
ceux  qui  pourront  s'entendre  avec  vous  pour  promouvoir 
plus  efficacement  l'éducation  en  ce  pays-;  de  vous  laisser 
élire  pour  commissaire  ;  en  un  mot  de  faire  tout  en  votre 
pouvoir  pour  que  ce  Bill  réussisse.  J'entretiens  avec  Son 
Excellence  l'Administrateur,  une  correspondance  sur  cet 
objet  important  ;  laquelle  aura,  j'espère,  un  heureux 
•  résultat. 

Comme  il  n'a  pas  été  possible  de  donner  cette  année 
uneRetra.ce  Pastorale,  j'invite  ceux  qui  voudront  faire 
la  leur  en  commun,  et  qui  seront  libres  depuis  le  21 
janvier  au  soir  jusqu'au  29,  à  venir  la  faire  à  l'évôché. 
J'autorise  par  la  présente  ceux  qui  garderont  les  Paroisses 
des  Retraitants  à  biner  au  besoin  ;  et  je  donne  les  pouvoirs 
deVicaires  à  ceux  qui  n'auraient  aucune  juridiction  sur  les 
Paroiases qu'ils  voudraient  bien  garder,  pendant  la  retraite 
demeura  Curés.    Je  profité  'de  l'occasion  pour  vous  infor- 
mer  que  par  un  Induit  Papal,  du  11  juillet  de  l'année' 
dernière,  l'Evêque  et  les  Prêtres  de  ce  Diocèse  peuvent, 
après  avoir  vaqué  pendant  cinq  jours  aux  Exercices 
Spirituels,  gagner  l'indulgence  plénière  déjà  obtenue  par 
un  Induit  précédent,  en  communiant,  sans  qu'il  leur  soit 
nécessaire  de  célébrer,  comme  cela  était  prescrit  jusqu'à 
ce  jour. 

Vous  jouirez  cette  année  de  la  faculté  que  je  vous 
accordai  dans  ma  lettre  du  21  décembre  1840,  d'appliquer 
Ifes  Indulgences  aux  chapelets,  croix  et  médailles,  en 
suivant  les  clauses  y  spécifiées.  Afin  qu'il  y  ait  unifor- 
mité, je  crois  devoir  vous  envoyer  ci-joint  une  foumule 
d'annonce  que  vous  pourriez  annexer  à  votre  Rituel  pour 
vous  en  servir  au  besoin.  Je  n'ai  nul  doute  que  les  grâces 
admirables  des  conversions  qui  se  sont  opérées,  et  qui 
s'opèrent  journellement  dans  toutes  les  Paroisses  de  ce 
Diocèse,  ne  doivent  être  attribuées  à  la  protection  de  la 
Mère  de  miséricorde  et  à  la  dévotion  du  peuple  pour  le 
Chapelet,  qui  fait  couler  de  son  cœur  maternel  ces  biens 
innombrables  dont  nous  sommes  comblés.    Notre  devoi 
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hénira  leur  généreux  d/!.'^         ^"'  ^'  ^''^"«"^ 
à  partager  leurs  tZ.  '^^^^"«"'«"^  secondé  de  votre  zèle 

«e  plaît  à  Zdui  el   ff    "• ''  ^'  '"'"^  'ï"^  ^^  «eigueur 
en  vue  que  saTu,^  '     Tf''  ^'  *°"^  ^«"^  9»^  "'ont 

bonne  volonté  nui  rr  •^'/.°™P^«^-^^  toujours  sur  votre 
qu'il  ^eTlZl^^^.Z^''^^^^^^  chaque  fois 

bansMissionnare/  ^tn'rn'  ''•'"'''  '"  recours  de  ces 
ne  pas  vous  d/r/n     '7^°"^o»"s  je  me  ferai  un  devoir  de 

exig'elu  "otre  p'ré^^^^^^^^^^  '^  -  ^-oisses 

difficulté  par  ranno  rr*  *""'  ^""^^  "'^  ^^'  P^«  ^e 
exercer  pe.fdantcprpL'.P^^'^^^'"'  ^"«  ^°»«  POuvez 
la  présent  à  toa?LLf'  °"  ''''^'°"^'  J«  ^°"««'  P^r 

d'absoudïe  Ts  centrp?  ?'''■  ''  ^'  ^'''^''^  ^'  ^^^"^'é 
l'EvAm,^  ^  censures  et  cas  réservés  au  Pane  et  à 

conii,.Tl  11  •      '  '^'"''  '"'  auraient  perdu  le  droit 

dans  vos  paroisses  ip  vn?  "^''^'^6"' «ï^i  se  succéderont 
sionnaux  efdes  Si  r  '"?'°'  ^"^'^''  faire  des  confes- 
pour  q  e  cLaoue  C  nf  ""^^'^  ''  ^"  "°'"^'-«  ««ffi^ant, 
règle  en  même  ,^,^"^'^^^«"^P"i««ent  être  à  son  aise  et  en 

comme  la  doc  rir/e^sTAlir'^i  l"    ^°"^^^«-"- 

règle  aux  missiomtaf^s^blS  "et  q^'iSt""  '■'''  '' 
tant  qu'il  v  ait  «ntre  nous  ,,-f        ,?    '^^'^  ^''^^  ^"PO^" 

pw,ooca.„„-de.or;rcr;t,:;or-i^-jr:: 
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(lue  ce  Saint  et  eavant  Théologien  est  le  Doctenrtieee  Dixh 
cèse  ;  qu'il  est  très-avantageux  pour  nous  de  le  prendre 
pour  notre  guide,  en  étudiant  sa  morale,  que  chaque  con- 
fesseur peut  suivre  en  toute  sûreté  de  conscience,  comme 
l'a  décidé  la  Sacrée  Pénitencerie,  le  5  juillet  1831.  Eo 
adressant  à  chacun  de  vous  ce  conseil  de  l'Apôtre  à  son 
Disciple  :  Attende  lectimû,  je  rae  l'applique  à  moi^méme^ 
parce  que  je  comprends  plus  que  jamais  le  besoin  de 
l'Ecriture  et  de  la  Théologie,  qui  est  pour  le  Prêtre  cette 
eau  vive  qui  rejaillit  jusqu'à  la  vie  éternelle. 

Comme  c'est  pour  moi  une  jouissance  et  un  délassement 
que  de  vous  écrira  avec  toute  la  confiance  et  la  cordialité 
qui  caractérisent  des  frères  qui   n'ont  qu'un  cœur  et 
qu'une  âme  pour  travailler  à  la  môme  œuvre,  je  crois 
devoir  recommander  à  votre  attention  la  Caisse  Diocésaine 
et  les  Mélanges  Religieux  q\ii,  vous  appartiennent  comme  à 
moi,  et  dont  le  sort,  j'en  suis  convaincu,  vous  intéresse 
aussi  vivement  que  moi.    Ces  deux  œuvres  n'ont  pas 
encore  pu  recevoir  tout  l'accroissement  et  l'importance 
dont  elles  sont  susceptibles,  et  qu^elles  auront  un  jour,  il 
faut  Fespérer,  si  Dieu  veut  bien  les  bénir."  Mais  nous 
sommes   tous   appelés  à  contribuer,  selon  nos  moyens 
présents,  à  leur  donnor  chaque  jour  un  nouveau  degré  de 
perfection.    Je  vous  invile  à  ft're  quelque  fois,  dans  vos 
réunions,  votre  affaire  de  la  prospérité  de  ces  deux  œuvres,, 
et  à  me  transmettre,  avec  vos  projets   d'améliorations, 
votre  part  de  IravaU.   Comme  le  bien  général  de  la  Reli- 
gion et  l'honneur  de  notre  Gorps  sont  les  seuls  objets  que 
nous  ayons  eu  en  vue  en  les  entreprenan  t,  je  suis  persuadé 
que  chacun  de  nous  fera  volontiers  le  sacriÉce  de  ses 
opinions  particulières  pour  assurer  plus  efficacement  le 
bien  général. 

Je  -veu»  prie  de  répondue  anésitAt  qne  {Mssible  k  k 
IMnIiente  «l  Ût  me  tpansniettrer,  avec  voir»  répoD»^  lalift» 
de  ims  f^rotenens  qui  se  sbat  agt^gésàl'Arehieôtifrdti» 
du  T^s^asHt  Qi  imoaiacalé  Qastvir  dé  Maoïei 
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Messieurs, 
Votre  très.humble  et  très-obéissant  serviteor. 

i  Ig,,  Evoque  de  Montjjéal. 

{Pour  copie.) 

A.  F.  Thutbad,  Chan.  S^c 

CÉBBR.   CHACUNE  DBS  PÊTKS   CDESSOUS  MENT  JSbs 

Ceux  qui  ont  la  louable  coutume  de  réciter  au  mnin- 
une  fois  par  .en^aine,  la  couronne  de  Nm^^  Seigne^  ou 
de  a  bienheureuse  Vierge,  ou  le  Rosaire,  ou  au  mo"ns  k 

vSlu'JÎ  ^f  "ii^°"  ^«  petit  oâced^lTS 
pS  '  ^"  °^^"*  ^^  Mor'»v  ou  les  sept  Psaume»  de  il 
Péailence,  ou  les  Psaunies  Graduel, ;    co«„^™it«s 
ceux  qui  ont  coutume  de  pratiquer  les  bTnrœums 
suivantes, savoir:  d'enseigner leLéchisme,ou?e^^^^^^^^ 
es  prisonniers,  ou  les  malades  de  quelque  hôpitalTu  de 
ourir  les  pauvres,  ou  d'eûtemire  la  Messe  où  de  ia 
clébrer.si  l'on  est  prêtre,  gagneront  une  induLeJe 
P  éniere,  s,,  étant  vraiment  repentants  et  s^étanUonfesTês 
et  ayant  communié  le  jour  de  q^i  «e  Sera 

rexti™*ti«n /f  ^^*^'''  ^'^'*^'''  ^"""'^  ferveur  poar 
1  extirpation  des  sclasmeset  de»  hérésie,  r^^  ja  J^" 

^tion  de  la^oi  catboUq«e,  pour  la  pT  t^^^oa^f '" 
^s  Princes  Chrétiens  et  les  autre»  nC-sitésS"  to S 
K,'.  w  "'•.  ^"^"^  ^^'^'''  ce  jour-là  ap»Cr 
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encore  eu  l'avantage  do  se  procurer  ces  objets  de  piété  de 
me  les  apporter,  afin  de  pouvoir  gagner  un  grand  nombre 
d'indulgences  très-précieuses,  en  s'adonnant  aux  prati- 
ques ordinaires  de  piété  et  de  charité  que  je  viens  de 
détailler. 

Fêtes  011  les  fidèles  gui  remplissent  habituellement  les  œuvres 
ci-dessus  mentionnées  peuvent  gagner  une  indulgence 
plénière. 

Noël,  Epiphanie,  Ascension,  Pentecôte,  Ste  Trinité, 
Fête-Dieu,  Purification,  Annonciation,  Assomption, 
Nativité  de  la  Bienheureuse  Vierge,  Nativité  de  St.  Jean- 
Baptiste,  des  SS.  Apôtres  Pierre  et  Paul,  de  St  André,  de 
St  Jacques  le  Majeur,  de  St  Jean,  de  St  Thomas,  de  St 
Philippe  et  de  St  Jacqurs  le  Mineur,  de  St  Barthélemi, 
de  St  Mathieu,  de  St  Simon  et  de  St  Jude,  de  St  Mathias, 
de  St  Joseph,  époux  de  la  Bienheureuse  Vierge,  et  de 
Tous  les  Saints. 

N.B.— Cette  formule  pourrait  ôlre  annexée  au  Rituel,  pour  servir  au 
besoin  ;  et  l'on  pourrait  prendre  occasion  de  l'annonce  ci-dessus  pour 
donner  de  temps  en  temps  quelque  instruction  sur  le  Chapelet.  Le 
traité  de  Monseigneur  Bouvier  sur  les  Indulgences,  le  Rituel  de 
Beliey,  les  feuilles  imprimées  à  Montréal  et  envoyées  ces  années  der- 
nières aux  Curés,  les  instructions  sur  les  Indulgences,  etc.,  peuvent 
fournir  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  cela. 


MANDEMENT 


DE'  MONSEIGNEUR   L'ÉVÉQUE   DE  MONTRÉAL  POUR   L'ÉTABLISSE- 
MENT DES  SOCIÉTÉS  DE  TEMPÉRANCE  ET  DE  CHARiTÉ. 

Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 

Saint-Siège  Apostolique,  évéque  de  Montréal,  etc.,  etc. 
Au  clergé  et  à  tous  les  lidèles  de  notre  ville  bien-aimée  :  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Depuis  qu'il  a  plu  au  Seigneur  de  nous  placer,  malgré 
notre  indignité,  à  la  tète  de  ce  Diocèse,  nous  avons,  Nos 
Très  Chers  Frères  compris  que  nous  étions  dans  une 
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n,,i  C  !i      ^'         ^'''"''''  ^®  ^^^''^^  et  de  dissiper  les  vices 
planter  les  arbres  qui  produisent  les  fruits  de  salit     11 

Boioui,  eu  nous  disant  comme  an  PmnVià»a  .    r 

nous  auenden,,  .««relit  rontlv'Têfldé?»! 
mf  liw  ïï'  "?",'  =I«''«™ns  «ne  muUiiude  d'ennemi" 
amour  do  vos  âmes,  cherchant  à  les  divorer.  Nous  nous 
2  ™^  de  vous  les  faire  connallre  eldevous  d"  enno 
ou  ces  dangereux  ennemis  sont  engendrés  narcei^! 
tapie  concupiscence  dont  parle  J'AoairiTr!!» 

rZTrr  "  '"  '*"'•' -^  "tx'«  r 'Z"; 

Sdl'niil'de'"'  '""^^"'  .ous,esdés„rdr^;; 

panaues  su,  la  terre,  ayant  reçu  une  puissance  telle  qu^en. 

'1)  Jér.  1,  10. 
(?)  Eséch.  23.  8. 
(3J  I.  Joan.  2,  16. 
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ont  lu  seorpixniè  de  ia  terre.  C^eat  avec  une  vraie  frayeur 
que  nous  les  avons  vus  sf  glisser  parmi  vous  ces  ennemis 
de  votre  loi,  qui  par  les  richesses  dont  ils  sont  les  distxi- 
buteurs  et  tous  les  moyens  séducteurs  dont  ils  savent  si 
bien  user,  ont  reçu  de  l'Enfer  un  pouvoir  très-grand  poior 
vous  arracher  ce  précieux  dépôt  que  vous  ont  légué  vos 
pères.  C'est  avec  une  vraie  frayeur  que  nous  les  avons 
vus  entrer  dans  notre  bergerie  ces  loups  afTamés  qui  ne 
cJaerchaient  qu'à  nous  arracher  nos  brebis,  l'objet  de 
notre  amour  et  de  notre  sollicitude,'pour  les  dévorer  en 
les  privant  du  don  de  la  foi  sans  laqwUe  U  est  impossible  de 
plaire  à  Dieu,  et  par  conséquent  de  nous  sauver,  comme 
nous  l'assure  l'Apôtre. 

La  coficnpisoence  de  la  chatfi-e,  c'est-à-dire  l'atoonr  des 
plaisirs,  a  suscité  contre  nous  une  multitude  d'ennemis, 
y^  entr'autres  le  vice  capital  de  l'ivrognerie  qui,  selon 
l'Apôtre,  est  la  cause  de  l'impureté  in  quo  est  luxuria;  et 
qui  produit  des  maux  innombrables,  comme  nous  le 
démontrent  la  foi  et  la  raison.  Hélas  !  c'est  ce  vice  affreux 
qui  tous  les  jours,  comme  vous  le  savez,  abrutit  les  carac- 
tères les  plus  nobles,  qui  arme  les  pères  contre  les  fils  et 
les  fils  contre  les  pères,  les  époux  contre  Iss  épouses,  les 
amis  contre  les  amis,  qui  transportent  de  fureur  les  enfants 
contre  les  auteurs  de  leuts  jours  et  leur  plonge  dans  le 
sein  le  fer  meurtrier,  qui  change  en  bètes  féroces  les 
hommes  le»  plus  doux,  qui  avilit  les  personnes  les 
plus  estimables  en  les  poussant  à  des  excès  d'impureté  qui 
font  rougir  la  nature,  qui  déshonore  tant  de  familles  res- 
pectables, qui  ruine  tant  de  fortunes  brillantes,  qui  est 
cause  de  ces  emportements  de  jeux  si  funestes  à  ceux 'qui 
s'y  livretft,  qui  porte  tant  d'enfants  à  voler  leurs  patents 
pour  sati^aire  leur  détestable  passion,  quic^seite  ce»  que- 
relles^, ces  empoi^tementâ,  ce»  baïaîlle»,  ae»  se&aàaXéi  qoi 
troubienoM^le  ropo»  pu  Mie,  qui  faitmourit  de  dou)e«ir  tsmt 
d'épouses  vertueuses,  tant  de  mères  infortunées  qui, 
semblables  à  Ste  Monique  ne  cessent  de  n'essrsjr  ^îfr  les 
égarements  de  leurs   maris  et  de  leurs  enfaati^qu*  le 
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spectacle  affreux  de  la  misère  à  laquelle  les  a  réduits  leur 
brutale  passion,  ne  saurait  toucher  de  compassion,  qui 
souille  les  noces  des  chrétiens  en  y  introduisant  les  abus 
les  plus  coupables,  qui  trouble  en  quelque  sorte  les  céré- 
monies  religieuses  du  baptême  en  conduisant  les  parrains 
et  marraines,  au  sortir  du  saint  lieu,  dans  ces  maisons  où 
ils  s'empressent  d'aller  ensevelir  dans  les  fumées  de  la 
boisson,  les  promesses  qu'ils  viennent  de  faire  à  Dieli  pour 
les  tendres  enfants  qu'ils  semblent  vouloir  aller  offrir  au 
démon  de  l'intempérance,  aussitôt  après  avoir  contribué  à 
les  revêtir  de  la  robe  d'innocence,  en  les  tenant  sur  les 
fonds  sacrés,  qui  en  un  mot  fait  tant  de  ma  heureux  sur 
la  terre,  et  mène  tant  d'âmes  dans  les  enfers. 

La  caneupiscence des yeux,c'est.d-diveVamo\ir des  riches- 
ses, a  aussi  introduit  beaucoup  d'abus  déplorables;  car 
l'Apôtre  a  bien  caractérisé  ce  vice  et  nous  en  a  fait'con- 
naltre  les  suiies  étranges  en  nous  disant  que  la  cupidité, 
la  soif  des  richesses,  est  la  racine  de  tous  tes  maux  (1).  Or  ce 
qui  excite  en  nous  ce  désir  insatiable  des  biens  périssables 
de  la  terre,  et  cause  ces  innombrables  injustices  que  l'on 
commet  pour  les  acquérir,  ce  qui  fait  tomber  tant  d'âmes 
imprudentes  dans  les  pièges  tendus  à  leur  innocence,  c'est 
le  luxe,  c'est  la  vanité,  c'est  l'amour  de  la  parure,  c'est  la 
vaine  ostentation  des  richesses,  c'est  le  désir  de  se  distin- 
guer par  de  superbes  ameublements,  c'est  la  passion  de  la 
gloire  humaine.  Oh  1  heureuse  simplicité  de  nos  pères, 
qu'êtes- vous  devenue  ?  Ces  belles  provinces  qu'ils  quitte' 
rent  pour  venir  peupler  ce  pays,  et  que  nous  avons  tra- 
versées,  attestent  encore  ce  qu'ils  étaient  et  ce  que  nous  • 
serions  nous-mêmes,  si  nous  n'avions  pas  dissipé  ce 
précieux  héritage.  C'est  le  luxe,  n'en  doutez  pas,  Nos 
Très-Ghers  Frères,  qui  éteint  en  nous  cet  esprit  de  charité 
et  nous  rend  durs  pour  les  pauvres  ;  et  c'est  cette  dureté 
pour  les  pauvres  qui  serait  la  cause  de  notre  malheur 
étemel.    Les  paroles  terribles  nn'arlreMiwa  la  Aa,,— -»î-i 

(1)  Tim.6,10.  - 
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^«ge  aux  méchants,  au   jour  des  vengeances,  nous  en 
<*a*vent  bien  convaincre  :  J'ai  eu  fa 'm,  et  vous   ne  m'avez 

pai  ilomé  ^manger .fai  été  nu,  ei     ous  ne  m'avez  pas 

'^'^^^^^^ .'  'ï'  ^'«  malade,  et  vous  ne  m'avez  pas  visité(\).  Il 

est  donc  vrai  qu'il  y  en  aura  qui  sans  avoir  d'autres  vices 
seront  condamnés  pour  avoir  négligé  d'accomplir  le  pré- 
cepte de  laumône  !    Tremblons,  Nos  Très  Chers  Frères 
et  craignons  d'être  enveloppés  dans  cette  terrible  sentence' 
qui  jetait  l'alarme  dans  leslcœurs  des  saints,  de  ceux-là 
mômes  qui  se  dépouillaient  de  tout  pour  assister  les 
membres  souffrants  do  Jésus-Christ.    Car  il  est  évident 
que  ce  qui  rétrécit  en  nous  les  entrailles  de  la  charité 
c  est  l'amour  !e  la  parure  ;  que  ce  qui  nous  fait  négliger 
les  bonnes  œuvres,  c'est  la  vanité  ;  que  ce  qui  nous  rend 
mcapables  d'accomplir  le  précepte  de  l'aumône  dans  toute 
son  étendue,  c'est  que  nous  ne  savons  rien  nous  refuser 
de  ce  qui  peut  Hatter  nott-è  luxe  et  notre  mollesse.    Oh  ' 
croyez-le.  Nos  Très-Chers  Frères,  si  chaque  riche  donnait 
au  pauvre  son  superflu  comme  il  esî,  ,.:nctement  obligé 
nous  n'aurions  pas  continuellement  sous  les  yeux  le' 
spectacle  de  tant  de  misères,  et  les  malheureux  seraient 
abondamment  soulagés  :   et  nous,  nous  serions  comblés 
de  richesses  spirituelles  et  temporelles.    Au  contraire,  les 
malheurs  nous  accablent,  la  famine  désole  nos  campa- 
gnes, les  maladies  font  sentir  leurs  ravages,  nos  entre- 
prises n'aboutissent  à  rien,  les  familles  les  plus  opulentes 
tombant  dans  l'indigence,  les  propriétés  de  nos  pères 
passent  entre  les  mains  des  étrangers,  parce  que  les 
pauvres  crient  contre  nous,  et  qu'ils  vont  porter  au  Ciel 
leurs    plaintes    et    leurs   gémissemeiils,   au    Ciel   où 
est  le  Dieu  qui  s'est  chargé  lui-même  de  les  venger. 

Pénétré  de  cette  vérité  que  l'union  nous  était  donnée 
comme  cne  arme  puissante  dans  tous  les  combats  que 
nousavio-  :.  livrer  contre  la  triple  concupiscence,  source 
malheureux,  r-  i^m  de  maux,  nous  avons  constamment 

(1)  Malt.  Sr 
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<îe  rétablir  l'unité  de  la  Foi.    Aidez-nous  par  la  sainteté 
de  votre  vie,  qui  sera  la  plus  touchante  comme  la  plus 
éloquente  des  prédications,  à  ramener  nos  frères  séparés. 
Car  leur  salut  nous  intéresse  vivement  ;    et  nous  ne  ces- 
sons de  gémir  sur  leur  malheureux  état.    Oh!    nous 
voudrions  leur  faire  entendre  à  tous  ces  paroles  que  St 
Augustin  adressait  aux  Donatistes:    «  Que  ceux-là  vous 
i  traitent  avec  rigueur,  qui  ne  savent  pas  combien  il  egt 
«  difficile  de  trouver  la  vérité  et  d'éviter  l'erreur  ;    que 
«  ceux-là  vous  traitent  avec  rigueur  qui  ignorent  combien 
«  il  y  *  de  la  peine  à  s'élever  au-dessus  des  fantômes  dont 
«  on  est  une  fois  rempli.... Mais  pour  nous,  nous  sommes 
«  bien  éloigné  de  suivre  cette  doctrine  envers  des  personnes 
«  divisées  d'avec  nous,  non  par  des  erreurs  qu'elles  aient 
«  inventées  elles-mêmes,  mais  pour  s'être  trouvées  dans 
«  l'égarement  des  autres.    Nous  offrons  au  contraire  nos 
«  prières  à  Dieu,  afla  qu'en  réfutant  les  fausses  opinions  de 
«  ceux  que  vous  suivez  avec  une  préoccupation  que  nous 
«taxons  plutôt  d'imprudence   que  de  malice,  il  nous 
«:  fasse  la  grâce  de  n'y  apporter  qu'un  esprit  qui  ne  soit 
«  touché  ni  d'autres  impressions  que  de  celles  de  la  cha- 
«  rite,  ni  d'autres  intérêts  que  de  ceux  de  Jésus-Christ,  ni 
«  d'autres  désirs  que  de  celui  de  votre  salut  (1  ).  »    Entrons 
tous,  Nos  Ti>ès-Chers  Frères,  dans  ces  beaux  et  nobles 
sentiments  du  grand  St  Augustin  à  l'égard  de  nos  frères 
séparés.    Tout  en  détestant  les  erreurs  dans  lesquelles  ils 
Grit  le  malheur  de  vivre,  soyons  dévorés  de  zèle  pour  leur 
conversion.    Prions  Dieu  tous  les  jours  pourqu'il  daigne 
leur  ouvrir  les  yeux  et  dissiper  Ipurs  préjugés  ;  pour  qu'il 
les  mette  au-dessus  du  respect  humain,  qui  est  le  plus 
grand  obstacle  à  leur  conversion;   parce  qu'il  est  très- 
difficile  de  mépriser  les  discours  et  les  railleries  que 
lancent  contre  ceux  qui  embrassent  la  vérité  ceux  que 
l'esprit  d'aveuglement  retient  dans  le  parti  de  l'erreur. 
L'association  de  la  Propagation  de  la  Foi  étant  comme 
(J)  St.  Àug.  contra  Epist.  fund.  Cap.  2. 
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(1)  Isal.  22,  IJ. 

(2)  Eccl.  4, 10. 

(3)  I.  Mach.  5,  62. 
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raisons  qui  nous  ont  engagé  à  établir  les  Associations  de 
Tempérance  et  ée' Charité,  qui  vont  désormais  devenir 
l'objet  de  notre  sollicitude. 

D'abord  pour  ce  qui  regarde  la  société  de  Tempérance, 
nous  croyons  devoir  Vous  là  proposer  pour  les  motifs  sui- 
vants : 

1.  Les  succès  prodigieux  qu'à  obtenus  cette  société  en 
Irlande  où  plus  de  sept  millions  d'hommes  combattent  gé- 
néreusement sous  sa  bannière  pour  déraciner  l'ivrognerie 
de  ce  beau  mais  infortuné  pays,  les  bénédictions  que  lui 
a  donnés  Notre  Saint  Père  le  Pape,  les  honneurs  dont  il 
a  comblé  le  célèbre  Père  Mathieu,  qui  en^st  le  fondateur 
chez  les  catholiques,  et  le  renouvellement  heureux  et 
consolant  qu'elle  opère  en  tous  les  lieux  où  elle  s'établit, 
nous  font  croire  que  cette  œuvre  est  divine,  et  qu'elle  est 
un  de  ces  moyens  extraordinaires  que  Dieu  à  donnés  au 
monde,  dans  sa  miséricorde,  pour  le  régénérer,  et  auquel 
par  conséquent  nous  devons  recourir,  pour  remédier  à 
nos  maux  spirituels.    A  la  vérité,  cette  société  a  origine 
chez  nos  frères  séparés.    Cette   circonstance  ne  prouve 
rien  contre  elle  ;  mais  montre  seulement  que  ces  frères 
séparés  de  nous  ont  leur  zèle  pour  le  renouvellement  des 
mœurs  et  la  régénération  des  peuples.    Elle  nous  donne 
cette  confiance  que  Dieu,  qui  récompense  un  verre  d'eau 
froide  donné  au  pauvre  pour  son  amour,  récompensera 
ce  zèle  pour  les  maux  publics  en  faisant  briller  de  nou- 
veau le  flambeau  de  la  foi  aux  yeux  de  ces  nations  tombées 
malheureusementdepuisplusieurs  siècles  dansdes  erreurs 
damnables  que  l'Eglise  a  été  obligée  de  frapper  de  ses 
anathèmes,  afin  de  conserver  intact  le  dépôt  sacré  delà 
révélation. 

2.  Ce  qui  nous  fait  encore  espérer  fermement  que  la 
société  aura  ici  de  grands  et  heureux  résultats,  comme  en 
Irlande,  c'est  que  le  Souverain  Pontife  a  daigné  la  bénir 
et  l'approuver  d'une  manière  spéciale  pour  ce  Diocèse 
En  lui  rendant  compte  de  notre  administration,  nous 
lavons  informé  que  les  belles  qualités  et  les  mœurs 
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parfait,  et  qui  se  contentent  de  promettre  de  ne  jamais 
faire  d'excès  d'intempérance  et  s'assujétissent  pour  cela 
aux  règles  de  l'association.  Les  personnes  qui  ont  un 
grand  zèle  pour  le  salut  du  prochain,  et  qui  considèrent 
qu'en  s'iroposant  pour  pénitence  de  ne  jamais  user  de 
boissons  enivrantes,  elle  pourront  travailler  efficacement 
à  la  conversion  de  beaucoup  d'ivrognes,  s'imposeront 
volontiers  un  sacrifice  qui,  quoique  très-pénible  à  la  na- 
ture, est  cependant  bien  léger,  si  on  le  compare  avec  ce 
que  notre  Seigneur  a  fait  pour  le  salut  de  ces  pauvres 
pécheurs.  Ceux  à  qui  l'expérience  démontre  qu'ils  ne 
sauraient  être  vraiment  tempérants  qu'en  s'agrégeant  à  la 
Tempérance  totale  devront  se  trouver  heureux  d'être  asso- 
ciés avec  des  âmes  justes  qui  feront  pénitence  pour  eux. 
Gomme  les  sacrifices  qu'auront  à  faire  ceux  qui  embras- 
seront la  Tempérance  totale  demanderont  plus  de  combats 
et  que  pour  cela  il  leur. faudra  plus  de  moyens  pour 
assurer  leur  persévérance,  nous  leur  avons  donné  aussi, 
au  nom  du  Souverain-Pontife,  de  plus  grandes  faveurs.  ' 
Quant  à  Fassociatioh  de  charité,  nous  croyons  devoir 
aussi  en  faire  une  œuvre  Diocésaine;  et  en  voici Jes 
principales  raisons. 

1.  Depuis  longtemps  l'on  comprend  généralement  qu'il 
y  a  de  graves  inconvénients  à  ce  que  ceux  qui  sont  dans 
la  nécessité  aillent  demander  l'aumône  dans  des  Paroisses 
étrangères  ;  et  l'on  est  convaincu  que  chaque  paroisse  est 
en  état  de  soutenir  ses  pauvres.  Néanmoins  aucune 
mesure  n'a  encore  été  prise  pour  remédier  aux  maux 
étranges  qui  résultent  de  cet  état  de  choses.  En  vous 
proposant  la  présente  association,  nous  nous  flattons  de 
détruire  cet  abus  dans  sa  racine,  parce  que  nous  vous 
engageons  à  ne  donner  l'aumôme  qu'aux  pauvres  de  votre 
paroisse  et  à  ne  regarder  ceux  qui  viendront  d'ailleurs 
que  comme  des  vagabonds,  qui  ne  sortent'de  leur  paroisse 
que  parce^qu'ils  y  sont  connus. 
^  2.  Ghajue  année  un  grand  nombre  de  familles  viennent 
ue  la  eaiiipague  s'établir  eu  riUe.  Il  s'y  rend  aussi  un  bon 
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nombre  de  jeunes  gens  qui  cherchent  de  l'ouvrage  et 
surtout  beaucoup  de  jeunes  filles,  qui  ont  l'intention  de 
se  placer  en  service.  L'on  a  observé  que  ces  différentes 
personnes  courent  de  grands  dangers  pour  leur  vertu  ;  et 
qu  11  y  aurait  de  sages  précautions  à  prendre  pour  qu'elles 
conservassent  la  foi  et  la  piété  qu'elles  apporten^t  de  L 
campagne.  L'association  de  charité  que  nous  établissons 
pour  toutes  les  paroisses  de  la  campagne  devant  être  en 
rapport  avec  celle  de  la  ville,  il  sera  facile  aux  dames  de 
correspondre  entr'elles,afln  que  l'expérience  des  personnes 
qui  arrivent  en  ville  ne  soit  pas  funeste  à  leur  innocence. 
Les  dames  de  la  ville  se  chargent  de  procurer  des  maisons 
honnêtes  aux  filles  vertueuses  qui  viendront  de  la  campa- 
gne avec  de  bonnes  recommandations  des  Dames  de  la 
Charité  établies  dans  les  paroisses,  l'on  peut  concevoir  de 
grandes  espérances  que  leur  innocence  sera  mise  à  l'abri 
des  dangers  si  grands  auxquels  elles  sont  maintenant 
exposées.  Les  familles  pauvres  seront  également  préser- 
vées, par  leurs  sages  conseils,  du  malheur  de  se  loger  dans 
des  maisons  qui  n'offriraient  à  elles  et  à  leurs  enfants  sur- 
tout que  de  pernicieux  exemples  de  blasphèmes,  d'ivro- 
gnerie, de  mauvais  discours  et  d'autres  excès  scandaleux 

3.  Ce  qui  fait  le  malheur  de  la  société  et  ce  qui  rend 
les  pauvres  méchants,  c'est  en  grande  partie  l'oisiveté. 
Liiaque  paroisse  ayant  son  association  de  charité  pourra 
aiséments'organiserpour  les  faire  travailler  et  les  préser- 
ver par  là  des  vices  que  produit  la  paresse. 

Enfin,  sans  entrer  dans  plus  de  détails,  nous  ne  pouvons 
nons  dispenser  de  vous  faire  remarquer  que,de  tout  temps, 
on  nous  a  reproché  de  n'avoir  pas  d'union,  de  manquer 
d  esprit  public  et  de  ne  savoir  pas  sympathiser  pour  tendre 
au  bien  général.  Nous  concevons  l'espérance  que  la  reli- 
gion formera  cet  esprit  d'association,  qui  fait  la  force  et  le 
bonheur  de  tout  peuple  qui  en  est  animé. 

A  ces  causes,  le  St  Nom  de  Dieu  invoqué,  ^t  de  l'avi- 
de,no8  vénérables  Frères  les  Chanoines  de  la  Cathédrale" 
Nous  avons  établi  et  établissons,par  le  présent  Mandement', 
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àfiux  associations  de  piété,  l'une  quft  nous  n,ommon9 
Société  de  Tempérance  pour  détruire  le  rice  de  l'ivrognerie 
et  l'autre  que  nous  appelons  Assoçiapion  om  Confrérie  de 
Charité  ipour  ranimer  le  zèle  des  bonnes  œuvres  dans 
toutes  les  parties  de  notre  diocèse  et  ne  faire  de  tous  ceux 
qui  le  composent  qu'une  seule  et  môme  famille,  qui  n'aura 
qu'un  cœur  et  qu'une  dme.  Nous  ayons  approuvé  et  approu- 
yppapour  chacune  de  ces  pieuses  sociétés  des  règles  pj^r- 
tiçulières  pour  leur  bon  gouvernement  ;  et  nous  voulons 
pour  l'uniformité  qu'elles  soient  suivies  ponctuellement. 
Quç  si  dans  certaines  localités  il  devenait  nécessaire  d'y 
faire  quelques  changements,  ils  devront  noi^s  être  soumis 
avant  d,e  faire  règle  dans  le  lieu,pour  lequel  ils  auront  été 

Nous  donnons  aux  associés  de  la  Tempérance  et  de  la 
'  C/wri/e  les  indulgences  pléij^ères  et  partielles  mentionnées 
dans,  les  Eèglemsnts  cités  cirdessus. 

Les  communautés,  en  observant  leurs  saintes  règles, 
remplissant  abondamment  les  vues  du  St  Siège,  qui  en 
accordant  ces  indulgences  a  voulu  encourager  et  bénir 
toutes  les  œuvres  de  charité  spirituelles  et  corporelles, 
pourront  participer  à  toutes  ces  indulgences.  Nous  leur 
recommandons  d'offrir  souvent  leurs  prières  pour  obtenir 
la  bénédiction  de  Dieu  sur  ces  associations. 

Pour  attirer  les  bénédictions  célestes  sur  ces  deux  œu- 
vres, nous  célébrerons,  dans  notre  Cathédrale,  le  deux 
février  prochain,  qui  est  le  jour  où  nous  instituâmes 
PArchiconfrérie  du  Très-Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie, 
qui  a  fait  couler  sur  nous  tant  de  grâces,  depuis  ce  jour 
fortuné,  une  grand'messe  solennelle  qui  sera  précédée  du 
chant  du.  Veni  Creator  et  des  verset  et  oraison  du  St  Esprit. 
Nous  engageons  chaque  paroisse  a  en  faire  autant,  le  jour 
qui  sera  jugé  convenable. 

Tels  sont.  Nos  Très-Chers  Frères,  les  grâces  et  biens 
spirituels  que  nous  vous  communiquons  au  nom  de  Jésus- 
Ghrist  et  de  son  Vicaire  sur  la  terre.  Désormais,  les  quatre 
associations  diocésaines,  savoir  ;   La  Propagation  de  la 
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au  goût.    Puissent  ces  fleuves  d'eau  vive,  qui  prennent 

L  d«T  P'V'i^'^'"  ^'  ^'""''  ^«'^i^i««r  toutes  les  par- 
Xandre  nir  M '^^^^^  '''  eaux  vivifiantes 

Srsàfuu  A  o^'^"'  '"'"''^  l'abondance  ettous  les 
A^frf  i  ^^'^  "°"'  "°'''  réjouirons,  avec  le  ■  grand 

fj^Tlf  ''  ^^'  "^«^  -"  ^^^  ^^-^^^  de  toute,  sorisJo 

r.?h?;^'i  ^''^r'  Mandement  lu  au  Prône  des  Eglises 
réc^S        ''''^''"^^^'  ^'  P^«'"'«^  dimanche  après  sa 

S^r:^S  "''^^  seinge.sce.uet  le- contreseing. 

f  Ig.,  Evéqub  de  Montréal.  " 
Par  Monseigneur.  * 


(Pour  copie.) 


<0  ICor.  1,  5. 


A.  F.  Trutbau,  Chm.,  See. 
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MANDEMENT  DE  VISITE  PASTORALE. 


4 


1^ . 


I' 


!-     'i 


I  i  'i-Bii 


Ignace  Bourgtt^  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  St 

Siège  Apostolique,  Evêque  de  Montréal. 
Au  Clergé  et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse  :  Salut  et  bénédiction 

en  Notre-Seigneur. 

Ayant  plu  à  Jésus-Christ  le  souverain  Pasteur  et  VEvégue 
de  nos  âmes  (1),  de  Nous  charger,  malgré  notre  indignité, 
du  gouvernement  de  cette  Eglise,  en  Nous  faisant  connaî- 
tre sa  volonté  par  la  bouche  de  son  vicaire  surjla  terre. 
Nous  comptons  tellement  sur  la  promesse  qu'il  a  faite  à 
ses  Apôtres  et  à  tous  leurs  successeurs  dans  le  St  Minis- 
tère, d'être  tous  les  jours  avec  eux,  jusqu'à  la  fin  du  monde  (2) 
que  nous  espérons  fermeittent  pouvoir,  à  son  exemble, 
donner  la  vie  à  toutes  nos  brebis  et  la  leur  donner  avec  la  plus 
grande  abondance  (3). 

Ce  divin  modèle  qui  se  fait  connaître  à  Nous  sous  la 
qualité  si  aimable  de  Bon  Pasteur,  ayant  passé  les  trois 
années  de  sa  vie  publique  à  parcourir  les  villes  et  les 
bourgades  (4),  prêchant  partout  que  le  Royaume  des  Cieux 
approchait,  courant  après  les  brebis  égarées  de  la  Maison 
d'Israël  (5),  signalant  son  passage  par  des  bienfaits  sans 
nombre,  Nous  en  concluons  que  pour  lui  ressembler, 
Noiis  devons  visiter  assidûment  les  brebis  dont  il  Nous  a 
confié  la  garde.  D'ailleurs,  il  Nous  avertit  lai-même 
qu'étant  le  bon  pasteur^il  connaît  ses  brebis{&),et  que  ses  brebis 
le  connaissent,  qu'elles  entendent  sa  voix  et  qu'elles  le  suivent  : 
que  pour  lui  il  leur  donne  la  vie  éternelle.  Or,  Nous  ne 
pourrions  Nous  acquitter  de  ce  devoir  si  important,  si 

(1)  Pet.  2,  5. 

(2)  Math.  28,  20. 

(3)  Joan.  10,  10. 
)4)  Math.  4,  !  7. 
(3)  Id.  10, 6. 

(6)  Joan.  10, 14. 
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Nous  ne  Nous  rendions  auprès  de  vous,  pour  connaître 
tous  vos  besoins  et  y  remédier  par  l'exercice  de  nos  saintes 
fonctions. 

Aussi  Dieu  Nous  est  témoin,  Nos  Très-Chers  Frères,  que 
Nous  Nous  souvenons  sans  cesse  de  vous  (t),  lui  demandant 
toujours  dans  nos  prières....  qu'il  Nous  facilite  les  moyens 
d^aller  vers  voue  :  car  nous  désirons  vous  voir,  pour  vous  faire 
part  des  grâces  spirituelles,  attachées  à  notre  St  Ministère, 
afin  de  vous  affermir  dans  la  pratique  de  vos  devoirs  reli- 
gieux  et  de  nous  consoler  mutuellement  les  uns  les  autres 

par  la  foi  qui  nous  est  commune. 

C'est  ayec  ces  sentiments,  Nos  Très-Chers  Frères,  que 
Nous  entreprenons  de  faire  la  visite  pastorale  dans  votre 
paroisse  (2)  ;  et  Nous  vous  avertissons,  au  nom  de  l'Eglise, 
que  l'objet  de  cette  visite  est  :  1.  d'accorder  aux  âmes  de 
ceux  qui  sont  décédés  dans  la  paix  du  Seigneur  la  rémis- 
sion des  peines  qu'elles  endurent  pour  achever  de  se  puri- 
fier; 2.  de  voir  si  vous  entretenez  avec  zèle  la  Maison  du 
Seigneur  et  tout  ce  qui  sert  à  son  culte  ;  3.  de  rechercher 
s'il  y  a  parmi  vous  des  désordres  publics,  tels  que  des 
adultères,  fornications  et  sacrilèges,  afin  d'user  de  toute 
l'autorité  dont  le  Seigneur  Nous  a  revêtu,  pour  corriger 
ces  scandales  qui,  sans  cela  produiraient  la  ruine  de  vos 
âmes  ;  4.  de  faciliter  aux  grands  pécheurs  les  moyens  de 
se  réconcilier  avec  Dieu  par  l'absolution  des  censures  et 
cas  réservés,  que  Nous  aurons  la  consolation  de  leur 
donner,  s'ils  s'y  préparent  par  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence :  de  Nous  montrer  à  notre  peuple  avec  les  entrailles 
de  la  charité  de  Jésus-Christ  (3),  toujours  prêt  à  entendre 
ceux  qui  auront  besoin  de  nos  avis  dans  les  nécessiiés 
spirituelles  ;  5.  d'administrer  la  Confirmation  à  ceux  qui 
ne  l'ont  point  encore  reçue,  et  qui  s'y  seront  préparés  en 
acquérant  la  science  et  les  vertus  qu'exige  ce  grand  sacre- 
ment.   Vous  voyez.  Nos  Très-Chers  Frères,  que  l'Eglise 


(M  Rom.  !,  9,  10,  !!,  !2. 
(2.)  Pont.  Romain. 
(3.)  Philip.  I,  8. 
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est  toute  occupée  de  vos  plus  chers  intérêts,  quand  elle 
envoie  les  premiers  pasteurs  vous  porteries  secours  de  la 
religion  ;  et  que  cette  bonne  mère  étend  sa  compasoion  et 
sa  tendresse  jusqu'aux  âmes  de  vos  parents  et  amis,  qui 
partagent  avec  vous  tous  les  biens  célestes  que  nous  allons 
vous  distribuer. 

Mais  pour  participer  à  tant  d'avantages,  vous  devez.  Nos 
Très-Chers  Frères,  préparer  les  voies  du  Seigneur  (l),  et 
rendre  droits  ses  sentiers.  Voici  un  temps  bien  fav  orable  (2)  ; 
voici  des  jours  de  salut  qui  vous  arrivent  ;  car  voici  Jésus'- 
Chnst  lui-môme  qui,  sous  l'humilité  de  notre  personne, 
va  visiter  votre  paroisse,  faisant  du  bien  à  tous,  et  guéris- 
sant tous  ceux  qui,  par  leurs  criminelles  habitudes,  se 
seront  mis  sous  l'esclavage  du  démon. 

^Redoublez  de  ferveur,  vous,  bons  et  fidèles  serviteurs  de 
Jesus-Christ.  Voici  Vépou^  ,de  vos  âmes  qui  arrive  :  allez 
au-devant  de  lui  (3),  en  augmentant  ces  trésors  de  bonnes 
CBuyres  dont  vous  vous  enrichissez  tous  les  jours  pour  àp 
GieJ  Sondez  bien  vos  cœurs  ;  et  vous  y  trouverez  un« 
multitude  de  fautes  qui  vous  feront  gémir,  parce  qu'elles 
contristent  l'Esprit-Saint.    Humiliez-vous  donc  sous  la  main 

mte^k)   ^'  ^"'"'  '^'^  ^""'^  """"^  '^^'''  ^"  ^'"^P^  "^^  «« 

Et  vous,  pauvres  pécheurs,  qui  traînez  des  jours  si  mal- 
heureux  sous  le  joug  de  vos  passions,  ô  pécheurs,  le  plus 
tendre  objet  de  notre  sollicitude,  parce  que  vous  êtes 
dans  un  danger  éminent  de  vous  perdre  éternellement,  le 
Seigneur  Nous  charge  de  vous  faire  entendre  cette  pres- 
sante exhortation.  Convertissez-vous  à  moi  de  tout  votre 
cœur  (5),  recourez  au  jeûne,  aux  pleurs  et  aux  gémissements 
et  déchirez  vos  cœurs  par  le  repentir  amer  de  vos  longs 
égarements.    S'il  eu  est  parmi  vous  qui  aieni  en  le  mal- 

(l.)  Isaï.  40,3. 
(2.)  2  Cor.  6,  2. 
(3.)  Math.  25,  6. 
(4.1  1  Pet.  5.  fi. 
(5)  Joël.  2,  12,  13. 
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vîsUe'^vor^'r';^''  «acrements,  le  temps  précieux  de  la 
Visita  V0.U8  est  offert  pour  sortir  de  ce  funeste  état. 
^omme  la  chanté  de  Jésus-Christ  Nous  presse  (l)  Nous 

ordrrat'lffr^";^"  ^'''■'''''^  F^L^lmet": 
résister  à  L<,^r'  ^"  '''  ««nsciences,  en  travaillant  à 
ruetous  avT  f  ™'"''''  penchants,  en  réparant  les  torts 
cœur  à  tnnJ  ''  '"  ^'''^"'"'  «"  pardonnant  de  bon 

q^Lt  rnrnV""'"'"' '"  ^^"°"^^"^  aux  dissensions 
?onflanVp  ?  !  ^T  '''"''  '"  ^«^^nnant  à  vos  Pasteurs  la 
^e  saluri'"  T'"'  '''  soins  qu'ils  se  donnent  pour 
usan'ici  vnnf         ;  '"  ''""'  ^^'^^S"^"'  ^es  maisons  où 
S  e  e„Th  'r  ^'"  ^'^  '''''  d'intempérance  et  d'ivro- 
clce  ;  fair  ^      °""'"'  '''  fiéquentalions  où  votre  inno- 
Ss  indécen^^^^^  '"''''  «^"^^^ge,  en  fuyant  ces 

sment     .        h!;  '''  ^^'^P^g^^es,  ces  jeux,  ces  divertis- 
FnTn   »r^    '  ^^'^''    vous  furent  toujours  si  funestes- 

«  "r;i"-^  "f  "'"'  ^^^^  ^'^p^'-  st  Pierre  ^r::, 

de  Plus  fair.  n  '"'  ^'  "'  P^^  ^^^'■^  ^«  "^«^  ^0"«  deve 
dau  es  arNn       n'  P'"'  '°"^  "'^^^^^^  ^"^  grâces  abon- 
Pou   ri  '"f  '  ^°"'  '^'^''  «"  Nom  du  Seigneur. 

Poui  cela,  reprenez.  Nous  vous  en  conjurons  la  pratiaue 

ec^re^arla7''""^'°^^^^^«^^"^-^««^^ 
rrrrir,       ''"'°'^'  pénitence,-  mortinez-vous,  en 

de  rÈir.  ^    '  t''"P"^'"^^™^"^  ^"^^  jeûnes  et  l'abstinence 
vos  mov fn  '  '''^''''  ?'  ^'^^'^  P^''  ^''  ^"'"ônes,  suivan 
rvrtLf^^";r°'''^''"'^'"^°''^«^^^^"«P«'-des  prière 
nluroLtT'''''  '"""'^^  faveur  la  Mère  de  Dieu, 
ruChan!^t  Nn  ^^r-^^"''  '"  ^'^^•^'''  l'excellente  prière' 
cLrs  Frt  '   w        °''''"' ^'^ ''''' conjurer ^^  NosTrès- 

!>«.  pour  floue a^n  qu'étant  plein  de  ioie  nom  ««.-t. 

«om  ™«  »tter  voir,  pour  accomplir  lavoloZdZe^Z 
m,ravecvm.>  aune  comolation%nutuelU.    En  aue^daw 

ZlVlf'T"  """""' '°"'""'^-    Amen  '^    ■ 

''^•)  1  Pet.  2*  1 L 
(3.)  Rom,  15,  30,  32,  38, 
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A  cesf  iuses,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,Nou8  avons 
statué,  réglé  et  ordonné,  statuons,  réglons  et  ordonnons 
ce  qui  suit,  pour  l'ordre  de  la  Visite. 

1 — Nous  Nous  rendons  à  le  prochain, 

après-midi.    Environ  une  demi-heure  après  notre  arrivée, 

on  fera  une  instruction  familière  ou  conférence,  à  l'issue 

de  laquelle  Nous  ferons  notre  entrée  à  l'Eglise  en  la 

manièrfc  prescrite  dans  le  Rituel:  puis,  après  une  courte 

exhortation,  nous  donnerons  la  Bénédiction  du  St  Sacre- 
ment. 

2.— -Le  lendemain,  il  y  aura  des  messes  distribuées 
dans  la  matinée  pour  la  commodité  des  communiants.  A 
dix  heures,  la  messe  de  la  Visite  et  le  sermon  :  après  quoi, 
Nous  donnerons  la  Confirmation  aux  personnes  à  jeun, 
préparées  par  les  confesseurs,  et  jugées  suffisamment 
instruites  par  leur  Curé,  d9nt  elles  présenteront  un  billet. 
Nous  réglerons  sur  les  lieux  les  autres  exercices  de  la 
visite. 

3.— Nous  ferons  dans  le  temps  qui  nous  sera  le  plus 
commode,  la  visite  du  Tabernacle,  dei  ornements,  des 
fonds  baptismaux  et  du  cimetière,  ainsi  que  l'examen  des 
comptes  de  la  Fabrique,  que  les  marguilliers  tiendront 
prêts  à  Nou  s  être  présentés.  M.  le  Curé  pourvoira  aussi  à 
ce  qu'un  inventaire  du  linge  et  des  ornements  de  l'Eglise 
soit  dressé,  aussi  bien  qu'un  tableau  des  indulgences  et 
messes  de  fondation,  s'il  y  en  a.  Nous  rechercherons  par- 
ticulièrement si  les  ordonnances  données  par  Nos  Sei- 
gneurs les  Evoques  dans  les  visites  précédentes  ont  été 
exécutées. 

4.— Messieurs  les  Curés  auront  soin  de  préparer  par  de 
fréquents  catéchismes  ceux  qui  se  disposent  à  la  Confir- 
mation, et  de  conserver  les  billets  qui  renferment  les  noms 
des  confirmés,  pour  les  inscrire  ensuite  sur  les  registres 
de  la  paroisse. 

5.--Les  confesseurs  nommés  pour  la  visite  auront,  tant 
qu'elle  durera,  le  pouvoir  d'absoudre  des  censures  et  cas 
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indulgence  X^o  '"'™"°"'  »''8""'<'"'  ""o 

vo«7„Ves' zr  ™r;?'r  r  '  ;"  °''  '"  ï"--  ■»  '^^• 

/auon»  un  devoir  d'apDHouer  .ht  °''«°'  '^'»"  ^ou» 
indulgence,  aux  C>1'  Th:;'e t  r Sm»^  '"J'^''" 
seront  présentés,  pourlû  oim  vL  ,"  qui  nous 

»s.  prescrit  dans'iaTume'cHoint"  ^  ""'""""  *  ""  '"' 

visu7e?t2XrZTeTÏÏrn;>°''^'''"'''*»-''-™- 

lesvoituresnécessat  ;  Lrno„rtr:„'rr,e'''.r'''''"'''' 
suivante.  ^  ^  transporter  à  la  paroisse 

g—Nous  terminerons  la  visita  Ia 
le  salut  ou  la  bénédiction  du  St  s'cremenr"'"''^'  ''' 

Sera  le  présent  Mandement  lu  et  nnh^L  . 

messe  paroissiale,  le  premie.dma)ch.l    '"  ^'""'  ^'  ^'-^ 

Donné  à  Montréal^  sous  Notrsef^^^^^^^^^^^  '"  ''''^"^"• 
contre-seing  de  notre  secrétaire  L  dix  Lf  ''''"'  ''''  ^« 
cent  quarante-deux.  '  'edix-neuf  mars  mil  huit 

P.^Af-        "^  ^^■'  ^^-  ^^  Montréal. 
rar  Monseigneur, 

^-  ^'  Truteau,  CAan.,  5fc. 

DIVERSORUM  CASUUM  bOLUTIONES 
Textus  diversarum  decisionum  sacrœ  /?//,«, 

circa  varias  indulgentiarZcaZ  t  "*  ''""(iregationis 
hnjus  diœcesis  trLlZTlT'\^T'''  '"'''^^"'^  ^^^'ro 
dus  est  :  '^'  '''  ''  habendus  et  reforman- 

M.tTÏÏrm'^^^A^ir^^^^^  ce. 

^*cum.uesanSi;^;^-S^-n^^ 
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«  Quseritur  2.  Utrùm  qui  privilegium  habet  personale 
pro  quatuor  Missis  in  hebdomadibus  singulis,  debeat  cum 
paramentis,  nigro  colore  celebrare,  diebus  non  impeditis, 
ut  posait  iudulgentiam  plenariam  pro  animabus  defi^oc- 
torum  lucrari  ? 

«  Quaeritur  3.  Utrùm  qui  célébrât  in  Altari  privilegiato 
pro  singulis  diebus,  debeat  semper  utiparamentis  nigris, 
diebus  non  impeditis,  ut  indulgentiam  privilegii  conse- 
quatur  ? 

«  Quaeritur  4.  Utrùm  ad  lucrandam  indulgentiam  ple- 
nariam Oralioni — 0  boue  et  dulcissifne  Jesu....  concessam, 
necesse  sit  aliam  orationem  addere  pro  intentions  sum- 
mi  Pontificis  ? 

«  Quœritur  5.  Utrùm  ad  indulgentias  applicabiles  cru- 
cibus,  rosariis,  etc.,aliu3  ritussitnecessariusprseterquam 
signum  crucis  à  sacerdote  qui  hanc  facultatem  accepit, 
factura  ? 

«  Quaritur  6.  Utrùm  indulgentia  concessa  cadat  solum 
ia  Christo  ex  fôre,  ligno  vel  aliaquâque  materiâ  facto,  ità 
ut  possit  ex  unâ  cruce  in  aliam  transferri  absque  periculo 
amiltendi  indulgentiam  ipsi  collatatn  ? 

«  Sacra  congregatio  indulgentiis  sacrisque  reliquiis 
prseposita  ad  superiora  dubia  sic  respondendum  esse  cen- 
suit. 

«  Ad  primun. — Affirmative,  «  Ad  quartum. — Négative* 
'(  Ad  secundum.— Négative.  «  Ad  quintum. — Négative. 
«  Ad  tertium. — Ut  in  secundo.    «  A  sextum — Affirmative. 

«  In  quorum  fidem,  etc.  Datum  Romœ  ex  secretariâ 
ejusdem  sacrse  congregationis  indulgentiarum,  die  II 
aprilis  1840. 

"  Loco  t  sigilli.  »  - 


"  C.    Gard.   Castraganb.  or<a?/it£/t/« 
"  HANNibAL  QiKNASi,  iecret. 
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gentiarum  dalum  die  12iunn  1899   ^"^^^"^^^^  I"*^"^- 
nem  sacramentalem  peractam  Ir    '''"^^^'^"''.confessio- 

«  Quœritur  1  An  d  L      ï  f  °"'"'  lucrandum 
Festum  decurrit,  ila  u  efir  cnnf  ^"'T''"'  "ï"*  ««'« 

tametsi  tune  13  die^^  ]„  èr  con^,     ""  ^'^'""^  ^"^^^«•^^ 
intercessissent.  ^onfessionem  et  FesUvitatem 

talis  confessio  c.teroqut t,^^^^^^^^^  — en- 

concX"r"ndu?g:m^^^  ?  ^""^  -1  «-i  guo 

^"«...pr^scrS^^Ve^se^r  ^°"^^"« '-  ~ 

'^0  poenitentibus  delur  aSu2nr     T'"'"^^^  «^«o^"" 
Sacra  Congreeat  o   f^:°^"^S^«t'am  lucrandam. 

^Trdtr'^"^^^^ 

«  Ad  dubium  primum  • 

«  Ad  dubium  secundiim  : 
«Respondetur:  Négative 

bris  irni.  '^"^'^^^*'«"»«I«dulgentiarum,  die  15  deSm. 

«  G.  Gard.  Gastracanb,  ?^»^. 
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Responsa  S.  Rit.  Congr.  and  dubia  a  RR.  DD,  Ejriscopo  Cx- 
nomanensi  inferius  prœfata  quse  ultima  editio  indulg.  trac 
tatus  non  çontinet. 

.  (I  Beatissime  Pater. — In  variis  Galliarum  diœcesibus  et 
specialiter  in  diœcesi  Genomanensi,  permuUae  extantcon- 
fraternitates  SS.  Rosarii,  B.  M.  de  Monte  Garmelo,  SS. 
Gordis  Jésus,  etc. 

«  Diversaeillse  confratemitates  ex  spécial!  S.  Sedis  facul- 
tate  ab  episcopis  cum  brevi  formula  f uerunt  erectœ  :  no- 
mina  confratrum  et  consororum  in  particularibus  regis- 
tris  inscribuntur,  sed  ad  directorem  archiconfraternitatis 
non  miltuntur,  nec  administratores  pro  unaq^âque  frater- 
nitate  eliguntur. 

«  Cenomanensis  episcopus,  omnes  fidelium  anxietates 
prœcavere  âlit  sedare  volens,  à  Beatitudine  Vestrâ  humi- 
liter  expostulat  : 

«  l.  An  aliqua  determinata  formula  necessaria  fuerit 
sub  pœnâ  nuUitatis. 

«  2.  An  necesse  sit  sub  eâdem  pœnâ  ut  administratores 
eligantur. 

«  In  utrâque  hypothesi,  omnes  fraternitates  nunc  erectœ 
essent  nuUse. 

«  3.  Au  episcopus  designare  possit  directorem  uniuscu- 
jusque  confraternitatis  suae  diœcesis  sive  jam  existentis, 
sive  ab  ipso  ex  speciaii  apostolicâ  facultate  Brectse. 

«  4.  An  director  ab  episcopo  sic  designatus  eo  ipso  rosa- 
ria  cum  applicatione  indulgentiarum  et  scapularia  bene- 
dicere  ac  imponere  possit.  ^ 

«  Valdè  optendum  est  ut  clarœ  et  faciles  tradantur  ré- 
gulée circa  hocpunctum  quotidinse  praxis.» 

«  Sacra  Gongregatio  Rituum  sacrisque  Reliquiis  prœ- 
posita  ad  prsefata  dubia  respondendum  esse  duxit  ut  infrâ, 

«  Ad  primum  :  Négative,  quià  formula  prœscribitur 
tantùm  pro  erectione  sodaîitatum  à  regularibus  pera- 
gepdâ. 


issaria  fuerit 
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ad  validitate.  ere"crr„trar''"'^°'  """""*  -™ 

"Ad    air  '  '^"""■"'=""*- 
nib„»  falirsiï  menS ïanll'"  '"'J"™»"!  coiicessio- 

Denediclione.  I„  quorum  fldêlinT     »  ""^apularium 
J-S.Co„...e«a.o„.,„d;:tnr."df;,^^^^^^^^^^ 

G2^"sec/>'"'-'  ''^-  '^^  ^"^-  «-™--.,  P^f.,  H. 
allIriaprMegfa,a^°"«'^^»"»"'»  '"^"'S^nUarum  circà 

«■"cet,  vel  porlaiile,  a,  aLrJ '!         "'  '"""  «""m  ' 
lira,  eliamsi  ,it  portaute.  ''"  P''»^"  Privilégia- 

"  Resp.  s.  Congregalio  :  Negativi^  .     ' 

lMuor„mflde„,etc.Da.umR„m,,,^.,,3,,,. 

CIRCULAIRE 

DD   DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL.  ^«ETRB» 


tradantur  re- 


Monsieur, 


Montréal,  2  avril  184?. 


«ner  leur  mé  hode  à  cl^^f.f  ""''.*'"'«"' P^«'»  à  ensei 

jugerion,  à  propot'deTeur  oon"C  '%'""'7™,^-  "«us 
mstituleurs  le  moven  d«  ni.  ■  ^""^  '^°""m  *  ces 

p,ourse,„™er/rsr:^-f-p^ 

'  -»'«  ^-i  -.  su..  ,e  terrain  de  Véiioi^^;^;^^ 
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sent  sous  la  direction  d'un  prêtre,  qui  dans  leur  temps 
lii)re^donDerait  des  leçons  de  cérémonies  et  de  plaiu-chant. 
Il  m'a  fallu  attendre  vos  réponses  avant  de  tenter  cette 
entreprise.  Maintenant  que  j'ai  la  certitude  qu'un  certain 
nombre  de  bons  sujets  se  décident  à  se  rendre  à  mon  invi- 
tation, je  vous  informe,  par  la  présente,  que  nous  serons 
prêts  à  recevoir  tous  ceux  que  vous  nous  adresserez,  le 
1er  mai  prochain.  La  pension  sera  de  sept  piastres  par 
mois. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  transmettre  quelques 
décrets  de  la  S.  Congrégation  des  Rites,  qui  vous  serviront 
à  résoudre  certaines  difficultés  qui  peuvent  quelquefois 
s'élever  sur  les  indulgences.  11  sont  tirés  de  VAmi  de  la 
Religion,  dans  son  numéro  du  19  octobre  1841. 

"  1.  Quœritur:  Utrùm  adlucrandam  indulgentiam  ple- 
nariam,  orationi  :  0 bone et dulcissime  Jesu^etc.^concessaim, 
necesse  sit  aliam  orationem  addere  pro  intentione  summi 
Pontificis? 

"  Sacra  congregatio  Indulgentiarum  et  SS.  Reliquiarum 
respondit:  JVc^aïiuè.  Die  11  aprilisl840. 

"2.  Quœritur:  Utrùm  sacerdos  satisfaciat  obligationi 
celebrandi  Missam  pro  defuncto,  servando  ritum  Feriœ 
vel  cujuscumque  Sancti,  etiamsi,  non  sit  Semiduplex  aut 
Duplex?  -      ^ 

"  R.  Affirmative. 

"3.  Utrùm  qui  privilegium  habet  personale  pro  quatuor 
Missis  in  hebdomadis  sîngulis,  debeat  cum  paramentis 
colore  nigro  celebrare,  diebus  non  impeditis,  ut  possit 
indulgentiam  plenariam  pro  animabus  defunctorum  lu- 
crari  ? 

"r.  Négative. 

"  4.  Utrùm  qui  célébrât  in  altari  privilegiatopro  singulis 
diebus,  debeat  semper  uti  paramentis  nigris,idiebus  non 
impeditis,  ut  indulgentiam  privilegii  consequatur  ? 

"  R.  Négative. 


nesummi 
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»«,  'igno.  veU,iC^;°"„-;j.-da.solumi„cuHs.o, 

Je  crois  devoir  vous  t^pô      • 

danslediocèsel'usaged?Sea?,7- J'  ^'''''  '""''^^^^re 
romain,  parce  que  cet  uniforme  m  'T'^^"  ™«"^««« 
^«er  à  relever  davantage  a  d^niT/'f'u  '  ^'"^'''  «<>«'"- 
qu«.  Mais  je  ne  veux  pfL  en  fai  'h' '  ^'^'^  ''''''''^'- 
à  chacun  la  liberté  de  Lre  il^^J^s  '  '^^"^«ce,  laissant 
convenable.  "*  "^^^^^^  ce  qu'il  jugera  le  plus 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur,  * 

Votre  très-humble  et'obéissant  serviteur, 
iPour  copie.)      ^  ^'•'  ^^'^^«  °^  ^onthéal. 

A.  P.  Truteau,  C7Aan.,  5<..-. 
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OH   -ONSfilCBUn   .'ISVÉQUK  BE  MONTRI^aL    PO       " 

JUBILÉ  DE  1842.  •''''^ 

Ignace  Bourget,  par  la  miséH^de  d.  n- 

Frère,,  des  Le2"  f  "  .?'™'"™°'.  Nos  Très^;^.^ 
Sain.  Pto  le  Pa^e  a  ot^fl^.-'f  »  '««K-ellesiNoTr^ 
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engager  à  implorer  le  secoars  de  Dieu  pour  Je  malheureux 
royaume  d'Espagne.  Nous  vous  l'avouons,  Nos  Très- 
Obères  Frères,  la  lecture  de  ces  Lettres  que  noys  avons 
faite  à  genoux,  comme  si  nous  avions  été  aux  pieds  de 
Jésus-Christ,  a  fait  passer  dans  notre  cœur  le  sentiment 
de  la  profonde  douleur  qui  accable  celui  du  Père  com- 
.  mun  des  fidèles. 

L'objet  de  ces  Lettres  est,  comme  vous  le  verrez,  de 
faire  connaître  les  maux  déplorables  dans  lesquels  est 
tombé  ce  royaume  autrefois  si  catholique  et  si  florissant 
•  en  môme  temps,  et  de  nous  en  indiquer  les  remèdes.    Le 
Saint-Père,  après  avoir  en  vain  tenté  divers  moyens  de 
ramener  à  leur  devoir  ceux  qui,  dans  ce  royaume  désolé, 
abusent  de  leur  autorité  pour  opprimer  l'Eglise  de  Dieu, 
croit  devoir  recourir  aux  prières  de  l'Eglise  universelle. 
11  a  pour  se  modeler,  dans  un  acte  si  important,  l'exemple 
de  St  Paul,  sur  le  tombeau  duquel  il  élève  une  Basilique 
dont  la  magnificence  faH  tant  d'honneur  à  sa  haute  piété 
et  à  son  goût  pour  les  beaux-arts.   Je  vous  en  conjure  donc 
fnes  frèresy  disait  ce  grand  Apôtre  aux  fidèles  de  son 
temps,  par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ^  et  par  la  charité  du 
St  Esprit,  de  m'aider  par  les  prières  que  vous  ferez  à  Dieu 
pour  moi,  afin  que  je  sois  délivré  des\infideles  (1  ).  Aujourd'hui 
le  successeur  de  St  Pierre   prouve  que  c'est  le  môme 
esprit  qui  gouverne   maintenant  l'Eglisa  qu'aux  temps 
apostoliques.    Car  si  pour  être  délivré  des  infidèles,  qui 
mettaient  obstacle   aux  progrès  de  l'Evangile,  St  Paul 
avait  besoin  des  prières  des  chrétiens,  et  s'il  les  réclamait 
avec  tant  d'instance,  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  notre  glo- 
rieux Pontife,  pour  délivrer  1  Espagne  des  maux  dont 
l'abreuve  l'impiété  de  ce  siècle,'recourt  au  môme  moyen. 
VouUxnt  porter  secours,  nous  écrit-il  à  tous,  à  nos  fidèles 
bien-aimés,  qui  tendent  depuis  si  longtemps  vers  nous  leurs 
mains  suppliantesy  nous  avons  résolu,  à  f  eccempk  de  no»  pré- 
décesseurs de  reccuritaux  prières  de  l'Eglise  universelle,  et 

(l)  Rom.  15, 30,  31. 


CIHCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS.  Î13 

«L'/rf ''  ?''  ''"'  ^'  ''^'  ^'"'^  "''^"  ''^^'^  capable,  la 
Piété  de  lom  les  catholiques  envers  cette  nation  aminée 

ZZIIa V'-M'  ^''  P'^*"'^«  ''  ^««  gémissements, 
vtt/  w!  f"''"'^"'^'"^  '""^^^^''^  P«"i««  d"  monde! 

^Ant,  des  millions  de  voix  se  mêlant  à  celle  de  ce  feoto- 

Eghsé  fei-ont  un^  samte  violence  au  crel.  Bientôt  le 
i'S  /  de  Wiseque  doit  assurer  cette  ligue  puissâïlle 
dames  fervehtes  qui  vont, de  tous  les  points  de  l'univers, 
fjf^  le  ciel,  nous  permettra  de  dire  avec  l'accent  de 
t  \  .  ?  ^'""^  •  ^^"""-^^oi  les  nations  ont-elles  frémi? 
Pourquoi  les  peuples  vàt-ils  formé  de  vains  projets  ?  On  verra 
«e  que  peut  l'univers  catholique  prosterné  aux  pieds  du 
Pè  »e  des  ffliséricotdes  pour  seconder  les  vœux  du  Pasteur 
Universel. 

N-oiis  nous  empressons  de  nous  conformer  aux  ordres 
que  nous  avons  reçus  du  Vicaire  de  Jésus  Christ,  en  pu- 
bhant  le  Jubilé  qu'il  a,  dans  son  aMente  charité,  accordé 
puur  engager  les  fidèles  de  tout  ordre,  de  tout  rang,  de  toute 
condition,  a  redoubler  de  prières. 

Les  principaux  motifs  qui  nous  animent  sont;  1.  de 
témoigner  notre  profond  respect  et  notre  soumission 
entière  à  la  voix  de  celui  qui  est  pour  nous  sur  la  terre  le 
représentant  de  Jésus-Christ  dont  il  exerce  les  pouvoirset 
distribue  les  grâces  ;  2.  de  pouvoir. participer  en  quelque 
(ihose  à  la  soUicitude  du  chef  des  pasteurs,  et  avoir  quelque 
part  au  mérite  de  ses  immenses  travaux  pour  le  bien  de 
1  Eglise;  3.  de  continuer  conjointement  aves  vous  à  la 
gloire  de  conserver  la  loi  dans  le  royaume  d'Espagne 
autrefois  ài  florissant,  dont  les  rois  prenaient  avec  com- 
plaisance, comme  leur  plus  beau  titre,  celui  de  Roi  Catho- 
lique.   Si,  comme  nous  l'assure  St  Jacques,  il  est  si 

'  U)  Cunt.  2,  15. 
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avantageux  de  convertir  un  pécheur,  quels  trésors  de 
grâces  n  aurons-nous  pas  à  attendre  de  la  divine  miséri- 
corde  s.,  dociles  à  la  voix  de  notre  pasteur,  nou«.  entrons 
dans  3ette  sainte  armée  de  priants  qui  veut  soumettre 
1  Espagne  à  1  empire  de  la  religion  qui  fit  toujours  son 
bonheur.    Nous  bénissons  en  môme  temps  la  Providence 
de  nous  avoir  ménagé  les  faveurs  d'un  Jubilé  précisément 
à  une  époque  séculaire  pour  ce  pays,  celle  du  deux  cen- 
tième anniversaire  delà  fondation  de  notre  ville:  et  nous 
acceptons  comme  un  heureux  présage  pour  les  années  qui 
vont  suivre  cette  coïncidence  providentielle. 
Toutes  les  nations  vont,  comme  nous  n'en  doutons  pas 

faire  monter  verslecielle-.rs  hur.blessupplicalionspour 
obéir  à  la  VOIX  du  chef  des  pasteurs.  Quant  à  nous,  nous 
avons  une  raison  particulière  d'entrer  dans  les  vues  du 

I  ère  commun  des  fidèles.  La  voici  :  l'Espagne  à  laquelle 

II  faut  maintenant  prêter  le  secours  de  nos  prières  a  été 
conquise  à  Jésus-Christ  par  le  bienheureux  Apôtre  St 
Jacques,  qui  dans  divers  siècles  du  christianisme  a  dé- 
ployé son  crédit  auprès  de-Dieu  eh  faveur  de  cette  noble 
portion  de  son  Eglise.  Lorsque  les  révolutions  qui  déso- 
lent ce  royaume  éclatèrent,  notre  illustre  prédécesseur 
voyant  que  l'impiété  allait  en  chasser  ce  grand   Saint 

I  invita  à  se  réfugier  dans  cette  partie  du  Canada  que  nous 
habitons.  Il  lui  érigea  un  temple  et  mit  sous  sa  puissante 
protection  le  nouveau  diocèse  de  Montréal.   C'est  à  nous, 
Nos  Très.Chers-F*rères,  à  rendre  à  notre  glodeux  Patron 
1  héritage  qu'il  s'est  acquis  en  Espagne  par  ses  sueurs  et 
«es  travaux  apostoli(^les.     C'est  à  nous  à  l'installer  de 
nouveau  à  Compostelle,  ville  où  reposèrent  en  paix  pen- 
dant  tant  de  siècles  ses  relipues  précieuses,  qui  ont  rendu 
ce  lieu  un  dfsplus  célèbres  pèlerinages  du  monde.  Hélas  i 
maintenant  que  l'impiété  règne  sur  cette  terre,  qui  a  donné 
à  1  Eglise  tant  de  «aints  ;  que  les  temples  sont  pillés,  les 
au  els  renversés,  les  ministres  de  la  religion  massacrés  ou 
exilés  ;  nous  avons  à  nous  écrier  avec  le  Prophète-  par 
quel  malheur  est-elle  àsma.irAa  d^^erf?  "«tfp  -iP-    -•  ■ 

. !.iv^jCltc  vcltc    ville  SUIilie 
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Où  affluaient  autrefois,  de  toutes  les  parties  du  monde,  tant 
de  pieux  pèlerins,  qui  y  accouraient  pour  vénérer  les  re- 

e  sa"  Si^r"  ''  "i  ^'"''^  ^-'  '-  '«  ^""'  éclaLnt 
,n.Z  P^^^'^^^'0"'améritéle  glorieux  titre  d^a^Mu 
tonnerre.  Quomodo  sedet  sola  civilas  plena  populo  !  Les  che 

STIT  ""'"'' '^'"^  "'^"^^"«  S-n  pleurent  d,  ce 
qu  il  n  y  a  plus  personne  qui  aille  à  ses  solennités.  Toutes  ses 
passent  été  détruites:   les  prêtres  sont  dans  les  géJiZ 

Jel.g  on  sont  parvenus  à  s^ emparer  du  pouvoir.  Ils  sont  enri- 

tnnl!!  r  ^^«"^^^'ï"^^  <î»'y  avait  déposés  la  piété  des 
peuples.  Parmi  tous  les  amis,  qui  autrefois  couraient  au 

!ir"nK  f  xt"  ^i?"'"^  AP^'^-^'  ii  "V  «  personne  pour  la 

Zl     ?  ■'^^^'''' ^'"'''^ '"""^ P^'' "^^ P"^'-««. 

nos  aumônes  et  nos  mortifications,  au  secours  d'un  royau- 
me, qui  nous  tend  des  mains  suppliantes,  d'un  royaume 
qui  est  l'objet  de  la  sollicitude  du  bon  pasteur  qu^got 

U.n'  Sr^?"^  ^'^^"^^  universelle,  d'un  royaume  qui 
fut  le  théâtre  des  travaux  du  grand  Apôtre  qui  alla  y  plan- 
ter  la  foi,  et  qui  est  venu  chercher  chez  nous  un  temple 
et  des  autels  en  attendant  qu'il  rentre  dans  l'héritage  que 
le  beigneur  lui  a  donné  sur  la  terre. 

A  ces  causes,  le  St.  Nom  de  Dieu  invoqué  et  de  l'avis 
de  Nos  vénérables  Frères  les  Chanoines  de  la  Cathédrale 
de  bt.  Jacques,  nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et 
ordonnons  ce  qui  suit: 

1.  Par  le  mandement  que  nous  vous  adressons  aujour- 
anui  nous  publions  les  f-ettres  Apostoliques  de  Notre  St 
i-ere  le  Pape,  en  date  du  vingt-deux  février  dernier,  dans 
lesquelles  Sa  Sainteté  accorde  à  l'univers  une  indulgence 
pleniere  en  forme  de  Jubilé,  pour  inviter  tous  les  fidèles 
a  joindre  leurs  prières  aux  siennes,  afin  d'attirer  sur  l'Es- 
pagne désolée  les  miséricordes  du  Seigneur  ;  nous  ordon- 
nous  que  ces  Lettres  Apostoliques  soient  lues  à  la  suite 
du  mandement. 

2.  Ce  Jubilé  commencera,  pour  ce  diocèse,  le  jour  de 
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la  Fête-Dieu.    Il  sera  annoncé  la  veille  au  soir  par  le  son 
de  Joutes  les  cloches,  pendant  vne  heure  avant  VAnffelus  : 
et  l'on  chantera  dans  toutes  les  églises,  avant  la  grand'- 
messe,  le  Veni  Creator  avec  les  verset  et  oraison  du  Si 
Esprit.  Comme  il  nous  est  permis,  par  un   rescrit  que 
ntfus  venons  de  recevoir  de  Rome,de  prolonger  cet  heureux 
temps  de  Jubilé  jusqu'à  six  mois,  nous  laissons  à  messieurs 
les  curés  d'assigner  celui  qu'ils  jugeront  convenir  le  plus 
au  bien  spirituel  de  leurs  paroissiens.  Néanmoins  il  nous 
semble  convenable  que  les  paroisses  ou  missions  que  nous 
devons  visiter  celte  année,  se  préparent  aux  grâces  que 
ïious  allons  y  répandre,  par  les  exercices  du  Jubilé,  de 
manière  que  le  ISejou.  du  Jubilé  soit  le  dernier  de  la 
visite  pastorale. 

3.  Dans  chaque  paroisse  le  Jubilé  durera  quinze  jours. 
Pour  gagner  l'indulgence  accordée  par  le  St  Père,  il  Taut, 
d'après  les  Lettres  Apostoliques  sus-mentionnées,  outre  la 
confession  sacramentelle  et  la  sainte  commnion  faites  avec 
de  bonnes  dispositions,  assister  au  moins  trois  fois  aux 
prières  solennelles,  déterminées  par  l'évêque,  et  prier  trois 
fois  &  la  môme  intention,  dans  l'espace  do  ces  quinze 
jours,  dans  l'église  désignée  par  le  même  évoque.    En 
conséquence,  nous  déterminons  pour  églises  de  stations 
toutes  les  églises  paroissiales  et  chapelles  de  missions,  en 
faveurde  tous  les  fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui 
voudront  participer  aux  précieux  avantages  du  Jubilé. 
Dans  la  ville  de  Montréal,  nous  assignons  comme  églises 
destalions  la  cathédrale,  l'église  paroissiale  et  celle  de 
Bonsecours.  Quant  aux  religieuses  cloitrées,  leurs  novices 
«t  leurs  postulantes,  elles  auront  pour  église  de  stations 
l'oratoire  de  leur  monastère.    Voici  les  prières  solennelles 
que  nou.s  assignons  comme  nécessaires  pour  gagner  l'in- 
dulgence plénière.    Le  St  Sacrement  sera  exposé  pendant 
la  messe  chaque  jour  du  Jubilé,  et  le  soir  il  y  aura  isalut 
et  bénédiction  du  St  Sacrement  avec  une  amende  hono- 
rable pour  toutes  lès  horribles   nrofanations   niji  nnt  6ta 
commises  en  Espagne  dans  ces  jours  de  désolation.    A 
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wLT.„'?'"''  '■""  ""'"'"•"■  P°"'  »«  «^«"former  plus  par 

«>»«  Vierge,  JXkZs^^^nr:;  ^1  Jac'^'T- 

4.  Nous  recommandons  à  tous  Ipq  flrïàin.  ^»      ^-     - 
d'offrir  A   l'înfnr,»-        i     7,  ^  "aeles  de  ce  diocèse 

de  ce  diocèse,  lesii  novembre  prochain.  L'on  chantera  ce 
rsd„11trt">°'''"  »'  -  feront  faits      er 

me^rqttnsuteirclaf '''"'"  "'^^  ~»"' Pâ- 
ture e.  la' o.at^l^'SLl^^lir  arn^'^'^  ■' ^^'Li::^; 

^^ârdeVln'r"  "  ""  ^'^  """'  ''  "-"  P°"^  -  <•"'  - 

..,Ïh.'.1  *'*.T'  """''««•»•  '"  »«  prône  de  notre  église 
aihédrale,  et  4  celui  de  tontes  les  églises  paroissiales  " 

au  chapitre  dan»  in.ito.  t», ..  i""."'»"»'"  ei 

~«™i..j_      I  """""unantes  re  iK  eoses  le 

premlet  dimanche,  après  sa  récepHon.  »       •»« 
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D  onné  à  Montréal,  le  12  mai  de  l'amiée  mil  huit  cent 

quâiante-deiix,  sous  notre  8eingel8ceau,et  le  contre-seing 
a  e  notre  Secrétaire. 


L.fS. 


f  Ignace,  Ev.  de  Montbéal 


Par  Monseigneur, 


A.  F.  Truteai;,  Chan.,   Sec. 


(Pour  cojtie^) 


A.  F.  TnuTEAu,  Chan.,  Sec. 


LETTRES  APOSTOLIQUES 

DK   NOTRE  TnÈ8-»AINT   PÈRE,  LE   PAPE   GRÉGOIRE   XVI,  ORDON- 
NANT DES  PRIÈRES,  SOUS  FORME   DE   JURILl!;,  POUR  LE 
ROYAiJmE    D'ESPAGNE.— GRÉGOIRE   PAPE  XVImE. 
DU  NOM,  POUR  LA  PERPÉTUELLE  MÉMOIRE. 

Les  intérêts  de  la  religion   catholique,  confiés  à  notre 
humilité  par  Jésus-Christ,prince  des  pasteurs  et  réparateur 
du  genre  humain  qu'il  a  tant  aimé,  et  la  charité  qui  nous 
anime  pour  tous  les  peuples  et   toutes  les  nations,  nous 
pressent  et  nous  aiguillonent  avec  tant  de  force,  que  nous 
ne  pouvons  rien  omettre  de  ce  que  nous  croyons  néces- 
saire, pour  garder  dans  sou  intégrité  le  dépôt  de  la  foi,  et 
pour  empêcher  la  perte  des  âmes.    Or,  on  ne  connaît  que 
trop  dans  quel  ,tat  sont  les  affaires  de  la  religion  en  Espa- 
gne, et    avec   quelle  profonde  affliction    nous  sommes 
réduits,  depuis  plusieurs  années,  à  pleurer  les  tristes  vicis- 
situues  de  l'Eglise  dans  ce  royaume.    Ce  peuple,  loin  de 
s'être  écarté  des  saints  enseignements  de  ses  pères,  est 
fortement  attaché  à  la  foi  orthodoxe;  la  plus  grande  partie 
de  son  clergé  combat  avec  courage  les  combats  du  Sei- 
gneur  ;  et  presque  tous  les  pontifes,  bien  qu'éprouvés  par 
de  cruelles  vexations,  ou  jetés  en  exil,  et  accablés  des 
plus  vives  souffrances,  veilUent,  chacun' selon  ses  forces, 
au  saint  de  leur  troupeau.  Mais  des  hommes  déperdition, 
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leur,  pensée..  c„m„  o'itum   de'rfloTf  '°  "''"'"^  ^» 
ser.  SI  cela  était  possible  i'"piete,  de  la  renver- 

rianoit'rLr°„„:f„r '""^"'-  -"■-  ■» 

déplorer  P..l.liquen,e„r L  „  of„Z°h,  ""'  "'■«''«'<■» 
souvernement  de  Madrid  a  airlTE.LiT"',  ""'  '° 
que  le  pouvoir  civil  s>„.  1"^  S'"^'  Tons  les  actes 

lois  de  cette  Erfise  ,  2  „^!  '  ™"'''  '"  "'■»"»  el  le, 
.ans  valeur.  En  ou.r  'nou,"'  "'""^  "*'"''"'''  ""''  " 
Véhémence  e.  avec";'»':,:  Ie"s  t",    ^ag^  deTdtl" ''  T 

l-res  du  clergé  , an  ?"",ne,  "'^''""'"■'"'^>  iu'''"x  mem. 
tion  établie  dans  "èîff  v  ,^T  .''""'"'  ""  l'^bomi.ia- 
de  la  vente  et  de  vZuoT'aT  '"  ''"''"'T  '"""'^«^ 
ecclésiastiques  •  rinnll»„?  ,     ^  ''"''"«  '^e'  ^iens 

le,  censures  q,;  les^ctc  1  '  .!  "'  """^^  '"  P^'"='  «' 
encourues  .>„l«    na?w  ;;     "".''""'"^'  ont  déclarées 

pas  de  co™,Je.trr  ?t  L'"  ,  ,Tr"ce  T  "'  "'°"'^"' 
imposait  notre  char-e    ,„«„"  ?""'  1"'  ""•" 

une  première  el  unelecrdt  I  da'::"?  '  T"'  ^™P" 
Uonsouenousav,,.,..^       r  .         "*  '"  deux  allocu- 

cardin'au?d?L°:;     r^:t^^rai:ff  "'f '^^'■"'^' 
.«"■es  tenus  aux  calende,Trére"e'  ."„'„  rlS?^''; 
=-:?:ltTr:!--rUn"~7- 
:;Ï^i  ^ dr-^irr  ^ 

e—r^tTue^iriterrers^^^^^^^^^^^^^^^^    - 

-t,on,  réitérée,,  feraient  cesser  cett"e  dul.VersVcS;' 
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contre  la  religion  catholique.    A  cet  effet,  prostefné  tiuit 
6t  jôuf  aux  pied3  de  Jésus  crucifié,  nous  n'avons  jamais 
ceësé  de  lui  demander,  avec  larmes  et  gémissements,  dans 
l'humilité  de  notre  cœUr,  de  tendre,  en  vertus  de  son 
immense  miséricorde,  Une  main   secourable  à  la  nation 
espagnole  si  éprouvée,  et  de  montrer  à  ceux  qui  s'égarent 
la  lumière  de  sa  vérité,  afin  qu'ils  pussent  rentrer  dàtis  la 
voie  de  la  justice.    Mais  par  un  jugement  impénétrable 
de  Dieu,  l'événement  n'a  point  répondu  jusqu'ici  à  nôtre 
espérance  ;  au  contraire,  dans  ces  contrées,  nous  voyons 
lô  mal  s'accroître  de  jour  en  jour,  comme  si  on  y  avâit 
ouvertement  entrepris  la  complète  destruction  de  la  reli- 
gion catholique.    Sans  parler  ici  de  beaucoup  d'autres 
actes,  àsaez  connus,  qui  ont  été  récemment  décrétés  contfe 
lés  très-saintes  lois  de  l'Eglise  et  les  droits  de  ce  Siège 
apostolique,  ou  qui  môme  ont  été  accomplis,  nous  déplo- 
rons  qu'il  en  soit  venu  à  ce  point  de  scMératesâe  de  pro- 
poser, par  une    perversité   diabolique,  «ux    assemblées 
suprêmes  du  royaume  une  loi  exécrable,  tendant  princi- 
palement à  détruire  de  fond  en    comble  la  légitime 
juridiction  ecclésiastique,  et  à  établir  l'opinion  impie  que 
là  puissance  laïque  doit  commander,  par  son  droit  suprê- 
me, à  l'Eglise  môme  et  aux  choses  de  l'Eglise. 

En  effet,  cette  loi  déclare  que  la  nation  eipagnole  ne 
doit  tenir  aucun  compte  de  cô  Siège  apostolique;  qu'il 
faut  rompre  toute  communication  avec  lui  pourles  grâces 
ecclésiastiques,  induits  et  concessions  de  quelque  nature 
que  ce  soit,  et  elle  punit  sévèrement  ceux  qui  résisteront 
à  une  pareille  inscription.  Elle  déclare  encore  que  les 
lettres  apostoliques  et  autres  rescrits,  émanés  du  St  Siège 
à  moins  qu'ils  ne  soient  demandés  d'Espagne,  non-seule- 
ment  ne  devront  pas  être  observés  et  demeureront  de  nul 
effet,  mais  môme  qu'ils  devront  être  dénoncés  âous  le 
plus  bref  délai,  par  ceux  auxquels  ils  seront  parvenus,  à 
l'autorité  civile,  pour  être  remis  par  celle-ci  au  gouverne- 
ment, et  une  peine  a  été  portée  contre  quiconque  enfrein- 
dt*a{t  ceîiê  dispusition.    £)e  plus,  îl  est  déclaré  qui  les 
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eropOchements  au  mariage  seront  soumis  à  la  juridiction 
des  évoques  du  royaume,  jusqu'à  ce  que  Je  code  civil 
établisse  une  distinction  entre  le  contrat  et  le  sacrement  • 

V'ïfIl''V^Z^  *''"'^*"*  ^''  "^^"^'•«s  religieuses  ne  peut 
être  déférée  d  Espagne  à  Rome  ;  qu'enfin  jamais  à  l'avenir 
aucun  nonce,  ni  aucun  légat  du  St  Siège  ne  sera  admis 
dans  ce  royaume  avec  pouvoir  d'accorder  des  grâces  ou 
des  dispenses,  mômes  gratuites.  Quoi  de  plus  1  On  mécon- 
naît absolument  le  droit  sacré  qui  appartient  au  pontife 
romam  de  confirmer  ou  de  rejeter  les  évoques  élus  en 
Espagne  :  et  on  punit  de  la  peine  de  l'exil  soit  les  prêtres 
designés  pour  quelque  église  épiscopale,  qui  demande- 
raient au  St  Siège  leur  confirmation  ou  des  lettres  apos- 
toliques, soit  les  métropolitains  qui  solliciteraient  le  pal- 
/mm.  Apres  ces  dispositions,  il  faut  s'étonner  assurément 
que  Ion  déclare  dans  cette  loi  reconnaître  commeie  centre 
de  l'Eglise  ce  pontife  romain  avec  lequel  on  n'autorise 
aucune  communication,  si  ce  n'est  sous  le  bon  plaisir  de 
la  surveillance  du  gouvernement. 

Au  milieu  de  cette  perturbation  si  grande  de  la  religion 
catholique  en  Espagne,  désirant  de  tout  notre  cœur  arrê- 
ter, autant  qu'il  est  en  nous,  les  maux  qui  s'aggravent 
dans  cette  contrée,  et  voulant  porter  secours  aux  fidèles 
bien-aimés  qui  tendent  depuis  si  longtemps  vers  nous 
leurs  mains  suppliantes,  nous  avons  résolu,  à  l'exemple 
de  nos  prédécesseurs,  de  recourir  aux  prières  de  l'Eglise 
universelle,  et  d'exciter,  avec  tout  le  ?èle  doij»  nous  som- 
mes  capables,  la  piété  de  tous  les  catholiques  en  faveur  de 
cette  nation  affligée.  Et  véritablement,  puisque  personne 
ne  peut  être  étranger  à  cette  commune  affliction,  et  que 
dans  un  si  grand  péril  pour  la  religion  et  la  foi,  il  y  a  pour 
tous  un  même  sujet  de  douleur,  il  doit  y  avoir  également 
pour  tous  un  môme  motif  de  secourir  leurs  frères.  Ainsi, 
en  même  temps  que  nous  renouvelons  et  confirmons,  par 
les  présentes  Lettres,  les  plaintes  et  le»  allocutions  men^ 
tionnée's  nlm  hAiif.  en  niârnp  (onin» '«"-^  «^ *■ 

abrogMHs  et  déclarons  de  nulle  valçuc  tQUP  Iqs  actee  au 
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«iin,«    „         1  .    ^"0"*"^'^='  ®*  6n  communion  avec  !«  St 

laquelle  nous  neZT^es  "u'urdaLTsef/n"'*  "" 
no^  ae  ce..e  ,oi  par  ,a,„e.>e\:„"  nt?:rL?runVuï 

ricorde  du  Dieu'  t:^^.fZ'TZriT:tlf 

puissant  de  l'Eg.i'fno.t"  ndre  STl'f  T.  ^'T 
irévaudrontjamai,  les  porte  de  l'enfrr,        ^  f  °  ™ 

d'une  ma7n.r,\?el°—  ''»°^"  ^'«"vrir 

raie  i.=,  uusors  aes  grâces  célestes.    En 
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conséquence,  nous  accordons  sou^  fnr™-  a     ■  \.. 
indulgence  plénière  à  3 Ipi  flHii    I  r.^^  -"^"^'  ""^ 
dûment  purifiés  par  la  c^nw         '' ^' ^^^^^^ 

aux  prières  solenaeiîe    i%        ''°"' '''^^ 

chaque  ordinaïr ".f      '^"^^^"'"'^es  par  la  volonté  de 

intention  drSpc?de'r"'  '"'  '"^^  '°^^'  '  '^  ™^-e 
les  ordiniiresVurom  Ls^^^^^^     ^'""''^"  ^''^"^«  ^- 

pol^^'riVu^SsTs'""  ^;^  ^"  ^"^-^«  '^  p--^^ 

offriront  au  S^Lur  r^;'"  V,?^ ^  l'encensoir  S'or,' 
humblesprières  ainsi  milvoiii  °'''  "°'  ferventes  et 
de  toute  Kn  et'noa,  f  "  ''"''  ^''^^"^^'^»  ^^^«"^• 
est  riche  en  Srico,  ",1      ^"''"' ^"' '^Seigneur, qui 

de  Dienveiîl^^T" „    ;taZ if  "'  "^^  ""  ^^^-^ 
tous  les  fidèles  l^^^^^^^^ 

«a  droite  et  le  bras  de  sa  for  pT  '^"^P^'^»«.  délivrée  par 
qui  désolent  cett  .L?  1       ^''  adversités  et  des  erreurs 

respireetnà  fsuTted  Vn^dT'^  ™'"  ^'^^"^  ^ 
ceue  Pai.  et  de  cr^^::t^i:^Z^J:;^^  '' 

-m  àrcoTnaÏar:de?'^^^  ^"^^^""^"'  "^^e- 
prétexler  (Luse  d.  ^n?       °"'  ''^"'  P"'^^'^"^  "«  puisse 

qu'elle^  0  enTpubférT^^^^^^^^^  '''''''  ''  °^^-"-« 
nos  officiers  Lvan  Tp.'rr  ^  ^  coutume,  par  l'un  de 

des  Apôtre  '  de  îa  i.  ^T'-^'^'  ^'^^^*^"«  ^"  ^"«ce 

générale   ur^f mon  01^0^  ^^  ^«  <^0"r 

Flore,  etqu'ilen  sou  la   si"''  "'  """'f  ^'"^  ^'  ^^«™Pde 

cun  des  dUs  endrS  ""  "'"^^"^^  ^«^^^^  ^  cha. 

et  de  notre  pontificat  le  douzième.  ^**~' 


,-,1  •*)I 


A.  Card.  Lambruichinî. 


'.rw  r/ifi 
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CIRCULAIRE  - 

AU  CLERGÉ     DU   DIOCÈSE    DE  MONTRÉAL. 


Monsieur, 


Montréal,  12  mai  1842. 


Pour  que  vous  nesoyez  pas  embarrassé  sur  les  pouvoirs 
que  Vous  pourrez  exercer  pendant  le  Jubilé,  je  vous 
adresse  une  copie  des  instructions  que  je  viens  de  recevoir 
de  Rome.  Je  crois  devoir  vous  faire  remarquer,  en  vous 
communiquant  ce  rescrit,  que  l'ayantreçu  hier,  le  Jubilé 
ne  pourra  se  faire  après  le  11  novembre  prochain.  J'en  ai 
annoncé  néanmoins  la  clôture  pour  le  6  novembre,  afin 
qu  elle  se  fit  le  dimanche. 

PACULTATES  A  SANGTISSIMO  DOMINO  NOSTRO  GREGORIO 
PP.  XVI  CONCESS^. 

Sacerdotibus  Sacrammli  Pmnitentix  adminislris  lempore  JubilsL 
qmdper  AposMicas  litleras  die  22.  Feln-mnianno  1842.  éditas  à 
SanoMaU  Sua  indiclum  est. 

Sançtitas  Sua  deqUravit,  omnes  cujusque  Diœceseos 
pfBmtentiae  Sacramenti  administros,  hoc  tempore  Jubilœi 
11^  facultatibus  uti  posse,  quas  de  Apostolic»  Su»  potes! 
tatis  plenitudine.  Romse  concessit,  et  sunt  quœ  sequun tup. 

M  primo,  omnibus  utriusque  sexus,  et  cujusque  coadi- 
tioni_s,etInstituti  etiam  religiosi  Christifidelibus  facul- 
tatem  concedit,  sibi  eligendi  quemlibet  Presbyterumcon- 
fessanum  Ssecularem,  vel  cujusque  Ordinis  Regularera 
ex  approbatis  in  propria  Diœcesi.  Confessariis  vero  hac 
vice  duntaxat,  amplam  tribuit  façultatem  absolvendi 
Ghnsti  fidèles,  eosque  liberandi  in  foro  conscientiœ  ab 
om^^»^  WÇQOim^aiçationis,  suspensionis,  et  interdicti  sen- 

tentiâ,  aluâque  ecclesiasticis  censuris,  sententiis,  ac  pœnis 
a  Sacris  Ganonibus,  et  Judicibus.  quâvis  occasionT  et 


GREGORIO 


tamen  semper  votis  Cf  m,     'ï"*'"'"î"e  vota  exceptis 

aliapiaop/raJtalnTeTtir^^^^ 

m  omnibus  expressis  cas^h  '       "  P®'"^'"^*^'^elaliud 

Gonfessarii  arbUrio  '  '"P'^"^'"^'  P^^  «ujusque 

Verum  Sanctitas  Sua  npano  ,i;» 
facultalem  dispensandi  ^e^rahi  f^v ''  "^^^"«  ^'^"'^«dit 
pristinum  statum,  etiam  in  fn         '"^''  ''  ^'«s'it^endi  ad 
Publica,vel  occu  ta  ire>ultuat'"''r'"'^"P«-^»^^ 
^      »ti   dicunt,  incapacit  L:  S   '  l    "°'''  ''^'^^''>'  «'' 
defectu  contracta.  '"^^a^'Iitate,  quovis  modo   ex 

Insuper  déclarât,  huiusmndi  Tnh-, 
neque  debere  suffrLgar  i LT^.  ^^ha^um,  neque  posse, 
ab  Aposlolica  Sede;ve  ab  a  a.t  r"'',^^"""^^'  -«f 
ecclesiastico  "ominLtim  excom^n  ?t"^''  ^"^  J"d'^« 
dicti  fuerint,  vei  denun^îaTnTsHnt  rh '^"'''""■'  ^"'^'- 
terapus,  partibus  satisfeceri  t  4°  ^.^^"^'"«di  Jubilœi 
inierint.  '  ^^^  <^^*"^  ipsis  concordiam 

EX  AUDIENTIA  SANGTISSIMI 
^«e  25.  Martii  1842. 
Cum  in  vastissimts  regionibn«»  m,, 
negotia  Sacrum  ConsiliumChriliLo  m        ^  ^^'«^^siasiica 
prœpositum  moderatur    eveSTr     ni    """"  ^-^«P^S^ndo 
Propter  locorum  ampli  uZem    .^iT^"'  P°«^^'^'  "l 
Sacerdotum,  qui  inTdemlT'  ^'. '^'^'^"î'^'es,  et  ob 
inopiam  ;  tam'  sair^ill^^l^^^'-pt?  '"'^^""^"^' 
Jubilœi  b3neficio,  quod  Savctiss  L  n^"*  '"  ^""'"^ 
A.^X....,3nsApostoIics,quarumin[iium 


\p-u- 
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est  Calholicx  Religionis  causa  die  22  Februarii  anno  1  §42, 
editis  largitus  fuif,  Fidèles  careant,  nislApostolicaaucto- 
ritate,  Jisdem  subveniatur  ;  Sanctitas  Sua,  reierente  me 
infrascripto  ejusdem  Sacri  Gonsilii  Secretario  hœc  bénigne 
statuera,  ac  concède  redigna ta  est.  Videlicet:  I.  Concessit 
omnibus  Patriarchis,  Primalibus  Archiepiscopis,  Epis- 
copis,  Vicariis  Apostolicis,  Prœfectis,  ac  Superioribus 
Missionun  facultatem,  ut  ad  Sex  menses  a  die  hujus 
rescripti  receptiowis  computandos,  prorogaye  posant  tem- 
poris  spatium  in  memoratis  litteris  Àpostolicis  statutum ad 
-  Ind'ilgentige  Pienarise,  seu  Jubilgei  consequuntionem. 
lUUt,  dispensando  super  peragendis  injunctis  visitatio- 
nibusalicujus  templi,atque  interventu  ad  preces  fundendas 
in  aliqua  Ecclesia,quam  securidum  eas  litteras  Apostolicas, 
Ordinarii  locorum  designare  debuissent  ;  possint  Confes- 
sariijin  Sacramenti  Pœnitentise  administratione,injuncla 
operajimmutare,  atque  alias  preces,  seu  pia  opéra,  pro 
eorumdem  arbitrio,  ac  judicio  statuere,  quibus  absolutis, 
Fidèles  Jubilseum  lucrabuntur  veluti  si  ^irœscripta  in 
litteris  illis  Apostolicis  opéra  peniiùs  impievissent;  dum 
modo  tamen,  durante  Jubilsei  tempore,  sacramenlalicon- 
fessione  rite  expiati,  ac  Sanctissimâ  Eucharistiâ  refecli,  ad 
mentem  Sanctitatis  Suœ  Deum  oiaverint.  III.  Declaravit 
SSmus  Dominus  Noster,  ommes,  et  singulas  facultates, 
quas  pro  hujus  Jubilsei  tempoi  -  Gonfessariis  ab  initio 
impertitus  est,  toto  etiam  prorogationis  tempore  eese  dura- 
turas. 

Datum  Romœ  ex  ^Edibiis  S.  Gongregationis  de  Propa- 
^anda.Fide  die  et  anno,  quo  supra. 

,  Ignatius,  ^ 

Aohiepisoopus  edessenus  sacri  coneilii  georetariui- 

Je  profite  de  l'occasion  qui  se  présente  pour  vous  infor- 
mer que  la  Retraite  Pastorale  se  fera  cette  année  au  lieu 
ordinaire,  et  commencera  le  24  août  à  quatre  heures  et  se 
-terminera  le  vendredi,  2  septembre  au  matin.   Vous  vou- 
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drez  bien  VOUS  pourvoir  dp<»  no»! »a  «K-  . 
nécessaire,,  oom'.e  ::':ZZtC\  ""'  ™"'  """' 
J  ai  appris  que  1-  Séminaire  n'a  rien  vn..'in  ... 

votre  paroisse  avec  les  ^nn„nï.    i    f  gardera 

bine,  ie  dimanche  'Sa  r'.'r.r?  «^^^"^  ^^ 

invités  à  venir  se  recueilli?  à  SIT  ^'\''^''' ^ont 
quelques  exercicesderet"  dep  il  Ts'ent  '^  '"^ 
Chain  jusqu'au  23  du  môme  mol  ^  ''"^'^  P''^" 

Si  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  invités  à  Ia  r.f    •• 
prévoyaient  qu'il  ne  Dus^Pn^  ra.      '"^"^^.^  ^a  retraite 

d'endonnerd'vaicë:^  ÏÏËvi^^f^I;^^  ""'  ^"'^ 
aux  Changements  que  leu.  ate^ce'otarnL^^"^^^^^ 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

f  Ig.,  Ev.  de  Montréal 
(Pour  copie.) 

A.  F.  Truteau,  afl«.,  Sec 
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AU   CLERGÉ   DU   DIOCÈSE   DE   MONTRÉAL. 


Monsieui', 


Montréal,  16  février  1843. 


Vous  couprenez  aussi  bi«u  que  moi  qu'il  n'est  Hpn  Ha 
»i  important  que  l'uniformité  de  conduUe  chez  rpn?„ 


>on"  î'A.-v  -   ""  "iwiue  Qiocese,    r.'eot 

ou.  ié.««ar,quej'ai  cru  devoir  en  plusieurs  occasions 
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VOUS  engager  à  suivre,  pour  direction,  les  principes  établis 
par  Bt  Alphonse  de  Ligouri  dans  sa  Théologie  Morale. 
Ça  été  aussi  pour  atteindre  ce  but  si  désirable  que  je  vous 
proposai,  pendant  la  dernière  retraite  Pastorale,  diverses 
questions  sur  lesquelles  il  importait  beaucoup  de  se  bien 
entendre.  Gomme  plusieurs  d'entre  vous  n'ont  pu  assister 
à  ces  entretiens,  j'ai  pensé  qu'il  était  de  mon  devoir  de 
faire  de  tout  ce  que  je  vous  dis  alors  le  sujet  d'une  circu- 
laire, afin  que  l'on  sût  à  quoi  s'en  tenir  sur  tous  ces  points. 
J'y  ajouterai  quelques  observations  sur  d'autres  objets 
qui  échappèrent  alors  à  mon  attention. 

Vous  êtes  plus  que  moi  à  même  de  connaître  les  désor- 
dres qu'occasionnent  les  fréquentations  des  jeunes  gens 
qui  veulent  se  marier.  Cet  article  importe  tellement  à  la 
conservation  des  mœurs,  que  nous  devons  y  voir  d'une 
manière  bien  .^péciale,  et  surto  t  suivre  une  pratique  très- 
uniforme.  Voici  les  règle  qu'établit  sur  ce  point  de  mo- 
rale St  Ligouri,  dans  sa  Praxis  Confessarii,  No.  65.  Après 
avoir  prouvé  par  l'expérience  que  de  semblables  fréquen- 
tations sont  ordinarement  une   occasion   prochaine  de 

péché  mortel,  il  cite  le  règlement  que  Pic  de  la  Mirandole, 
évoque  d'Albano,  avait  donné  aux  confesseurs   de  son 

diocèse:  "Per  Edictum  sues  admonuit  Gonfessarios ne 

"taies   adamanles  absolverent,  si  postquàm  ter  ab  aliis 

'.' jàm-  fuissent  admoniti,  ab  hujusmodi  amorem  sectando 

"non  abstinuissent,  prsesertim  tempore   nocturno,  aut 

"  diù,  aut  clam,  aut  intrà  domos  (cum   facili   periculo 

"osculornt    et  tactuum),aut  contra  parer, umprœceptura, 

''aut  crm  altéra  pars  prorumpit  in  verba  obscœna,  aut 

"  cum  scandalo." 

Appuyés  sur  l'opinion  de  ces  grands  docteurs,  nous 

devons  veiller  à  ce  que  ces  fréquentations  soient  exemptes 

de  ces  graves  inconvénients  ;  et  exiger  :  l.que  ces  veillées 

ne  soient  pas  nocturnes,  c'est  à-dire  qu'elles  ne  soient  pas 

prolongées  au-delà  de  9  à  10  heures  ;  2.  qu'elles  ne  se 

fassent  pas  pendant  de  longues  années  par  des  jeunes 

gens  qui,  n'étant  pas  prêts  à  se  marier,  fréquentent  cepen- 
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pour  ,u-i„  pur^r       '„    rceSf"  T'""""'"- 
3.  qu'elles  aient  toujours  lieu  1,^?.!  ''""Séreux)  ; 

ou,  en  leur  absencesou    cëuxde  '  , '1'"  ^''  ""'"'^ 

.■espect.b,es,e.jamai;dâ     dra,pttome2t?:ùr"""" 
gens  seraient  sans  témoin,  m  °^P"  ""«"'s  où  lesjeunes 

8anslumière-4  olVU.'?'    '•^"""''"  ^'"""'o  f"', 
d'embrassem  nt,T  lar7a:V':"'""°"'P^«"*- 

pa^rriufe^rsTCt:^ 

refuser  l"Ah«ni.,»-         "'^penses.     Il  faut  ordina  rement 

te/iinlmr?^"'  ^'  remarquer  que  notre  saint  docteur  in- 
lllontlt  fr^"^"'^"^"  ^"^  J«"nes  gens,  une  fois  qu'  Is 
ntra  tf  fiuS^^^^  mariage,  et  qu'ils  ont  ainsi 

6  Trait  4  TW  °'''  '^™™"  '^  s'explique  au  livre 

'U  seUl  ;el  i'"  """'  '''''''  "^°^  experientiâdoctus 

peccayent,saltero  verbig  aut  cogitationibus  etc  »  rnmmo 

iC'i?rre"„''''°r""''"' ™' ~^''X" 

saines,  Il  faut  en  concluieauel'onrinitin=i,|..f-r,.J:  ". 
potu.  ,u,,  „'y  ,»  p3,  ,™p-<„  ten,p;.„.r;  ,  V  "~      ' 
«t  le  m»nage,  pa,ce  ,ue  ce  temps  est  toujours  Ws-dange- 
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reux  pour  l'innocence  des  époux.  Il  serait  imporlantd'in- 
sister  aussi  sur  l'obligation  pour  les  Jeunes  gens  de  ne  pas 
faire  légèreinent  des  promesses  de  niariage,en  leur  faisant 
connaître  les  suites  râcheuses  qu'elles  entraînent  si  sou- 
vent. En  terminant  ce  point  essentiel,  qui  doit  assiierla 
persévérance  de  tous  ceux-  qui  ont  eu  le  bonheur  de  se 
donner  à  Dieu  pendant  les  heureux  temps  qui  viennent 
de  s'écouler,  je  crois  devoir  vous  engager  à  établir  dans 
vos  paroisses  des  congrégations  d  flUes  sur  le  plan  de 
celle  dont  je  vais  fajrp  imprimer  le  règlement  ;  lequel 
vous  pourrez  vous  procurer,  si  vous  le  jugez  à  propos. 

11  est  aussi  extrêmement  importantd'établir  l'uni  ^ormité 
de  conduite  par  rapport  aux  bals  et  autres  lér.nions,  où 
les  jeunes  gens  seraient  exposés  pour  leurs  mobu^o.  Voici 
d'abord  les  principes  sur  lesquels  il  faut  s'appuyer  pour 

éviter  le  rigorisme  et  le  relâchement,  qui  sont  deux  ccueils 
également  à  craindre  dans  la  morale.  Nous  les  trouverons 
dans  la  Théologie  Morale  de  St  Ligouri.    (Lib.  III,  Tract. 
IV,  n.  429.)  "Choreœ,  nisi  malo  fine  fiant, aut  cum  peri- 
"  culo  alios  aut  seipsum  incitandi  ad  libidinem,  aut  cum 
"aliâ  circumstantiâ  malâ,  secundum  se  non  sunt  mal.e, 
''nec  actus  libidinis,  sed  Itetitiae."    Si  l'on  veut  obtenir 
que  les  jeunes  gens  s'abstiennent  de  tous  les  plaisirs  illici- 
tes, il  faut  leur  en  permettre  qui,  soient  honnêtes.  Voici 
les  règles  que  je  crois  devoir  vous  suggérer  pour  atteindre 
un  but  si  important.  Je  les  trouve  chez  St  Antonin,  cité 
par'St  Ligouri,  au  livre,  traité  et  nombre  susdits.    "Cho- 
"  reœ  per  se  licitaesunt,  modo  fiant  à  personissîBcularibus, 
*'  cum  personis  honestis,  et  honesto  modo." 

B'après  ces  principes,  je  crois  qu'il  faut  admettre  dans 
la  pratique  que  les  bals,  avec  certaines  précautions,  sont 
permis.  Or,  telles  sont  les  principales  précautions  à  pren- 
dre pour  qu'ils  ne  soient  p^p  dangereux.  Avant  tout,  ces 
réunions  ne  doivent  se  faire  que  chez  des  personnes  re- 
connues pour  honnêtes,  et  être,  autant  que  possible,  for- 
mées de  parants,  voisins  et  amis  respectables.  Déplus,  on 
y  doit  prendre  les  précautions  survantes  et  exiger  :  1.  qu'il 
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sent  eux-mr.mes  I-mu-s  o,    .nf'^  f  ^"'■""'^  ^^  ^°"'J"> 

filles  y  aller  seules    vec'uT  •"'"'"  -^f"^  ^^•"- 
'ont  ;  3.  Q„e  ces  assom     '    ^  =^"'  '1'"  ^^'«  ^'"^q^en. 

longées   dans  la  m""  fol'n" '"^  ^"^  '^"°'^"^f''  ^^«■ 
excepté  aux  i-enas  de  f'.mM  "  ^  '''^  P'"'  '''''  l^ois^on, 

cesi^Munons  ^'^"i'"^-,  a-i  peuvent  accompagne; 

so^^uTiS^dj^z:;:^^^"'-^ 

tout  veill-M'à  rc^  nno  i„o  ^  "^1^-    ^1  f-mt  sur-  i 

nions,  copendanrpr  :ri';;,  ™ ',^2  ™'  ^^'■■ 

bonnes,  il  LTlZZr^T  """  ,'*'"  '  ""-^'^"'ir  do 
aTOirdèmi, v,n1       ?  """^  peuple  du  malheur  d'en 

des  enfants  de  dSnf^et'  '^'^"l^'^^^^^^ignent  pas 

N,'!'?J!*°if'^*"»  "^  "«"^  où  il  se,ai.  im,ossi..!»-d..,.. 

par  leur  â"  «  Im.r  l^f  f  '"  "'»""«'«»  respectables 
P  a,e  et  im,  condu  1,  régulière,  pourvu  que  les 
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gardons  et  les  filles  soient  bien  séparés,  et  que  l'on  pre  nne 
de  sages  prôcaut  ons  pour  que  ces  enfants  en  allant  ou 
revenant  ne  soient  pas  exposés  pour  leur  inocencce.  Qu  ant 
à  la  fréquentation  des  écoles  protestantes,  il  fautle»  in  ter- 
dire,  avec  prudence  néanmoins,  pour  ne  pas  aigrir  nos 
frères  séparés.  Il  est  pourtant  des  lieux  où  il  faut  fermer 
les  yeux  sur  cet  abus,  en  attendant  qu'il  soit  possible  de 
•emédier  à  ce  mal.  Ce  sera  à  chaque  curé  à  s'entendre 
pour  cela  avec  l'évoque,  lorsqu'il  croira  prudemment  ne 
pas  devoir  défendre  aux  enfants  catholiques  de  fréquenter 
de  semblables  écoles. 

Il  est  un  grave  abus  qui  se  répand  partout  et  qui  peut 
exposer  beaucoup  de  mères  à  perdre  la  vie,  et  beaucoup 
d'enfants  à  mourir  sans  baptême:  c'est  l'ignorance  de  plu-  ' 
sieurs  sages-femmes,  qui   s'ingèrent  d'ellea-mômes  dans 
une  profession  à  laquelle  elles  ne  sont  pas  formées,  et 
l'usage  de  certains  médecins  qui  exercent  l'embryotomie 
dans  les  accouchements  laborieux.    Pour  remédier  à  ces 
inconvénients,  il  faut  refuser  l'absolution  aux  sages-fem- 
mes qui  n'ont  pas  une  capacité  reconnue.  11  est  nécessaire 
pour  cela  qu'un  médeci-n  leur  donne  un  certificat  qui 
constate  leur  habileté  ;  et  que  vous  vous  assuriez  de  leur 
capacité  à  donner  le  baptême,  en  leur  faisant  subir  là- 
dessus  un  examen  strict  sur  tous  les  cas  embarrassants 
dans  lesquels  elles  peuvent  se  trouver,  et  leur  donnant 
vous-mêmes  des  exercices  sur  l'administration  de  ce  sacre- 
ment.   Là-dessus  il  faut  autant  que  possible  se  conformer 
au  Rituel  :  Art.  X.  Des  sages  femmes.  Quant  aux  médecins, 
il  faut  que  vous  vous  assuriez  aussi  s'ils  savent  tout  ce 
qui  regarde  le  baptême  des  enfants,  avant  ou  après  leur 
naissance,  lorsqu'il  sont  en  danger.    Vous  pourriez  leur 
faire  lire  l'art.  3  de  l'ancien  Rituel,  qui  a  pour  titre  du 
ministre  du  sacrement  de  baptême. 

Il  faut  que  vous  tâchiez  de  savoir,  d'eux-mêmes  ou  dcg 
personnes  qui  les  voient  opérer,  quels  sont  leurs  principes 

sur  l'emhrvnfnmîp  at  nvoniifa  Aa»   .^ «> 

" i'---"M«'u  uço  nicauiCB  c^I(;4ue3  pour 

qu'ils  n'aient  jamaisrecours  à  cette  opération  inhumaine. 


/ 


mcUUWE8  ET  AUTRES  DOCDMENTS  ,„ 

pourvu?"::' j  :;'„:"tTa„r  t  •""-  -""••"'  - 

plusieurs  points  imDo.fnnf.    „  'oucnei   en  passant 

in>ér«.,  ccLmm,  Te  u  a;  iSl''^  '"""'""'  »»' 
autant  de  rapportsau'il  vl,        *        Ayezave.  l'évéque 

n.™e„t  de  voT^s^ca  lî™t'w '"S"",'''  «T '"• 
a  grâces  d'état  pour  donner  à  ont  ■  nT  "'"«^  '  "  '' 

Rendez  lui  cornue  chaque  „tnée  le  ".;'""' -!""■ 
dans  vos  paroisses,  pour  nn'ii  ..^  „?  '    '"  «''«'on 

ne  remplissent  pas' leur  devoir  1  ,  f!  '"'  "':^'  <"" 
dez-vous  avec  lui  pour  léfn.irf         '  "■"*'■   '^"'<'"- 

comme  nécessaireme  ,  da'sTermLir  ""'  ''  «'"''"' 
y  établir  les  saintes  Drilim.,1^  ■'""■''  P«''0's»«-.  et 
dans  la  ferveur.  UsSZZ^^^^CZl  'ton^T"''' 
misde  tout  cenre oui  nni.onr,  ■  '  ^^'^  y"®  ^ont  les  enne- 

de  plus  en  P^s-^l^^^rn^^'S^r^"'  ^^'^'"^^ 

tem'inuttrrcrirstr  s:f .'»  -■■-'  ^-^ 

cotte  humble  obéissance.    I  Ist  col^a'n?"'""''  "'""  '' 
pouvoir  vous  dire  oue  ie  m»  ,?„  """"°'''"'  P»'"'  moi  de 

communémentà  sXVeU  ,1° Z  p:",r  l"^  "''™"' 

dTbZtrd:„r';eZ:r^^"r"'— '^^^^^^^^^^ 
ies.,iiseset;:rc:;:?:L:ci:d:c:7efr;.' 
îatd^zrr;!-:^::^--"^^^^^^^^^^^^^^^ 

régulièrement  tous  les  ans     Po^r  l       ,'  '"."'°" '' '"'' 
beaucoup  à  désirer  an'il  r„„  '.""'formité,  il  serait 

■es  parois^sesXueVsSTe  rSLXr  :r 

m«n.    n  ,erai.  également  à  soïSrT.^n  sl^" ,",?; 

TrÀ^tr ""?'""'  ""'  '"  '«""«  'î«  "ws  de  comptes  et 
la  rédaction  des  acte,  de  délibérations  des  fabriques  "1  ' 
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crois  que  les  Notes  diverses  contiennent  des  formules  bien 
rédigées  ;  et  je  vous  conseille  de  vous  en  servir. 

Ayons  l'esprit  dejcorps,  puisque  nous  en  formons  un, 
afin  de  veillera  tous  les  intérêts  et  à  l'honneur  du  clergé, 
encouragez  de:tous  vos  efforts  la  belle  œuvre   de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi.    Un  bon  moyen    jour  cela  serait  de 
former  des  arrondissements  de  quatra  paroisses  et  de  vous 
reunir  un  jour  par  semaine  dans  chacune  d'elle  ad  tur- 
«um,  pour  confesser  les  associés  et  les  faire  participer  à 
nndulgenceplénière  accordée   une  fois  par  mois  par  le 
Souverain-Pontife.   Dans  ces  réunions  il  serait  facile  de 
lormer,  avec  le   temps,   un  grand  nombre  de  sections  et 
d  entretenir  le  zèle  pour  cette  œuvre  par  les  rapports  qui 
vous  seraient  donnés  sur  les  progrès  admirables  que  fait 
partout  notre  sainte  religion.    Ce  moyen  est  employé  avec 
succès  dans  le  diocèse  de  Québec.    Afin  d'obtenir  à  ce»te 
œuvre,  si  éminemment  catholique,  des  bénédictions  plus 
abondantes  et  de  nouveaux  succès,  je  vous  autorise,  en 
vertu  d  un  Induit  Papal,  à  dire  la  messe  votive  Pro  Fidei 
propagalione,  dont  vous  recevrez  un  exemplaire  avec  la 
présente.    Comme  la  société  de  Tempérance  produit  des 
effets  admirables  dans  tous  les  lieux  où  elle  est  établie, 
ainsi  que  l'Archiconfrérie  du  Très-Saint  et   Immaculé 
Cœur  de  Marie,  je  suis  persuadé  que  vous  en  ferez  votre 
ailaire,  et  qife  vos  paroissiens  en  recueilleront  les  heureux 
fruits. 

Je  crois  devoir  vous  engager  de  nouveau  à  diriger  les 
âmes  et  surtout  les  jeunes  gens  d'après  les  règles  de  St 
Liguori,  consignées  dans  la  Praxis  Confessarii,  à  encoura- 
ger autant  que  possible  le  chant  et  les  cérémonies,  pour 
que  les  divers  offices  sciant  célébrés  avec  plus  de  pompe 
et  de  majesté,  et  à  travailler  à  détruire  le  luxe  et  la  vanité 
es  jeux  criminels,  les  parures  indécentes,  les  blasphèmes! 
les  fraudes  et  les  injustices,  qui  ^  répandent  d'une  ma- 
nière si  alarmante.    Veillez  soigneusement  à  ce  que  les 
mères  observent  la  loi  de  l'Eglise,  qui  leur  défend  de 
mettre  COI.  her  avec  elles  leurs  petits  enfants.    Veuillez 
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recommander  à  vos  paroissiens  d'avoir  soin  de  leurs  nan 
vres,  et  ne  souffrez  pas  que  ceu.-ci  aillent  ailleur     Vo  s 
pourrez  exercer  pendant  toute  l'année  18431a  Stéane 

m2T\T  '°""'^'  ^^"^  -^  circalai,rd    5  anW 
1842,  dindn  genc.er  les  croix,  chapoletset  médailles 

Je  vous  adresse  avec  la  présente  diverses  déci   o»;  oui 
vous  intéresseront,  je  n'en  doute  pas,  parce  qu'e   es  vou 
serviront  à  décider  beaucoup  de  cas  pratiq  e     'nse' 
rencontrent  tous  les  jours.  P ''"q^'es,  qui  se 

En  attendant  que  nous  paissions  nous  procurer  les 
Bréviaires  qm  nous  sont  nécessaires  pour  faii'  TeToVcll 
qui  doivent  être  sous  peu   introduite  dans  ce  dfocL? 
vous  autorise,  en  vertu  d'nn  Induit  snécial  dn^fï" 

va,u //rZ",::  S'st'  ''  "'  '  '  '""-'  '"  -i- 

OFFICIUM  DE  SS.    CORPOHE  CHRISTI 

aUquodfeslwn  simplex,  fil  de  eo  commémorai  io  el  nona  fJr   I 
A^  »,  .  ..       '     *^"'  ""^^"^  ^^  ^«  Virgine,  etc. 

Oclr^"'  *"""""■  "  "'"""■''  '"  '•"•'■■»  "'  P»«  ««"■«ça™  infA 
ihniitu,  Jamario  a  Februario.  ex  Sabbalo  mfrà  Oclmam     ' 
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mïà 


OFFICIOM  C0NCEPTI0NI9   BEAT^  MARI^  V1RGINI9. 

Adv«nf  '''''"'•'f '«^t  "l"  semiduplici,  quolibet  Sabbato  annï,  (extra 
AaventLm,  Quadragesiman  et  Sabbatura  Vigiliarum  et  Quatuor  Tem- 

tUuÏÏ,"""  '?t?°  ^''*°  °°''™  Lectionum,  etiam  translate,  excep- 
t.s  tantum  us  Sabbat.s  in  quibug  sit  repoaeudum  Offlcium  Dominion . 

dic^H?  ;'"°"""  "'  '"  ^'''''  ^'«  ^"  ««*'«'»*'•  «-""so  A«d'«.  et 
tion«,  n"  •  V  """'""""'■'''*°  ^°°°  *«^«'»«««<».  Ad  matulinum,  lec 
e   ter  if r\  ";.'*'  '°"P'"'"*  "«'«'"'•'•«"le  ;  lecliones  vero  Secundi 

et  tertu  Nocturni  ex  Octavâ,  ut  inferiùs  ordine  Mensium  disponuntur. 

Mensibus  Maïo  et  Junic,  ex  die  [IL 
"        Julio  et  Auguste,  ex  die  V. 
"       Septembri  et  Octobri,  ex  die  VII. 
"        Novembri  et  Decembri,  ex  die  VIII. 
Januario  et  Februario,  ex  die  FesJi. 
"        Martio  et  Aprili,  ex  die  U. 
L'on  me  demande  depuis  longtemps  de  donner  au  peu- 
pie  le  Nouveau-Testament  en  français,  afin  de  l'empêcher 
de  lire  des  bibles  falsifiées.    Je  me  rends  aux  instances  qui 
m  ont  été  faites  là-dessus  ;  et  après  m'ôtre  entendu  avec 
Mgr  levôque  de  Québec,  nous  allons  donner  le  Nouveau- 

hJ!!TJ'\  ^"r  ^^"^"'  ^^^S^ire,  lequel  pourra  être  un 
livre  d  école.  Je  voudrais  savoir  au  plus  tôt  combien  d'ex- 
emplaires  vous  désirez  vous  en  procurer,  et  s'il  vous  serait 
possible  de  payer  quelque  chose  d'avance  pour  aider  aux 
irais  d  impression. 

Je  me  recommande  instamment  à  vos  ferventes  prières 
et  saints  sacrifices  de  la  messe.  De  mon  côté,  je  puis  vous 
assurer  qu'il  ne  se  passe  pas  un  jour  que  jene  conjure  le 
beigneur  de  vouloir  bien  vous  faire  à  tous  la  grâce  d'ex- 
ercer dignement  le  terrible  ministère  qui  vous  est  confié, 
ahn  que  iious  puissions  tous,  eii  sauvant  les  autres,  nous 
sauver  nous-mêmes. 

Je  ouis  bien  afTectueusement, 

Monsieur,. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  servitéuf, 

t  ^G.  Bourg  ET,  Evêque  db  Monthéal. 
(  Vraie  copie,) 

J-  O.  PÂRé,  Ck^rt.y.Àssisl.  See. 
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conlracla  Sacra;  Conaresaiinni  Ld  '"'"■''"""« 

posiu  fuissent  ;  JTXeZls  "^0°^""*  «^e  p™: 

pr»scr,p,as  con.rac.um,  sed  tan,.n  invirp^^emif^sT" 
tumautœtas  minor  ;„,„  i^,     ,      '""'"'«"""Paren- 

«bas  su,U  in  eH^nda^seVtM™'"''"^ ''"'"■"  '"•"=■ 
Régis  Christiani  stoi  à'Ludovic„%l  °.  "'"™'  ^"'« 
tosentiuntpr^stanrsviri  Loetif  inC"'"™""™'- 

no?pi^rs:irn?:rsf:r:.i'.:or™f°™- 

eos  anathematfi  ner'>i"flif  ^.,;  r-i «,  ^'""giBgdia 

*  «H.  '-i.ias^i„e--ïï;^;r;trrrira 
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\SS.'il 


esse.  NuUus  igitur  dubio  reliquus  locus  est  suppi-  validi- 
tate  prœdicti  matrimonii. 

Qu^RiTun  2._Utrùm  Matrimonium  partis  cathoHra?  et 
partis  protestantis,  utriusque  natu  minoris,  invitis  paren- 
tibus  unius  ex  partibus  contractum  coràm  Magistratu  vel 
A^inistro  protestante  et  duobiis  teslibus,  validum  conseri 
debeat  nec  ne  ? 

REspoNDETun—Affirmatirè,  pro  Canadœ  Regionibusad 
quas  eiteusa  ast  Benedictina  declaratio.  Jàm  enim  suprà 
monuimus  neque  aetatem  minorem  neque  Parentum  dis- 
sensum  dirimere  matrimonia  ;  quod  non  de  Calholicis 
solum,  sed  de  ipsis  etiam  Protestantibus  volumus  intel- 
lectura,  cùm  hœretici  qiioque  sacris  Ecclesiœ  le^^ibus 
teneantur;  nec  in  iis  prœsertim,  qu.-e  attinent  ad  sacra- 
menta,  sseculares  leges  Scclesiœ  sanctionibus  ulio  possint 
esse  delrimento.    Deficientia  tandem  Parochi,  in  casu 
expressi,  non  nisi  clandestinilatem  parit,  quœ  in  iUislocis 
m  quiHiis  vim  habet  Benedictina  declaratio,  haiid  irritât 
matnmonia  heereticorum.    Gum  vero,  ut  idem  fert  Bene- 
dictus  decimus  quartus  in  opère  de  Synod.  Diœc.  in 
matrimonus  mixtis  pars  libéra  et  immunis  à  lege  eamdem 
immunitatem  cum  altéra  parte  communicare  censetur  • 
sequitur  profecto  clandestinitatem  non  obstare  mixtis 
matrimoniis  in  Ganadse  regionibus  contractis. 

QvjEsiTvn  3.— Est-ne  validum  matrimonium  à  duobus 
Protestantibus  absque  ullo  teste  contractum  ? 

RESP0NDETUR.-Est  validum  pro  Canadœ  Regionibus  • 
imbi  enim  viget  Benedictina  declaratio  quœ  ralida  dé- 
clarât ea  matrimonia  quœ  clandestine  ab  hœreticis contra- 
nuntur. 

Qu^RiTUR  4.-Matrimonium  partis  catholicœ  et  partis 
hœreticae  contractum  inter  ulramque  partem  nuUo  ads- 
tante  teste  validum  ne  censeri  débet  ? 

R^sPONDETUR.-Validum  pro  Canadœ  Regitionibus  ob 
saepius  laudatum  Benedictinam  Declarationem  adea  loca 
extensam.  Hoc  patet  ex  dictis  in  solutione  ad  d  bium  - 
Prœstat  vero  hic  pro  majori  claritate  verba  referre  eius- 
dem  Benedicti  XIV.  îlb  P.  cap,  6.  de  Syn.  Diœc.  sic  exarafa  ■ 


I,  in  casii 


lege,  exemptio  quâ  ip^e  fruitu    ail.    ^".^'"""'-^  «'"odi 

etiam  civiles  leges  extendi^fe  de'  anp       "^   '''""'^"'^ 
Quae  verba,  et  videre  est    ,  J''^^'"^"e  communicatur.  » 

"ullum  relinquant  d^^tarni^r  '^'"'^  ^'  ^P^'^^' " 
istiusmodi  matrimonii.  "'  ^^''™  ^"P«''  validitate 

bus  testibus  in  loco  ubi  non^  nos    ,'/'?'  '''  '°''^'"  ^"°- 
tenum  alicujus  sacerdotis  approbaM   T^'"' "'^  """^s- . 

utuntur,  Sacra  enim  Congre^^'io^l^''^'^"^^^'^  ^^"'^m 
anno1820decrevit:«Proincol  n  ^^'."^^^^"da  Fide 
quiMissionariis,  etdonecuTun  , r  n '""'''''  ^^"«becensis, 
Goncilii  Tridentini  Ta.JC  loYabito""  ^''""  ^^^^«*° 
vel  minoris  distanti^e  :  et  miss ion^rr  '''^'''"  '^^^J^^^s 
nmonia  celebrata  in  eorumregest  oT"'-^"'^'^^^^  "^«-  ' 
tradendo..,  Quib.js  ex  verbis  nat!f  n  ^  """^""«P^^^vo 
tna^onia  inire  posse.  nec  So  d'';''.  ^^^^'^'^^  "^^- 

dentino  decreto  rL...'  cuf  ocl^n""  P^oveniat  Tri- 
Piœlaudata  Congregatio.  S  eus  vTrn  .  '•'''  '^'^'^^^vit 
mandum  est,  qui  in  locis  habitant  X"  "'  ^°'°^^«  ^û^"- 
consututae;  iJli  enim  nuli^molrà  /'  "t  i""'  ^^'^^'^^ 
immunes  haberi  possunt  ut  proind  ?n  ?^'"''"^^««^«« 
irnta  fiant  si  nullo  teste  prS" tn^'r  "^^'"«"onia 

Secundum  matrimoninm  7  ^^"'^«^antur. 
validum  quoque  habenSe  e'  'Z  "  '"'^"^  «^  "«"«o, 
Conciiii  d.e  30  marlii,  ann^  Teeo  .  ',  '"^"^  ^«"^regatio 
catholicus  parochus  alnsvet! '?.''""'? 'ï"^^  «^«"^i 
adsit  vel  illius  adeundi  liberrnoT'  ''  "'^  """^"«^  "on 
etiam  nuIIo  adstante  sacérdotT       "^"  '*''  "^atrimonia      - 

tur,dummadocor.mT,obu  t-'^h'''''  ""^^'^^  ''^^-^'- 
^"''^"'^^•«"^"scontrahantur:  Pius 
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et.am  VI,  huic  inhserens  doclarationi  rata  habuit  manu, 
monia  m  Galliis  tenipore  rovolutionis  contracta  cnm  E,.. 
clesisB  legitimis pQsto;;bus  destituebantur. 

Qu^RiTUR  6.~Cum  pars  una  catholica  et  pari  ha  ret,ica 
desponsantur  coram  Magislratu  et  uuo  tapîàm  te  ,^>  •  ve' 
coram  Minist.ro  Protestante  et  u.no  itidem  teste,  potrine 
Mapjstratiis  vel  Minister,  ut  aller  testis  censeri  ?  Matrimo- 
n)um  yero  ejusmodi  valida  m  ne  est  ? 

RESPONDETun.-Matrimonium  est  vaiidiim  pro  partibus 
Canadœ  ob  declaralionem  Benedictinaia  iLim  oïton  .am 
Lepetendum  hic  e^t  quod  jàm  satis  superqu«3  rn.niaima. 
matnmonia  ejusmodi  valida  semper  esse  etianî^ù  nui- 
adstan  ..  re.sui  contrahantur.  Superfluum  itaque  videtur 
percuncu.n  ufràa  Ma,vi:Uratus  ant  Minister  hœreticus 
velutalter  ,^s!,ii.po;;sit  e;vistiman.  Cur  tanta  de  altero 
teste  soU.cit..co,  cumin  casu  de  que  agitur  ex  collato 

indulto  nu  !h  as  testis  prœsentia  ad  matrimonii  validatatem 
exigatur;  Lege^,  autem  sœculares,  si  quc-e  in  Cinadœ 
-Regione  vigent,  matrimonia  clandestina  rescii.. 'entes 
coràm  Ecclesiâ  vi  nullâ  pollere  meritoque  explend.ndas 
esse  Jàm  suprà  monuimus  in  responsione  ad  dubium  pri- 
mum  ^Diligenter  itaque  commonendisunt  qui  in  Canadœ 
Regionibus  matrimonia  prœdicta  sic  contrahunt  se  in  foro 
conscientiae  sœcularibus  illis  legibus  non  teneri,  sicque 
coram  Deo  conjunctos  esse  ut  nulla  possint  hominum 
potestate  divelli. 

Qu^RiTUR  7.~Matrimonium  duorum  Catholicorum 
inter  se  adslantibus  duobus  testibus  contractum  coràm 
i  arocho  invito  et  reluctante  estne  validum  ? 

RESPONDETUR.-Validum  sic  declaravit  sacra  congre- 
gatio  Concilii  anno  1 581  ,respondens  tertio  Quœsito  Episcopi 
Giennens.  sic  expresso  :  Si  invitus  et  compulsus  per  vim 
adsit  sacerdos,  cum  contrahiturmatrimonium,  ulrum  taie 
matnmoniura  subsistât  ?  Responsutn  fuit  subsistere. 

Qu^RiTUR  8.— Cùm  Gatholicus  se  simulât  Prôtestaniim 
aut  Apostitajn,  ep  consilio  ut  matrimonium  inea  .    n 


muliere  calhoiicâ  coi4m  u-  ■  '" 

'«"b„s  :  ejusmodi':,'atio,"ùr™  ?°''''»"'^  "  ""ob.,, 

''œr«im  simula.  Jt^laiZ  '"'■"."""  »"J"8"n, 

«"Od  s,  conjugua,  aller  non  hw  *?     ?'""'  '«"«n""'. 
»'enspravi,a.e„,.  tum  plfeo  r,'  ""  ''*«««''™  '■■»" 

mum  routrahant  in  iSudlT'^'"'™'^^  "«  ma.rimo 
«oram„agis,ra.„perg„  fad^if '""  "'"<'  '"^«"ÎZ 
inonalis  Dilioues,  qufbuMn  B^    '"r  ^'"^'■'»  Sepé" 
est  Tridentini  deim    r„     ,"'«"'"'''"'  fecla  uoDouam, 
habeudum  e.  maX J- r.liuSff  "°-    «^' -  C 
Domioiliun,.  i„.,„^  '^».  ^conj,,       Iransferan.  e.ia.n 
Lubet  hic  «solutions  à    âcrâr     ■",'■'?'"""'  «""«« 
'"Dus  dubiis  datas  afferme   efuu^h""""   "^""«''«ea"».,* 

Quœsiium  iiaque  fuii.  ''"'  similesve  casus. 

)— «An  Incolœ  làm  nia«^„i; 
«quoConciliumTridin  „'""■"  '"""'™  loci  i„ 
•^atun,,  transeunX  C:;r -r"'?""  ^^'  P™™"" 
•  non  est  Promulgaium  re  inel  7  ^^'"""'  ^'"""lium 
"  Possent  in  isio  loco  ma  irimonh,  ■""  ^'"^^"^'«•n  valid" 
•contràhere?  """"""»  ^'n'P'Tocho  et  lestibu» 

'œmTnL'^st  :tri''repio'r"  '*"  ™-"  î"âm 


i.>«f 
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c^m  fraude.  Ad  tertium  si  domiçiUutn  verè  transferatur. 
matrimonium  esse  vulidqra. 

QUi^RiTUft  lO.-^Pars  Catholica  Diœcesis  Quëbecensis  et 
parshseretieaDitionum  Fœderatarnrn  ntraquenatuminor 
CAntrahunt  intef  se  solas  malritponium  absque  lestibus  in 
Fœderatarum  Ditionum  terris.  Est  ne  validum  hoc  ma- 
trinionium  ? 

Respondetur.— Est  validum  :  Parsenim  haeretica  Ditio- 
num Fœderatarumauamcommunicat  immunitatem  parti 
Catholicœ  Diœcesis  Quebecensis.  Mlas  vero  minor  nullum 
facessit  liic  negoliura.  Hœc  tàm  sœpe  repetita  sunt,  ut 
inutile  proreussit  vel  minimum  nunc  addere  verbum. 

Qu^RiTUR  1 1.— Pars  haeretica earumdem  Fœderatarum 
Ditionun  et  pars  catholica  Diœcesis  Quebecensis  matri- 
monium ineunt  in  prœfatâ  Dioecesi  magistratu  coram  et 
duobus  testibùs;  valide  ne  contrahunt  ? 

RESPONDETUR.-^Validè  eliamsi  nullus  adsit  testis  ob 
rationem  in  superioribus  solutionibus  allatam. 

QuiERiTUR  12.— Catholica  pars  Ditionum  Fœderatarum 
«l  i-ars  haeretica  Quebecensis  Diœcesis  matrimonium  inter 
se  solas  célébrant  absque  testibus  in  prsefata  Diœcesi  ; 
Bstne  validum  ? 

Respondetur.— Validum  ;  Pars  enim  hœretica  gaadet 
Benedictinâ  Declaratione  et  immunitatem  exillàprove- 
nientem  communicat  cum  parte  catholica DilionumPœde- 
ratarum. 

Qu^RiTUR  13.— In  Ditionibus  Fœderatis  AmericœSep- 
tentrionalis,  Sacerdotes  catholici  à  tempore  immesmorabilii 
celfibrare  consu«verunt  matrimionia  catholîcorura  cum 
kgereticis.  Suntne  initi  licita  mixta  heac  matrjmonia  ? 

RE8P0NDETUR.^NegaUfvè  ;  Duplici  enim  in  sensu  sumi 
potest  verbum  illud  oeMmre,  ut  vel  significat  nuptialem 
impertiri  bénédiction em,  vel  nupliis  duntaxat  adesse.  Ab 
Uitrocnie  offifîio. a:rrér^"r  Sa'*o«<(irk!ûa   nA.>r.   :ii:^». .„ 

,«J)  Becle8:iâ  habita  sint  istiusmodî  matrimonià,  née  licita 
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&m  nisi  specialis  prœceseerit  apoatolica  dispensatio,  quîe 

solet  co«cedi.     CaasaB  vero  gravissmœ  censentur,  si  in 

«?nln«"T  "  '''''»^"''  "'  '^  ""«  comitenlur  express» 

et  perquàm  necessanœ  conditiones  quœ  se(r«untiir  •  1  Ut 
nullurn  adsit  periculam  quod  pars  catholica  ab  hœrelicA 

futZmT"""?:''^"'''''^^  ^P^  affulgeat  probabilius 
iuturum  ut  pars  hœretica  ad  saniorem  frugem  à  parte 

omnino  educetur.  Qu«  si  causœ  conditionesque  concur- 
rant  solet  quidem  Apostolica  Sedesconcedere  ut  Presbvter 
appr(rf)atu8  naptiis  intersit  ;  at  nulio  modo  nuptialem 
impertia tur  benediclionem.  Dispensatip  isthœc  pro  prœ- 
falis  matrimonns  non  prœsumitur,  quœ  idcirco  illicita 
œstimanda  sunt.  Consuetudinem  vero  contrariam  à  tem- 

poreunmemorabiiivigentemsacraCongregationonprobat, 
nec  tamen  aperte  nunc  interdicit,  ne  verè  graviora  indè 
mala  proveniant.  In  id  autem  omnes  vires  suas  omnemque 
pastoralem  solUcicitudinem  impedere  deberent  prœsules 
ordinarii,  ut  eam  consuetudinem  aLusum  imo  reproban- 
dum  lenjter  et  pauUtim  à  suis  usque  radicibus  evellant. 

Hâctenûs  de  duhits  ab  Episcopo  Quehecensi  p ropositis 
quibus^ideouberior^ssubjeccimusresoltttionesutapVrliùs 
pateretquid  insimîlibuscasibusoousilii  cr.piendum  esset 

Quœ  v«ro  de  mistisreuHitmatrinionlisEpiscopusprœlau^ 
aatus,  b.  G.  implexa  satis  nlmisque  generioa  visa  sunt 
Accuratiorem  itaque  ac  uberic         de  illis  relationem 
expostulat  eadem  S.  C.  ut  perspectis  omnibus  rerum  loco- 

rum-personarumquecircumslaatiiscamcœteradignoscere 
queat  tum  prœsertim  si  paulo  superiùs  diclœ  causœ  con- 
aitionesque  concurrant. 

Feria  tertiâ  loco  quartœ  die- 1 7  Novembris  1835  In  Gon- 
gregatione  Generali  Sanctae  Ronwe  et  Uaiversalis  Inqulsi 
noms ^bltâirrConv-:iu  Sanctie  Mariœ supra  Minervam 
coràm  E.  et  R.  Diii.  r.  .,ain^libu3  contra h»reticam  pravi- 
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tatem  Gêner  bus  i^.  aoritus,  supradictam  Instruc- 
tionem  cire?  dubia  proposita  ab  R.  P.  D.  Archiepiscopo 
Quebecensi,  Idem  Emi  et  Rmi,  D.  D.  approbarunt. 

iSignaluj)    Angélus  Ahgenti  Sanct^  RoMANiC  et  dniver- 

S«T  ">  T'-'iSITIOMS  NOTARIU» 

Loco  t  SigilU 

(Pro  Apographo,) 

LoD.  L.  PoMiNviLLK,  Acol.  S.  Ssc. 


CIRCULAIRE 


A   MESSIEURS   LÉS   PRÊTRES  DU    DIOCESE   DE   MONTRÉAL. 


Monsieur, 


Montréal,  10  mars  1843. 


Vous  aurez  sans  doute  ap^^ris,  jjar  les  papiers  publics,  \f^ 
nomination  d'un  nouveau  gouverneur  ;  dans  ces  circons- 
tances il  I^'>us  a  paru  convenable  que  le  clergé  du  diocèse 
présentât  à  SirChs  Bagbt,  une  adresse  d'adieu  avant  son 
départ.  Vous  savez  que  dans  ces  sortes  d'occasions  il  n'est 
question  que  do  compliments  et  de  fêlicitati.    s. 

Comme  le  temps  presp"  et  q.ue  vos  occupations  ne  vous 
permettront  peut-être  pas  de  ve^  ir  eu  ville,  voulez-vous 
m'autoriser  à  r  ;  ire  voti  e  nom  ;ette  adresse  ?  Si  cepen- 
dant vous  venie,  a  Montréal  vous  voudrez  bien  la  signer 
vous  môme.  < 

je  suis  bien  sin..':?rement, 
Monsieur, 
Votre  très  hum/*^  >  serv' leur, 


i      '-1 


ÊQIJE  DE  MON'l     ÉAL. 


[Pour  copié.)' 


Louip  L.  PoM!?> VILLE,  Acoli  Soiis.-Se^. 


■■   ^"'"^PT-flfi:---; 
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Coieuiers  de  Sa  Afajesté,  Gouverneur  Général  de  l'Amériaue 

CaTdZTl  T""'::  '''"'^^  '^  Gou^emeur-en-a     Z 
Canada,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  etc.,  etc.,  etc. 

etlTei'^^'r  i^'n'^"^'  '''  vicai.-esgénéraux,  curés 
et  aunes  pitres  du  Diocèse  de  Montréal,  tant  eu  notre 
nom  qu  eu  celui  de  tous  les  membres     ,  de  «é  caU  o     ue 

tZZT^i  Tr""'  ^°"^™^^  ^-  orglfestti^" 
pren  MIS  Ja  l»berted'approcherrespectueusemenf^  Votre 
Jlclr"  r'  ''''  ^^'•"'  ^'«-^Pression  sincère  de  no  te 
attachement  et  nos  félicitations  à  l'occasion  de  l'amélio  a- 
tion  subite  et  inattendue  survenue  dans  l'état  de  !^  san  é 

I    éMtTf^^f '°"  'r^'^^'  P°"^  '^  Pertedes      0,     : 

il  .     onfh'  '  '"  ''''  ''  "^  ^''  ^«Pé^^r  ^"e  Dieu  se 
iaiss.      ouchcr  aux  prières  de  tout  un  peuple  prosterné 

à  élevé     ,.  '  q^e  le  clergé, n'a  pas  été  le  dernier 

Y^^T      M  "    "'  ^"PP'i«"'es  pour  la  conservation  de 

on'FM.f    .       "  '  ^'""'■^  ^«  J^^^'^«  et  de  conciliation 
qu  Elle  avait  si  courageusement  entreprise. 

Cette  heureuse  convalescence  nous  avait  fait  esoérer 
de  conserver  Votre  Excellence  au  n.ili««  de  nous  ma  s 
Ja  Divine  Providence  vient  d'en  décider  autrement    l' 

cictristl!    ï''  "^f'^'"'  ''''  '-''  ''''''  ''  ^^hèvera  ^e 
entreprit  la  guenson  avec  tant  de  succès.  .     - 

Nous  nous  flattons  mi'Aiant  Aim-.^A^  j^  ^t.  .     .._. 

J^ou,  la  prions  de  porter  aux  i.ied»  du  trSne  de  notre; 


^m  •'.*• 
i 


ii 
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bien-aimée  Souveraine  Thommage  de  nos  respects,  de 
noire  loyal  attach*  lent  et  de  la  reconnaissance  q^oe  nous 
lui  devons  pour  vous  avoir  envoyé  au  milieu  de  nous 
avec  une  mission  de  généreuse  pacification. 

Nous  prions  enfin  Votre  Excellence  de  croire  que  par- 
tout où  la  Providence  conduira  ses  pas,  Elle  sera  accom- 
pagnée le  nos  souvenirs  et  de  nos  vœux  pour  sa  prospérité 
et  celle  de  sa  famille.  Les  Canadiens  n'oublient  jamais  un 
bienfait  ni  un  bienfaiteur*  :  et  ce  titre  ils  voua  l'ont 
décerné  depuis  longtemps.  Puisse-t-il  être  uu  motif  dç 
plus  à  votre  aflection  pour  nous  !  C'est  le  dernier  vœu 
que  nous  adressons  à  Votre  Excellence. 


PROJET 


DR  RÈGLEMENT   DE»  CONFÉRENCES   ECCLÉSIASTIQUES. 


r- 


■r'él 
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1.  Il  y  aura  chaque  année  quatre  conférences  ecclésias- 
tiques dans  les  divers  cantons  du  diocèse  ;  une  tous  les 
trois  mois,  savoir  :  en  novembre,  février,  mai  et  août. 

2.  n  y  aura  autant  d'arrondissements  qu'il  y  a  d'àrchi- 
prAtres,  et  autant  de  cantons  qu'il  y  a  de  grands- vicaires  à 
hL  campagne.  En  voici  le  tableaui  : 

CAMTOK&  COMPOaïS  DES   ABCHIPBÈTHÉS  DU   DIOCÈSE. 

Vicaire»  GéHéroUw.^Anhiprétrés. 

M.  Viau.— De  St  Sulpice,.  de  St  Jacques  de  l'Achigan 
eti  d£  la  BiLviëie  des>Prairies. 

M.  Dfimfir8;.r-D«  St  Denis^  de  Ghambly  et  de  St  H,y^ 
cinthe.     , 

M.  Manseau — De  Sle  GenevièveideSt  JeanDorchester 
et  d^  Bkirfifldîe'. 

3£  ÂrcQâmbftQÎûr—Dé  V'ao«îreUM\  dui  Lac  des  Deu-»- 
M'ont!agiWî8<  et'  de  S«e  'Vtséitèm, 
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S..''L<;:,lr"-°^  "•  """"""  "«  Beanl,a,.„al,  e.  du  Sa„I. 

res.  CraîtTrond^^^^^^^^  mot  tontes  les  écritn- 

in«inner?ousLsactr^^^^^^^  «on  registre  pour  y 

5.  Toutes  le  nues L'c^^^^'^^^^ 

conférenrprpr  ^      i^''^  ^  ^'^P^^'  ^^^"'  ^e  venir  aux 
pournouvo  ;!''  ^'^^''''^  ^"  ^'°"^"ï'«"^  ^^s  auteurs, 
A  la  nn  dpTh         ''  T  'P^'^^^'^  et  la  motiver  au  besoin 
fres  de"itrt,^"'  conférence,  l'on  nommera  un  des  prô- 

ren Teo  '  ^^^^^^^  ^^PPorts  des  diffé. 

iems  comités,  et  juger  en  dernière  instance. 

eJefr^lK^Sf  ''''?"'  conféren.ov  fe  s^crétairfe 

tou^^r^^^^^^^^^^^  ^"'^^  «ur^drtssêdb. 

louoMhjes  délièératiousqai  y  aurontettt  lléu. 

8.To«*le8procè9-vei«battx<  étant'  r«n-in<.  4  î'a..a-.w^  :- 

5f  "«ndi-â  une  assetnbré»  de^  div^i'sidéùUté^'  d^rmr'ii 

arm.dis^.^.ts  et  o.  fera  dé  iéTr^'Z'rnT ^Zi^^ 
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adressera;àichaque  membre  du  clergé,  lequel  se  fera  un 
devoir  de  se  conformer,  quel  que  soit  son  opinion,  aux 
décisions  qui  auront  été  données. 

9.  Toutes  les  assemblées  commenceront  par  le  Veni 
Creator,  le  verset  et  l'oraison  du  St  Esprit,  suivi  d'un  Ave 
Maria  et  de  l'oraison  de,  St  Alphonse  de  Liguori,  Deus  qui 
perB  Alphonsum,  etc.  Elles  se  termineront  par  le  Memorare 
etc.  L'on  se  fera  un  devoir  de  demander  tous  les  jours  à 
la  messe,  et  pendant  le  St  (Mcê,  l'esprit  de  science  qui 
doit  éclairer  le  clergé  et  le  rendre  le  docteur  des  fidèles. 

10.  L  on  se  fera  un  devoir  de  garder  pour  le  repas  qui 
se  donnera  chez  quelqu'un  de  l'arrondissement  adturnmn 

es  règles  prescrites  par  les  Sts  Canons,  qui  veulent  que 
les  tables  des  ecclésiastiques  soient  simples  et  frugales- 
C  est  surtout  dans  ces  réunions,  où  il  est  question  de  se 
lormer  a  la  pratique  de  toutes  ces  règles  :,aintes,  que  l'on 
doit  se  piquer  d'une  parfaite  régularité.  Car  l'on  comprend 
aisementquesans  cela  ces  réunions  deviendraient  bientôt 
ruineuses,  et  perdraient  en  outre  tout  leur  intérêt    Peut- 
^tre  serail-il  bon  que  l'on  convînt,  pour  l'nniformité  dans 
chaque  arrondissement,  de  la  manière  dont  seraient  ser- 
vies les  tables,  afin  que  l'on   n'eût  jamais  lieu  de  trouver 
a  redire  sur  ce  qui  pourrait  être  excessif  en  plus  ou  en 
njoins. 


CIRCULAIRE      ' 

AU    CLRRGÉ   DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 

„      .  Montréal,  le  30  mai  1843. 

Monsieur, 

St  Jean-Baptiste  n'ayant  jamais  bu  aucune  liqueur 
eivvrante  est  pour  cette  raison  le  Patron-né  de  la  Société 
de  Tempérance.'  Aussi  je  me  rends  volontiers  au  désir 
que  m'ont  témoigné  les  membres  de  cette  généreuse 
association  de  l'avoir  pour  protecteur.  Pour  favnrispr  lenr 
iouanle  piété,  je  déclare  ce  grand  Saint  Patron  de  la  Société 
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^i.ît^P^^^^^ce  dans  tout  le  cliQcè'^p  f^t   ^r, 

célèbre  avec  toute  la   piété  ouf  ^n.L'!  .*ï"^  sa  fête  se 

gieuse,  je  transfère  dJlZi  'ï"^  convient  a  une  fête  reli- 

àcelle  de  St  Jea^  3  e  t"'^;^,^  ''  «'  f -nçois-Xavier 
â  cette  société  par  mo     ,  ;ld.m '=1"^!?  '"'^''^^^^«^^^^ 

Espérons  que  ce  «lo  iZ  ^"  ^^J""^'«^  '^^2. 

a  trouvé  dans  l'eMJcice  dp  r,  t?  Sauveur,  qui 

force  i„co™paraw;;^::'UUsZrr;w:r  "^f 

louer  lu-môme    ohfiPnH,...  -        ^  'o'ieur  a  Dien   voulu 
persévérer  dls'leu  ^^rréSi^"'^  '"  «''^"^  '^ 

veSîaro'^^i/é'^r^ïïœ^^^^^^^^^^^^^ 

l'église  de  Si  PJnlinnei  l?  '''''"'='«"'  "  Paroissiens, 
chfque  paroiss^d^^fàio^te  Z" ÏÏ;;:"""  "^  ''«-"" 
moyens.  Quelques  n,i„irer  ,'4:^1;^'™  '^' 
chacune  d'elles  xmu  »„  „„    'J"'^  soient  les  secours  que 

réunisensenble  iîsL'  if  '"T"'.  ''"""'''  '""'«'ois 

Une  quête  f"  ^dans  l'tr    *''•'  '^'*'™  ^-'^o^Wes. 

d'avance,  et  un  ap»  f  ittux  fa?'''  """  ""  """<"'»«« 

pense,  cet  objet  ^'^Ih!^'^^':^  Zï!'^^'' '' 
comme  essai  oue  l'on  fprau  ,.«  sei ait  d  ailleurs 

projet  d'une  a^r  n^e  ^  ue  e  L^'l^  '  f*""°"  '^ 
monts  religieux  de  ce  diocèse      ^  '  '"'  ^''''"*'^- 

s:rersî±rntS'r -- - -^^^^^^ 

je  me  terai  un  devoir  dp  Ip<!  Hio»,.ik.,      -    •_        "*^n"ses, 

Une  translation  soIenneUe  de  r^i^     r'  "'''""'  ^'^"^«• 
votrehnnnepnu^'!'  n'^^".''^^  ^«^'^^es  serait  pour 

de  grâce^;^^; ;";:^;^^'"'^-«-«^«  el  "ne  source 
,  j«  vous  invite  à  lui  procurer  ce  bonheur.    II 
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est  à  espérer  qu'en  lui  donnant  des  jouissances  toutes 
spirituelles,  on  le  détachera  des  plaisirs  mondains  et  des 
amusements  terrestres. 

Je  vous  invite  à  vous  rendre  pour  la  retraite  pastorale, 
le  22  août  prochain.  Ayant  à  traiter  avec  vous  d'affaires 
très  importantes  pour  la  religion  eu  général  et  pour  le 
clergé  en  particulier,  je  profiterai  de  ce  temps  heureux 
où  vous  vous  trouverez  réunis  en  grand  nombre.  Je  vous 
laisse  toute  la  liberté  de  pourvoir  à  la  desserte  de  votre 
paroisse  et  je  donne  au  prêtre  qui  en  sera  le  gardien  les 
pouvoirs  de  desservant  et  la  faculté  de  biner.  Si  vous  jugez 
que  vos  paroissiens  puissent  aisément  aller  à  la  messe 
dans  les  paroisses  voisines,  je  permets  que  la  vôtre  reste 
sans  messe  pendant  votre  absence.  Le  22,  à  huit  heures 
du  matin,  je  dir,aiau  collège,  lieu  ordinaire  des  retraites 
générales,  une  messe  à  laquelle  je  vous  prie  d'assister, 
parce  qu'elle  sera  célébrée  pour  attirer  les  lumières  de 
l'Esprit-Saint  sur  ce  que  nous  aurons  â  régler  pour  le 
grand  bien  de  la  religion.  Nous  prendrons  celte  journée 
et  le  lendemain  pour  traiter  ces  afraires,afin  d'avoir  l'esprit 
entièrement  libre  pendant  la  retraite  et  de  ne  nous  occu- 
per que  de  notre  intérieur.  Vous  réciterez  chaque  jour,  en 
vous  conformant  à  la  rubrique  concernant  les  Oraisons 
prescrites  parl'Ëvêque,  (Manuel  des  Cérém.  Rom.  I.  Tom. 
1ère  Part.  Art.  V.  Nomb.  XXII)  la  collecte  pro  ommgràdu 
Ecclesix. 

Le  bureau  de  la  Caisse  Diocésaine  se  tiendra  daAs  la 
jownéô  du"  22'  aotit.  Je  vous  prie  de  prendre  d'at'ânce  étt 
votre  séfieiisé  considération  cette  étattlissettiôtll  si'  émi- 
nemment eccïéâïaàl'ique.  Là  retraite  commeùcei'a  aVi^sîtôt 
que  nous' durons  terminé  lés  affairés  qui  devi'ont  nous 
occuper  ;  et  elle  Û-'-x  ^i^obablértiéht' le  îei*  sfei^téïhbte' au 
mâtin". 

Je  SUIS  bien  cordialement»  îïonsieur, 

Votre  trèsJiurable  et  affectionné  serviteur, 

(Vraie  copie,)  J.  0.  Paré,  Chan.,  Asiisi.-I^ec. 


,'/".--;  '■'■""it'^ 
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LETTKE  PASTORALE 

SUR  LA  CAUSE  DE  BÉAT.PICATIO:»  nU  VÉNÉRABLE  .EAX-BAPTISTÊ 

DE  LA  SALLE. 

Ignace  Bourget,  par  la  misé^rde  de  Dicte  et  la  grâce  du  St 
Siège  Apostolique,  Evêque  de  Montréal. 

"  ss;::  :r^^.:-  .^:îr;r /"^'--  «'  ^ 

Seigneur.  '         '  "  '"«"«''"'«n  en  Notre. 

Sarale  Ecriture  aoi,»dit de  tous  ceiu  qui  c  -a Ll.T.! 
gneuretquf  le  serve»,  avec  amou^^    or  7e  ic  ^,w 

jusqu  a  la  hn  du  monde  :  de  nos  jours  il  s'ac(;omAlif/i'„no 
Tnt'^  f  "  ^i-^PPante  dans  la^ersomeTa?'^^^^^^^^^^^^ 
Jean^Bajnsee  Be  La  Salle,  institureûr  des  Frères  d'^ 
EcoIeB  Chrétiennes:   Après  avoir  éré  rornemdnfdS  oha 

fSf  T  P''  ^^'P^'"  ^®  l'enfonce,  cette"  admirable 
ondateurd'un  institut  tout  dévoué  à  k  Belïe  œuv^e  d^ 
erraeràlavertru  ^àU  science  cet â«« si  inreVs^nt 

Uieiï  et  comblé  d«fibéaé-iictimï9de*lkGmihe*«.m  r^^cueil- 

fut  un  V^odredi^Sàî^,  sept  avrif  mfF  ««nH  «l^'îl^.rr 
que  ce  grand  9wt»ite«r  deBîea,  giji  atai^toujom  S 
one  vie  emifié^,  remit  .a.  belle  ^e  ent^  lSn3 Ic^ 
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Dieu  qui,  à  pareil  jour,  avait  expiré  pour  nous  sur  le 
calvaire.  Pendant  sa  vie,  cet  homme  humble  rechf-rcha 
sans  cesse  les  ténèbres  de  l'oubli;  il  se  confondait  avec 
les  enfants  des  pauvres  dont  il  soignait  si  habilement  leô 
études  et  les  mœurs  et  voilà  plus  d'un  siècle  qu'il  s'est 
endormi  dans  le  Seigneur.  Néanmoins,  l'éclat  de  sa  sain- 
teté a  percé  les  ténèbres  dont  il  voulait  s'envelopper.  Cette 
réputation  sainte  .qu'il  laissa  en  mourant  s'est  conservée  ; 
même  elle  n'a  fait  qu'accroître  et  s'étendre  au  loin.  Ce 
ne  sont  plus  seulement  les  pieux  fidèles  qui  vénèrent  l:'s 
vertus  de  l'Ami  des  Enfants  ;  ce  ne  sont  plus  seulement  les 
premiers  prélats  de  la  France  et  de  l'Italie  qui  proclament 
les  œuvres  admirables  de  celui  qui  consacra  sa  vie  au 
service  des  pauvres  ;  c'est  le  Chef  suprême  de  l'Eglise, 
c  est  1  oracle  des, chrétiens,  c'est  le  vicaire  de  Jésus-Christ 
qui  vient  nous  assurer  que  c'est  une  chose  certaine  que  ce 
vénérable  serviteur  de  Dieu  a  justement  acquis  une  glorieuse 
renommée  de  sainteté  de  vie,  de  vertus  et  de  miracles. 

Aussi,  nous  nous  empressons,  Nos  Très  Chers  Frères 
de  vous  annoncer  cette  heureuse  nouvelle.  Nous  nous 
laisons  môme  un  devoir  de  vous  adresser,  avec  la  présente 
Lettre  Pastorale,  uns  copie  authentique  du  décret  de  N. 
b.  P.  le  Pape  qui  confirme  solennellement  la  haute  opi- 
nion que  l'univers  chrétien  a  conçue  de  la  sainte  vie  et 
de  la  mort  précieuse  de  ce  sage  directeur  de  la  jeunesse. 
Ln  cela,  nous  entrons  dans  les  vues  particulières  du  Sou- 
verain  Pontife,  nous  consultons  nos  plus  chers  intérêts 
et  nous  suivons  notre  propre  inclination  qui  nous  porte 
a  contribuer  de  tout  notre  pouvoir  à  la  gloire  de  ce  grand 
serviteur  de  Dieu. 

En  vous  envoyant  ce  décret  pontifical,  nous  vous  {aver- 
tissons que  l'Eglise  ne  reconnaît  pour  bienheureux  que 

Scfn^if?-®"/^''^^^  lui-môme  la  sainteté  par  des  mi- 
lacles  dont  l'évidence  soit  à  l'abri  de  toute  critique.  Or, 
comme  il  est  question  mainlenantde  béatifier  ce  père  de 
1  enfance  chrétienne,  le  Saint  Siège  veut  s'assurer,  oar  des 
preuves  incontestables,  que  des  miracles  ont  été  opérés  par 
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son  intercession     r'oof ,,« 

vent  de  proclamer  du  hâurde  Tl  ^^^^^^^^^  Pontife 
renommée  de  sainteté  de  vie  delel  .  ,"'^  ^PO^tolique,  la 
jouit;  c'est  dans  les  mô^f  in Lm  ^''"'^^'^^  ^«"'  ^^ 

transmettons  le  rescHtTe  l  ^-^  -  "^"^  "°"'  ^°"^ 

Rites  si  formellemenapprotenr?  ?"°'-^««''on  des 
le  faisons  :  i.  parce  que  c^Se  a^art^""'-"*'"-  ^^"^ 
une  maison  des  Ecoles  Chr^P?  '"'"'"^^  '^ ''^«^■^• 
cela  spécialement  obligeas  de  ^'\"'"^  ^°™°^e«  POur 
celui  qui  les  a  fondées  '  1  '  "^"''  ^  ^^  ^'«'''e  ^e 
confiance  que  ce  vendable  '.?"'  T'  ^^^"^  ^^^^rme 
le  crédit  qu'il  a  dans  Ictl  Tn  f   "'  ^'  ^'^"  ^'"Pl^leia 

-courront  à  lui  avec  tmT  v^rit  bl'^lr^r  ""'^^"^ 
nous  espérons  qu'il  pnera  nnnlf     ^^  '  '^'  Pa^ce  que 
parfaitement  reli4e«       4  C       '''''''  ^^  l'éducation 
cet  homme  de  Die°u  deviendra  l^ir  'T  '''''''''  ^^' 
des  enfants  de  ce  diocèse  Rp.n        i      ^'  P'''°"  ^P^cial 
Frères,  avec  une  f^v^e  et  une"'.'    T'  ""''  ^'"'^  ^^-« 
tendre  ami  de  vos  enfr^tl    nvoque^lfr  T"'"'  '  '^ 
nés  particulières;  nous  dison.  ZT",      '^''"'  ^^'  "«uvai- 
encore  permis  de  1  Wer  dC^îf     tr^'^  ''  "'"'  P«« 
par  son  intercession,  le  remtd  "à        ^"^^''-  ^«mandez, 
corporels;  mais  sur  out  dlic  tezs'a  T"r'''''''''''  '' 
jeunesse  de  notre  pav«  Oh  t  .'  bénédiction  sur  la 

miséricorde  sur  ce^^cè^e  sZT  "'  ''''''  ""^  ^"^'«"e 
cité  de  votre  foi,  Die^a  '  aU  '""'^^"^"^^  de  la  viva- 
pour  constater  de  nouveau  i^  -  TJ'I  ^"'''ï"^  "^'^acle 
hâter  par  là  le  jour  où  1^  jl  T  '''  ^'  ''"  ^^^^^'«^"^  et 
des  bienheureui^;;;;;,e'h,tr:  !'  ""^^"''^•'  ^"  "-^- 

ap^^iJ::^^:,^--^"^^  à  nos  soins  puissent 
attestya...^,,,!----^^^ 

bALLE,  nous  voulons  qu't  r-  v.p  rV/i^^^  ^^  LA 
exposée,  avec  la  orésenfp  îL      n         ^^  document  soit 

^-cèse,  après  que  l'on  au.  ï^iTla  Z:^^:'^  ^l 


?!•     *■ 
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l'autre  au  prône  des  messes  paroissiales  ou  conventuelles, 
le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Nous  profltoiis  de  celte  occasion,  Nos  Très  Chers  Frères, 
pour  vous  exciter  à  la  dévotion  au  Sainl-Scapulaire,  que 
nous  avons  la  consolation  de  voir  s'établir  si  rapidement 
dans  ce  diocèse  ;  et  a&n  de  vous  faciliter  les  moyens  de 
gagner  la  précieuse  indulgence  sabbati ne,  attachée  à  celte 
admirable  confrérie,  nous  accordons  pour  toujours  à  tous 
les  prêtres  api»*ou)vés  de  ce  diocèse  le  po  uvoir  de  commuer 
les  œuvres  quil  faudrait  faire  pour  la  gagner,  en  d'fiutres 
pratiques  qu'ils  jugeront  convenables.  Nous  désirons  qu  à 
la  place  du  Petit  Office  de  la  Ste  Vierge,  que  générale- 
ment l'on  n'est  pas  capable  ici  de  réciter  cti»que  jour,  l'on 
impose  à  chaque  membre  de  la  confrérie,  la  pratique  de 
réciter,  tous  las  jours,  sept  Pater  et  sept  Ave^  et  quatorze 
Fater  a^vec  autant  d'iue  les  meicpedis  et  autres  jours  où 
l'on  ne  pourrait  observer  l'abstinence  et  les  jeûnes  pres- 
crits pour  gagner  la  dite  indulgence  sabbatine.  Il  est  bien 
entendu  que  pour  appartenir  à  cette  association,  il  faut, 
comme  à  l'ordinaire,  s'adresser  à  ceux  qm  sont  munis  de 
la  faculté  d'y  agréger  les  fidèles.  En  tous  accordant  l'insi- 
gne faveur  ci-dessus  désignée,  nous  usons  du  pouvoir 
que  nous  a  donné  de  vive  voix  Notre  Saint-Père  le  Pape  : 
car  ai;  moment  où  nous  nous  séparions  de  lui,  il  nous 
dit,  dans  l'eL^usion  d9  son  cœur  si  dévoué  à  la  gloire  de 
Marie,  qu'il  nous  donnait  tous  ces  pouvoirs  pour  faire 
honorer  cette  bonne  et  tendre  Mère. 

Donné  à  Montréal,  le  dix  août  mil  huit  cent  quarante- 
trois,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contre-seing  de  notre 
assistant-secrétaire. 


t  Ig.  Evêque  d£  Moxxréal. 


P«r  Monseigneur^ 


(Pour  copie,) 


J.  0,  Paré,  Chap,,  Âs&.-Sec. 


J.  0.  Paré,  Chan.,  Ass.Sec. 


i  -  Jj  ^t  mi 


OIRCUUIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


255 


quarante- 
a;  de  notre 

REAL. 

As  s..- Sec. 
Ass.Sec. 


CAUSE 

TXTCTEUR  DE  LA  CONGREGATION  DES  PnÈRES  DES  ÉCOLES 
CHRÉTIENNES. 

i 

Dans  la  Congrégation  ordinaire  dP«s^  Ra« 

Leurs  Eniinences  Révérendissimes  préposées  à  la  s-, 
crée  Goneré^atinn  âaa  vtu^c         -        p»  «posées  a  la  ha- 
danslPofnV.^  ^®^'  ^P^es  avoir  tout  considéré 

avoiVentln?  1  '''^"'''''  '^  ^^^^'"«"^  ^^««^^né,  et  Très 

Mal  fS   auirr^^'?  '^'"'^  ^''''  ^^^'  ^"^^ 

^sentSir;::!^,?^-^^^^ 

ttvement  en  tout,  le  16  avril  1842.  '  ^' 


.1»    ' 
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soussigné,  secrélaire  de  la  Congrégation,  Sa  Sainteté  a 
daigné  l'approuver,  et  il  a  confirmé  le^  Rescrit  de  la  S. 
Congrégation,  le  22  du  môme  mois  et  de  la  môme  année. 

Chables-Marie,  Evoque  de  Porto,  Cardinal  Pedicini, 
Vice-Chancelier  de  la  Sainte  Eglise  Romaine,  el 
Préfet  de  la  S.  Congrégation  des  Rites. 


Place  t  du  Sceau 


[vraie  copie. 


Joseph-Gaspabd  Fatati,  Secrétaire. 


J.  0.  Paré,  Chan.  Assist.,  Sec. 


Vu  et  approuvé  pour  être  publié  dans  notre  diocèse,  à 
i3. 

-{•  Ig.  Evêque  de  Montréal. 


Montréal,  le  10  août  1843. 


(  Vraie  copie.) 


J.  0.  Paré,  Chan ,  Assist.,  Sec. 


CIRCULAIRE 

AU    CLERGÉ   DU   DIOCÈSE   DE  MONTRÉAL. 

Montréal,  le  8  septembre  1843. 
Monsieur, 

Comme  vous  avez  été  d'opinion,  dans  l'assemblée  qui 
eut  lieu  avant  la  retraite,  qu'il  fallait  commencer  à  tenir 
des  coiiférences  ecclésiastiques,  je  vous  envoie  à  cette  fin 
Tin  projet  de  règlement  pour  que  tout  s'y  fasse  d'une 
manière  uniforme.  Ce  projet  pourra  se  modifier  selon  les 
circonstances  et  sur  les  représentations  que  vous  jugerez 
à  propos  de  me  faire.  Vous  y  verrez  que  le  sujet  des  con- 
férences devra  être  donné  parl'Evfque.    Comme  je  me 


■ïil 
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vous  remarqueriez  quelque  chose  d'usuraire  ' 

BIS 

p  etenient    Cette  entreprise  mérite  votre  encoura-^ement 
n  est  de  la  dernière  importance  pour  chacn  A'.,,,  f 
es  Jésuite.,  ainsi  qu'à  l'Évèché.  C  ,x  „ui  dme  u  l' r 

Je  vous  donne  pour  l'année  184i  les  pouvoirs  d-i,„1„l 
gencer  les  croix,  chapelel,  et  médailles.'comre  vous     ,' 
jouissiez  ces  années  dernières. 

Je  ferai  tom  en  mon  pouvoir  pour  me  conformer  à 
1  opimon  que  vous  avez  émise  sur  les  diverses  ousTiiL 
que  je  vous  proposai  avanl  la  retraite  pit"rX  Ma  ,  ' 
raiteravecsucoèsaveclapnissancecivCou's^-^^^^^^^^^^ 

.a  vouloir  bi^n  é-cla-ir?r'd;;^]ISZSe?nrS: 


-^  j*l«- 


Pi' 


I'* 


:;i,i 


If, 
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lateiirs,  afin  que  les  droits  et  intérêts  de  l'Eglise  soient  i&v 
eux  maintenus.  A  cette  fin,  vous  reciterez,  chaqu  !  joui , 
depuis  le  27  du  présent  mois  jusqu'à  la  fin  de  la  prochaine 
session  du  parlement,  eu  vous  conformant  au.x  rubriques, 
l'oraison  Pro  iiuâcumque  necessUate. 

Je  suis  bien  sincèrement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

-|-  Ig.,  Evèql'e  de  Monthéal. 
[Pour  copie.) 

"  J.  O.  Paré,  C/ia«.,  Assist^-Scc, 


GIRCUj'.AIRE 

au  cleiigé  du  diocèse  de  montréal. 


Montréal,  28  novembre  1843. 
Monsieur, 

Depuis  la  dernière  retraite  pastorale,  je  n'ai  pas  perdu 
de  vue  l'afT-iire  des  notables.  J'ai  mûrement  pesé  l'opinion 
que  vous  avez  émise  sur  cette  importante  mesure.  J'en  ai 
conféré  avec  Mgr  l'Evèque  de  Québec  et  avec  Mgr  l'Evèque 
de  Sidyme.  La  présente  est  pour  vous  informer  du  résultat 
de  mes  opérations  sur  cette  grave  question.  Le  voici  : 

1.  Désormais  il  vous  sera  libre  d'appeler  aux  assemblées 
de  fabrique, pour  l'élection  desmarguilliersetla  reddition 
des  comptes  seulement,  les  marguilliers  anciens  et  nou- 
veaux, ainsi  que  les  paroissiens  propriétaires,  quand  môme 
ce  ne  serait  pas  l'usage  dans  votre  paroisse  d'appeler 
ces  derniers,  pourvu  que  ce  soit  l'opinion  de  la  majorité 
de  vos  marguilliers  en  assemblée  régulière. 
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V.  Lorsque  vous  'onvoanerez  au  n,.    . 
pour  élection  de  u.argai  lie  ^0!  ,v  iV     '''.'''''"'^'^«^ 

campagae.  '  "»"I'««nie.,t  les  paroisses  .le  la 

d'autant  plus  qn'oHe    ^  s2  f       ''"'''  '^'^^   P^'-^-^^es, 

l'autorisatioul,s1i!eee!r''''"''^'^'^'^«^^^^ 

pour  .    as  tranquilirse;^;'''^'"  ''}'' '^'^'^'^  sans  doute 

avoir  pour  l'avenir  ^''  '^"^^^'^  ^^''«»e«  Peuvent 

d^^ri::t.:s:";:/^;:r:^^^7-'^'^'-"^"'t 

diocèse  puissent,  aux  d  ff  ,on  ^    ^"'  '«^  ^^^«''^^  de  ce 
l'on  expose  le  Très-Saint  ïn  'P^'^"''  "^^  ^'«""ée  0* 

l^euresrgagu.r;es,Xe     rsr::^?''''-^^ 
des  offices  qui  se  font  dfr  nîr  .       '"' "'"^  ^^'^^  ^'"n 
solennelles,  en  faisal^d    ' "-  ./louTc  '"'"  ''  P"^'- 
pour  gagnerles  indulgences   '  r-  n.  '^"'  '''  P'^^'^^'' 

sion  et  ù  la  communion  ,'  '  ^'  ''^^'''  '  ^'  'onfes- 
induit  est  du  W  ju  ile  'de  ni'"  ?'°'' '^"^  P"^^'-«^^- Cet 
'«ôme  induit,  à  établir  t  f  r  ''"'  '"^'^^^^'  P'-^^  le 
l'honneur  de  St  Anto  ned.P  d  ''"'''  ^'  "^"^^'"«  «" 
Pléuière  à  gagner  ar  atn  dtai"  iT'  "'"  '"'"'»"^"- 
que  de  la  dite  neuvaine,  p  rv^o  f'  "'"^^r  ^"''^°" 
communie,  qu'il  visite  l'égU  c  ^  '  e  L  /.^  '^^'''  ^^^"'^ 
qu'il  prie  suivant  l'intentio    d..  ^o  i''"'^^"^'  «^ 

malades,  ou  autres  SZsv ''''"'  ^°""^^-  ^es 
faUeraux  églises,  p^:~,^^;;^-;;;^e-P-hées 
commuiiianl  et  eu  faismt  i».  .  ,  u  ""*"'«encû  en 
peuple  do  ce  pZlZZ^  '''''''''' ^'''''"'''-  ''" 
dévoiion  dans  ce  ir     .  ''    T",  °"'''""'''  """'">''•<=  « 

..eu;ai„e  en  .„:::';:;.  r,;,^-  L^:::^::','^  ^-"^"^ 
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de  janvier  prochain.  Le  supplément  qui  les  contient  tous 
eàt  maintenant  sous  presse  et  vous  pourrez  tous  le  procu- 
rer à  TEvêché  vers  la  mi-décembre  prochain. 

Je  vous  prie  d'annoncer  à  vos  paroissiens  que,  lorsqu'ils 
auront  affaire  à  l'Evôché,  ils  pourront  s'y  présenter  toun 
les  jours,  pourvu  que  ce  soit  depuis  neuf  hetires  du  matin 
jusqu'à  trois  de  l'après  midi.  Ils  seront  certains  de  toiijours 
trouver  quelqu'un  prêt  à  leur  répondre,  s'ils  demandent 
audience  pendant  ces  heures  de  la  journée. 

Je  suis,  bien  cordialement, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

■\-  Ignace,  Ev.  de  Montréal. 

(Pour  copie^) 

A.  F.  Truteau,  C/ian.,  Sec 


CIRCULAIRE 

AU   CLEB6É     OU   DIOCÈSE    DE   MONTRÉAL. 


Montréal,  10  février  1844. 


Monsieur, 


De  graves  raisons  que  vous  connaissez  tous  m'obligent 
à  user,  cette  année,  du  pouvoir  que  le  droit  canonique 
donne  à  l'Evêque  de  dispenser  de  l'abstinence  dans  les  cas 
de  nécessité.  La  dispense  générale  demandée  au  St  Siège 
à  ce  sujet  n'étant  point  arrivée,  je  me  vois  forcé  d'en 
donner  une  particulière  pour  le  prochain  carême,  afln 
qu'il  y  ait  partout  uniformité  de  Conduite,  et  que  les  fidèles 
puiisent  en  sûreté  de  conscience  observer  le  Carême  avec 
l'adoucissement  exigé  par  la  misère  des  temps. 
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Ea  conséquence,  le  dimanche  de  laQuinquagésime  ou 
lepremier  diiçanche  du  carôme,  après  avoir  fait  raZnce 
ordinaire  du  Rituel,  vous  ajouterez  ce  qui  suit: 

«  Le^  vivre*  maigres  sont  si  rareset  sr  chers  cette  année, 
A    iL  î^.1!        "^^'"^  ""^  "•  S''*°^e  insère  que  Mg' 
t  l^H   1^  if  r  '*^"''"'  «PPO'-^er  quelqu'adoucissement  à 
^Im  de  1  abstinence.    En  vertu  de  la  dispense  que  Sa 
Or«Kieur  vom  accorde,  il  vous  sera  permis,  pendant  le 
carôme  que   nous  allons  commencer,  de  faire  gras,  à 
chaque  repas,  tous  les  dimanches,   excepté   celui   des 
Rameaux.  De  plus,  tous  les  lundis,  mardis  et  jeudis  de  ce 
carôme,  (excepté  ceux  de  la  Semaine  Sainte  el  le  jeudi 
qui  se  rencontre  le  lendemain  des  Cendres),  vous  pourrez 
faire  un  repas  gras.  Si  la  nécessité  vous  oblige  de  manger 
plusieurs  fois- en  ces  jours,  il  vous  faudra  iaire  maigre  aux 
autres  repas,  à  moins  que  vous  n'en  soyez  excusés  par 
maladie  ou  autre  cause  légitime.   Cet  adoucissement  fait 
au  carême  a  cause  de  la  misère  qui  règne  partout,  ne 
vous  exempte  pas  de  l'obligation  de  faire  pénitence.  Ainsi 
vous  devez  par  vous-mêmes  suppléer  à  ce  qui  manque  à  la 
ngueur  de  la  sainte  quarantaine.    Car  la  justice  de  Dieu 
ne  chajige  pas  ;  et  il  faut  toujours  que  le  péché,  pour  être 
pardonné,  soit  expié  par  une  pénitence  proportionnée  à 
son  énormiié.  Si  rEglise  se  relâche  quelque  fois  de  la 
rigueur  de  ses  lois  pour  condescendre  à  la  faiblesse  de  ses 
enfants,  elle  n'en  prôbhe  pas  moins  cette  loi  indispensable 
^e.J  Evangile  :  5/  vous  ne  faites  pénitence  vous  périrez  tous. 
Nous  vous  exhortons  donc  à  racheter' vos  péchés,  en  vous- 
adonnant  avec  ardeur  à  la  pratique  de  toutes  lesï  œuvres 
salisfactoirea, dont  les  principalea  sont  1«.  jeûne»  la  prière 
et  laumône.  Nou&eo^agewi», pour  cela,  les- riclw»  à;faire 

nn^digneusage  des.  l>ien».,quft  le  Seigneur  leur  a  donnés, 
età^pedoubler  lettra.  aumônes  pendant  Je.  saint  temps  du 
capôraew  Noii»;^vofla.aik reste  la  joale  coaflanceqv»cl»acun 
davoii«.conapirftiidrafla  nécessité  de  retrancher  oMidant 
c6s,jAiWf8  jjie^pénitea^ej.touteseasualUéet  toiita.délicatesi» 
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dans  le  boire  et  Je  manger,  et  suitout  d'observer  stricte- 
ment les  jours  de  jeûne  qui  restent  d'obligation.  Npbs 
vous  avtrlistons  que  la  piésente  dispense  n'est  donnée  et 
ne  vaudra  que  i>our  le  prochahi  carême  ;  mais  nous  décla- 
rons que  tous  insdistinctement  peuvent  en  user.  L'on  se 
conformera  à  la  règle  donnée  par  Benoit  XIV,  qui  a 
défendu  à  ceux  qui,  par  dispense,  mangent  gras  les  jours 
d'abstinence,  d'user  de  poisson  et  de  viande  en  même 
temps." 

* 

Je  suis  bien  sincèrement. 
Monsieur, 
Votre  trè8-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

-J-  Ig.  Ev.  de  Montréal. 
(Vraie  copie^) 

A.  F.  Truteau,  Chan.,  Sec. 


MANDEi...  .,r 

DE   MONSEIGNEUR   l'ÉVÊQUE   DE   MONTRÉAL,    ANNONÇANT 
l'ouverture   d'une   MISSION. 

Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  St 
Siège  Apostolique,  Evéque  de  Montrécl. 

Aux  Curé8  et  fldèlesûe  la  paroisse  de..... Salut  et  Bénédiction  en 

Notre-Seigneur. 

Si  quelque  chose.  Nos  Très-Chers  Frères,  peut  alléger  le 
terrible  fardeau  de  l'épiscopat  que  nous  portons,  et  nous 
consoler  au  milieu  des  peines  et  tribulations  qui  nou* 
assiègent  de  toutes  parts,  c'est,  n'en  doutez  pas,  l'ardeur 
que  vous  montrez  ^  profiter,  pour  la  sanctification  de  vos 
âmes,  de  tous  les  secours  que  vous  fournit  notre  sainte 
religion.  Nous  avons  surfout  surabondé  de  joie  en  voyant 
l'empressement  de  toutes  les  paroisses  de  ce  diocèse  à 


lédicUoii  en 
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recourir  aux  retraites çt  missions  pour  se  régénérer  spiri- 

^ci  'efraîr^  ""'^  "^^"^  '^  ^'«-^  confiance 'qe 

noVre  cœr    A    '  '^'"f  ^''^'''^''  "°"^  ^°"P"'^"^  ^e  tout 
notre  cœur.    Aussi,  "'avons-nous  rien  épargné  jusau'ici 

et  des  ndeles  joignant  leurs  prières  et  leurs  gémissement» 

ITJoLTf'r  '''  ?'^  ^-  miséricorde:  comme 
autrefois  les  Apôtres  renfermés  dans  le  Cénacle  avec  les 

Srder^'"   '".  '"'^^"^  ''  préparant  par'un 
reraitededix  jours,  à  recevoir  les  dons  du  St   Esprit 
Elles  ont  été  remplies  du  St  Esprit  ces  heureuses  pa- 
roisses que  lesretraites  ont  sanctifiées,  et  elles  o„  publié 

uiTv:::  o"é';  'f  °^""^  ''-  '-  ^^^"°— ^  '^-^- 

qui  8  y  est  opéré.    Les  œuvres  saintes  qui  s'y  pratiauent 
avec  tant  d'édification,  depuis  ces  jour's  de  LnédiS 
sontdesmiraclesaussiétonnantsqiie  les  langues  de  feu 
avec  lâTvr'  --tous  ceux  qui  avaient  ff  it  la  retrlue' 
a^ec  la  B.  \ierge  et  les  Sts  Apôtres,  dans  le  Cénacle. 

Mais  malgré  les  travaux  immenses  de  l'homme  aposto- 
lique qui  a  parcouru  tout  ce  diocèse,  en  l'arrosant  de  ses 

econ'^  '  "^''':'  ''  ''''  '"'^^'«^^^^  ^'  ^'°'  pasteurs,  pou 
seconder  ses  heureux  efforts,  il  n'a  été  possible  de  rem- 
plir jusqu'ici  que  le  vœu  d'un-petit  nombre  de  paroisses. 
Cet  empresseme:  t  général  nous  à  faitgoûte.  une  joie  bien 
pure,  en  nous  faisant  connaître  combien  était  abondante  la 
moisson  que  nous  avions  à  recueillir  :  mais  cette  joie  a  été 
bien  tempérée  par  la  pensée  que  le  nombre  des  ouvriers 
r.  ,n  ^//"^°!;P,'''0P  petit  pour  répondre  à  vos  besoins, 
nnlnf  d  obtenir  des  secours  plus  abondants,  qui 

nous  fltp  isser  en  Europe;  et  ça  été  pour  le  succès  de  ce 
voyage  que  vous  avez  fait  tant  de  prières  pour  nous.  Elles  ' 
ont  été  exaucées  ces  prières  ferventes:  elles  nous  ont  suivi 
partout  ces  prières  persévérantes  ;  et  ce  sont  elles  qui  ont 
dirigé  nos  pas  dans  tous  les  lieux  où  la  divine  Providence 
nous  ménageait,  sans  que  nous  le  sussions,  le  secours  de 
nouveaux  ouvriers  Evangéliques,  pour  nous  aider  à  Ira- 
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vailler  au  salut  de  vos  âmes.  Nous  avons  maintenant  le 
bonheur  de  vou»  annoncer  que  nous  avons  trouvé  de  ces 
hommes  dévorés  du  zèle  et  de  la  gloire  de  Dieu,  qui  ont 
tout  quitté  pour  nous  suivre.  La  vocation  de  ces  hommes 
morts- à  tous  les  intérêts  humains,  e£t  d'ôtre  tout  entiers 
à  la  disposition  des  évoques  pour  aller  au  secours  des  curés 
qui  succombent  sous  le  fardeau  énorme  de  la  charge  pas- 
torale. Leurs  œuvres  est  de  parcourir  les  campagnes  pour 
évan^éliser  les  pauvres  et  faire  du  bien  partout,  en  don- 
nant les  exercices  des  retraites  et  des  missions.  Leurs 
travaux  doivent  être  accompagnés  d'abondantes  bénédic- 
tions, parce  que  le  vicaire  de  Jésus-Christ,  Notre  Saint 
Père  le  Pape,  en  approuvant  leurs  saintes  règles,  a  Tormé 
des  vœux  pourque  ces  hommes  tout  dévoués  au  minis 
tère  de  la  parole,  sous  la  protection  de  la  B.  Vierge  con- 
çue sans  péché,  puissent  introduire  dans  le  sein  de  cette 
Mère  de  miséricorde  tous  ceux  que  Jésus,  souffrant  le  sup- 
plice de  la  croix,  lui  a  donnés  pour  fils.  Tels  sont  les  hom- 
mes que  nous  vous  envoyons,  sur  la  demande  de  votre 
zélé  pasteur,  pour  diriger,  la  retraite  qui  va  se  faire  dans 
votre  paroisse.  Ils  seront  sans  doute  bénis  de  vous  ces 
hommes  qui  viennent  au  nom  du  Seigneur  pour  vous 
annoncer  l'année  de  grâce  et  les  jours  du  salut. 

Maintenant  nous  vous  exhortons  (l),  Nos  Très-Chers 
Frères,  à  bien  profiter  de  ce  temps  favorable  qui  vous  ar- 
rive. C'est  le  Seigneur  lui-môme  qui,  par  notre  bouche  (2), 
vous  appelle  à  la  solitude  pour  parler  à  votre  cœur,  c'est-à- 
dire  pour  vous  faire  comprendre  combien  sont  ennemis  de 
leurs  âmes  ceux  qui  commelteni  le  péché  de  l'iniquité  (3),  com- 
bien sont  nalheureux  les  chrétiens,  qui  ne  portent  aucun 
bon  fruit,  parce,  que  déjà  la  coignée  est  à  la  racine  de  ces 
.arbres  infructueux,  qui  vont  être  coupés  et  jetés  au  feu  ; 
CQmbien  il  est  horrible  de  tomber  entre  les  mains  rf"i/r»  Dieu  4, 

(1)  Osé^  2,  I4i 
(?)  Job,   12, 

(/il  «ebr.  10,  31. 
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j^astement  irrité  par  la  multitude  et  lénormi.^  de  leurs 

Ces  divines  leçons,  qui  depuis  longtemps  ne  font  plus 
sur  vous  que  de  légères  impression^  vont,  nous  l'espé 
rons  Nos  Très-Ghers  Frères,  réveiller  en  Jous  tous  les 
senumentsdelafoi.    Elles  vont  vous  pénétre,   de  ceu 
cramte  salutaire  qui  est  le  commencement  de  la  sagesse  U 

et  ITd  "".''"r^^""^'^  P^°^-^«  gémiS       • 
et  répandre  des    larmes  abondantes,  qui    laveront  les 

sou.lluresdevosâmes.Pourpromerde'cesjoursdg^^^^^^^^^^^ 
faues  de  dignes  fruits  de  pénitence,  car  le  royaume  dfi^^ùx 
s'approcke  pour  vor^s  (î).  Entrez  dans  lessentiments  d'  ne 
véntable  douleur  de  vos  péchés,  et  pénétrez-vous  d'  ne 

TJfZZTT"'''  ''"  "''"''''''  importante,  vérités 
de  l  Evangile.  Pœmtemmi  et  crédite  Evangelio  (3).  Confessez 
smcàrement  vos  péchés;  réparez-les  par  ia  pénitence  (/ue 
le  brend  autrui  ne  demeureras  dans  vos  maison*;  que 
e  salaire  de  1  ouvrier  ne  reste  plus  entre  vos  main,;  que 
le  iMen  mal  acquis  soit  restitué.  En^n  préparez  les  voies 
du  Seigneur,  rendez  droits  ses  sentiers  (4).  Pour  cela,  faites 

fr.  .7'"'.?     ^'^'"'•fr  ^'"'  ™^'"«--  ^^^i'eprœvarica. 
tores  ad  cor  (5,  :  travaillez  à  devenir  meilleurs  et  à  vous 

renoovek;- dans  l'intérieur  de  vos  âmes,  en  renonçant 

aux  mauvaises  veillées,  aux  fréçuentations  dangereuses 

aux  jurements,  aux  blasphèmes,  aux  excès  de  l'intempé' 

rance,  aux  mauvais  discours  et  autres  péchés  qui,  selon 

1  Apôtre,  excluent  des  Gieux.   lienovamini  autem  spintu    ' 

mentn  vestrce  (6/.  Rachetez  vos  péchés  par  l'aumône  ;  car 

laumêne  délivre  de  tout  péché  et  delà  mort  éternelle,  et  elle 

ne  laissera  pas  rame  dans  les  ténèbres  (7).  Unissez  vos  prières 

peur  demander  d'un  commun  accord  que  Dieu  remplisse 

(1)  PS;    I,  10,    10.  ^ 

(2)  Matb.  a,  2: 

(3)  M»rc>  1„  15.        • 
(4>  Mail»,  3,, 3^    . 
(5),  I«ïe,  46.  8, 


«  ) 


.¥  i 


1       Al» 


(f/.Eph. 

sT)  Job.  4,  11. 


]nhn* 


266 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


I,   '«il'   ' 


de  fon  esprit  ceux  qui  vont  travailler  au  salut  de  vos  âmes 
pendant  cette  mission  ;  et  qu'il  vous  donne  à  tous  iin  cœur 
docile  peur  que  vous  appreniez  ô  le  connaître,  l'aimei\  le 
servir  et  acquérir  par  ce  moyen  la  vie  éternelle;  car  c'est  là 
la  fin  et  l'unique  fin  de  l'homme  sur  h  terre. 

A  ces  causes,  le  St  Nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons 
réglé  et  réglons  ce  qui  suit  : 

1.  Nous  permettons  qu'il  se  fasse  dans  votre  paroisse 
une  mission  qui  commencera  au  jour  et  à  l'heure  que  M. 
le  curé  jugera  bon  d'assigner.  Pendant  les  trois  jours  qui 
précéderont  cette  mission  l'on  fera  des  prières  publiques, 
pour  attirer  sur  elle  les  bénédictions  du  Seigneur.  A 
l'heure  qui  sera  jugée  convenable,  M.  le  curé  convoiuera 
ses  paroissiens  au  son  de  la  cloche,  et  exposera  le  St 
Sacrement  avec  les  cérémonies  ordinaires,  et  l'on  suivra 
pour  chant  la  direction  suivante.  Lorsque  le  prôtre  ou- 
vrira la  porte  du  Tabernacle,  l'on  eutonnera  le  Psaume 
Miserere  que  l'on  chantera  tout  entier,  pour  demander  à 
Notre  Seigneur  de  vouloir  bien  pénétrer  de  tous  les  sen- 
timents d'une  véritable  douleur  les  cœurs  de  tous  les 
pécheurs.  Ce  chant  de  pénitence  sera  suivi  de  l'Antienne 
sub'tum  prœsidium,  pour  mettre  la  mission  sous  la  protec- 
tion de  la  B.  Vierge,  le  refuge  assuré  de  tous  les  pécheurs. 
L'on  invoquera  ensuite  l'Esprit  Saint  en  chantant  le  Veni 
Creator,  afin  d'obtenir  pour  les  directeurs  et  confesseurs 
de  la  mission  des  paroles  pleines  de  douceur  et  d'onc- 
tion, qui  puissent  toucher  les  pécheurs  les  plus  endur- 
cis. Les  versets  et  répons  propres,  qui  se  chanteront  en- 
suite, seront  :  Ostende  nobis,  Domine  ;  Dignare  me  :  Emitte 
Spiritum  tuum  avec  les  oraisons  correspondantes  Deus  cui 
proprium  est.  Concède  misericors,  et  Deus  gui  corda  fidelium 
Ces  oraisons  étant  terminées,  l'on  chantera  le  Tantum  ergo 
avec  le  verset  et  l'oraison  du  St  Sacrement.  Enfin,  le 
prêtre  donnera  la  bénédiction  avec  l'ostensoir  avec  encen- 
sement avant  et  après  ;  le  tout  pour  demandera  Notre 
Seigneur  en  faveur  des  retraitants,  la  grâce  de  réparer- 
toutes  les  injures  qu'ils  auraient  pu  lui  faire  par  leurs 
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ZTlirnT''"^"''  indignes  et  sacrilèges.    L'ouverture 

etlein^rl?'"'^'"'""'^'''"''^  '^'^'  ^'^^"O^i^sà,,  soir; 
mitCercte"'''^"^^  ^^"'^"^  ""^  heure,  avant  le  pre'- 

larnnli'n'T'"'^^'^"^''  '«  «^""é  revêtu  d'une  chappe  de 
a  couleur  du  jour,  précédé  du  clergé  et  suivi  du  peuple 

end"rn  r"'""  ''  '"'"""'  ''^^^^'«"'^^^  missionnaires  q  U 
viendront  rencontrer  la  procession  au  lieu  qui  aura  été 

désigné  entre  l'Eglise  et  le  presbytère. 

etiih.il?"''.!''?^''''^'*''^^"  supérieur  de  la  maison, 
et  1  lui  remettra  le  crucifix  qu'il  a  dû  porter  entre  ses 

mains  jusque-là.  Ce  crucifix  sera  assez  grand  pour  pou- 
voir  être  aperçu  de  loin.  ^       ^ 

recev?."l!.'r  '"'^^""«"•«^  étant  à  genoux,  le  supérieur 
recevra  la  croix  des  mains  du  curé,  la  baisera  avec  res- 
pect  puis  s  étant  levé,  il  la  présentera  aux  autres  mission- 
naiies,qui  la  baiseront  de  môme. 

1.  ^J'^^^^"™'8sionnaires  s'étant  levés,  le  supérieur  donnera 

a  bénédiction   au   peuple  (qui  se   mettra  à  genoux),  en 

îdisant  un  signe  de  croix  vers  les  quatre  parties  dr    )onde. 

6,  Les  chantres  entonneront  ensuite  les  Litanie,  des 
baints  et  1  on  se  mettra  en  marche  pour  se  rendre  à  l'E- 
ghse.  Les  missionnaires  iront  deux  à  deux  devant  le  curé 
élevée"''^    "^"^^  '^  ^^^'""'^  ^'  supérieur  portant  la  croix 

7.  Dès  que  l'on  sera  rendu  à  l'Eglise  et  que  chacun  aura 
pris  sa  place  au  chœur,  le  curé  exposera  le  St  Sacrement 
avec  1  ostensoir,  et  l'on  entonnera  le    Veni  Creator  qui  se 
chantera  tout  entier  avec  les  verset  et  oraison  propres. 
Apres  cela,  il  couvrira  le  St  Sacrement  d'un  voile,  et  se 
tournera  vers  les  missionnaires  qui  s'étant  profondément 
mchnés  sur  les  degré  inférieur  de  l'autel,  lui  demande- 
ront sur  le  ton  férial  la  bénédiction,  que  le  curé  leur  don- 
nera  sur  le  mô«e  ton,  en  la  manière  exprimée  à  la  fln 
du  présent  mandement. 
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8.  Le  supérieur,  après  avoir  ainsi  reçu  la  bénédiction 
du  curé,  montera  en  chaire,  et  annoncera  le  commence- 
ment de  la  mission.  Le  sermon  fini,  le  curé  donnera  le 
salut  du  Si  Sacrement,  suivant  l'usage  du  diocèse.  Après 
la  bénédiction,  le  missionnaire  qui  était  demeuré  eu 
chaire,  donnera  au  peuple  les  avis  qu'il  jugera  nécessaire 
et  lui  fera  connaître  l'ordre  et  les  heures  des  exercices 
de  la  mission  pour  le  lendemain  :  enfin  tout  ce  terminera 
par  la  prière  du  soir. 

9.  L'on  réglera  les  exercices  pour  chaque  jour  de  la 
mission  et  on  en  instruira  les  fidèles  à  qui  ou  expliquera 
brièvement  les  raisons  et  le  sens  d»  toutes  les  cérémonies 
qui  se  feront  pendant  ce  saint  temps.  L'on  se  conformera, 
pour  les  divers  exercices,  qui  partageront  le  tempa  que 
durera  la  mission,  aux  règles  et  pratiques  usités  chez  les 
missionnaires,  autant  qu'il  sera  possible  de  les  accom- 
moder aux  circonstances  où  l'on  se  trouve  ici. 

10.  En  vertu  d'un  induit  du  Souverain  Pontife,  en  date 
du  trente-un  mai  mil  huit  cent  quarante,  nous  accordons 
une  indulgence  plônière  à  tous  les  fidèles,  qui  vaqueront 
au  moins  pendant  trois  jours,  aux  exercices  spirituels  que 
nous  venons  d'indiquer,  et  qui  étant  contrits,  s'étantcon- 
fessés  et  ayant  communié,  adresseront  à  Dieu  des  prières 
fervente»  pour  la  Propagation  de  la  Foi,  selon  l'interilion 
de  Sa  Sainteté.  Cette  indulgence  est  applicable. aux  âmes 
du  Purgatoire,  par  manière  de  suffrage. 

11.  La  mission  se  terminera  par  la  bénédiction  soUen- 
nalle  et  la  j^antation  d'une  croix,  suivie  du  chant  du  Te 
Deum  peudant  lequel  on  sonnera  la  cloche. 

12.  Afin  d'obtenir  la  persévérance  à  tous  ceux  qui  au- 
ront eu  le  bonheur  de  faire  la  mission,  il  y  aura  pendant 
neuf  jpura,  ou  si  cela  est  jugé  plu»  convenable,  pendant 
n«nf  dimanches  consécutifs,  une  procession  à  la  croix 
plaaléa pour, la  clôture  de  laraission.  L'on  s'y  rendra  en 
chantant  1«.  VexUia  Régis:  elYoa  récitera,  au  pied  delà 
dit©,  croix  dôg  actes  de  reraercieraentaet  des/  priàres  pour 
demander  la  persévérance.  L'oq  lelûurnera.à  i  Eglise  en 
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lemilnera  par  la  MnédicUon  '/""„'""'"■«'»""<' 
Ciboire.  Dans  les  Eslise,  oT  1„  ri  ^.'"^'"^"^  «>■<">  I" 
é^bli,  l.„„  pourra  it'}"™  e 'd'aïïor  à  îa  Croi  °'l^  T 
mission,  lorsque  la  risueur  .1,.  iVm,.  ,       ""  ''''  '" 

raisons  ne  perme.tronVprdeV;  rendra  ""'"""  """' 

J«pii:T.;7roe,riri7t^^^^^ 

Enûn  nous  ne  ..^.rions  mieux  terminer  ce  Mandement 
qu  en  empruntant  t.  parolesdu  grand  Apôtre  et  en  vo  s 
disant  avec  toute  la  tendresse  que  nous  v-ous  po   on 
etan  .  comme  nous  le  sommes,  Nos  Très-Cher  Frre?eV 
coopérateurs  de  Dieu  dans  l'ouvrage  de  votre  sancification 
nousvouse.norlonsàne  pas  recevoir  en  .^7,'/.   j 
mu  qui  vous  est  offerte  dans  cette  mission,  q'  ta  st 
fa  re  pour  la  première  fois  dans  votre  paroisse  Car  7dU 

temps  favorable  et  je  vous  ai  aidés  au  jour  du  salut.     vZ 

Tu  XirT^"^'''''^'  ^'^^■"'  ^^^^ntenantlejourZ 
Pntif  '""^"^  «a'.pm6,V.  ;  ecce  nunc  dies  salulis.  „ 
Fuissions-nous  aoprendrfl  l'heM-«p-  "       "'"*"" 

avez  tous  proûlé  de  ces  grâces  abondantes  que  le  Seigneur 
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Il  ) 


VOUS  otTre  en  ca  moment.  Car  nous  n'avons  pas  de  plua 
grande  joie  que  d'apprendre  que  nos  enfants  marchant  dans 
la  vérité  et  la  sainteté. 

Bora  notre  présent  Mandement  lu  au  prône  do  la  Messe 
paroissiale  de  le  premier  Dimanche  ou  jour  de  fête 

après  sa  réception. 

Donné  h  Montréal  le  vingt-deux  février  mil  huit  cent 
quaranteqnatre,  sous  notre  seing,  le  sceau  du  Diocèse  tt 
le  contre-seing  de  notre  secrétaire. 


Par  Monseigneur^ 


\    lo.    Evf.yUE    DE    MONTHÉAI.. 


A.  F.  TnuTEAU,  C/ia/).,  Sec. 


I.  N.  B. — Jfodiis  pelendi  et  dantii  bencdictionpm  antc-pri- 
mam  Concionem  ilissionis. 

Ubi  ad  Kcclesiam  venlum  est,  flet  expositio  sanctissimi 
Sacramenli,  et  cantabitur  :  Veni  Creator,  cum  versiculo  cl 
oralione  propriis.  Deinde  Parochus  stans  in  medio  altaris 
ad  missionarios  se  vertit,  qui,  profnndead  inflmum  altaris 
gradum  inclinati,  benediclionem  petnnt  omries  simul  di- 
centes  tono  l'eriali  :  Jubé  Domine  benediccre.  Parochus  eo- 
dem  tono  respondet  :  «  Dominus  sit  in  cordo  vestro  et  in 
labiis  vestris,  ut  digne  et  competenter  annuntietis  Evaii- 
geliuni  suum  »,  idque,  pro  toti\  Missione  sufïiciat. 

II.  N.  B. — Rubrique  concernant  les  croisons  prfscrites  par 
l'évéqur,  extraite  du  Manuel  des  Cérémonies  Romaines,  I  Toni 
Première  partie,  Art.  V,  Par.  XXII. 

Lorsqu'aux  Messes  des  fôtes  simples  et  des  fériés  on 
ajoute,  par  dévotion,  quelques  oraisons  qui  ne  sont  pas 
marquées  dans  îe  Missel  pour  ce  jour-lù,  ou  ne  les  doit 
dire  qu'après  les  oraisons  communes  qui  sont  prescrites 
pour  le  second  et  le  troisième  lieu.  On  observe  la  môme 
chose  pour  un  sujet  important  au  bien  publique  ;  l'évêqiie 
ordonne  de  dire  chaque  jour,  pendant  quelque  temps, 
l'oraison  Oeusrc/'ai^/umnos/rum,  ou  autre  convenable;  car 
ou  on  la  dit  au  lieu  delà  troisième,  si  le  choix  de  celle  ci 
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P«''  'a  nihri.,.,0  à  la  voir 
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0"  ^  ^oit  ajoute..  .0      ^  '^Z^^'^'  ^"  P'"^'-.  0..  bien 
«>''te  qu'on  u'om.tio  aun,  é  d  "  n  """"''■^''  ^"  '«"« 

J'en  ajouter  une  clM.uiè  „e  n  n,";  '"-"'  ^''■"'  "^''^♦^^«''' ''« 
O'net  la  susdite  oraison  •"'  ' T^ ?  '"  '""''''«  ^«  f«''-e.  On 
«"  l'omel  aussi  au  ,  J^?  '"  li'  ^'■"""^'^«  ^'««««  : 
«e«onJ;'.  On  1.  dit  la  e  ,Io  d  'n  "  "  '''  ''''''  '^  '" 
^«"10  do  la  Pentecôte,  ni  ?  dinnnH '"  *  "'f'  "^"  P^^  '^ 
"f-  N.  B-£'w,«;,  ;    ' '"/""•'"''•'"^  (les  Hameaux. 

''^  *o/,  7^/0,^,,.      '     '"  -»0'^"'calpo,rlcs  Missions  et  lietraiZ 

'r(^^a!n;:'tdifl^;:r,f '""■'•''  j^"^"*^  --"«jo 

"^d-er  que   trois  ou  V.t  t,  ""•'"'««  1- Ponn-ont 
qmnze.  """  J°"''*'"'ais  jamais  plus  de' 

''.—Los  missions   noiirrntif  aj,. 
^^«0»",  jusqu'à  un  mois  et  0,,""  f"":>'o"KÔes,  selon   le 
jamais  six  semaines.  ^      '    "''"'  O"  "«  dépassera 

k  Cérémonial  do  h,  00,111,'^.°°     "'"  ""  f''""^''"  P" 

q"es  j„„„  de  .elraile  ■  ceZ  ,.I     '  ■*?"'•  ^  ''°"»«'-  quel-      ■ 
I'>e  la  mission  e.  on  C  eml  '  ""•''  ""'■'■'■  "«>"•» 

missionnaires.    On  (Ivera  n!?  !'"  ""  """"'''■»  """"«re  de 
é«  produits  par  ia  mission  "'"'''"  '"'  '''■""'  l"'»"' 

domir»':::  rssT„n';,r:rv''"'  '^^  "•^"-"°- 

_Produi,de  si  grand;',:;.:  2.  !l°"""  ^'""»  ='  <I"i  a 


rera 


toujours 


en  vil 


pour  le  bien  des  âmes,  dem 

•'■'o  i  iustitUI. 


rUPIJP  Han«  lir_    .• 
"- "3  i  illSU 


eu 


f  ■>' 


'•,'*  • 


ni, 
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36. — Pendant  les  missions  et  les  retraites,  les  mission- 
naires seront  logés,  s'il  est  possible,  dans  la  môme  maison  ; 
du  moins  ils  mangeront  ensemble. 

37. — Leur  table  sera  toujours  frugale  et  quand  ils  seront 
chargés  de  leur  nourriture,  ils  n'auront  d'autre  viande 
que  de  boucherie  ;  ils  ne  permettront  pas  qu'il  paraisse 
sur  leur  table  du  gibier,  de  la  volaille,  du  poisson  trop 
cher,  des  sucreries,  des  confitures  fines,  ou  autres  mets 
délicats  qui  ne  conviennent  pas  à  des  hommes  apostoli 
ques,  qui  doivent  se  contenter  des  mets  ordinaires  qui  se 
trouvent  dans  le  pays. 

iiè. — L'ordinaire  ne  devra  être. que  de  deux  plats,  de  la 
soupe,  du  laitage  et  du  dessert.  Quand  il  sera  libre  de  le 
fixer,  suivant  «os  usages,  alors  on  mettra  un  plat  de  plus 
une  fois  par  semaine  ;  mais  lorsqu'on  ne  sera  pas  chargé 
de  son  ordinaire,  on  usera  de  condescendance  pour  la 
charité  des  hôlet-,  soit  pourla  qualité  soit  pour  la  quantité 
des  mets  ;  tâchant  néanmoins  de  le  rapprocher,  le  plus 
qu'on  le  pourra,  de  l'esprit  de  notre  règle,  qui  prescrit 
une  raisonnable  frugalité,qu'elle  voudrait  étendre  jusqu'à 
la  mortification. 

39.'— On  suivra  la  môme  méthode  pour  la  nourriture, 
pendant  les  retraites  et  autres  visites  que  l'on  est  en  usage 
de  faire  dans  les  lieux  où  l'on  a  donné  la  mission. 


MANDEMENT  DE  VISITE. 


r 
L 


I 


Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique^  évéque  de  Montréal,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  et  à  tous  les  fidèles  de  notre  Diocèse  :  Salut  et  bénédiction 
ea  Notre  Seigneur. 

Ayant  plu  à  Jésus-Christ,  le  souverain  «Pasteur et 
l'Évêqne  de  nos  âmes,  »  (1)  de  nous  charger,  malgré  notre 
iudiignitô,  du  Gouvernement  de  cette  Egli&e,  en  Nous 

(1)  i.  Pet,  2.  5. 


i^:m 
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stir  rrrr„:v„™r,r:;r  """""^  ^^  --  ^'-'- 

q"'il  a  faite  'à  ,e,  IpôiTe  à  .^  ?""  ''"•  '"  '"""'^^^ 
le  S.  Ministère,  "d'élreîo.t,  it  "  ''"=«sseu«  dan, 

fln  du  monde/', liaurCK.^""'  r'"  ^"•'.  J"'?"'*  la 
à  son  exemple  ''iZ^rt^T^-' "'"'''"'"'  ^'"O". 
leu^.do„ne^;ee,a;:i    JairCSnr^^rf'''^  ee  ,a 

..amf'-^rrde^r^^'piir'C:^"''-"-^ 

Maison  d'Ismël(4|..s"!naiani„  ""  "«"*='  "'=  '» 
sans  nombre  Nouse^°r.„^?        ^"''°«°  P'"'''«"'ienfails 

Nous  devons  visiter?JH°°"?"'  ''°'"^'"'  "■'''sembler, 
confié  la  "04  ,rr  "'  "'■""'^  dontrinousa 
tan.  "  le  bon  pasteur  ;,:r,r^"''  '»■■'"«"«  qu'é- 

lu.connaisse,^,  qu-eai™erd  ' ati" iT:: fr'-r  ■ 

suivent  ;  que  nourlni  il  )«m,..i         ,  '  ^^  ^"  ^"^s  le 

Nous  ne'pourrCs  0  f  L,  iZ':  "'  ""•"^"'-  '''"O' 
tant,  si  Nous  ne  ^ooZZ'^:^::^!  ""^°'- 
naître  Ions  vos  besoins  et  y  remédier  narlVvè  ^  /  '""' 
saintes  (onctions.  "■"euier  pai  I  exercice  de  nos 

Aussi  "  Dieu  Nous  est  témoin  »  Nos  Tri.  r, 
'■que  Nous  Noussouvenons  sa.'is  ceTse  de  ^^.7 ,'T 
mandant  toujours  dans  nos  prières        a.r'n  Z'  !"  f'' 

n^t.esan,tï^fsr!.S-t;:"at^;,^ï»"''^-/ 
pratique  de  vos  devoirs  reli^ieu,       "  Ta  '''""  '» 

mutnellement  les  uns  les  aTtr  spaV  la  W  "Cl'"°"^<"" 
coiumune  (6)."  ^  ^^'^  "ou^*  est 

(1)  Math.  28,  20. 

(2)  Jodn.  10,  10. 

(3)  Math.  4,  17. 
<4)  Jo.  10,  6. 

(5)  Joan.  10.  14.     • 
<«)  Rom.  1,9,  10,  11,  I  2. 


*  ,11 
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pf^S"»'   *        ,  '"(îi 


'■'vrîï 

«  '  ^    1      ' 

,s 

il 

C'est  avec  ces  sentiments,  Nos  Très  Chers  Frères,  que 
Nous  entreprenons  de  faire  la  Visite  Pastorale  dans  votre 
Paroisse  ;  et  Nous  vous  avertissons,  au  nom  de  l'Eglise  (1), 
que  l'objet  de  cette  Visite  est  :  1.  d'accorder  aux  âmes  de 
ceux  qui  sont  décédés  dans  la  paix  du  Seigneur  la  rémis- 
sion des  peines  qu'elles  endurent  pour  achever  de  se 
purifier  ;  2.  de  voir  si  vous  entretenez  avec  zèle  la  Maison 
du  Seigneur  et  tout  ce  qui  sert  à  son  culte;  3.  de  recher- 
cher s'il  y  a  parmi  vous  des  désordres  publics,  tels  que 
des  adultères,  fornications  et  sacrilèges,  afin  d'user  de 
toute  l'autorité  dont  le  Seigneur  Nous  a  revôtu,  pour 
corriger  ces  scandales  qui,  sans  cela,  produiraient  la  ruine 
de  vos  âmes  ;  4.  de  faciliter  aux  grands  pécheurs  les 
moyens  de  se  réconcilier  avec  Dieu  par  l'absolution  des 
censures  et  cas  réservés,  que  nous  aurons  la  consola- 
tion de  leur  donner,  s'ils  s'y  préparent  par  de  dignes  fruits 
de  pénitence  :  de  nous  montrer  à  notre  peuple  avec  les 
entrailles  de  'la  charité  de  Jésus-Christ,  (2)"  toujours  prêt 
à  entendre  ceux  qui  auront  besoindenos  avis  dansleurs 
nécessités  spirituelles  ;  5.  d'administrer  la  Confirmation  à 
ceux  qui  ne  l'ont  point  encore'  reçue,  et  qui  s'y  seront 
préparés  en  acquérant  la  science  et  les  vertus  qu'exige  ce 
grand  sacrement.  Vous  voyez,  Nos  Très  Chers  Fières, 
que  l'Eglise  est  toute  occupée  de  vos  plus  chers  intérêts, 
quand  elle  envoie  les  premiers  Pasteurs  vous  porter  les 
secours  de  la  Religion  ;  et  que  cette  bonne  mère  étend  sa 
compassion  et  sa  tendresse  jusqu'aux  âmes  de  vos  parents 
et  amis,  qui  partagent  avec  vous  tous  les  biens  célestes 
que  nous  allons  vous  distribuer. 

Mais  pour  participer  à  tant  d'avantages,  vous'devez,'Nos 
Très  Chers  Frères,  "préparer  les  voies  du  Seigneur,  et 
rendre  droits  ses  sentiers.(3)  Voici  un  temps  bien  favorable: 
voici  des  jours  de  salut,  (4)  ".qui  vous  arrivent  :  car  voici 

(1)  Ponl.  Romain. 

(2)  Philip.  1,  8. 

(3)  Isaï,  40,  3. 

(4;  2,  Cor.  6,  2.  ' 
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bonnes  œuvres  don  lôus  von?°  k'"'  '^^  '''''''  ^e 
pour  le  Ciel.  Sondez  b  „  ,4  !  rf  /''''  tous  les  jours 
une  rnullitude  de  fa^s  auf  C.  '°"'  ^  '^'^^^^''^^ 
qu'elles  contristent l'EsprU-Sai^t  ^.  h'"',-'''"^''"'  ^^^^^ 
-us  la  main  puissante  d  Dierafin  '^''''■''-^,  ^^onc 
temps  de  sa  visite.  (2j  "  '  ^"  ''  ''^"^  «'^"^te  au 

n^^h^^xCri^r'  ^"^   ''-^^"^  ^- Jours  si 

plus  tendre  ol^    d     1°  soVicU '?"""''  '  P'^'^^"^'«'  ^« 
dans  un  danger  éminert  I  "^''P''"''  ^^^''^  ^«"««'es 

le  Seigneur 'N;us™;ee"oL'fv"  ^'''^-«''— t, 

pressanteexhortation.4onvertirz  v'"''  '"''!.'^'"'  ''"« 
t.>ecœur,(3)  recourez  ^^TZT^^^^ 

sements,  et  déchirez  vos  cœurs  "'nipr"'""' ^^'"'^■ 
vos  longs  égarements.  s'iÏÏn  est  na  m  '-^peutn;  an.er  de 
Je  malheur  de  n^ofanor  Ip  T.        ^       '  ''°"'  ^ï"'  ^'^•'^"'  eu 

de  la  Visite  t^::3tr;^rsr;;?dl^;:r  ^"^^^^-^ 

Comme-lachariléde  JésrCh ris?!  "''''  ^'^' 

(1)  Math,  25;6. 

(2)  >  Pet.  b,  6. 
(3)Joel,2,  12,  !3. 
(4)  2  Cor.  5,  14. 
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iusqu'ici  vous  avez  fait  des  excès  d'intempérance  et  d'ivro- 
gnerie, en  abandonnant  ces  fréquentations  où  votre  inno. 
cence  a  fait  si  souvent  un  triste  naufrage,  en  fuyant  ces 
modes  indécentes,  ces  compagnies,  ces  jeux,  ces  divertis- 
sements qui,  liélas  !  vous  furent  toujours  si  funestes.  Enfin 
''Nous  vous  conjurons,"  avec  ;  l'Apôtre  St  Pierre  "de 
vous  abstenir  des  désirs  charnels  qui  combattent  contre 
l'âme.  (  1  )"  Mais  ce  n'est  pas  tout  de  ne  pas  faire  le  mal,  vous 
devez  de  plus  faire  le  bien,  pour  vous  disposer  aux  grâces 
abondantes,  que  Nous  allons  vous  porter  au  nom  du 
Seigneur.  Pour  cela,  reprenez.  Nous  vous  en  conjurons, 
la  pratique  de  vos  devoirs  religieux.  Soyez  assidus  aux 
Saints  Oflices  ;  recourez  au  Sacrement  de  Pénitence  ; 
mortifiez-vous,"  en  pratiquant  plus  scrupuleusement  les 
jeûnes  et  l'abstinence  de  l'Eglise  j  rachetez  ^os  péchés  par 
des  aumônes,  suivant  vos  moyens  ;  implorez  la  miséri- 
corde divine  par  des  prières  ferventes,  et  intéressez  en 
votre  faveur  ia  mère  de  Dieu,  en  lui  offrant  chaque  jour 
en  famille,  l'excellente  prière  du  Chapelet.  Nousfinissons 
par '•  vous  conjurer,"  Nos  Très  Ghers  Frères,  "de  Nous 

aider  par  les  prières  que  vous  ferez  à  Dieu  pour  Nous 

afin  qu'étant  plein  de  joie,  nous  puissions  vous  aller  voir, 
pour  accomplir  la  volonté  de  Dieu,  et  jouir  avec  vous 
d'une  consolation  mutuelle(2)."  En  attendant,  "que  le  Dieu 
de  paix  soit  avec  vous  tous.    Amen." 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous  avons 
statué,  réglé  et  ordonné,  statuons,  réglons  et  ordonnons 
ce  qui  suit,  pour  l'ordre  de  la  Visite  : 

1, — Nous  Noils  rendrons  à  le 

prochain,  après-midi.  Environ  une  demi  heure  après 
notre  arrivée,  on  fera  une  instruction  familière  ou  confé- 
rence, à  l'issue  de  laquelle  Nous  ferons  notre  entrée  à 
l'Eglise  en  la  manière  prescrite  dans  le  Rituel  :  puis, 
après  une  courte  exhortation.  Nous  donneT-ons  la  Béné- 
diction du  St  Sacrement. 

(1)  Pot.  2,  t!. 

(2)  Rom.  15.  30,  32,  33. 


mm. 


ns  la  Béné- 
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la  m'^UnVr'^'"'? "'  '^  ^  '"'^*^''  "^''''^  distribuées  dans 
la  matiuée  pour  la  commodité  des  communiants     A  dix 
heu...s  la  messe  de  la  Visite  et  le  sermon  :  après  quoi 
Nous  donnerons  la  Confirmation  aux  personnes  à  Z\n 

fnSel'"/"  ."°"^^='^^"^^'  ^^  Jugéers:ffl  a'm^^     ; 

mstautes  par  leur  Curé,  dont  elles  présenteront  un  billet- 

J—Nous  ferons,  dans  le  temps  qui  nous  sera  le  nl.ia 

ZT:lll'  ''''''  du  TabernaL%es  orneme!,':/ 
^onds  baptismaux,  et  da  Cimetière,  ainsi  que  l'examen 

Eveques  dans  les  Visites  précédenL  ont  été  exC^es 

4.  MM  les  Curés  auront  soin  de  préparer  par  de  fré- 
quents catéchismes  ceux  qui  se  disposent  à  la  Confirmation 
clfirmr"''''  ''.^'""'^  'ï"'  renferment  les  noms  des 
la  it^sse.^'"'       '"''''''  '"'"•''  ^'"'  ^''  Registres  de 

J^h""  ^°"^7^"'"^  "«"^'"és  pour  la  Visite  auront,  tant 
qiieUe  durera,  e  pouvoir  d'absoudre  descensures  et  cas 

ï  dlVénuLt "''^ '-'  ^'"^  '''''''  ^^"^  '-^--^'- 

a-Par  un  Induit  du  Souverain  Pontife,  tous  les  Fidè- 

les  qui,  s  étant  confessés  avec  une  véritable  contrition, 

ii^n"~^^°ï!-^"!  favoriser,  autantqu'il  est  en  Nous,  la  dévo- 
ion  des  Fidèles  envers  la  Sainte  Vierge,  Nous  Nous     ■ 
rinVùl.'"""  '^'«PPliq-r,  chaque  jour'de  la  Visuê 

nn„!  i  ^'"'''  ^"'  '^''^'''  ^^^P«'«l«'  «'  «médailles  qui 
lîo  ,s  .erou^  p,esonté.,  pourvu  que  Ton  se  conforme  à  ce 
qui  est  prescrit. 


278 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


8.— Chaque  Paroisse  ou  Mission,  après  que  Nous  l'au- 
rons visitée,  fournira  à  Nous  et  aux  personnes  de  notre 
suite  les  voitures  nécessaires  pour  nous  transporter  à  la 
Paroisse  suivante. 

9. — Nous  terminerons  la  Visi  le  le  quinze  du  même  mois 
avant-midi,  par  le  Salut  ou  la  Bénédiction  du  St  Sacre- 
ment. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  et  publié  au  Prône  de  la 

Messe  Parois8iale,le  premier  Dimanche  après  sa  réception. 

'  Donné  à  Montréal,  âous  '  notre  seing  et  sceau,  avec  le 

contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  trente  d'avril  mil  huit 

cent  quarante-quatre. 


Par  Monseigneur^ 


f  Ig.,  Ev.  de  Montréal. 


J.  0.  Paré,  Chan.,  Ass.-Sec. 


GREGORIUS  PP.  XVL 


^1 


lll 


Ad  perpeluam  rei  memoriam.  Quùm  per  similes  Apos- 
lolicas  Litteras  die  XTl  Januarii  anno  MDCGGXiX  datas 
episcopatis  sedes  Quebecensis  ad  archiepiscopalem  gradum 
erecta  fuerit,  ita  lamen  ut  proprie  dicta  metropolitica  jura 
archiepo  Quebecensi  tributa  non  fuerint,  neque  vera 
metrepolilica  Provincia  in  Canada  erecta  sit,  cumque 
sublaU-e  jam  fuerint  difïîcnllates,  quibiis  metropoliticse 
istius  Provinci.'B  erectio  impediretur,  Nos  habita  ratione 
Canadensium  Prœsalum  petitioniim,  ac  perpendentps  ad 
religionis  bo'.ium  splendoremqne  aniplificandum,  ac  ad 
ecclesiasticaî  disciplinje  observationem  impensius  foven 
dam  in  ea  regione,  plurimum  esse  profuturam  raemoratœ 
Provincise  erectionem,  de  NN.  FF.  A  A.  S.  R.  E.  Card. 
ncgociis  Propagandae  Fidei  piaBposilorum  consiiio,  ea  m 
dem  raeiropoliticam  Provinciam  définitive  erigere  consli- 
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poli  ticam  Pro>SncC  Sr'^      "^  ^''"'  ^'"'"'  ™«'''°' 

episcopos  CarolinoDolitannnf T     *i"°dvero  spectat  ad 

lingat.  juxto  Goncilii  Tr  dent  „i  "'"  '''"^'•'"  ^^"- 

accedenl.  Hœc  decernimr  P''*scnptioneii,,  ad  illud 

busJapostoIicl^tSrn,,^^, --^^^^^^^^     -"  ^^«'-"- 
diciœ  ecclesiœ  etiam  juramln  n  '^^*''„^^"*''0">bus,necnon 

nibus,cœteri8qnecontrlrw!„    K   *   '^^        ®'  consuetudi- 
quarto.  ontifîcatûsnoslri  annodecimo 


%j 


L.  f  S. 


(%n) 


A.  Gard.  LAMBRUàCHiNi. 


(rro  Apographo,) 

F.  H.  BfiLLEisLE,  Ptie.,  Ass.-Scc. 
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CIRCULAIRE 

AU   CLERGÉ   DU   DIOCÈSE   DE    MONTRÉAL. 


Monsieur, 


Montréal,  10  août  1844. 


La  présente  est  pour  vous  informer  que  la  Retraite  Pas- 
torale commencera  le  premier  septembre  prochain  au 
çoir,  et  se  terminera  le  sept  suivant  au  malin.  La  difficulté 
de  pourvoir  à  la  desserte  des  cures,  dans  les  Retraites 
dernières,  m'engage  à  ne  donner  que  cinq  jours  à  celle  de 
cette  année.  fPar  cet  arrangement,  un  seul  Prôtre  pourra 
garder  cinq  ou  six  paroisses,  et  celles  qui  avoisinenl  la 
ville,  pourront  y  recourir  pour  leurs  besoins.    Je  vous 
laisse  la  liberté  de  prendre  là-dessus  tels  arrangements  que 
vous  jugerez  à  propos  ;  et  afin  que  les  gardiens  soient  plus 
Ji;i)res  d'aller  dans  tous  les  lieux  où  leur  présence  serait 
nécessaire,  je  donne  dispense  générale  d'un  ban,  pour  que 
tous  les  mariages  qui  devraient  se  faire  dans  la  semeUne 
de  la  Retraite,  se  fassent  la  semaine  précédente.  Je  donne 
à  tous  ceux  qui  garderont  les  Paroisses  les  pouvoirs  de 
Desservants,  en  quelque  lieu  qu'ils  soient  appelés.  J'aime- 
rais que  les  Vicaires  et  le»  Curé»  qui  n^ont  qu'un  an  ou 
deux  de  cure  fussent  préférés  pour  les  Paroisses,  parce 
je  désire  les  réunir  à  l'Evêohé  dans  le  cours  de  l'automne  ; 
ce  dont  je  les  avertirai  plus  tard.    Le  Veni  Creator  de  Ibl 
Retraite  se  dira  le  Dimanche  après  la  prière  du  soir,  et  je 
pense  que  la  plupart  pourront  s'y  trouver  en  avançant  au 
besoin  l'heure  des  Vêpres  ;  mais  le  discours  d'entrée  ne 
se  donnera  que  le  lendemain  dans  la  matinée. 

Comme  jt  me  suis  toujours  fait  un  devoir  d'agir  avec 
la  plus  grande  confiance  à  votre  égard,  je  ne  vous  cacherai 
pas  ici  ce  qui  peut  vous  intéresser  par  rapport  à  cette  Re- 
traite. Elle  sera  prêchée  par  M.  Billaudèle,  et  les  Confes- 
seurs seront,  outre  les  Prêtres  de  la  ville,  dont  vous  pour- 
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ire  leu?  Reliai  «  à  Z""  ^f  ''"''  ''''  ^"'"'^  »"«"  ■»■"«'• 
tendre  l.7co„  Ito  d,  '""l»  P""^  '"-«^  «l'^«^»  dVn- 
sera  à  peu  de  chosj  Lt  !"'■'/'""'■"'«•  Le  Règlement 
HetrailL;8eulen°e„uï^  '"*"'""'"  ™'"'  ""^  =•"'•«' 
imposer  à  ZLSe  ',..  °  ""'  ?"f  ^'""'™^'"«»  ™n» 
jours  de  ricolleaion      f,    h""  '"''°'"  '"'"<''""  '*'  '^'"ï 

.«ndef„vr:e";"'j;;  i%rrordeTan,rîr 

les  ineirrbles  d^l  ces  oiT  t'.r"''''^'''"'"'"^"'  ^  "''"«' 

Je  suis  bien  affectueusement, 
Monsieur, 
Votre  très-hurable  et  tvès.obéissanf.  serviteur, 

f  Ig.  Evéque  de  Montréal. 
{Pour  copie,) 

'^'0'  ^\nt,  Ohm.,  Ass.-Sec.  ' 
t  I.  Ç".  09  J|. 
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DE  MONSEIGNEUR    l'ÉVÉQUE   DE  MONTRÉAL,   A  l'OCCASION  d'UN 
CHANGEMENT  DANS  LA  LOI  DU  JEUNE  ET  DE  l'aBSTINENCE. 

Ignace  Dourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint-Siège  Apostolique ^Evê que  de  Montréal,  et  suffragan^ 
de  l'Archevêché  de  Québec,  etc.,  etc.,  etc.     . 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communaulés  Religieuses  et  à 
tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse  :  Salut  et  Bénédiction  en  notre 
Seigneur. 

Notre  Saint  Père  le  Pape  Grégoire  XVI  ayant  bien 
voulu,  Nos  Très  Chers  Frères,  dans  sa  sollicitude  pater- 
nelle, apporter  quelqu'adoucissementà  la  loi  du  jeûne  et 
de  l'abstinence  dans  ce  Diocèse,  Nous  nous  faisons  un 
devoir  de  vous  faire  connaître  l'Induit,  qu'il  a  daigné  nous 
adresser  à  ce  sujet,  le  sept  juillet  dernier.  En  vertu  de 
cet  Induit,  vous  pourrez  en  sûreté  de  conscience  user  des 
dispenses  suivantes  : 

I.  II  est  permis  de  faire  gras  :  1.  tous  les  dimanches  de 
carême,  excepté  le  dimanche  des  Ramea\ix  ;  2.  tous  les 
lundis,  mardis  et  jeudis  des  1,  2,  3,  4,  et  5e  semaines  de 
carême,  mais  sous  la  condition  qu'il  ne  sera  fail,  ces  jours- 
là  qu'un  seul  repas  en  gras,  et  qu'on  n'y  servira  pas  de 
poisson.  Cette  faveur  ne  s'étend  pas  au  jeudi  qui  suit  le 
mercredi  des  Cendres,  ni  aux  lundi,  mardi  et  jeudi  de  la 
semaine  sainte,  auxquels  jours  on  n'usera  que  d'aliments 
maigres  ;  3.  tous  les  samedis  de  l'année,  excepté  ceux  du 
carême  et  les  samedis  auxquels  un  jeûne  est  attaché  ;  4.  le 
le  jour  de  la  St  Marc,  s'il  ne  tombe  pas  un  vendredi,  et 
les  trois  jours  des  Rogations. 

II.  Les  jeûnes  des  vigiles  de  St  Jean-Baptiste,  de  St 
Mathieu,  de  St  Simon  et  StJufîe  et  St  André,  sont  sup- 
primés et  remplacés  par  d'autres  jeûnes  qui  seront  obser- 
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vés  les  mercredis  et  vendredis  de  chaqii'ï   semaine  de 
l'A  vent.    Ces  mercredis  sont  jocrs  d'abstinence. 

III.  Les  mômes  permissions  sont  aussi  accordées  aux 
communautés  de  Religieuses  et  aux  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes. 

Vous  connaissez,  Nos  Très  Ghers  Frères,  qu'il  y  a  une 
grande  différence  entre  les  Dogmes  de  la  Foi,  qui  ne 
peuvent  point  changer,  et  les  lois  de  discipline  qui  peu- 
vent  varier  selon  les  temps  et  les  besoins  des  Fidèles.  l'E- 
glise  qui  a  toujoi.vs  anathématisé  ceux  qui  ont  cherché  à 
altérer  le  dépôt  sacré  de  la  Foi,  conOé  à  sa  vigilance,  a 
aussi,  dans  tous  les  siècles,  accommodé  ses  saintes  ordon- 
nances aux  besoins  de  ses  enfants.  C'est  une  Mère  pleine 
de  sagesse  et  de  bonté  qui  fait  des  lois  non  pas  pour  dé- 
truire mais  pour  édifier.    Ainsi,  âmes  ferventes,  qui  jus- 
qu'ici avez.accompli  si  fidèlement  le  précepte  salutaire  du 
jeûneet  de  l'abstinence,  tel  que  vous  l'avez  reçu  de  vos 
Pères,  Gt  qui,  pour  cela,  avez  toujours  été  la  gloire  et  la  con- 
solation de  l'Eglise,  vous  pouvez  bien  gémir  de  cet  adoucis- 
sement ;  mais  vous  ne  devez  pas  pour  cela  craindre  que  la 
Religion,qui  fait  votre  bonheur.soit  en  rien  changée  quant 
aux  principes  de  la  Foi  et  de  la  morale. 

Tout  en  profitant  de   l'indulgence' de  l'Eglise,  nous 
devons  nous  humilier.  Nos  Très  Chers  Frères,  de  ce  que 
celte  sainte  Mère,  pour  se  plier  à  notre   faiblesse,  a  été 
dans  la  dure  nécessité  de  faire  une  si  large  brèche  à  cette 
loi  salutaire  du  jeûne  et  de  l'abstinence.    Hélas  !  il  faut 
bien  le  reconnaître  et  le  dire  en  gémissant,  la  foi  s'éleint 
dans  nn  grand  nombre  de  cœurs,  le  sensualisme  fait  des 
progrès  alarmants,  l'orgueil  de  la  vie,  avec  son  luxe  et  sa 
vanité,  menace  de  tout  ruiner,  l'amour  des  richesses  et 
des  plaisirs  de  la  terre  fait  oublier  les  biens  du  Ciel  :  notre 
terre,  si    souvent  arrosée  «du  sang  des  victimes  de  nos 
malheureuses  dissentions,  ces  scandales  et  ces  excès  nous 
avertissent  qu'il  serait  plutôt  nécessaire  d'augmenter  les 
saintes  pratiqaus  de  la  pénitence,  que  d'en  adoucir  les 
rigueurs. 
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Car  il  ne  faut  pas  nous  Taire  illusion,  Nos  Très  Cbers 
Frère?,  l'Eglise  peut  bien  cliangcr  sus  règles  par  l'apport 
à  ia  pénitence,  mais  elle  ne  change  point  les  règles  de  la 
justice  divine,  qui  sont  immuables.  Aujourd'hui,  comme 
toujours,  le  péché  pour  ùtro  pardouné,  doit  ùtre  expié. 
Aujourd'hui,  comme  au  temps  de  Jean-Uaptisle,  il  laui 
se  convertir  de  tout  son  cœur,  jeûner,  pleurer ftgéinu'  (1). 
faire  de  «dignes  fruits  de  pénitence  (<?),)i  pour  n'cuo  pas 
exposés  comme  des  arbres  infructueux  à  être  coupés  et 
jetés  au  feu.  Aujourd'hui,  comme  au  temps  de  Jésus- 
Christ,  il  faut  entendre  ces  terribles  paroles:  «Si  vous  ne 
faites  pénitence,  vous  périrez  tous  (3).  Aujourd'hui,  com- 
me au  ter)ip8  de  l'Apôtre  Saint  Jacques,  le  Seigneur  nous 
fait  entendre  cys  formidables  paroles  que  nous  devons 
tous  méditer  avec  le  sentiment  d'une  juste  frayeur  :  «  Pour 
vous,  riches,  qui  vivez  dans  les  délices  et  dans  le  luxe, 
pleurez,  poubsez  des  cris  commodes  hurlemen's,  à  la  vue 
des  misères  qui  vont  fondre  sur  vous,  La  pourriture  con- 
sume les  richesses  d'iiuquilé  que  vous  gardez,  les  vers 
mangent  les  vôlemeiMs  que  vous  avez  en  réserve...  C'est 
là  le  trésor  de  colère  que  vous  avez  amassé  pour  les  derniers 
jours  (4)  où  vous  irez  paraître  devant  un  Dieu  juste  et 
irrité  sans  avoir  fait  pénitence. 

Prévenons,  Nos  Très  Chers  Frères,  cet  épouvantable 
malheur,  en  appaisant  hotre  Juge  par  toutes  les  œuvres 
satisfactoires.  Si,  de  son  eût»',  l'Eglise  a  pitié  de  notre 
faiblesse,  e!  se  relâche  pour  cela  i^h  .a  sèvérit!  de  ses 
ordonnances,  du  nôtre,  redou'i''-)!iis  rj'arcaivr  dans  le»  sen- 
tiers de  la  justice,  en  compensation  des  pénitences  dont 
elle  nous  décharge  en  partie.  Dans  celte  pensée,  multipliez 
vos  aumônes,  car,  comme  vous  savez,  «  l'aumône,  délivre 
du  péché.  »  Ayez  soin  de  vos  pauvres,  et  que  dans  chaque 

(I)  Joël.  2. 

[  .  Luc.  3,  8;  -   ' 

|d>  Lu».  13;  5i 

(4)  Jac.  5. 
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paroisse  ou  prenne  d.-s  moyens  eflh-ac.  pour  qu'ils  .oient 
occupôs  selon  leur,  lorces  et  assistés  sHon  le'..  beZl 

Q  Mis  ne  so.ent  pas,  faute  de  seco.ns.  réduits  à  la  auro 
nécessite  d  aller  traîner  ailleurs  le  .pecta.:le  de  leurs  ni. 

habitudes.  Qu  ,1  serait  à  désirer  qn'il  y  ertt  partout  des 
A  somlions  charitables  pour  subvenir  .ï  tontes  les  uécA! 
s.lesdo  ces  membres  soutlVants  de  Jésus-Christ  •  Em- 
brassez  avec  zèio   l'Association  de  la   Propa«atio  ,  do  la 

desatisfaiie  a   la  jnst.ce   divine,  puisq.u,  par   là    vouB 
aurez  votre  part  aux  travaux  et  aux  soufirances  d,   tan 
de  Missionnaires  et  de  Fidèles  qui  ont  de  nos  ion.  s*  le 
mente  et  la  gloire  de  verser  leur  sang  pour  l'houneu  •  de 
Jesus-Cbrist.      Oh  !  que   le   martyre  ist  glorieux   pour 
ceux  qm  le  soufFrcut,  et  méritoire  pour  ceux  qui  y  coll. 
tnbueut  par  leurs  prières  et  leur,  aumônes  !   Vous  avez 
en  outre,  ponv  favoriser  cette  œuvre  admirable,  un  motif 
bien  pressant,  et  qui  vous  intéresse   vivement;  c'est  que 
moyennant  les  secours  de  la  Propagation  de  la  Foi    Nous 
pouvons  envoyer  de  zélés  Missionnaires  à  tant  de  je'unes 
gens  qui,  sans  cela,  seraient  privés  des  secours  de  la 
Religion  dans  les  chantiers,   où  cependant  ils  en  ont  un 
SI  grand  besoin.  Ces  Missionnaires  doivent  surtout  enfon- 
dre  les  confessions  et  préparer,  par  la  pénitence,  ces  ien- 
nés  g.ms  lorsqu'ils  sont  sur  le  point  de  s'embarquer  pour 
de  longs  et  pénibles  voyages.    Combien  de  ces  malheu- 
reux,  qui  laissent  leurs  chantiers  avec  l'espérance  de  bien- 
to  revoir  des  parents  chéris,  et  font  de  tristes  naufrages 
Encore  s  ils  avaient  le  bonheur  d'ôtre  eu  état  de  grâces  ' 
Mais  après  avoir  passé  des  années  entières  privés  de  tout 
secours  religieux,  et  en  compagnie  d'hommes  libertins  et 
débauchés,  qu'il  est  déplorable  d'apprendre  qu'ils  sont 
allés  ainsi  rendre  compte  de  toute  leur  vie  au  souverain 
juge!   Vous  le  comprenez  vivement,  pères  et  mères,  qui 
avez  de  vos  enfants  dans  ces  chantiers,  et  q„i  rrair^n^l  . 
cnaque  moment  qu,>  ron  ne  vienne  vous  annoncer  "la' 
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mort  de  quelques-uns  d'eux.  Procurez  donc,  puisque 
vous  le  pouvez,  à  vos  chers  enfants,  ou  à  tous  ceux  qui 
sont  dans  le  riième  besoin,  les  secours  si  nécessaires  delà 
Religion.  Pour  cela  montrez  votre  zèle  pour  la  Propaga- 
tion de  la  Foi.  N'écoutez  pas  ceux  qui  cherchent  à  dé- 
crier cette  œuvre  en  vous  disant  que  c'est  une  invention 
des  Prêtres  pour  avoir  de  l'argent.  Vous  savez  très  bien 
qu'il  n'en  est  pas  ainsi,  Nos  Très  Ghers  Frères,  et  les 
œuvres  des  missions  sont  là'  pour  fermer  la  bouche  à  ceux 
qui  oseraient  vous  détourner  d'une  association  qui  fait 
la  gloire  du  monde  chrétien.  Il  y  aura,  Nous  n'en  doutons 
pas,  une  sainte  émulation  entre  toutes  les  paroisses  de  ce 
Diocèse  à  qui  contribuera  plus  efficacement  à  une  œuvre 
si  importante. 

Et,  puisque  Nous  sommes  'occupés,  Nos-Très  Ghers 
Frères,  des  moyens  à  prendre  pour  satisfaire  à  la  justice 
de  Dieu,  tout  en  observant  un  carême  bien  mitigé.  Nous 
vous  exhortons  de  tout  notre  cœur  à  entrer  dans  la  société 
de  Tempérance,  destinée  à  régénérer  notre  pays,  en  fai- 
sant disparaître  les  vices  qui  marchent  toujours  à  la  suite 
de  liivrognerie  pour  démoraliser  sou  peuple.  Nous  atten- 
dons ce  sacrifice  des  grands  et  des  petits,  puisque  tous 
sont  intéressés  à  procurer  le  bonheur  du  peuple,  essenti- 
ellement attaché  à  la  sobriété.  Cette  salutaire  mortifi- 
cation tiendra  la  place  des  jeûnes  et  abstinences  que  la 
faiblesse  de  votre  santé  et  la  multitude  de  vos  travaux 
vous  empêchent  d'observer. 

De  plus.  Nous  vous  conjuroos,  Nos  Très  Ghers  Frères, 
de  redoubler  de  ferveur  dans  la  sainte  pratique  de  la 
dévotion  à  l'honneur  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie, 
pour  dédommager  en  quelque  sorte  cette  Auguste  Mère 
de  Dieu,  de  ce  que  la  plupart  des  samedis,  qui  lui  sont 
consacrés,  ne  seront  plus,  comme  autrefois,  des  jours  de 
pénitence.  L'amour  qui  vous  presse  pour  cette  bonne 
Mère,  vous  portera  à  vous  enrôler  dans  les  précieuses 
Associations  établies  pour  l'honorer;  et  dans  chaque 
faniulc  1  on  se  lera  un  mérite  us  réciter  tous  les  jours,  du 
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grandes  provinces  qui  hn^lTl     .  """""^  ^^"^  ^« 
aussi  le  moyen  que  Nou  nreinn,         '  ^'  '°"  '^^'-  ^'^'^ 
la  Foi  qui  est  attaquée  pr7es  ennemi:  T"'""^^  ^^^'^^'^ 
rétablir  la  pureté  des  mœurfon    m    t^'"^''"'"^  ''  P°"^" 
aidez-Nous,  par  votre  fe  v  'u^à  S     '' ''''^^ '^^'^'•^^' 
prière  du  chapelet,  aidez  Nou\,Ir'''f  ''""  excellente 
des  loups  cruels,  qui  sont   "nr^^^'  ""'  ^'"^'''  ^"' 
cherchent  à  dév^r    Ca    Z  T  ""'^'^  ^''Se^^^^ 

dire  avec  l'Apôtre  loSû'n.n  "^"'^"f  "«  ^^'^n  Pouvoi; 
compte  de  no 'e  adm  L't  a  lu  an  "'"  ^"^''  ''«"^^^ 
«J'ai  combattu  ]e  borcTmbaT  ?  1^"'''  '^'^'^"'' = 
j'ai  gardé  la  foi.  Il  ne  me  i^ste  n  ■'  "'  '''''''^ 

ronne  de  justice  „  (1)  P^"'  ^"  ^  «"«"^re  la  cou-  . 

béntï;  n':,rdrselrn:.f;  et  "^"-'^« -"^^^  pour  vous 

abuser  desbiensSv::;;'alrrdreïïerr^^^^^^ 
ces  jours  de  plaisir,  dans  des  excès  de  al?!    ' '^'"' 
somptueux,  des  dépenses  superflues    cil     t       ''^'' 
doutez  pas,  vous  seraient  ôt       e    bien  ô  '"''  "''" 

reparaître  ces  années  de  misère  nnf  v  "  '''''"  ""'''''' 
le  Seigneur  était  irrité  dt^ma  n.J"  "'  °"'  appris  que 
fait  dos  biens  sans  nomb  e  don  ZT  '"'  '""^  ''"'' 
comblés.  „  Réjouissez-voL  :y  sïïLlwï"''^^^ 
«mais  réjouissez-vous  dan«  L  qJ  ^'^  ^'■^''^^' 

l'Apôtre.  Faites-vouremll  ^''^"^"'•'»  ««"^"^e  le  veut 

vos  paroles  et  vracUoT  F  ^^  irvXsT""^  '^"^ 
les  parties  de  plaisir  où  '"f'^^'  ^'"^««'l^ngereuses, 
des  choses  qui  e.pi  eraient  In.  "'"''  '°''  ''  ^"'«"dre 

(2)  Hom.  16,  24. 
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dans  toutes  les  commuiiaulés  religieuses,  le  premier 
dimanche  ou  jour  de  fôle,  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  vingt-sept  décembre 
mil  huit  cent  quarante-quatre. 

f  Ig.  Evéque  de  Montréal. 
Par  Monseigneur, 

A.  F.  Truteau,  Chan.,  See. 
(  Vraie  copie,) 

J.  0.  Paré,  Chan.y  Assist.Sec. 


CIRCULAIRE. 


AU  CLERGÉ  DU  DIOCESE  DE   MONTREAi.. 


Evôché  de  Montréal,  1er  janvier  1845. 
Monsieur,  • 

Comme  rien  n'est  plus  important  que  l'uniformité  dans 
le  clergé  d'un  môme  Diocèse,  je  crois  devoir  vous  adres- 
ser la  présente  pour  vous  donner  quelques  règles  de  con- 
duite dans  l'exercice  du  saint  Ministère. 

1.  Vous  n'inquiéterez  point  les  Fidèles  qui  se  permet- 
tront, les  jours  de  jeûne,  de  prendre,  le  matin,  quelques 
bouchées  de  pain,  avec  un  peu  de  thé,  de  café  ou  de 
quelqu'autre  breuvage  :  non  plus  que  ceux  qui  mange- 
ront, au  souper,  le  reste  de  la  soupe  grasse  du  dîner,  les 
jours  de  Carême  où  il  leur  est  permis  de  faire  un  repas 
en  viande. 

2.  Vous  recevrez,  avec  la  présente,  une  feuille  indiquant 
les  changements  à  faire  aux  Annonces  du  Rituel,  en  con- 
séquence de  l'Induit  Apostolique  du  7  janvier  1838,  re- 
latif à  la  suppression  des  Fêtes  de  dévotion  et  de  celui  du 
7  juillet  dernier,  par  rapport  à  l'adoucissement  du  jeûne 
et  de  l'abstinence.  Il  vous  sera  facile  de  découper  cette 
feuille  et  d'en  annexer  les  parties  aux  lieux  de  votre  Ri- 
tuel où  il  y  a  des  changements  à  faire  ;  ou  d'écrire  à  la 
marge  ces  changûtiicn  Is. 


3   p    /"«^''■"■«•«  «T  AUTRES  noOU«SNIS,  ^, 

«èse,  selon  que  je  le  jugera,  A  t„  .^«''■"'rier  du  Dio- 
Office  ne  seraU  Lvo'ZZ'lllT' ''' ''^^''  l""''»»"'» 
»ù  il  esl  contenu,  afin  d'é,ite?.p  '""■"°  ""  ^rtviairo 

Oc  se  servir  de  d^ux  volu  '  !     '""»'""'»''"«  d'être  obligé 

transféré.  L'on  applLue  "T  .'""  "  '"  "'"'='  "'"»' 
Cécrets  de  la  Sacîée  r^n  ■""'"'  ''''"»'=™  différent» 
dent  la  mémoire  des  sat^^T','""  '"'  «"^»'  ')''!  ««sar 
«  'a  fin  d'une  année  ell  11  „t  ""  ""  ''"'  '^'^  ''«-fflce 
à  l'année  suivante.  Te  s  son.  r..?/'  "''"""'^  ''""oycr 
<'35-du  28  mars  ITO-d  "  sif  "f  ""  ^^  "^vcmbre 
que  l'on  pe„.  voir  dans  Romsée  ?""■■'' ™  "  "'»'"'»' 
d'après  cet  auteur-  ^"  ™'"  '»  substance 

rii^rttaHern"  dilt:,",'  '"""'  ^"'^  ^^'-"^  J--- 

Plici,  jungendoîectiones  „1'"°'  '""'"''"'  ''"'  "'"«"'- 
-odum  imitas,  è  oûrus  flfnTl^  '""""'''  ■""""'"i  Pcr 

";«obstetsole'n,„1,a's';l';°^?jr''°,^ 
et  Pentecostes,  quo  casu  dZhl,  .  '*""'"'»»'  Pasch.-e 

In  ferla  secunda  e  ,enh  P?!"^' "1^""  ""^  "">»■ 
uWquc  commemoratio  offlo  1.^,^,  ?''  "  ''^"'«'=°^'^».  A' 
con,n,emoratio  sen,idup7ds      "^       '  ""'"«  ^«'o  débet 

lu  omnibus  fesli  prima;  clàwi.  a,  ,„ 
rum  offlciorum  ou»  omiiH  ""■"■emoraiio  dicto. 

Quando  oc";?Zt  vl         '"/'"'  «"'ssa  solemni. 
Pentecostes 0, m  ^rpilTl!  ''"%  t^"'»  P^sch»  et 
"eri  débet  commelràtiô 'ta  !'  ^°"'^»Pli'=il'"',  de  bis 
ria=.ertiœ  PaschrerC,  " '' e!'  ""T"'-'  ^^"«"^'- 
classis  cmittitur  dicta  commerraiio'"  "'"  ™'*  *"■»" 

un^t:srbe?irôSst?:  ^^  '^""''"'  ^^  -"- 

octavâ  corpoiis  Chr  sti  m«  r  ?  S  ''<="<"">■>•.  '"  fesioet 
ila  rub.|etq„ota1S,  11=,    "^r"  '"""J"^  Sancli  ; 
ta  missis  dômin  c°™  pirr       ""  ^"  '""""'^  "» Wlii 
Nalivilatis  C!°r^^f'.'T       •  "«'""'  P*"'»«osSset 
eademomi.titur"'i«  m.rsL;  Ua  .ur""™'"""  '""'""'»• 
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Gasu  quo  occurrat  dominica  vel  oclava  cum  dictis  du- 
plicibus  et  semiduplicibus,  abhibetur  color  dominicse  vei 
octavœ. 

^Tandem,  quando  fit  officium  duplex  in  dominica,  praî- 
poni  débet  commembratio  duplicis  commemoratioui  do- 
minicœ,  licèt  hujus  lecta  sit  nçna  lectio  :  in  casu  autem 
semiduplicis,  prœponenda  est  commemoratio  dominicse. 

In  dominicis  privilegiatis  in  quibus  occurrit  comme- 
moratio supra  dictorum,  non  omittuntur  suffragia  Sanc 
torum,  nec  preces  ad  Primam  et  Gompletorium,  nec  ter- 
tia  oratio  in  missa. 

4.  Je  saisis  celte  occasion  pour  vous  engager  de  nouveau 
à  ne  pas  souffrir  que  les  hommes  fassent  l'école  aux  filles  ; 
que  les  enfants. fréquentent  les  écoles  protestantes  ;  que 
les  jeunes  gens  veillent  seuls  avec  les  filles  ;  qu'aucune 
femme  ne  se  môle  de  faire  les  fonctions  de  sage-femme,  à 
moins  qu'elle  ne  soit  jugée- capable  et  d'accoucher  et 
d'ondoyer.  Veillez  sur  les  auberges  pour  qu'il  n'y  ait 
point  de  désordres,  et  surtout  que  les  jeunes  gens  n'y  ail- 
lent point  boire  et  jouer  les  Dimanches  et  Fêles.  Prenez 
de  sajges  précautions  pour  que  l'ofi  n'exerce  point  rem- 
bryotomie  sur  les  fœtus  animés  ;  et  afin  d'éclairer  certains 
médecins  qui  ont  reçu  là-dessus  de  faux  principes,  vous 
pourriez  leur  laire  lire  la  dissertation  qui  se  trouve  dans 
les  Notes  Diverses  contre  une  pareille  pratique.  Veillez 
aussi  sur  ceux  qui  parcourent  les  Paroisses  pour  recueil- 
lir les  enfants  pauvres  et  les  placer  dans  certaines  mai- 
sons d'éducation  où  on  les  élèves  dans  des  principes  con- 
traires à  la  Foi. 

5.  A  mesure  que  vous  formerez  des  sections  de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi,  vous  voudrez  bien  en  donner  avis  à 
M.  Lavoie,  pour  qu'il  demande  en  France  et  qu'il  vous 
fasse  ensuite  passer  un  nombre  de  numéros  des  Annales, 
proportionné  à  celui  de  vos  sections.  Votro  zèle  à  encou- 
rager cette  œuvre  importante  peut  seul  en  assurer  le 
guccès.  Vous  ne  manquerez  pas  d'insister  auprès  de  vos 
Paroissiens  sur  les  avantages  que  doivent  retirer  leurs 
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jeunes  gens  des  Missions  des  chumu.a 
à  y  irendre  part  en  s'TgrégeanU rS^^^^^^^   ^^  «"gager 
doit  partir  ces  jours-ci  f'^f!".^^.^  Association.  Comme  il 

blés  missions,  /evou  or^a  d?''""""''^'  P^"''  '''  Péni- 
ble, au  'T.éso^iit^s^i^s^  :i^:f^j<>ssi. 

l'argent  qui  se  troure  maintenan^Vn,  ^  ^""^^^  '°''' 
chefsdc.ections,ouauevûn  n.,  •  ^^*'  ""^^^^  des 
à  faire  ies  frais  de  cerSn    ""  """^'  ^«-^  ^'^•^- 

i-ents  Officiers  du  Gouvernement  !?  .f  "'  '"'  ^'^^• 
recourir  à  eu,  pour  les  b^fn"  de  voZ plrs'  '^"'^^ 
me  trouverez  toujours  met -XvnL^L  ^^'^^^««e,  vous 
serez  en  tout  temple  bfenven'/''^''''r'"'"^'  «'^^"s 
ché  pour  cela,  co^nl:  p'o^ ^r  it  ^tr'^^^'^^  '  ''''■ 

faireî'E^ê'eh/  IT^^  J"  ^^"°^^^^«-'  ^-  ont  af- 

moniotenSquefousl^^^^^^  '°T.^""  ^"""^««' 
présenter  tous  les  jours  e/r«n»/,n.  ^"  '''  P""^«°'  s'y 
d'obligation,  ainsiCL'e?^^^  ^'manches  et  Fête[ 
matin  jusqu'à  tro  s  hf.--^  ''  ^^""  "'"^  ^'"'"«^  ^^ 
nécess  té  oS  norsorm?  .'  ^^P^'^^'^'^i  seulement,  la 

Monsieur, 
Votre  très  humble  et  Irèsjobéissant  serviteur, 

f  Ig.  Evêque  de  Montréal. 
(Pour  vraie  cooifi] 

A.  F.  Truteau,  Chanoine,  Secrétaire. 
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CmCULAIRE 

AU  CLEUGÉ  DU  DIOCÈSE  DE  MaNTiBÉAL. 

Evôché  de  Montréal,  le  5  février  \H5. 

Monsieur, 

Plusieurs  Prêtres  m'ayant  consulté  pour  savoir  si  l'on 
pouvait  faire  plusieurs  repas  gras  les  Dimanches  de  Ca- 
rême, où  l'usage  de  la  viande  est  permis,  j'ai  jugé  à  pro- 
pos de  vous  adresser  la  Présente  pour  vous  informer  que 
l'on  peut  en  effet  faire  plusieurs  repas  gras  tous  les  Di- 
manche, de  Carême,  où  le  Saint-Siège  a  permis  l'usage 
de  la  viande.' 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  recommander  d'in- 
sister pour  que  le  Carême,  tel  que  mitigé,  soit  autant  que 
possible  ponctuellement  observé  par  ceux  que  vous  di- 
rigez. 

Je  crois  devoir  aussi  vous  conseiller  de  donner,  pendant 
le  Carême,  quelques  instructions  sur  les  confessions  et 
communions  sacrilèges.  L'expérience  montre  que. c'est 
toujours  avec  le  plus  grand  avantage  que  l'on  revient 
fr.équemment  sur  ce  sujet  important. 

Je  prie  le  Seigneur  de  vous  donner  les  forces  néces- 
saires pour  que  vous  puissiez  supporter  les  peines  et  les 
travaux  de  la  sainte  quarantaine,  que  nous  commençons 
aujourd'hui,  et  c'est  de  tout  cçeur  quejeme  souscris  bien 
affectueusement. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

J-  1g.  Ev.  de  Montréal. 

[Pour  iraie  copie^) 

A.  F.  Tp«TEAU,lC/»an.,';Sfc. 
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circuHaire 

AtJ  CtBftGJi  DU  DlOCÈsb  DE  MOSTRÉAL. 

Evôché  de  Montréal,  12  mai  1845. 

^''''m',^/^  /.5  Curés  et  MUsionnaires  du  Diocèse  de 
Montrial^pour  mettre  à  exêmion  le  Bill  d^mcatiôn 
passé  dans  la  dernière  session  du  Parlemnti^^^^ 

tionTfiiM  "L^I^'T  ^"^'•î"^^  difficultés  pour  l'exécu- 

sLn  dp  i^  éducation,  tel  que  passé  dans  laj  dernière 

session  de  notre  Parlement  Provincial,  et  qu'il  sV  trouva 

ertaines  clauses  dont  le  sens  n'est  pa    rès  clair^âi  cru 

IZ   dL'Lt"  7'''  '''''''''''•  '^  ^-intendanT 
1  à   uivro  ?  ^V^'^'f"'"'  P""'  ^^^^  indiquer  la  mar- 

Se^   meu?   v"''^r''"  P"'"«  ^^^«"-  ^-^1"^      ' 
me^e  en^rn"f ,    ^f  ^^  '^«"^  ^«  ^"'il  7  a  à  faire  pour  se 

1.  Dans  chaque  paroisse  ou  townshio    on  élira  dps 
commissaires  qui  ne  serontpas  moins  de  q'ia  re,     tre  e 

duxî"eid?r°"°''''^"'  ''  sera  de  droit,  lorsque  les 
neuf  ''5?„^,V  r^"'"""''  seront  catholiques,  ni  plus  de 

m  innairP     m''"'''  "'"^'''^  sera  compris' le  curé  ou 
missionnaire.    Mais  quoiqu'il  ne  puisse  pas  y  avoir  plus 

s^^ Lr^TT""'  '"^  P^"'  former  auLt  d'arro  - 
aissements  que  l'on  jugera  à  propos. 

génératedes"?..''  '"'" '""^T '""'^ ^^"^ "'^^ ««««^^^lée 
Ser  itl  .      T'  de  la  paroisse  ou  township,  le 

dWe  nr.I  '•'"Kr*'  '"'''''*  ««"«"«ée  huit  jours 
ûarance^p^r  avispublio  donnéà  la  porte  de  l'E<rlige  nar 
le  plus  anc  en  .Tijog  de  P-jrr  •  à  ,-r,  ï^-v  ^?"*e>  par 

Ju«s  d«  Paî-t  „'  A  i^  '     *""  ^^^^^^  P*"^  *o"t  autre 

vot^,«H^  7  .1**"*'  et  à- leur  défaut  par  trois  des 
voteur.  de  la  localité.    Cette  assemblée  sera  présidée  par 
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le  plus  ancien  Juge  de  Paix  là  et  alors  présent  ;  à  son  dé. 
faut  par  toute  autre  personne  élue  par  la  majorité  de  l'as- 
semblée. 

2.  Celui  qui  aura  présidé  la  dite  assemblée  générale, 
transmettra  sous  huit  jours,  au  Surintendant,  les  noms 
des  personnes  qui  auront  été  élues  commissaires. 

3.  Les  commissaires  ainsi  él"s  s'assembleront  et  choi- 
siront un  Président  et  un  Secrétaire-Trésorier  ;  mais  ce 
dernier  ne  pourra  être  choisi  parmi  les  commissaires. 
Cette  charge  de  Secrétaire-Trésorier  devra  être  remplie 
par  une  seule  et  même  personne.  Le  Secrétaire-Trésorier, 
donnera  un  cautionnement  pour  la  moitié  de  la  somme 
«  formée  par  la  cotisation  »  ou  «  contributions»  de  la  pa- 
roisse, et  par  l'allocation  du  Gouvernement  ;  et  deux  au- 
tres personnes  devront  cautionner  chacune  pour  un  quart 
de  la  dite  somme. 

4.  Les  commissaires  prélèveront,  par  cotisation,  ou  en 
telle  autre  manière  qu'ils  jugeront  nécessaire,  une  somme 
égale  à  celle  allouée  par  le  Gouvernement.  11  diviseront 
la  paroisse  ou  township  en  arrondissements  et  établiront 
des  écoles  dans  ceux  qui  ont  le  nombre  d'enfants  requis 
par  la  Loi,  (au  moins  20  de  5  à  16  ans)  :  et  il. faudra  que 
les  écoles  soient  fréquentées  pendant  huit  mois  par  au 
moins  quinze  enfants  chaque  jour. 

5.  Les  commissaires  enregistreront  ou  feront  enregis- 
trer leurs  procédés  dans  un  livre  tenu  à  cet  effet;  et  ils 
seront  signes  à  la  fin  de  chaque  séance  par  le  Président 
et  le  Secrétaire  qu'ils  auront  choisi  pour  enregistrer  leurs 
procédés. 

Les  missionnaires  devront  faire  rapport  au  Surinten- 
dant du  nombre  d'arrondissements  et  d'écoles  en  opéra- 
tion ;  lui  feront  connaître  le  nombre  d'enfants  qui  les  fré- 
quentent ;  l'informeront  que  le  Secrétaire-Trésorier  a  en 
mains  une  somme  prélevée  par  cotisation  ou  autrement 
égale  à  celle  allouée  par  le  Gouvernement,  et  lui  rendront 
compte  de  l'emploi  de  cet  argent. 

Il  faut  remarquer  que  la  clause  qui  concerne  les  écoles. 
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modèles,  ne  peut  s'appliquer  qu'aux  écoles  de  garçons  ou 
aux  écoles  mixtes,  et  non  pas  aux  écoles  de  filles  car ^a 
^  ne  pourvoyant  qu'à  une  école  de  filles  pa    paroi  se 

eT^u ;le"rrde"n::dr""  "'" '^"' ^^  ^^^^^^^^ 

de\Trf  rr!:n''"^.''''T''^'""^°"P  «"  succèsdexe  Bill 
s'exemlr  r^''"^"!  ^  ^"^  Paroissiens,  qu'Us  peuvent 
8  exempter  de  payer  des  taxes  pour  l'éducation  s^s  con 
nbuent  généreusement  au  soufien  de  leurs  Ss^ar  des 

11:7::!  7'r''^^^^^^^^^ 

Z    Z^LT^r"  '°''^'''"  °"  l'onserailassez  indiffé- 

mil  eis  de  Ganauiens  qui  font  la  fortune  des  Américains 
et  autres,  parce  qu'ils  ont  de  bons  bras  mais  r^nintAZ 
cation,  devront  leur  servir  de  preuv^r/e  ^q^^ 
de  «instruire.    Vous  ne  manquerez  pas  de  Te  Mur  ai  e 
sentir  avec  votre  zèle  ordinaire.  ® 


Je  suis  bien  sincèrement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  seiviteur, 

i   le.,   EvÉQUE   DE    MoNTRiAL. 

(Pour  copie.) 


A.  F.  Truteau,  Chap.,See. 
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LETTRE  PASTOR'ALE 

DB-  MtoR.    L'ÉvâQUB    DB    MONTHÈAiL,   AU   iHIJBT    DE   L'iNOEXDIB 
ARRIVÉ  A,  QUEBEC   hB  28    MAI    184Ô. 

/<7i«<w«  Bourget^  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  Si 
Siègfi  Apostolique^  Evéque  de  Montréal,  etc. 


Au.Clergéetàtous  lesFifJèlesde  Noire  Diocèse  :  8€  i 
en  Notre  Seigaeur. 


t  el  BénédicUon 


Vous  aurez  déjà  app-is,  Nos  Très  Ghers  Frères,  la  triste 
nouvelle  de  l'incendie  qui  a  réduit  en  cendre  un  tiers 
de  l'intéressante  cité  de  Québec.    Ce  déplorable  événe- 
ment aura,  nous  n'en  doutons  pas,  profondément  affligé 
vos  cœurs  natur^loment  si  compatissants.    Vous  aurei 
mêlé  vos  gémissements  à  ceux  de  ces  douze  mille  pnfor- 
tunésqui  sont  maintenant  se  ui  abri.    Vous  aurez  arrosé 
de  vos  larmes  ces  monceaux  de  cendres  qu'a  laissés  sur 
son  passage  ce  feu  destructeur,  qui  a  consumé  plus  de 
douze  cents  maisons.    Les  ruines  encore  fumantes  de 
celte  ville,  qui  rappelle  à  vos  cœurs  tant  de  souvenirs 
religieux  et  politiques,  vous  font  emprunter  les  cantiques 
lamentables  du   Prophète  Jérémie  pour  déplorer  cette 
grande  calamité.    Ce  n'était  donc  pas  assez  pour  cette 
ancienne  capitale  des  Canadas  d'être  pour  ainsi  dire  demeu- 
rée veuve  en  se  voyant  enlever  ce  qui  faisait  sa  gloire, 
le  Siège  du  Gouvernement  facta  est  quasi  vidua  âomina 
gentium  princeps  provinciarum.  Par  quel  surcroit  de  mal- 
heur vient-elle  encore  de  perdre  un  grand  nombre  de 
ses  citoyens  qu'une  affreuse  calamité  oblige  de  fuir  au 
loin,  ou  qui,  môme  ont  été  dévorés  parles  flammes! 
Ouomodo  sedetsola  civitasplena  populo  f  Qu'il  fut  déchirant 
ce  spectacle  de  plusieurs  milliers  d'habitants  veillant  toute 
la  nuit  à  la  garde  de  quelques  meubles  échappés  à  la 
fureur  des  flammes  !   Que  de  larmes  ils  auront  versées 
à  la  triste  lueur  d'un  feu  qui  achevait  de  dévorer  leurs 
édifices!  Piorans  ploravtt  in  nocte.    Leurs  prêtres  gémis- 
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d. eu,  m.T»l„Té!|t  tf  r,"'.''''"  P^"P'«la perte 
gni  était  pourl„re„S  ?  J^       '"  """  "onheur;  et 

de  s»  pontift,  dom  la  ,!«  '  »»""!«»  de  plusieurs 

8««nL,     p„te„t  du  Z'™  'f  ■■"»P"é<lesl  doux 

i'n,   00  saS  i?e  V  „«    b  e  '    p""1  "''^'"  ""  P"'' 
aff'eui.  l'illustre  nriil,  7  ,  Pendant    ce   désastre 

premie    pa«ê^de.i  V     "'"'*''"'»  '"  <=«  moment  le 

voir,  et  au  ùo4  de  °  n     """r  'f""*  "''  '"'«"dre  sa 

demande  du  pain     ÔLC"-  '  "f""""  »"  ^^'=»"'''  e' 

t«fll  de  malheùrer  fT  "?™  eompassion   pour 

ee..o  Ville  „t;;'^vtd"é;ri:rât;e7r^7'""' 

incendie;  et  nendant  n.,o  .«  !  ^^''^^^^'^ed  un  si  funeste 
.es  génér'euxTabUan  s  V  °^  'rS™  'V""'"""'^"™'' 
mille  francs  dans  le  se  „  T;»  vï'c  ett  T,  """"'" 
fumantes  de  la  villp  mii™!i°.  •  "  ^""^  'e»  ''nines 

chante  épitrl  ™^^'"*'™P»l"»'ne  qu'est  écrite  une  lou- 

prompte.'^LTssaTLr:""  '  ""  "'''''  «"^"^  "" 

arrivé  en  ce  navs  •  n,.L  mcendie  qui  soit 

patoles  du  ™C;;o  1^  /.°^- P-  --  appliquer  ces 
cette  ville  iiîcendiée   'Vn!'-   ^  ^°"'  ^^'  ^™^«"  ^e 

qui  eûtpitird'elle  e't  -1      Z  f  '  ^'^  '""^"^^  "»  ««"^  "     " 
'o«4./.rtfr"L^f^^^^^  al  ât  la  consoler»  non  «/ ^r./ 

letï.i  eh^  doriW  fl  '  ,      "^  ^  ^«'  trouvé  personne  pour 

Oli'!  TdSl:^  ^V^^^!^^^^!  «'-J  -^^-érnent  celle-ci. 
^vons  là  juëte  confiante  ;  cai'  si  vous  vous  êtes 
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montrés  si  généreux  dans  tant  de  circonstances  où  il 
n'était  question  que  de  subrenir  aux  besoins  de  quelques 
particuliers,  que  ne  ferex-rous  pas  pour  secourir  une  ville 
si  chère  à  vos  cœurs,  et  pour  laquelle  se  réveillent  dans 
ce  moment  plus  que  jamais  toutes  vos  sympathies?  Vos 
entrailles  se  dilatent  de  charité  à  la  vue  des  ruines  de 
cette  cité  autrefois  si  florissante,  et  vous  éprouvez  ce 
qu'éprouvait  le  prophète  à  la  vue  des  ruines  de  sa  ville 
chérie  :  *'mes  yeux  se  sont  séchés  de  larmes. ..en  voyant 
languir  de  faim  les  petits  à  la  mamelle.  0  ville,  ta  douleur 
pst  grande  comme  la  mer  ;  et  qui  pourra  apporter  remède  à 
tes  maux  ?"  Ce  sera,  Nos  Très  Chers  Frères,  votre  charité 
et  votre  empressement.  Souvenez-vous  qu'à  de  grands 
maux  il  faut  de  grands  secours,  que  c'est  dans  les  grandes 
calamités  que  s'exercent  les  grandes  vertus.  Pensons  que 
s'il  y  a  union  dans  nos  opérations,  il  se  formera  des 
fleuves  de  charité  qui  iront  arroser  cette  ville  infortunée. 
Pensons  que  si  nous-mêmes  n'avons  pas  éprouvé  le 
môme  malheur,  c'est  uniquement  à  la  miséricorde  de 
Dieu  que  nous  en  sommes  redevables.  F*eui-ôtre,  et  il 
faut  l'espérer,  Dieu  attache-t-il  à  notre  charité  la  grûcede 
ne  pas  éprouver  un  pareil  sort. 

Connaissant  vos  cœurs  comme  Nous  les  connaissons, 
Nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne  fassiez  vos  efforts  pour 
porter  un  prompt  secours  à  la  ville  de  Québec.  Chacun 
de  vous  saura  s'imposer  des  sacrifices  pour  se  mettre  en 
état  d'aider  ses  infortunés  habitants.  L'on  rougira  sans 
doute  de  dépenser  follement  à  la  danse  et  au  spectacle  ce 
qui  serait  si  nécessaire  pour  'secourir  des  milliers  de 
pauvres.  L'on  se  fera  un  devoir  de  retrancher  quelque 
chose  sur  ses  ajustements  somptueux,  pour  pouvoir  cou- 
vrir les  membres  de  Jésus-Christ  souflrant.  Ceux  qui  ont 
beaucoup,  donneront  beaucoup;  et  ceux  qui  ont  peu, 
donneront  peu,  mais  tous  donneront  de  bon  cœur.  L'on 
s'organisera  partout,  dans  la  ville  comme  â  la  campagne» 
pour  que  les  listes  de  souscriptions  soient  présentées  dans 
chaque  maisonj  afin  de    procurer  à  tous  nos   fidèles  e^ 
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Charitables  diocésains  l'occasion  de  contribuer  à  une  si 
belle  œufre.  L'on  établira  des  rapports  actifs  entre  les 
diverses  paroisses  de  la  campagne  et  la  ville  de  Montréal 
pour  atteindre  plus  sûrement  un  but  si  important.  Pour 
cela  Ion  formera  dans  toutes  les  localités  de»  comités 
particuliers,  chargés  de  recueillir  les  souscriptions  des 

d^c^tte  viïe         ''  '^'  '''  ^^'''  ^'''''  ^"^  '°™''^  S^"^'^^ 

Telles  sont,  Nos  Très  Chers  Frères,  les  suggestions  que 
Nous  croyons  devoir  vous  faire  dans  une  circonstance  si 
touchante  pour  tous  les  cœurs  généreux  et  compatissants. 
Que  la  chanté  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  vous  presse 
et  vous  inspire  tout  ce  que  vous  devez  faire  dans  une  si 
grande  calamité.    Pous  l'amour  de  la  glorieuse  Vierge 
Marie  que  vous  avez  si  spécialement  honorée  pendant  ce 
mois,  ne  refusez  pas  vos  cœurs  à  ceux  qui  sont,  comme 
vous,  ses  dévots  et  zélés  serviteurs.  Pourriez- vous  mieux 
couronner  ce  beau  mois  par  un  acte  de  sa  sublime  vertu 
de  chanté  dont, elle  se  déclare  elle-môme  la  mère.    Ego 
mater  pulchrœ  dilectionis.    Vous  l'avez  appris  de  vos  pères 
A  ne  nen  refuser  de  tout  ce  que  l'on  vous  demande  pour 
1  amour  de  cette  bonne  et  tendre  mère.    S'il  fut  jamais 
une  occasion  solennelle  de  mettre  en  pratique  un  usage 
SI  précieux  et  si  digne  de  vos  cœurs  tout  dévoués  à  Marie, 
celle-ci  ou  votre  premier  Pasteur  réclame  votre  assistance 
pour  des  frères   que  le  plus   affreux  des  malheurs  a 
atteints,  et  cela  à  la  fin  d'un  mois  où  vous  avez  reçu  tant 
do  grâces. 

Que  le  Seigneur,  en  récompense  de  votre  charité,  vous 
comble  de  ses  bénédictions.  Que  ces  bénédictions  se 
répandent  sur  vos  champs,  et  votre  commerce,  vos  familles 
et  vos  maisons.  Profitez  des  biens  qu'il  plait  au  Seigneur 
de  vous  accorder  :  faites  en  un  saint  usage  et  achetez  de 
vos  aumônes  le  Royaume  des  Cieux. 

^  Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  orône  de  notre 
iiglise  Cathédrale,  à  celui  de  toutes  les  Eglises  Parois- 
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stâlèis,  et  ett  éhàpîtrè-  dans  ioateà  lea  Cbtn'rriùttâii'tés 
Réli/çie'ùses;  le* prëihW  dini'ânfché-  aprèk  sâ-réceptlon. 

Dôbné  à;  Montréaî,  le  trënte-un  mai  mil  hait  cent 
<ïuàmiite-cinq>  sbus  noire  seing  et  seeâu  etler coàtreiseittff 
dé  notre  Secrétaire. 

f  Ig.  Evêqub  de  Montréal. 


Pàf'ifàniètgfàeiir, 


ifO 


h 
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A.  F.  Trutpau,  Cfian.,  Séc 


{vraie  copie.) 
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AU   CLERGÉ   DU   DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 


^1 


Monsieur, 


Hvéché  de  Montréal,  le  2  juin  1845. 


toute,  les  pieuses  indus.rfes  dont  vous  devê"vo„fr':'' 

Il  serait  à  propos  que  vous  fissiez  organiser  «n  cnmWA 
«t  nommer  des  collecteurs  avec  un  trésoiT^TcPôLSf 
cprwondrait  av,c  M.  H.  Paré.  (/2u.%  S  ^'t^'^,^^ 

~ "  i-v^u/fp,,  nujiii^e  Trésorier  p^rie  oomitjâ 

12 


(  'I 


302 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


de  Montréal  pour  recueillir  les  souscriptions  de  la  campa- 
gne. Vous  voudrez  bien  apporter  toute  la  promptitude 
possible  dans  l'exécution  de  cette  affaire,  dont  le  succès 
est  confié  à  votre  zèle. 

Je  suis  bien  cordialement, 

Monsieur  le  curé, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

f  1g.  Evêqub  de  Montréal. 

{Vraie  copie,) 

J.  O.  Paré,  Chan.,  Assist.-Sec. 


CIRCULAIRE 


AU   CLERGÉ   DU   DIOCÈSE   DE   MONTRÉAL. 


l'.  ' 


Û      iit'i 


Monsieur, 


Montréal,  le  28  juin  1845. 


Je  vous  invite,  par  la  Présente,  à  venir  à  la  Retraite 
Pastorale  qui  commencera  cette  année  le  31  août  au  soir, 
et  se  terminera  le  6  septembre  au  mctin.  Vous  prendrez, 
avec  vos  voisins,  tels  arrangements  que  vous  jugerez  à 
propos,  pour  la  desserte  de  votre  paroisse  ;  et  pour  plus 
grande  facilité,  tout  prêtre  approuvé  pourra  exercer  pen- 
dant ce  temps-là,  dans  tout  le  Diocèse,  les  pouvoirs  dont  il 
est  revêtu  dans  sa  propre  paroisse. 

Comme  l'on  a  généralement  approuvé  le  projet  des 
Conférences  Ecclésiastiques,  je  crois  qu'il  est  temps  de  le 
mettre  à  exécution.  Pour  sujet  de  la  prenùère,  qui  aura 
lieu  d'ici  au  15  août,  je  vous  prie  de  discuter  le  Projet  de 
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^^9lement  des  Conférences  p^^ij,!    .■ 

«'-.il  r  a  pré,  ded^^tt  trz;^'^;?"'^''^^»- 

reviser  les  rèsles  da  la  r!        r^?      voudrez  bien  aussi 

délibération  du  dernier  B,r  r*'"""  '"^^'  P"  ""e 
dre,  afin  que  ceuTauUnir' !,' ''''"'"'''"  ■»«  «'■>"• 
puissent  mieu/conna  ir.  .  "*"«*  "^  «"«  ''"ision 
I*  bureau  Sd  a  ,"  s tn  e'a'nTn  "  "'"«'  *"''"J"' 
vUle,  le  5  septembre  procbair  '"  """*'«'  ''«^"« 

Génii':^sr,"„':,zfrr'?r  "^  ^■'"'- 

règlement.  Je  prirM  le  Oran^  «  ™",'''""^  P™-»'" 
cer  feu  M.  Caron  :  M  Ma„t  '  h  "'^  ^'^^  *«  "■"P'a- 
Mgr.  l'Evégue  de  Kingt^on  d  "n  ^  T^P  *"  "•  V'»"." 
assigné  d'abord  àM  ManTeau   ''[^''"^"■•""dissemenl 

des  divers  arrondisse™  s  "a  HeTà^,'^  f,f  f»'^^ 
août  dans  la  matinée.  Evéché,  le  19 

Entrant  encore  dans  vos  vu».  „«_  • 
le»  en  faveur  des  préireVoniZ  «^"''■«•"«'e'tienfaisan. 

cer  le  saint  minisfSëitirrS' '""'''"'''^'  '''™'- 
acileler  la  maison  d.pt/°Kf'  ^""■^  ^'  Chanté  à 
l'Evéché.    L™Ze„r  oie  vr""'  '"^'  ^^^''  P"*^  de 

e»  ia  Charité  ."i  "o^  alï^e^'unelT*"'";"^' 
qui  ont  vieilli  ou  se  sont  ^^Jf7     ,     ^®  ^°^  confrères 

feront  apprécier  cet  éSssïenrV:  ""''"^'"'  ^°"« 
cet  asile  eût  pu  être  klTT         ^"'^''  Préféré  que 

'  <ï"'ilfallaitprocureràceixa,?f '?    ^^^« ''«"«itérant 
corporels  et  spSl     i'a?n.nir''''f  "^'^^^^««°"rs 

TEvêché  et  celui  d  si  s'deChfv  ''  '°^""^^«  ^« 
rencontrerpour  le  moment  rf,^  "'"  Pouvaient  seul 

sur  votre  cLrité  en  eTg^g^a^f  l^^sir  T^^ 
clergé  cette  acqu  sition  •  et  d^i  S  ^'"'®  P^"'"  ^«     " 

répondu  à  mon'attente  '  J'  i  m^fs^ceTéTa^V"'  ''''  ^"^     ^ 
le  patronage  de  St  Josenh  n  L  .,  établissement  sous 

à  une  bonne  mort  en  méSilanr.'T',  ^  '"  ^'''  ^'^  P^^P^^^r 
£ta — p .         ®"  méditant  dans  la  retraite  !««  ani^^P- 

-•Hospice  de-^tCh^^rirr^f-He^ 


Ti    fi. 
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prit  (^'acquisition  est  de  iCIôOô.outre  l'indemnité  di^e  aux 
seigneurs  qui  se  monte  à  £75. 

Vous  recevrez  sous  peu  un  Mandement  pour  annoncer 
au  Diocèse'  la  promotion  de  Mgr.  de  Martyropolis.  En 
attendant,  je  vous  invite  à  sa  consécration  qui  aura  lieu  le 
25  juillet  prochain,  à  la  Cathédrale,  ainsi  que  celle  de 
Monseigneur  Blanchet,  évoque  de  Draza  et  Vicaire-Apos- 
tolique de  la  Colombie. 

Je  suis,  avec  une  sincère  ot  cordiale  affection,  en  union 
de  vos  ferventes  prières  et  sai  nts  sacrifices, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 


f  Ig.,  Evêqde  dk  Montréal. 


('Vraie  copie.) 


A.  F.  Trutbau,  Chan.,  Secrétaire. 


MANDEMENT 

d'installation  de   l'oeuvre   des  bons  livres  a   MONTRÉAL. 

Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieii,  et  la  grâce  du  St 
Siège  Apostolique,  Eve  que  de  Montréal^  etc.,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  el  *nx  fidèles  de  la  Ville  et  Paroisse  de  Montréal,  Salut  et 
Bénédiction  en  Notre«Seigneur. 

L'An  dernier,  le  généreux  dessein  ayant  été  formé  d'éta- 
blir VC^uvre  des  bons  Livres,  pour  défendre  I,a  foi  et  les 
mœgrs  attaquées  pardjes  productions  impies  et  immorales, 
Dieu  a  visibleqaent  béni  cette  noble  et  pieuse  entreprise, 
car  déjà  quatre  mille  volumes  sont  en  circulatiaii,  et  huit 
centfaraifles  boivent  les  eaux  pures  ,de  la  doctrine,  qui 
jaillissent  jusqu'à  la  vie  é'erne"'e. 


in^té  due  aux 


on,  en  union 


A.   MONTREAL. 


itréal,  Salut  et 
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i^our  assurer  à  de  si  h 

complexes  zélés  directeuTdVcer'^"''"'"'^  ""  «"^««« 
la  religion  la  couvrit  de  sa  n'^r?"'^'"'^'°"l"''entque 
demandèrent  et  obtinrent  de  ,7'','''°"'    ^O"'-  cela  ils 

^«^0., /.,,,,  établierBortiu;t^^^^^^^^^        ''  ''*-- 
Lettres  Apostoliques  de  Notre  SahuP     t  ^''"^''  ^''  ^'^ 
XVI,  en.date  du  seize  sept^r^LmuTr  *^^P«  ^'•^«-oire 
i^n  acte  d'union  et  d'agrértL''Tfi  ^"/' ''"' ^'•«"'e-un. 
association  toutes  les  bénéf  f.      '      "  ^^^^''''  «"^  notre 
St  Siège  a  enrichil^Tte  A  re?^^"/"^«^-«esdont  J 
qnelePère  commun  des  FinT'^"'-     ^«^"tenaru 
l'ouvre  naissante  des  Bo^.s  W   ''"''''  ''  ^^"^««« 
remplira,  nous  en  avons  uTefer^     "l  ''"'  ^'"^'  «"« 
mission  ;  elle  nourrira  vole  fo  ™'   ?"^''"'^'  ''  '^^^'^^^ 
Pera  l'ignorance  de  ceux  q  ^  t' IsT  '"''  '"  ^"^  ^^«^'■- 
-|e  religion  que  parce%u.:^lr^^^^^^^^^^^ 

-"r;:::^::j::^-->^.aies,ustesl.^^ 

vous  fera  passer.  Nos  Trè    Cher,  i.    '  ^'  ^'''•'•«"^'  «"« 
moments,  pendait  ces    rn^ues "^u:"^       ""'"  '^"^ 
cela,  vous  seriez  comme  bi^n  V?         '^^''''  «'^  «^"s 
aisser  aller  à  une  joie  pro  ,"      n     '!'  '?''''  ^  ^«"^ 
donné  de  faire  !  ^       "^-    Q"«  ^^  bien  il  lui  est 

A  ces  causes,  le  St  Nnm  y«  n- 
de  nos  Vénérables  F  ères  les  Ch^"  •'"'°'ï"''  ^^  ^«  ^'^vis 
drale,  nous  avons  réglé  s taTue    t"''."''  ^'  "°"'^  ^^'^^é- 
tuons  et  ordonnons  ce  qli^Îu:  ""''  ^^«^'^"«^  «ta- 

r^uTr^r  rr^  t?fc^^  *^'^r-^-^^^^  ^^ 

^uit  cent  quarante-quatre   en  Ir.    T^  ^^'^'^^''^  mil 
runion  entre  les  deux  as'so  "aHn      .^"^""'  '''  «P^^ée     " 
Bordeaux  et  de  Montréal  nnnrp'  ^''  ^'^"^  ^^''^s  de      ' 
Livres  ;  '^^'  P°"'  ^'encouragement  des  Bons 

^«'àdS^ss^ri  ;:r;!"^  n^^^-ents 

avec  les  quelque?  changements 
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que  nous  avons  jugé  nécessaires,  comme  il  parait  par  notre 
ordonnance  de  ce  jour  ; 

3. A  compter  d'aujourd'liui,  les  Associés  pourront 

gagner  toutes  les  indulgences  accordées  à  la  dite  archi- 
confrérie  par  les  souverains  pontifs  et  dont  nous  avons 
reconnu  Tauthenticité  dans  nn  tableau  qui  se  voit  à  la 
suite  de  la  dite  ordonnance  :  Nous  déclarons  quUl  faudra 
visiter  le  maître-autel  de  l'église  paroissiale  de  cette 
ville  pour  gagner  les  indulgences  plénières  qui  y  sont 
mentionnées; 

4. — Afin  d'attirer  la  bénédiction  de  Dieu  et  la  protection 
de  la  bienheureuse  Vierge  et  de  St  Jean-Baptiste  sur  cette 
œuvre  si  importante,  l'on  chantera  demain  dans  la  dite 
église  paroissiale  immédiatement  avant  le  salut  et  la 
bénédiction  du  ^aint  Sacrement,  le  Veni  Creator^  avec  les 
verset  et  oraison  du  St  Esprit  ,  et  l'on  ajoutera,  pendant 
le  salut,  aux  antiennes  et  oraisons  ordinaires,  celle  de  St 
Jean-Baptiste.  .  ' 

Sera  le  présent  Mandement  publié  au  prône  de  la 
messe  paroissiale,  demain,  dans  l'église  de  Notre-Dame 
de  cette  ville. 

Donné  à  Montréal,  le  vingt  septembre  mil  huit  cent 
quarante-cinq,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contreseing 
de  notre  Assistant-Secrétaire. 

(Signé,)  t  Ig.  Evéql'e  de  Montréal. 

Par  Monseigneur, 

J.  0.  Paré,  Chan.,  Assisl.  Sec. 


ŒUVRE  DES  BONS  LÎVRES. 

Ordonnance  d'organisation  et  règlement  deVŒuore  des  Dons 
Livres  de  Montréal. 


TITRE  PREMIER 

Article  I.'—L'CBEuvre  des  Bons  Livres  est  canoniqiie- 
ment  érigée  en  association  pieuse,  sous  l'invocation  de  la 


LES,  ' 

ait  par  notre 

es  pourront 
i  dite  archi- 
;  nous  avons 
se  voit  à  la 
qu'il  faudra 
iale  de  cette 
3  qui  y  sont 

la  protection 
iste  sur  cette 
dans  la  dite 
3  salut  et  la 
itor,  avec  les 
era,  pendant 
s,  celle  de  St 

prône  de  la 
Notre-Dame 

lil  huit  cent 
3  contreseing 

ONTRÉAL, 

Assist.  Sec. 


'uore  des  Dons 


st  canonique- 
vocation  de  la 


CMCULMHES  ET  AUXaeS  DOCUMENTS,  3,, 

très  sainte    Vipr.ro  i.  "' 

P«'ron  de,  Canadl  '„    efcÔnfi-^""  ®'  J«'"-'^Plis>e, 
Art  II     ?•■       11  ®^'"'' Apôtres 

jour  du  <:o..rant,j„„,.de  rocill^  t^f  "'  ""«'•"«ièn.e 
<ie  Mario.  La  M  te  du  saim  m  !'''*'^  ""  »'!■>'  Nom 
'a  paroisse,  le  sert  aussfd  1^?  '^'  *•""'•  '«'™"ale  de 
Bons  Livres.  "^  '  Association  de  l'Œuvre  de» 

•leX"molXsTdUe1lf ''•  ''  '^'°"''  '""^^OO' 

a3sooiése.lesbi;„fai  eursdéiW  'v  """"'''■'"'■  ^"'  '« 
ta  communion  des  associ/.        T'"'™"""'"!*'"-",. 

dans  les  mé„,os  inTemC    '  '"""'  '""  *  ''="•  <-'  'aile 

>844,etdujourdelada,edcflf  f""^','"  ^  "«"^^bre 
ticipe  à  toutes  les  grâces  soir  Ctf  :"«'«"'<"«.  «Hé  par- 
lées  à  roEuvre  de!  Bon,  L  v  1?  '  ',  '"«"'«ences  accor- 
«'es.  Léon  Xll,  Pie  vîn  ^Z^  '-^-uverains  pou. 

TITRE  SECOND, 


Objet  et  but  de  r Association. 


Art  V^      r     Vv 

en  opp^sam'a'uxllt^S  T  ^ '^''^^^''^  ^''-P-'é, 
'"°e  de  la  foi,  et  onfo  ^  à'  .  '''  ^^"'"^  ^'  ^^^''■ 
de  conserveri  es  mœu^n  n  °"'''  ''  ^  ''  "^^''^^^  ' 

f^  corrupteurs,  de^Zes  " ,uTr'  '"'  "^^^^  °^^^^"^^ 
la  plus  pure;  de  faclUer  i^L"  ^  ^^'''"'  Que  la  morale 
familles  et  aux  ind^TvTdrde^^^^^^^^^^^^  '"  «ménageant  aux 
Wes  et  absolriment  ±^^^^^^ 

toutes  les  classes  de  fa  soc  ét^^^       r"""  """''  ^'^'"^  "'"«  ^ 
les  honnesjmœurs   narl!      '      ^*^^^'^a"tla  religionet 

leurs  ennllZ'r        f"'^'"'  "PP°=^«  ^  ceux  que 
....„  ont  pris  pour  les  détruire.  ^ 

H-.  VI.-L'établissement  de  l'Œuvre,  tendant  à  ces 
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vues  générales,  est  absolument  gratuit  pour  les  particu- 
liers ;  l'association  voulant,  ava^t  tout,  éloigner  d'elle 
jusqu'à  l'appareiice  d'une  spéculation  ou  intérêt  matériel. 

•       TITRE  TfiOISIÈMB. 
Gouvernement  de  V Association. 
Art.  "VIL— L'Evêque  de  Montréal  est  le  premier  supé- 
rieur de  l'association.    11  en  approuve  les  statuts  et  règle- 
ments; et  nul  changement  notable  ne  peut  y  êtreappoité, 
sans  son  autorisation  et  sa  sanction. 

Art.  VIII. — Le  supérieur  du  Séminaire,  en  sa  qualité 
de  curé  de  \à  paroisse  de  Montréal,  est  le  directeur  de 
l'association.  I!  s'adjoint  un  vice-directeur,  parmi  les 
prêtres  du  Séminaire. 

Art.  IX. — Il  est  établi  urv  bureau  ou  comité  d'admi  us 
tration, composé  de  l'Evêque  Catholique  Romain  de  Mont- 
réal, du  directeur  de  l'association,  de  son  délégué  ou 
vice-directeur,  du  marguillier  en  charge  de  la  paroisse 
et  de  deux  autres  membres  nommés  par  le  comité,  et  qui 
devront  être  changés  chaque  année  dans  l'assemblée  du 
mois  de  décembre.  Ce  comité  nomme  le  trésorier,  et  le 
bibliothécaire,  règle  toutes  les  affaires  de  l'établissemenl 
et  s'assemble  le  premier  lundi  de  chaque  mois,  ou  le 
mercredi  suivant  si  le  lundi  est  un  jour  de  fête. 

TITRE  QUATRIEME. 
Composition  de  V Association. 
•  Art.  X. — Le  nom  de  l'Evoque  titulaire  de  Montréal  est 
toujours  inscrit  à  la  tête  de  l'association. 

Art.  XI. — Les  Chanoines  titulaires  de  la  Cathédrale 
et  les  ecclésiastiques  du  Séminaire  de  St  Sulpice  de 
Montréal  sont  membres  nés  de  l'association. 

Art.  XII. — Seront  membres  de  l'association  toutes  per- 
sonnes de  l'un  et  de  l'autre  sejce  qui,  ayant  demandé  au 
directeur,  ou  à  son  délégué,  ou  au  bibliothécaire,  d'en 
faire  partie,  seront  portées  sur  le  registre  de  l^association 
et  auront  reçu  un  billet. 


"~"'.  ^"  ^  i;i|| 
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TITRE  CINQUIÈME. 

Des  Assoeiés. 


m 


se  conserver  dans  a  S^^  ''^'  P^^^^^r  soin  à 

Ils  ne  souffriront  dans  w  m»i    "  ''  ''''"  ''  ''  ^'"^SUse. 
foi  ni  contre  les  mœur'  et  nour  f"  '"r'""  ^''''  ^°"'^«  ^^ 
tions  de  notre  Safn  Pèrl  ,?;«'  '"!    ™'''  '"'  ^"''^"*^- 
faire  porter   soit  à  VEvLl      ^-^''^^  «'empresseront  de 
ouvragesdece  Jenreo!^^^^       '"''  '"'  P^"^"'^^'  ^«"8  les 
disposition.  Ils?  nib\::"t?'^^r"^''^'^^ 
prospérité  de  lYJEuvre  en  enîai^f,'"'  ^'"'"^  moyens,  à  la 
et  la  facilité,  eu  par taLp.n?      ^''''""'^'''«^'^«^^•«ntages 

et  les  mérite;  quCvS^  ?''''  'ï"'^"^  "^cessite 
leurs  familles'  a  ^r^atrurf'';-  ^^«  ^'^^^^ont  dans 
achèteront  de'bons'S  àtt  eff  ^'V"''^""^^^'  ''' 
moyens,  ils  accroîtrontle  dénôt  d^ rn^  '""  '''""  ''' 
qui  ne  leursontpas  nécessaires  i  t  ^"^''''  ^es  Livres 
voir,  pour  facilifer  et  ée^d^n^^^^^ 
la  plus  grande  circulat'ln  d^^^^^^^^^  ^^"^^^"-  P- 

TITHE~SÏXIÈME 
Des  ressources  et  des  moyens  de  r Association. 

melrdalVhTriirrreTt  vo^.oli^"^^;  ^^"^  ""^^- 

généralementdetous  IsTmLdettr  ^''  T''^'^  '' 
mœurs.  ^  ^®  ^'^  religion  et  des  bonnes 

Leur  charité  s'exerrp  •  1  r.„ 
de  cm,  chelins  que  chaq„eTsr-"''^^""°"  ^"""«"« 
caisse  de  l'OEuvre  2  na^  T  '  P'"'  "'''^'-  ^*'"^«  1^ 
bureau  de  l'QEuvrê  -In,  !'  '«"««^"P^ons  reçues  au 
au  but  et  à  l'obie"  dTl'al.^  ;  ''  ^?°'  ^^  "^^««'  P^'oP'-es 
niairessoitp?w^/4\TZr  '"//•  pardesdons  pécu- 
consentent  Jufleur  ''-  >  "  ^î"''  ^"'"^  ''"  '^""'''"'•^ 
recettes;    sZetsloZlZT'''''^''  ^^'«^^««  des 

fe  connus  ;:;%:rrreiL^AT„';^^ 

de  leur  offrande.        '  '     :"»^egî°'rei  ic  uionwni 
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Art.  XV.— Il  est  rendu  compte  chaque  année  un  des 
dimanches  qui  suivent  la  fêté  du  St  Nom  de  Marie,  de  la 
situation  de  l'Cliluvre  et  de  ses  receltes  et  déçensss. 

Art.  XVI.— La  présente  ordonnance  sara  lue  ;iu  prône 
de  la  messe  paroissiale  demain  jour  de  l'installation  de 
rCËuvre  des  Bons  Livres  et  chaque  fois  que  la  lecture  en 
sera  jugée  utile  au  progrès  de  l'Œuvre. 

Donné  à  Montréal,  le  vingtième  jour  de  septembre  de 
l'année  mil  hiiit  cent  quarante  cinq. 

t  lo.  Ev.  DE  Montréal. 
Par  Monseigneur, 

A.  F.  Truteau,  CÀan.,  Secrétaire. 

INDULGENCES 

Accordées  par  les  Souverains  Pontifes  aux  Associés  de 
l'Œuvre  des  Bons  Livres  de  Bordeaux  et  communiquées 
aux  affiliés  de  Montréal,  le  5  décembre  1844. 

INDULGENCES  PLENIÊRES. 

l.— Le  jour  où  l'on  entre  dans  l'association. 
2.— A  l'article  de  la  mort. 

3.— Tous  les  seconds  vendredis   du  mois,  si  l'on  com- 
munie. 

A  chacune  des  fêles  suivantes  : 

1 — Le  28  janvier,  St  Jean  Chrisoslôme,  docteur. 

2.— Le  24  février,  St  Mathias,  apôtre. 

3. — Le  25  mars,  Annonciation  de  la  Ste  Vierge, 

4.— Le  1er  mai,  St  Philippe  et  St  Jacques,  apôtres. 

5.^7-Le  2  mai,  St  Athanase,  docteur. 

6.— Le  29  juin,  St  Pierre  et  St  Paul,  apôtres. 

7.— Le  25  juillet,  St  Jacques  le  Majeur,  apôtre. 

8.— Le  24  août,  St  Barthélémy,  apôtre. 

9 — Le  28  août.  St.  Augustin,  docteur      .      ^ 
10.— Le  21  septembre,  St  Mathieu,  apôtre. 
1  t.=!i8  vj  octOure,  St  oimon  stSt  Juuc,  spjlfës. 
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15  — Lfl  27  riir    u    '  ^'  Thomas,  apôtre. 

^«27  décembre,  St  Jean,  apôtre  et  évangéliste. 
INDULGENCES  PARTIELLES. 

-Le  14  janvier,  StHilaire,  docteur. 

-Le  4  a"ril  \f     J  ^°''''  ^"P"'  ^««'e"''- 

!ii  7  :.^'^"'^°''«' docteur. 
-Le  1    Avril,  St  Léon,  docteur. 

-Le    I  avril,  St  Anselme,  docteur. 

■Ln":;n'^['^t^;-fNazianze,  docteur. 
«-  I*  juin,  btBazile,  docteur. 

.L«  in  ^  '   i  ^'"'^'^à,  docteur. 
■Le  2?  rih"""  c'  ®'  ■''■■*«'«•  "«tour. 

--3orct;,1.'^;--;rd;rdl.^ 

Outre  ces  indulgences   le  Sf  Pôn. 
ours,  applicables  auvTmi%  ^  en  a  accordé  de  60 

act.s  de  charité   eîa.t.       P">-«toire,  pour  tous  les 
'"•'les  pèche   rs'  n  tri  l         ""^'"'  ^''  ^""«™'«'  ^«"^er- 

-s,  Vier  .::^:^:::r!:::f!:;::^^^^     ^- 

l'au'rrp:r7"et"N:;.:'n'""',V^  *^''^^"  «•■^--«  et  de 

nienlioun  1;  soient   .nhr'"'"'"'  ^""  les'.indulgences  y 
"iifcs  soient  publiées,  nnim  ôtrp  "i-r^ • 

associes  de  l'ôfc'uyr.  rf«  fions  Livres^  °         ^"'  '^' 
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Donné  à  Montréal,  le  vingt  septembre  mil  huit  cent 
quarante-cinq,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contre  seing 
de  notre  Assistant  Secrétaire. 

(Signé,)        f  lo.  Ev.  de  Montréal, 
Par  Monseigneur, 

J.  0.  Paré,  Chan ,  Assist.  Sec. 

RÈGLEMENT  DE  LA  BlBLIOTIIÈgGE. 

1 — Tout  associé  à  l'Œuvre  des  Bons  Livres  a  droit  au 
prêt  d'un  volume. 

2 — Toute  personne  non  associée  peut  aussi  recevoir 
des  livres  sur  la  recommandation  par  écrit  d'un  associé 
ou  en  déposant  un  gage  qui  lui  sera  rendu,  si  elle  l'exige, 
lorsqu'elle  se  retirera. 

3 — On  ne  prête  qu'un  seul  volume  à  la  fois  par  famille, 
à  moins  qu'il  ne  s'y  rencontre  plusieurs  associés. 

4.— On  peut  changer  les  livras;  trois  fois  par  semaine, 
jamais  deux  fois  dans  le  même  jour.  On  ne  doit  pas  les 
garder  plus  d'un  mois. 

5.— Aux  heures  et  aux  jours  où  la  bibliothèque  est 
ouverte,  on  peut  y  lire  et  y  prendre  des  notes. 

G — Le  lecteur  qui  perd  le  livre  qui  lui  a  été  confié,  ou 
qui  l'endommage  notablement,  est  tenu  d'en  donner  le 
prix. 


INSTRUGTIO 


SACR^   CONGREGATIONIS    DE   PROPAGANDA   FIDE   AD   ARCHEPIS- 

COPOS,   EPISCOPOS,   VICARIOS  APOSTOLICOS,   ALIOSQUE 

MISSIONUM   PRiGSL'LES. 


Neminem  profecto  latere  potest  quibus  curis  ac  studiis 
Apostolica  Sedes,  pro  collato  sibi  divinitus  munere,  in  id 
assidue  intenderit,  ut  Evangelicse  legis  lumine  latius  in 
dies  per  omnem  terram  effuso,  jacentes  adhuc  in  tenebris  , 

vs  Ui^zjza  luuina  ^upuii  tSicriiSc  vuiiutus  g^lUnâlS  agQOêCê- 
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cleri  nslitutionem    ».,m  oi-  '' "' ^^^"'am  indigenae 

Apos,„,„..:re™'pC  ;,iS7c:r  ^r "'■" 

niummanifestissimeevincum^inl     ,  "^  ""'""'• 

lUsima,  hic  prœtermmann  l'  "'  °°'  '=""»'!""•  "»■ 

oieau„;ipsofu"Aroic„ip;:.^r::t,:™- "  ""• 

Al  guslinus  contra  Cresconiiim  lib   3   m    .!„ 
-riem  us,uei„  .ua  tempora  praucelle"'  """■" 

estAposlo.os,  missosqiie  ab  ei»  in  uUimao  ».i.^     \- 
partes  Episcopos  plures  qnacumque  t^dot  ^^Mtis' 

insutuisse.    Hinc  S.  Ignatius  Martyr.  S.  P^tH  hj=.:...i... 
«jusque  .„   Sede  Antiochena   post"  Evodiam  Tuccer;;'; 
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constitutos  variis  in  Ecclesiis  una  cum  Episcopo  Presby- 
teros,  et  Diaconos  accurate  describit.  Studete,  inquit,  in 
sua  ad  Magnesianos  epistola  no  13,  ut  eonfirmemini  in 
dogmatibus  Domini^  et  Apostolorum...  cum  dignissimo  Epis- 
copo vestro  ;  et  digne  contexta  spirituali  corona  Presbyterii 
vestri,  et  secundum  Deum  agentibus  Diaconis.  Et  in  alia  ad 
Smyrnenses  no  12,  salutat  Deo  dignum  Episcopum^  et  Deo 
décorum  Presbyterium  et  conservos...  Diaconos.  Id  ipsum  de 
Corinthiorum  Ecciesia  liqiiet  ex  allata  superius  S.  dé- 
mentis prioreepistola  cap,  40,  ubi  sic  legitur  :  «  summo 
quippe  Sacerdoti  sua  munia  tribula  sunt,  et  Sacerdotibus 
locus  proprius  prxstitutus  est  ;  Levitis  quoque  sua  ministeria 
incumbunt.n  Denique  non  prœtereundus  Eusebius  ab 
Apostolorum  œvo  licit  remotior,  cnjus  apertissimus  est 
qui  sequitnr  lopus.  Hist.  Ecc.  lib.  3,  cap.  23.)  »  Cum  post 
obilum  Tyranni  ex  insula  Patmo  Ephesum  rediisset  Joannes 
ad  finitimas  quoque  provincias  rogatus  se  contulit^  parlim  ul 
Episcopos  constitueret,  partim  ut  Ecclesias  intégras  dispone- 
ret^  ac  foi'maret^  parlim  etiam  ut  homines  sibi  et  divino  Spi- 
ritu  indicatos  in  clervm  quemdem,  seu  sortem  Domini 
seponeret.n 

Jam  vero  Apostolorum  exemplo  et  vestigiis  inhœrentes 
Romani  Pontifices  universae  Ecclesiae  divina  auctoritate 
prœpositl,  cum  semper  et  ab  antiquissimis  usque  tempo- 
ribus,  tum  maxime  tribus  postremis  sseculis  per  Sacram 
hanc  Gongregationem  sanctissimo  propagandse  fldei  nego- 
lio  peculiariter  addictam  impense  curarunt,  ut  multipli- 
catis,  quo  magis  fieri  posset,  Episcopis,  erectisque  pro 
locorum  opportunitate  Ecclesiis,  Religionis  incolumitati, 
et  commodo  consultum  jugiter  esset.  Atque  hanc  saluber- 
rimam  providenlise  rationem  non  modo  ad  regiones  evan- 
gelico  semine  primun  fsecundatas,  sed  eliam  ad  illas  ubi 
'  per  sœculorum  infervalla,  vel  haeretica  pravitate,  vel 
ethnica  iterum  superstitione  invalescenté,  res  catholica 
misère  periclitabatur.palerestudiosissime  voluerHrtt.Quod 
si  nonnuliis  in  locis  ob  adversas  temporum  vices  magnique 
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oha,.ao.eree 'Sprats:  Tm Jf  "?,=  ^P""'»" 
modo  in  reBionib„,«hL  '  Paucisque  lanlum- 

coiisilio  ac  mente  ut  rnm  1  P^*®^'®  P^^^i  sunt,  eo  certe 

sumptu  ac  labore  instituta,  et  .el  J^^^^^Z^ 

extra  ordinemtributœjquo  scilicet  aliquibus  prœser Um 
n  ocisfacihoresset  indigenarum  hominum  ad  p  esïy- 
terii  honorera,  et  gradum  ascensus.    Hue  deraum  innn 

zvii^rrr'  y'''^^  epistotrrs"  : 

Sacramharr.  ''  '""''  'P^"'""'"   ^"ctoritate  per     . 

bacram  hanc  Gongregationem  édita  documenta  et  décréta 
perspjcuum  procul  dubio  testimonium  Apos toi  cœdeisfa' 
resolhcitudinisin  œvum  extitura.  P^^ioncœ de ista 

Perlongum  nimisessetPontifîciashujusmodisancticnea 
smguiaum  recensere,  vel  soluramodo  eLm,  se   e  a  prim  s 

non     1?  "T^''  "^  "°^  ^«^"*='«'  commemorare  lat  s  s 
"S  a?  h :f""  ^""  ''  '"^*  ^"J-  CongregaUor^ 

ItaoTi«l    T    k'*'"'  ''"^P°''*  ^^'*  identidem  sunt. 
itaque  jam  inde  ab  annn  Î656     Jim-ii^  î?-- 
rfanim  f.,„.,„t      .   r  '^'«pO'iise  £-iJiscopo  man- 

datumfuerat.,«^  /apo«ar.o5,  ^uos  neeessarios,  e'idoneas 
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judicaret  ad  Sacros  Ordines  usque  ad  Presbyteraltdn  pro- 
movéret.  At  paulo  post  die  nempe  28  Novembris  anni 
1630,  generatim  quod  adindos  statutumest  «  o^nninopro 
videndum  essèy  ut  qui  ex  Indis  fuerint  magis  habiles  post 
diligentem^  et  exactam,  eorum  instruetionem,  morumque 
eorumdem  per  aliquot  annos  probationem,  et  in  pietate, 
christianieque  Religionis  funclionibus  exercitationem  ad 
Sacros  Ordines  usque  ad  Sacerdotium  imhisive  promovean- 
tur. 

Anno  autetn  1659,  immortalis  mémorise  PoiUifex  Alex- 
ander  VII.  monitos  per  Sacram  hanc  Gongregationem 
expresse  voluit  Vicarios  Apostolicos  adTunquini,  Sinarum 
et  Cochinchinae  régna  proficiscentes  tpolissimam  rationetn^ 
Episcopos  in  illas  regiones  miltendi,  fuisse^  ut  omnibus  modis, 
atque  rationibus  curarent  juventutem  illam  sic  instituerez 
ut  Sacerdotii  capaces  redderentur^  et  ab  eis  consecrarentw\ 
ac  suis  locis  per  vastas  easdem  regiones  coUocarenturrem 
iUic  christianam  summa  diligentia  iis  dirigentibus  curaturi» 
ilaqiie  hune  fineni  semper  ob  oculos  habere  eos  j assit, 
ut  ad  Sacros  Ordines  quamplurimos,  et  quam  aptissimos 
adducerent,  instituèrent,  et  suo  tempore  promoverent.»  (1) 

Similia  prorsus  habentsapientissimi  ejusdem  Pontificis 
Constitntiones  (2)  Sacrosancti  Apostolatui  o/^c»  18  Januarii 
1658,  et  (3)  Super  cathedramd  Sept.  1659,  nec  non  dé- 
mentis IX.  (4)  In  excelsa,  et  (5)  Speculatores  utraquedie  13 
Septembris  1669,  atque  eliam  démentis  X.  (6)  Decet  Ro- 
manum  Pontificem  23  Decambris  1673  uno  ipsoque  sensu 
indiceutes:  ueo  potissimum  fine,  in  Sinas,  Tunquinum, 
Cochinchinam,  Siamum,  et  alla  vicina  régna  missos  ibique 

(1)  Inslr.  ad  Vie.  Ap  Tunquini,  et  Cochinchinœ  Anno  1659. 

(2)  Bullar.  Magn.  edit.  Rom.  1.  6.  part.  4.  pag.  212.  Const,  85.  et 
Bullar.  Propag.  t.  I.  p.  137. 

(3)  Bulla.  Propag.  in  Appond.  1. 1.  pag.  261. 

(4)  Bullar.  Magn.  t.  6.  part.  6  pag.  335,  Const.  i  18.  et  Bullar  Propag. 
t   I.  p.  164. 

5  Bullar.  Magn.  t.  6.  part.  6.  pag.  357.  Const.  119.  et  Bullar  Propag. 
t.  I.  pag,  170. 

6  Bcllar.  Magn.  I.  7.  pag.  243.  Const.  145.  et  Bullar.  Prooajf.  t.  I 
pag.  îQbi  , 
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PrœterealnnocentiusXr  Hffnn.o  a       .  ,.  .    . 
Rpû,,;»  "«^cmius  Al.  L.mens  Apostolicis  in  forma 

,.««,  „,  Aprilis  iQ80.  Apostoiicorum  Vicario- 

Quid  quod  ?  Venerabilis  hic  Pontifex  ad  indigenœ  cleri 
n  eo  1™'"''"'"'  ^"  ^^°""^^  efflcacissime  pr^no 
lierit^r'^'"''^^'"^^"^^  ^«S^^'«  Heliopditano, 

Fn  In  .'"^*^^««*,  "t  scilicet  indigenarum  guooue 

Crin  fn^l  R     '  'nf'™  plane  proposito  accesserunt 
mfi      1      ^^îf'^^^^'-etum  (2)  démentis  XII,  16  Aprilis 

Sntrde^S^^^'^^^^^^^^    hancWegair::: 
curiSm'nT  '™^'°;-^'  ^'''''  ''  """^^"^^  intermissis 

SL  1  a.  H  P'^"'^^^*;"'''  '"»««  experientia  demonstrat, 
li  nsvr    ""  "'""-^^''^  compIuresEpiscopos, aut Aposto- 

et  flniumis  regnis,  vel  nuper  ut  datum  ipsis  fuit,  vel  jamdiu 
{'}  Ballar.  JPropag.  t.  2.  p.  i. 
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etiara  in  cleri  indigeoae  institutione  assidue  uberique  cum 
fructu  adlaborare.  Atque  hinc  sane  repetendum,  imo 
potius  summolpere  lœtandnm,  quod  illic-catholica  fldes 
ita  alte,  lateque  radiées  egejit,  ut  tamquam  navita  doc- 
trina  longo  licet  saeculorura  decursu  intégra  vigeat,  et 
immota  consistât,  nec  diutuniaR  saevissimaque  Ethnico- 
rum  perseciiliones  eam  perimere  unquaii  valuerint. 

Venim  obversantur  una  simul  menti,  et  ab  extremis 
terrae  flnibus  supplices  veluti  manus  ad  sanctam  Pétri 
cathedram  protendere  videntur,miserrimi  tantarum  regio- 
num  incolœ,  quos  inler  plantala  pridem  magnis  curis 
yinea  Domini,  agricolarum  inopia,  ob  neglectam  nempe 
indigent  cleri  institutionem,  in  eo  ferme  est,  ut  arescat, 
aut  vix  aliquod  interdum  germen  emittens  nascentisadhuc 
Ecclesiae  conditibnem  prsesefert.    Interea  illud  Dei  mise- 
renlis auxilio  nostris  temporibus  féliciter  evenisse  constat, 
ut  vel  pêne  sublatae,  vel  saltem  iramunitae  admodam  sint 
difficultates,  quae  rei  calholicae  flrmiori,  et  magis  canonica 
forma  dilatandse  alicubi  prœsertim  obstabaut  ;  adeoque 
ad  salutare  opus  properandum  evangelica  illa  verbaquo- 
dammodo  impellant:  levate  oculos  vestros,  et  videte  re- 
giones,  quia  albse  sunt  jam  ad  messem.  (Jo  :  cap.  4.  v.  25.) 

Istiusmodi  igitur  causœ  fueruntcur  Sacra  haec  Congre- 
gatio  opportunissimum  duxerit  singulos  Missionum 
praesides  iterum  ilerumqne  hortari,  et  monere,  ut  tantum 

•  negotium  conjunctis  viribus  impensius  persequantur. 
Quareingeneralibuscomiliisdieil9  Maii  prœsenîisanni 
de  Pudicheriani  conventus  deliberalionibus  agens  ut 
eximium  Episcopnm  Drusiparensem,  aliosque  probatissi- 
mos  praesules  in  sancto,  de  quo  sermo  est,  proposito  magis 
magisque  confirmaret,  ceteros  autem,  ubi  opus  sit,  ad 
lata  loties  de  bac  ipsa  re  décréta  pro  suo  munererevocaret, 
per  banc  instructionem  ad  omnes  Archiepiscopos,  Episco- 

■pos,  Vicarios  Aposlolicos,  aliosque  Missionum  prœsides 
mittendam,  eaquaesequuntur,  statuere  omriino,  ac  man- 
dare  in  Domino  existimavit. 
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iica.  iZoven  j'  rfir'T'r'"  ^'^^"^'  '''  ^^  -'^o. 
adhuc  UesEl^/kt";  oir""  "^^^"''  "'  "^^ 
ubi  vero  regionum  ampH  a  0'  Su  l^Z'f  ^  ■'"^"'  ' 
Episcoporum  numern.  tnr.;;    -    .  '""''  'Psorum 

tui  tandem  aliquaiidoqueam     ''^™'"'«^^'-™«'«con8ti. 

H.  lllud  insuper  œque  studiosissime  curent  ann^   ,• 
praîcipu!  illorum  muneris  est  nf  ';"^,    "'®"':'ï"odetiam 
seu  incolis  earum  partTûLtib  t  c^  .?;'.'";.^  '"''^«"^^' 
Sacerdotesinitient.L;qrsSltuS^^^^^^^^^^^ 
que  numéro  disciplina  ecclesiasticœ  usus  nlnL  "' 

lescat,  ac  -Religionis  CalhoIic^st^bmL?^       "•'"''■ 

Hujusrei  causa  maxime  proderît   mminp    P^^^P'Ciatur. 
cami-r.»  •  ,  '^         "'^"^nionecessaiiiimpiMf 

seminaria  condere,  inquibus  adolescentes  nuf  i T       ! 

sacrisque  doelrinis  imlT.u,.        '   '"""'  ^^"^""'"^ 

momenli  res,  ut  lulior  evadet,  et  »on  sTne  R,lT^ 
(^molumento  perflci  suo  lemp„-e  port  Z  fi  ZT 
o»us  designantur,  illi  fere„do  assuesc  '.t'  „  .t,  "  Q™ 
p  op  er  ,u„s  ex  iudigenis  clericis  MissionSm  p^^det 
prastanforescensuernueosgradatim  ad  potiora  Sèîil 
munera  mstuuanl,  ac  suos  quoque  Vicarios  pro  Z„°,u 
nilate  depulare  non  renuant.  "Ppoitu- 

IV.  Hinc  rejiciendus,  ac  omnino  abroxandus  erii  „,„. 
.nd,gena,P,.esbylerosad  cleri  lantum  Cil  aris  cordi 

-da.  ■„■;  ïn.;r;XETe:aC't:Teri^r  •; 
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sint,  sive  europaie,  céleris  paribus,  prœlationis  ordo  ex 

amiquioriMi8sionisexercitio8ervetur,atqueadeo  honores, 
officia,  et  gradus  illis  trlbiiantur,  qui  diutius  sacro  mu' 
nere  perfuacti  sint. 

V.  Ad  hîec  complu ribus  in  locis  factura  est,  ut,  neglecla, 
et  poslhabita  indigena)  cleri  institutione,evangelici  iidem 
opearii  laicos  catechistas  adjuto.ie  sibi  in  ministerio 
adsciscere  consueverint  ;  et  forsan  eorupi  operam  plerum- 
que  Fidei  dilatationi  perutilem  eiperti  sint.   At  cum  non 
sàtis  consentanee  Apostolicœ  Sedis  menti,  atque  ecclesi- 
astici  ministerii  rationi  idegerint,  et  graves  etiam  hac  in 
re  abusus  ex  prsedictorum  catechistarum  seu  imperitia,seu 
licentia  prsevaluisse  innotuerit,  Sacra  haec  Congregatio 
singulis  Missionum  prœsidibus  mandare  non  pi;^termittit, 
ut  donec  ejiismodi  laicorum  auxilium,  ob  cleri  indigenœ 
defectum,  vel  paudîtatem  necessarium  fuerit,  viros  rnorum 
integritate,et  fide  omnino  cons  icuos  ad  id  muneris  eligi 
ac  erudiri  rectissime  sataganu    Geterum  hac  etiam  de 
causa  omnem  per  eos  operam  in  cleri  indig^nsD  institu- 
tionem  dari  jubet,  ut  nempe  progressu  tempo.-is,  juvenes 
potius  levilae,  et  novus  idem  clerus  catechistarum  officia 
pedetentim  occupent,  et  diligentius  impleant. 

VI.  Quia  alicubi  i,-  Indiarum  etiam  regionibus  Chris- 
tiani  ritus  orientales,  ac  prœsertim  Syro-Chaldaicus, 
subsistunt/  ideo  Missionarii,  si  quando  de  iis  inter  Gatho- 
licos  agetur,  observant  omnino  Benedicti  XIV  '  P.  M. 
sapientissimam  Constitutionam,  quae  incipit  AUatxsunt, 
editam  die  26  Julii  anno  1755.  ^1) 

VII.  Quod  in  praedicta  Constitutione  Sacrosancti  Aposto- 
latus  OfficU  Alexander  VII  olim  monuit  Indorum  parachos, 
ut  caverent  ullo  sese  modo  ingerere  in  rébus  spectmtibus  ad 
poUliam  sascularem;  quodque  pluribus  verbis  Sacra  Con- 
gregatio in  sua  ad  Vicarios  Apostolicos  apud  Sinas  instruc- 
tione  commendavit  ;  id  graviores  punc  ob  causas  monen- 
dum  est  atque  inculcandum,  ne  Missonarii  iater  diversa 

(I)  Bullar..  propr  edit.  Rom.  \r.  4  p.  285.  et  in  Bullar.  Propa?.  t  3. 
p*  335, 
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non  „,î„ori  sollicuudi^o  àS  al/,  '"P""""»  '«'"'"ur,  ut 
?ue  subdilosoperarios  ad  êa»  »,!-.""  ™"''^"''"'.  sibi. 

»nimar„,„  saln-erubt  e  mt"!  "  P»*'=«»^n>.  e. 
Ejusmodi  prof,,.;,  sum  pë^uS  :  l"'"^'""  """'"«■ 

saluberr™»  "ismu.ion'e/ ex1^"^""'=  """"^"^  "Pera 

sjmmopere,  et  in  primi,  omntiî^^  "'"  '"<"=  ''e™ 

qua  nil  validius  ad  ipiisoZbôuJlt'"'"  '""'''"'' 
pereniiitatem,  et  decus  fin.  '  """■emer.ium, 

Polest.  Proi^de  Mfor,Tom2T"'-  ""  """=■'"' 
paratis  P^^oetlovibJ,TZrZT'''  ""  °P'™'^  '^'>'n- 
his  inveuis,  ad  eradi;ndam  î       ^™'"»™"'  sodalilali- 

PO-ent,  »oh;,»,et  g «^^  t  r/''!';''^'' ^■■-'' 
populos  in  ils  etiam  mJlîT       M.ss.onarii  ndele, 

haudqnaquam  delrrcen.  Ê  't,"™"'  "  "'^  "irigere 
Catholic»  Religion"  „"o„a™r  "'"  °"'"'*'"^'  î"» 
proatùra  persuf,„rc 'i^^eCd°17  e?""'"'  """««» 

qu»  imminatfe,  Si  eTiZ^ln '■''""i'''"  '""«°'«-" 
•■«m  vices,  exteri,  l^ZiVTJt^"''""'.'"'  o»  «ompo; 
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sunt  Missionum  prtesides,  ut,  quod  ad  fovendam  fidei,  ac 
disciplinée  unilatem  plurimum  inlerest,  Synodales  sœpe 
conventiis  celebrenlur,  unde  maxime  fiet,  ut  ura  eadem- 
que  sit  operariorum  ageudi  alque  adminislrandi  ratio,  et 
studiosissima  animorumconjunotio  :  njque  in  illud  etiam 
adiaborare  grave  sit,  ut  ad  necessariuiiiinter  S.  Sedem,  ac 
Misai ones  vinculum  servandum,  expeditiores,  faciliores- 
que  commuuicatio  um  via3  in  dies  pateaut. 

Quamquidem  Sacrœ  Gongregationis  Instructionem  SSmo 
Domino  Nostro  Ggregorio  Divina  Providentia  PP.  XVi 
per  infrascriptum  Sacrœ  ejusdem  Gongregationis  Secre- 
tarium  relatam  in  Audientia  habita  die  12  Novembris, 
Sanctitas|Sua  illam  bénigne  in  omnibus  adprobavit,  et 
omninojservari  mandavit. 

Datum  Romœ  '^x  iEdibus  diclœ  Sacrœ  Gongregationis 
die  23  Novembris  Anni  MDGGGXLV. 

J.  Ph.  Gard.  Fbansonius  Pr^k. 

Loco  t  Sigilli. 

Joannfis  Arch.  Thessalonicw  a  Secretis. 


MANDEMENT. 


d'institution  de  la  fête  et  de  l'office  be  ste  janvière, 

VIERGE  et  martyre,  DANS   LA  CATHÉDRALE  DE    ST 
JACQUES    l)E  MONTRÉAL. 

Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  St 
Siège  Apostolique,  Evêque  de  Montréal^  etc ,  etc. 

'  Au  Clergé  de  notre  Cathédrale  et  à  tous  les  Fidèles  de  Montréal,  Salul 
et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Nous  avons  la  consolation  de  vous  annoncer,  Nos  Très 
Chers  Frères,  qu'il  aplu  à  Notre  SU  Père  le  Pape,  de 
VOUS  accorder,  dans  sa  sollicitude  jaternelle  pour  ce 
diqcèse,  une  nouvelle  laveur.  .  .,,. 


ongregalionis 


:«  0  Secretis. 


e  Montréal,  Salut 
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«il'LT^iraL^r^trtro.^"^  Pontif.voul.n  bien  en 
entier  de  Ste  Z^^-^^'^^T  '""  '"^  ^^'  ^^P^ 
janvier  de  cette  même  tJ'\''T''''  ^"  ^'"gt-huit 
Rome,  et  qu'il  conna  ce  d;nr  ^"'  ^''  Catacombes  de 
Généraux  qui  s'  ,tvait  àRot  '  '""  ''  "Os  Vicaires 
n'avez  pas  non  plus  oub  é  ^n^  r  ''"'  ^^^^ï"^"  ^^«"^ 
suivit  l'invention  IcTLI^^^^^^  <ïn» 

translation  solennelle  dans  ^^  r^f:  "''"'  ""  "™^«  ^a 
que  noi,s  le  plaçâmes  sous  l'.T?  ^^^'''  Cathédrale,  et 
attendant  le  jourde  a  rV  '^  °"  '^  ''^^^««n  paix,  en 
lèvera  pour  a  le  se  joL  «"''''':'"  ^'"^''^'^  '^  ^^  «« 
doit  suivre  éternleme^^t^?  ^'^^"^  ^«^  Vierges  qui 

Je  cantique  nouveau  a"  n^       -  ''"'  '''^'  ^^  ^^^^n'^'- 
bouches  vierge"  ^      "'  ^«"^'^^'^^  chanté  que  par  des 

JOepuis  ce  jour  heurPiiY  m«, 

voir  souvent  acco'lrTiî;!;  '"T  '"  "»"'>«'"■  do- 
patronne,  de  Dieux  flrti.1,.  „  ■        ?   ''°   '^^'"^   nouvelle 

l-grâce^partrunlfao  XU"  ,:r",'  '"  "'°'"^'  " 
"ennent  la  jus.le  couflanoe  ôueZ  a  h"  '™''"'"  """•«• 
crédit  auprès  de  Dieu.  "'  '""  P"is»ant 

pou'tc^xr::/:  i'-'^'t'^  •="  -"'"-  *-'•  »- 

le  Souverain  PonUfe  1  élU/xvî  t  '•  '  .J""™™'-- 
d'hui  si  glorieusemsn,  .?  f  ,  '  """^  '''^S"''  '"'jour- 
insHlué  sa  ?ôrda™  ?a  c  k ',  °?'?  "'  «'  '''"'*.  * 
fixée  an  .oisiè™^ ^ur  du'S'Lt  '=™''  '"'=  "  ''^ 

■irale,  et  n,„ni  d'un  IndT,  ,  d„  ^^  0  i""  "^  """■^  '^"''«■ 
deux  juin  deVannée  mi  h  .  °^  ""  ^^'^  du  vingt- 
avons  réglé    sta^uf.T     V    °'"'  î"'"-''nte.cinq,  Nous 

ordonnon! ';■„  'Zone  atL"'!'',- ''*'""'   ""'"°'"  "     ' 

:°r^=.'»  d^:^„ruHa'rrs7e  ïti:^ 
-rw;deïrdrcarhé'dr:,  •""'-^p'^-  ^"^ohérru  ■ 

dite  Cathédrale  réciteront  l'office  et  célèbre^ 
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ir  -  «Il  t-'f  'w 
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rbtit  1&  messe  de  cette  sainte  au  jour  indiqué,  en  se  con- 
fotinant  aux  Rubriques  générales.  L'office  et  la  messe 
seront  du  commun  des  Vierges  et  Martyres  1.  loco;  et 
l'on  dira  à  la  messe  Gloria  et  Credo. 

Nous  avons  la  confiance  que  lesnouveaux  honneurs  qui 
vont  être  rendus  à  cette  humble  servante  de  Jésus-Christ 
nous  obtiendra  de  nouveaux  secours,  et  qu'elle  daignera 
en  particulier  prenrlre  h  )us  sa  spéciale  protection  les 
vierges  et  filles  chrétiennes  de  ce  diocèse,  afin  que  par  la 
pratique  de  l'angélique  vertu  de  pureté,  elles  fassent  la 
gloire  de  la  Religion  Catholique  à  qui  sf  A  il  est  donné 
de  produire  ces  lis  d'une  éclatante  blancheur. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  i/.6»?e  de  la  messe  de 
notre  Cathédrale,  le  premier  dimanche  du  Carême  et  en- 
suite conservé  dans  les  archives  de  notre  Evêché. 
.  Donné  à  Montréal,  en  notre  Palais  Episcopal,  le  premier 
jour  du  mois  de  mars  de  l'année  mil  huit  cent  quarante- 
six,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contreseing  de  notre 
Secrétaire. 

+  Ig.  Ev.  de  Montréal. 
Par  Monseigneur, 

J.  0.  Paré,  Chanoine,  Secrétaire. 


MANDEMENT 

DE  MONSEIGJEUR  l'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL  POUR  L'INSTITUTION 
DE  LA  FÊTE  ET  DE  l'oFFICE  DE  ST  ZOTIQUE,  MARTYRjJf^ 
DANS  SON  ÉGLISE  CATHÉDRALE  DE   ST  JACQUES. 


Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  [St 

Siège  Apostolique,  Evêque  de  Montréal,  etc,,[etc.,  etc. 
Au  Clergé  et  aux  fidèles  de  la  \'il!e  et  Paroisse  de  Montréal,  Salut'et 
Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Nous  avons  la  consolation,  de  v6u8|annoncer.  Nos  Très 
'Ghei-s  Frères,  qu'il  a  plu  à  Notre  StJPère  le  Pape,ldans 

ilhe. nouvelle  faveur. 
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rnnZrz  ivz  7Jr  ^""^•^  ^°"'"^  -«^^  - 

entier  de  StZotiaurmWfr^r"'  ^'"'^  ^°"  ^u  corps 
avril  mil  hVft  ^^  Xant  .c^irT''  ''^"^  ^^  ^'"^^ 
avaient  été  ensevelsTn^i^  ^^'  ''''"'  P'^^^'^" 
que,  sur  la  Voie  T  bt^ni  "™'''''*'  ""'''  ^'  ^'  ^yria. 

-ng,  trouvé  da":  nn'^^  ,TslZ  T  ^^"^  ''  ^^" 
attestant    le  nom  de  .Hll^ '*'''«' ^'""e  inscription 

reposait  son  cjn  cT/,  T''''  '"""'5^'"  "'  ^«  "«"  «ù 
nos  vicairesTénéraux  e 'dl^'^l  '"'  ^«"flé  à  l'un  de 
se  trouvait  alo?s  dt Ta  Vi  l7^Sait'"  Vn  ^''?""  ^"^ 
non  plus  oubhé^ue  le  vin^tlL  11  .^^^^  "^vez  pas 
juin  dernier,  Nous  fimpl^       ^  J°"'"  '^^  "^°'«  ^^^ 

reliques  pré  ieus      dan    L     T'"''  '°''""^"«  ^«  ^«« 
Noiï;  les  plaçais  ,uz  le  litll^'h     ^'"'  ^'''^'^'"^^^  «*  ^^^ 

se  joindre  aVchmri        ™^^ 

C'est  pour  récompenser  la  piété  de  ces  âmes  ferventes 
et  pour  favoriser  d'avantage  la  dévotion  à  St  Ëtiaue  aue 
le  Souverain  Pontife    Gré^nirp  Yvr     **.   ',  ^"q"^  î^e 

Z^'::J^:^'^P'^'^'^  ^e  eue  viUeTl.: 
û'       """ôî^emc  j.yur  au  mois  d'avril 
En  conséquence,  le  St  Nom  de  Dieu  invoqué,  de  l'avis 
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*    I 


m  iHÉHÉiil 


de  iioH  Vénérables  Frères  les  Clianoines  de  »  otre  Calhé- 
drale,  etmuni  d'un  Induit  du  St  Siège  Afiosfolique,  en 
date  du  vingt-deux  juin  de  l'année  dernière,  Nous  avons 
réglé,  statué  et  ordonné,  région?,  statuons  et  ordonnons 
co  qui  suit:— Chaque  année,  à  l'avenir,  l'on  célébrera 
sous  le  rite  do  double  mineur,  lu  fête  de  St  Zotiqne,  mar- 
tyr, et  tous  ecclésiastiques  atladiés  au  service  de  notre 
Cathédrale  réciteront  l'office  etcélèbierontlamesse  de  ce 
Saint,  au  jour  indiqué,  en  se  conformant  aux  Rubrinues 
générales. 

L^ofTice  et  la  messe  seront  du  commun  d'un  Martyr 
daïis  le  temps  pascal,  et  l'on  dira  à  la  me^^e  Gloria  et  Credo 

Nous  avons  la  confiance,  Xos  Très  Chers  Fières,  que  les 
nouveaux  honneurs  qui   vont  être  rendus  à  cet  hnmble 
serviteur  de  Dieu  nonà  obtiendront  de  nouveaux  secours  • 
et  comme  ce  fut  le  jour  de  la  fête  patronale  de  la  Société 
de  Tempérance  que  ce  glorieux  soldat  de  Jésus-Christ  fit 
son  entrée  triomphante   dans  cette  église  et  dans   ce 
diocèse,  Nous  devons  espérerqu'il  daignera  en  particulier 
prendre  sous  sa  spéciale  protection  cette  société  qui  mérite 
de  si  grands  éloges,  afin  que  tous  ceux  qui  en  font  partie 
puissent,  par  la  pratique  de  la  sobriété  et  de  la  tempe' 
rance,  procurer  la  gloire  de  la  Religion  Catholique  à  qni 
seule  il  est  donné  de  recompenser  dignement  de  si  géné- 
reux sacrifices. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  de  la  messe  de 
notre  Cathédrale  le  dimanche  de  laQuasimodo.et  ensuite 
conservé  dans  les  archives  de  notre  Evôché. 

Donné  à  Montréal,  en  notre  Palais  Episcopal,  le  dix- 
huitième  jour  du  mois  d'avril  de  l'année  mil  huit  cent 
quarante-six,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contreseing 
de  notre  Secrétaire. 

f  Ig.  Ev.  de  Montréal. 
Par  Monseigneur, 

J.  0.  Paré,  Chan.^  Secrétaire, 
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les  complots  one  fo™!!         "'""  ™"'  ""  P'"'  I»"' 
sonner  la  tromnLlévw,       """"'"i»''"  s"Iu«,annde 

v.-ons,.,e,,rd'a';r;:nr:,i'^f'''^"°'-'*»"- 

Oans  lesqueUes  on  Hche  f      """■"'"■"''"«  modelés, 

:ri,f='^vB'^— ■•'-- 
St  Paul  °  "'■''  '"^^"'^  "'^^'^  «"  ''^««"re  l'apôtre 
il  vous  importe  donc   souverainement  Nn^  Tr^»  ru 

q  ii.meutent  tonte  votre  attention 

en'fai:;  '"^'r"  '^"^^  ''^^^°""  ^^--  ^«0  vous  devez 

Souv  Sr  P^^^^^^^^^^^^  '•'"'  ^'^^'•^^^  Constitutions  des 

souverain.  Pontifes  qui  ont  condamné  ces  sociétés.    La 
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voix  des  Vicaires  de  Jésus-Christ  sur  la  tei  re,  que  vous 
allez  entendre  avec  une  foi  vive,  ne  manquera  pas  de 
faire  sur  vos  cœurs  une  profonde  impression  ;  car  nous 
savons  que  vous  êtes  pénétrés  d'un  religieux  respect  pour 
la  sub'iime  autorité  qu'ils  exercent  ici-bas,  et  que  vous 
comprenez  que  ceux  qui  les  mépriseraient,  en  refusant  de 
les  écouter,  mépriseraient  Jésus-Christ  lui-môme  et  son 
divin  Père  qui  l'a  envoyé  sur  la  terre. 

Première  question. — Comment  reconnaître  les  sociétés 
défendues?  En  voici,  Nos  Très  Chers  Frères,  les  princi- 
paux caractères.  Sous  quelque  nom  qu'elles  se  déguisent, 
vous  les  reconnaîtrez  à  l'impiété  du  serment  qu'elles 
exigent  et  aux  spécieuses  apparences  de  vertu  qu'elles 
prennent  pour  se  mieux  cacher.  Ecoutons  là-dessus  le 
bienheureux  Pierre,  qui  va  vous  parler  par  la  bouche  de 
ses  successeurs  : 

«  Nous  avons  appris,  dit  Clément  XII  (I),  d'une  manière 
«  certaine,môme  par  le  bruit  public,que  quelquessociétés...- 
«  ou  conventicuîes  communément  appelés  Francs-Maçons, 
«  ou  de  tout  autre  nom,  selon  la  diversité  des  langues, 
«  faisaient  de  tous  côtés  des  progrès  et  se  fortifiaient  de 
«jour  en  jour  ;  qu'à  ces  sociétés  s'agrégeaient  des  hommes 
«de  toute  religion  et  de  toute  secte,....qui  se  liguent 
«  ensemble  d'une  manière  aussi  rigoureuse  qu'impéné- 
«  trahie,  selon  les  lois  et  statuts  qu'ils  se  sont  imposés;  et 
«  qui  s'obligent  en  môme  temps,  pour  pouvoir  agir  dans 
«le  secret,  à  un  silence  inviolable,  tant  en  faisant  serment 
«  sur  la  Sainte  Bible,  qu'en  se  soumettant  à  des  peines 
«  graves.»  Mais  comme  ces  sociétés  prenaient  tous  les  de- 
hors de  la  vertu  pour  mieux  cacher  leurs  coupables  des- 
seins, Pie  VII  révèle,  en  termes  bien  énergiques,  cette 
vaine  ostentation  de  bonnes  œuvres  : 

«  A  la  vérité,  dit  cet  illustre  Pontife  (3),  ces  hommes 
«  affectent  une  singulière  vénération  et  un  certain  zèle 


:'t    ri 


(I)  Constitution  du  IV  aes  Càiend.  de  Mai,  i733.  23  Avrii. 
{î)  Constitutiou  des  Ides  de  sept.  !8îi.  13  Septembre. 
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;;  «^'""■^ble  pour  la  Religion  Catholique  et  pour  la  ner- 
sonne  etla  doctrine  de  Jésus-Christ  Notre  Sauveur  qu'U 
osen  môme  qyelquefois,  avec  une  souveraine  impiété 

'^'s'diit:  ou'^  ''  '""'  "^^'''^'^  leur  soc,^;é^M:t 

ces  discours,  qui  paraissent  plus  doux  que  l'huile  ne 
'  sont  que  des  traits  qu'emploient,  pour  blesser  Xs  sûre 

qui,  dans  hnter.eur,  ne  sont  que  des  loups  cruels. 

«'  CarbonS''.',"^'  "'.'-'^'  qu'enseigne  la  société  des 

-  de  ceTon  ^.Vû'""'  ^'  ^^"^«^"i  '"éritaie.u  la  censure 

de  ce  Pontife)     n'en  sont  pas  moins  impies,  quoiqu'elle 

'Me  dt  "dt  ''  "  ^'r'"^  '''™p°-^  ^  s;srz 

"  les  aZ,       :         "!  ^'  P'"'"^"«^-  ^^  ^h^"'é  et  toutes 

"   on    dp  fn      r'''^'  B'éloigner,  avec  un  très  grand 

soin,  de  tons  les  vices.     Cependant'  elle  favorise  très 

"se?:;!  aTi'usr  ^"  -^T""  vomptueuse.  er^lL  e" 

-  cas  îa  mnl     ^'"T  ^'  '"''"  '''''  ^"^  "'observeraient 

pas  la  piomessequ'il,  auraient  faitedegarder le  secret" 

tmct.is  et  bien  frappants,  auxquels  il  vous  sera  facile  de 
ger  sans  blesser  votre  conscience,  comme  vous  allez  le 

le^socifté^r^'r-^'"'*''"^  ^"'  "°"^  démontrent  que 
es  sociétés  secrètes  sont  criminelles.  Ecoutons  là-dessus 
hmmortel  Benoit  XIV.    Après  avoir  cité  Clément  il 

le  nnrtZ  1'"°"^  ''  P'^^'^'  "  ^^^"'^«•"-  ^««  "»o"4ui 
e  portent  à  condamner  ces  sociétés  (1):  "  Or,  parmi  les 

7:Z  t  ''''''  '^  '^'^"^^  ^'  condamnal/oii  rappir! 
"  dans  la  '  i'  TT''''  ''  ""''''  prédécesseur,  insérée 
-  convinr.  ''  ''  P''"^^'"  '^^  •!"«  «^^^  associations  et 
conventicules  se  composent  d'hommes  de  toute  religion 
et  de  toute  secte;  d'au  il  faut  conclure  évidemment 
combien  la  pureté  de  !a  foi  catholique  peut  être  par  là 

(I)  Conslitulion  du  15  des  Kalendes  d'avril  1751.  18  avril. 
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"  altérée.  La  seconde  c'est  le  secret  impénétrable,  que 
"  l'on  s'engage  strictement  de  garder,  pour  cacher  ce  qui 
"  se  passe  dans  ces  conventicules,  auxquels  parconséqtient 
l'on  peut  appliquer  à  bon  droit  cette  sentence  de  Cécélius 
"  Nalalis,  citée  par  Minucius  Félix,  quoique  dans  une  cir- 
"  constance  difl'érente:  Le  bien  aime  la  lumière  Je  mal 
"  cherche  les  ténèbres. 

"  La  troisième  est  le  serment  par  lequel  on  s'engage  à 
"  garder  in  violablement  ce  secret  ;  comme  s'il  était  permis 
"  à  quelqu'un,  sous  prétexte  d'une  promesse  ou  d'un  ser- 
"  ment  quelconque,  de  s'exempter,  lorsqu'il  est  interrogé 
"  par  une  autorité  légitime,  de  l'obligation  de  révéler  tout 
"ce  qu'on  lui  demande,  pour  connaître  si  l'on  ne  machine 
"  pas  dans  ces  assemblées  quelque  chose  contre  les  consti- 
"  unions  et  les  lois  de  la  Religion  et  de  l'Etat. 

"  La  quatrième  est  que  ces  sociétés   ne  sont  pas  moins 

"  contraires  aux  lois  civiles  qu'au  droit  canonique 

"  comme  on  peut  le  voir  dans  le  livre  47,  des  Pandectes. 

"  La  cinquième  est  que,  dans  plusieurs  royaumes,  ces 
"  sociétés  et  assemblées  ont  été  proscrites  et  éliminées 
"  par  les  lois  des  princes  temporels. 

"  La  dernière  enfin, c'estque  ces  sociétésetassemblées 
"  aux  yeux  des  hommes  prudents  et  honnêtes,  ioiiissent 
"  d'une  mauvaise  réputation,  et  qu'à  leur  juge.ujut  tous 
"ceux  qui  en  deviennent  membres  encourent  une  flétris- 
"  sure  de  corruption  et  perversion." 

Ces  solides  raisons,  alléguées  par  le  savant  pontife 
portent  sans  doute  dans  vos  âmes,  Nos  Très  Chers  Frères, 
une  profonde  conviction  du  crime  énorme  que  commet- 
traient ceux  qui,  après  avoir  été  instruits  de  leur  devoir, 
s'agrégeraient  néanmoins  à  des  sociétés,  dont  ils  connaî- 
traient toute  la  malice.  Achevons  de  les  convaincre,  en 
.leur  montrant  les  peines  sévères  portées  par  l'Eglise 
contre  ceux  qui,  au  mépris  de  ses  lois,  seraient  assez 
téméraires  pour  ics  favoriser 
ce  puisse  être. 


eu  quelque  rûutnurê  que 
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<I"e  c'esl  ave,i  connais,, 11,  '""'"'""''  P^teslo  d'abord 
<le»  preuves  e^i  :  "de  ce  att'"  "  "!"'  '™'^  »<""■- 
condamnation  portées  conim  T  semences  de 

e.^re.euree^,^:::;;rst:s::s^'-^^*"^-'-"'^' 

"énlTdT:alntl''!'™"°*""°""'™'™-te. 
"  ni  solliciter  les  autres    TfZT:  ^°'"'  '"°^&^^' 

»  =":!  r  r„:ïnë  tir'L^Tàifr  ™™""'- 

(1)  Constitution  du  3  des  Ides  do  mars  1825,  13  mars. 
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"  à  des  supérieurs  ecclésiastiques  ou  laïques.  N'est-ce 
"  pas  en  effet  un  crime  que  de  regarder  comme  un  lien  obli- 
*'  gatoire  un  serment,  c'est-à-dire  un  acte  qui  doit  se  faire 
"  en  toute  justice,  par  lequel  on  s'engage  à  commeltre  un 
"  -assassinat  et  à  mépriser  l'autorité  de  ceux  qui,  étant 
"  chargés  du  pouvoir  ecclésiastique  ou  civil,  doivent  con- 
"  naître  tout  ce  qui  est  important  pour  la  religion  et  la 
"  société,  et  ce  qui  peut  porter  atteinte  à  la  tranquillité  ? 
"  N'est-il  pas  indigne  et  inique  de  prendre  Dieu  à  témoin 
"  de  semblables  attentats  ?  Les  Pères  du  Concile  de  Latran 
"  ont  dit  avec  beaucoup  de  sagesse  :  qu'il  ne  faut  pas  con- 
"  sidérer  comme  serment  mais  plutôt  comme  parjure  tout 
"  ce  qui  a  été  promis  au  détriment  de  l'Eglise  et  contre 
"  les  règles  de  sa  Tradition."  Peut-on  tolérer  l'audace  ou 
"  plutôt  la  démence  dfe  ces  hommes,  qui  disent,  non  seu- 
*•  lement  en  secret,  mais  hautement,  qu'il  n'y  a  point  de 
"  Dieu,  et,  le  publiant  dans  leurs  écrits,  osent  cependant 
"  exiger  en  son  nom  un  serment  de  ceux  qu'ils  admettent 
"  dans  leur  secte  ?" 

Telle  est,  Nos  Très  Ghers  Frères,  la  doctrine  de  ces 
vénérables  pontifes  au  sujet  des  sociétés  secrètes.  En 
publiant,  pour  voire  instruction, ,  leurs  constitutions, 
Nous  nous  soumettons  avec  un  profond  respect  aux 
recommandations  pressantes  qu'à  faites  à  tous  les  Evo- 
ques Léon  XII,  dont  Nous  allons  citer  les  propres  paroles, 
pour  que  vous  puissiez  juger  par  vous-mêmes  que  Nous 
accomplissons,  dans  celte  circonstance,  un  devoir  impé- 
rieux. 

"  Maintenant,  Vénérables  Frères,  Patriarches,  Primats, 
"  Archevêques  et  Evêques,  nous  demandons,  ou  plutôt, 
"  nous  implorons  votre  secours;  don- ez  tous  vos  soins 
**  au  troupeau  que  le  St  Esprit  vous  a  r,cr;fié  en  vous 
"  nomrhant  Evoque  de  son  Eglise,  'es  loups  dévorants  se 
"  précipiteront  sur  vous  et  n'épargneront  pas  vos  brebis. 
"  Soyez  sans  crainte  et  ne  regardez  pas  votre  vie  comme 
"  plus  précieuse  que  vous-mêmes.  Soyez  convaincus  que 
'*  la  constance  de  vos  troupeaux  dans  la  religion  et  dans 
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-  vil'n  f  ^'".*  '"'''°"'  ^'  "'"'  '  '-"'  ^"Oi^^e  q"e  nous 
«  Zr  "'>  *'^"''  '"'"''*'  ^^  "^  plusieurs  ne  ,up- 
por  ent  pas  la  sainte  doctrine,  cependant  beaucoup  de 
^^  fidèles  respectent  encore  leurs  pasteurs  et  les  regardant 
avec  raison  comme  les  ministres  de  Jésus-Christ  et  les 
dispen  te  ^e  ses  mystères.  Servez-vous  donc,  pou 
i  avantage  de  votre  troupeau,  de  cette  autorité  que  oieu 
vous  a  donnée  sur  leurs  âmes  par  une  grâce  signalée 
Deouvrez-leur  les  ruses  des  sectaires,  et  les  moyens 

«  leur  d.  1  r  ""^''^''  P°"'  ^'^"  P''^^«™-  I"«Pi'-e^- 
"  iervPr  J  n  T  P°"'  ''"'  ^"^  P^°^^^^«  ^'  ""«  doctrine 
w  E  '  l";  '"'"'"'  '"  ^^^^^'°'^  '««  ™y«'«'"^«  de  noir. 
Religion  et  les  préceptes  si  purs  de  Jésus-Christ,  et  aui 
^^  attaquent  la  puissance  légitime.  Enfin,  pour  nous  servir 

^'sarPfTr!?  'î^'''  P'-édécesseur  Clément  XIII,  dans 
sa  Lettre  Encyclique  aux  Patriarches,  Primats,  Archevô- 
ques  et  a  tous  les  Evoques  de  l'Eglise  Catholique,  en 

"date  du  14  septembre  1758: 

'.  l'pfnt^r'H'^'ï '"°"''  ^^  ''''^^  '"  '°"J"''«'  de  la  force  de 
1  esprit  du  Seigneur,  de  l'intelligence  et  du  courage  qui 

;;  en  sont  le  fruit,  afln  de  ne  pas  ressembler  à  ces  chiens 
qui  ne  peuvent  aboyer,  laissant  nos  troupeaux  exposés  à 
à  la  rapacité  des  bêtes  des  champs.  Que  rien  ne  nous 
arrête  dans  le  devoir  où  nous  sommes  de  souffrir  toutes 

a  ZT  \'''^^^''  P°"r  ^a  gloi'-e  de  Dieu  et  le  salut  des 
âmes.    Ayons  sans  cesse  devant  les  yeux  celui  qui  fut 

^^  aussi,  pendant  sa  vie,  en  butte  à  la  contradiction  des 
pécheurs;  car  si  nous  nous  laissons  ébranler  par  l'au- 

«  d«^«  des  méchants,  c'en  est  fait  de  la  force  de  l'épisco- 
pat,  de  1  autorité  sublime  et  divine  de  l'Eglise.  Il  ne  faut 

''plus  songer  à  être  chrétiens,  si  nous  en  sommes  -'.nus 
au  point  de  trembler  devant  les  menaces  ou  les  embûche» 
de  nos  ennemis.  "  ' 

A  ces  causes,  le  St  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis 
de  Nos  yenérabfes  Frères,  les  Chanoines  de  notre  Cath^. 
urale,  ivoiïs  avons  réglé,  statué  et  ordonné,  régions,  sta- 
tuons et  ordonnons  ce  qufsuit  : 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTOi  ALi'S, 

1.  Nous  publiions,  par  le  présent  Mand»'  l'evit,  ies  r:ms- 
titutioiis  susdUes  des  souverains  pontifes  Glémeul  XII 
Benoit  XIV,  i>ie  VII  et  Léon  XÎI,  rehuivement  aux 
sociétés  secrètes,  afin  qu'elles  sortisLi.;nt  leur  plein  et 
entier  effet  dans  ir-nte  l'été,  rhie  de  notre  diojè^e. 

2.  Les  sociétés  où  l'on  exig'.ra,  cl.  ceuv  qui  s'y  agrègv'- 
ront  lo  serment  de  ^jarder  le  secret  le  tout  ce  qm  s'y  passe, 
tomberout  donc  par  là  môme  sous  la  ce,  ;,  ure  ei,  ^londainna 
iïon  portées  par  les  dites  constitutions,  quelquet,  soient  les 
'ïOir..%  qu'elles  i-^ennent,  et  sous  quelques  beaux  dehors  de 
eharir-;.  qii'eiles  se  cachent. 

'l  Ea  conséquence,  tous  ceux  qui  oseront  désormais 
eiiivev  dans  ces  sociétés,  ou  les  fréquenter,  propager  et 
iavonser  en  la  manièrç  susdite,  encoui  lont  par  là  môme 
la  peine  d'excommunication  majeure  réservée  au  Pape. 

4.  Ceux  qui  auraient  eu,  jusqu'ici  le  malheur  de  s'y 
agréer  et  qui  en  sortiront  après  la  publication  des  dite's 
Lettres  Apostoliques,  pourront  en  être  absouts  par  tout 
prêtre  approuvé,  pendaut  un  an,  à  compter  de  la  date  du 
présent  Mandement. 

5.  Les  effets  de  cette  excommunication  seront  de  pri- 
ver ceux  qui  l'.jncourront,  des  suffrages  de  l'Eglise,  de 
l'usage  des  sacrements  et  de  la  sépulture  ecclésiastique, 
s'ils  viennent  à  mourir  dans  ce  triste  état.  Ces  peines 
sont  les  plus  sévères  que  l'Eglise  puisse  infliger  à  ses 
enfants  rebelles;  et  nous  recommandons  aux  pasteurs 
des  âmes  de  les  expliquer  à  leurs  ouailles,  pour  que  la 
crainte  de  les  encourir  les  retienne  dans  leur  devoir,  si 
l'amour  n'était  pas  assez  fort  pour  les  éloigner  d'un  si 
grand  crime. 

Enfin,  Nous  vous  conjurons,  Nos  Très  Chers  Frères, 
avec  toute  la  sollicitude  qui  nous  press  travailler  à 
votre  salut,  de  méditer  sérieusement  les  n... an  tes  paro- 
les qu'o  1  issaità  tous  les  fidèles  ;  >  v-  >  r  pontife  Léon 
XII,  de.  .  a  susdite  constitution-  ;.  >■  avoir  tracé  à 
tous  les  évoques  et  aux  princes  de  ,,    f^rre  la  ligne  de 
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dresse  d  un  pei-e,  les  conseils  el  les  exhortations  : 

Vous  aussi,  nis  chéris,  qui  professez  la  reli-ion  ci 
"   xh  Tu^r^EvTr  """""^  P«-„ièreVe,u  ,^os 

avamage  a„r.e..vous  à  vous  lier  avec  cl«s  hommes  0,^ 

porter  le  trouble  partout  et  à  tout  renverser    Choni 
'  mes  sont  semblables  à  ceux   à  oui  \ZL.Z  t 
ordonne  de  ne  pas  donner  l'hos^tTL  ^fq  ?i,t  1 1 
pas  qu'on  salue  (Jans  sa  seconuï EpUr   chV).    elon 
.  lesn^érnes  que  nos  pères  appelaient  les  premiL^érdu 

u  1^,1'^''  'V]'  '^°"'  *^«  ^^""  séductions  et  des  discours 
flatteurs  qu  ,1s  emploieront  pour  vous  faire  entrer  dan 
les  associations  dont  ils  font  mi-Hp     «^       entrer  dans 

paroles  de  ceux  qui,  pour  vous  attirer  dans  leurs  assem 
blées,  vous  affirment  ou'il  ne  sV  rnmmTf   ."'^^/^^^n^- 
"  ffoi-rt  A  1        •  ^  ^  y  commet  rien  de  mn 

traire  a  la  raison  et  à  la  religion  et  nn»  l'An  V 

:;  n>y  entend  rien  ,„e  de  pur,  rà^nTAlZVXl 

bord  ce sertnenl  coupable  dont  nous  avonsparteela.?on 
prête  même  dans  les  grades  inférieurs  suffll  poÙ?""" 

"  mirSeTerd''""'^"''"^"^"'''^"'-^^-'"  P- 

::§xr-iC-r,f^^-t^ra'î 

sociétés  pernicieuses  s'accroissenfà  raison  du  nombre  e 
'^  del'accord  de  ceux  qui  nn  fnnf  ^o.,;.  4..  "  °"'^'^®^ 
"n'ont  pas  passé  les  rLg,  ■inférie'IrdoitTkrrc»',';: 


-  t. 


»*-é 


^f}: 


Ihïi 


m 

bjîr, 
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"  dérés  comme  les  complices  du  même  crime,  et  celte  sen- 
"  tenbe  de  l'Apôtre  (Epître  aux  Romains  ch.  1)  tombe  sur 
"■  pux  ;  ceux  qui  font  ces  choses  sont  dignes  de  mort,  et 
"  non  seulement  ceux  qui  les  font,  mais  encore  les  pro- 
"  tecteurs  de  ceux  qui  s'en  rendent  coupables  ! 

"  Enfln,  nous  nous  adressons  avec  affection  à  ceux  qui, 
"  malgré  les  lumières  qui  l.e\ir  avaient  été  accordées,  et 
"  quoiqu'ils  aient  eu  part  au  don  céleste  et  reçu  l'Esprit 
"  Saint,  ont  eu  le  malheur  de  se  laisser  séduire  et  d'entrer 
"  dans  ces  associations,  soit  dans  des  rangs  inférieurs,  soit 
"  dans  des  degrés  plus  élevés.  Nous  qui  tenons  la  place  de 
'•Celui  qui  a  déclaré  qu'il  n'était  pas  venu  appeler  les 
"justes,  mais  les  pécheurs,  et  qui  s'est  comparé  au  pasteur 
"  qui,  abandonnant  le  reste  de  son  troupeau,  cherche  avec 
"  inquiétude  la  brebis  qu'il  a  perdue,  nous  les  pressons  et 
"  nous  les  prions  de  revenir  à  Jésus-Christ.  Sans  doute 
"  ils  ont  commis  un  grand  crime  ;  cependant  ils  ne  doivent 
"  point  désespérer  de  la  miséricorde  et  de  la  clémence  de 
"  Dieu  et  de  son  Fils  Jésus-Christ  ;  qu'ils  rentrent  dans  les 
"  voies  du  Seigneur,  il  ne  les  repoussera  pas  ;  mais  sem 
"  blable  au  père  de  l'enfant  prodigue,  il  ouvrira  ses  bras 
"  pour  les  recevoir  avec  tendresse." 

Au  reste,  Nos  Très  Chers  Frères,  vous  comprenez  que 
si  Nous  vous  défendons  les  sociétés  secrètes,  parce  qu'elles 
sont  criminelles.  Nous  sommes  bien  éloigné  de  vous  dé- 
tourner de  ces  associations  qui  ont  pour  objet  d'inspirer 
et  d'entretenir  cet  esprit  de  charité  qui  unit  tons  les 
membres  de  la  société  pour  l'avantage  de  la  religion  et 
le  bien  de  la  patrie.  Car  vous  savez  ce  que  nous  avons 
fait,  depuis  que  Nous  sommes  chargé  de  l'administration 
de  ce  diocèse,  pour  répandre,  parmi  les  fidèles  confiés  à 
nos  soins,  cet  esprit  d'association,  qui  est  le  véritable 
esprit  du  christianisme,  quand  il  est  dirigé  selon  les 
règles  de  l'Evangile. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prOiie  de  notre  Cathé- 
drale, à  celui  de  toiîtes  les  églises  paroissiales  et  en  cha- 
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pitre  dans  les  communautés  du  clergé  régulier,  le  nremier 
dimanche  ou  jour  de  fête  après  sa  récepfion.        ^ 

Donné  à  Montréal,  en  notre  Palais  Episcopal  le  dix- 
ZZ:r  '"  ""^  ''  J"^"'  ''  l'année'milTùit'cent 
dT;rSrSe"°'"  ^^^"^^'^^^'^"  et  le  contreseing 

f  1g.  Evêque  de  Montréal. 
Par  3Ionseif/neut', 

J.  0.  Paré,  Chaii.,  Secrétaire 


CIRCULAIRE 

AU  CLERGÉ  UV  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL  POUR  ANNONCER  LA  HORT 
DE   N.  S.  P.  LE  PAPE   GRÉGOIRE   XVL 


Monsieur, 


Montréal,  le  8  juillet  1846. 


Les  journaux  publics  vous  ont  déjà  fait  connaîtra  1« 

t°  nZ  StT"'',  ^"p^  ^'^"'  ''  '^^'^  l'BgU^ par  ÏÏon 
ae  Notre  St  Père  le  Pape  qui  termina  sa  vie  et  son  ain 

'^ZZTT  ''  '"  ''  ^"'"  ^^-'^  =  des  lettr  s  venues 
d  Europe  confirment  cette  affligean»3  nouvelle.    En  con 

mes^'etT'  '''T'  ''  ''  "°"^™-  ^^  <^--  det 
messe,  et  tous  ne  chanterez  plus  son  oraison  au  salut 

Vous  aputerez  aux  orais       de  la  messe  la  colîecte  Iro 

drli'rr  '"'''^''^  ^^""^  «^  ^''-^^^  afin  Sen 
du  cie    un  digne  successeur  au  vénérable  pontife  oue 

nous  pleurons.    Vous   voudrez   bien  annoncer  à  votre 

Lrl?  '  T'  '"  ""'''  ^^"^«^""  d««  fidèles  dans  les 
termes  suivaites  :  * 

"Nous  recommandons  à  vos  prières  notre  St  Père  le 
Pape  Grégoire  XVI,  décédé  à  Rome  le  1er  juin  dernier 
Vous  devez  jo.îre  vos  prières  à  celle  de  l'EgliseTu- 
demande  avec  instance  à  Dieu  dans  ses  oraisons^  d  4 tro! 
duxre  aans  le  çiel  ce  digne  pontife,  qui  sur  la  terre  a 


%(": 


!.    èf  1  <■;  « 
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k    hi  • 


1^ 


même  de  terùr  la  place  de  Jésus-Christ.  A  cette  fin,  nous 
chanterons  aujourd'hui,  immédiatement  après  la  grand'- 
mespe,  pour  le  saint  pontife  défunt,  le  Libéra  avec  les 
versets  et  oraisons  comme  au  Missel.  Monseigneur  l'Evê- 
que  de  Montréal  nous  ''h':?       '.    "ous  annoncer  qu'il  sera 
chanté,  au  nom  de  toutes  les  autres  églises  de  diocèse, 
dans  son  église  Cathédrale,vendredi,  le  dix-sept  du  présent 
mois,  vers  les  neuf  heures  du  matin,  pour  ce  pontife  de 
sainte  et  glorieuse  mémoire,  un  service  solennel  auquel 
sont  invités  le  clergé  et  les  fidèles  de  ce  diocèse.    Vous 
continuerez  à  prier  en  votre  particulier  et  dans  vos  fa- 
milles pour  ce  bon  père  de  toute  l'Eglise,  vous  souvenant 
que  dans  sa  sollicitude  universelle,  il  a  pensé  à  vous  parti- 
culièrement en  instituant  le  diocèse  de  Montréal  pour  pro- 
curer avec  plus  d'abondance  les  secours  spirituels  qui, 
depuis  cette  heureuse  éfoque,  vous  sont  en  quelone  sorte 
prodigués.    Mais  comme  nous   sommes  tous  v.vement 
intéressés  à. ce  que  ce   pontife,  qui  a  fait  tant  et  de  si 
grandes  œuvres,  soit   dignement  remplacé,  vous  devez 
encore  prier,  pour  qu'il  plaise  au  Seigneur,  dans  son  in- 
finie bonté,  accorder  à  la  sainte  Eglise  Romaine  un  autre 
pontife  qui  se  rende  agréable  à  sa  divme  majesté,  p;*';.  un 
zèle  ardent  poui  le  salut  des  âme=,et  recommandable  aux 
peuples  chrétiens  par  1    sagesse  de  son  gouvernement, 
afin  qu      ous  ]^  ussiont     ous  réjouir  tous  ensemble  sous 
la  conduite  de  ce  souverain  pasteur  et  arriver  avec  lui 
l'heureux  port  du  salut.    Pour  cela  l'on  récitera  tous  les 
diiaanch-j  ti  fêtes,  après  'a  messe  pi  oissiale  ou  conven- 
tuelle, 5  Paîer  et  5  y4w,  pour  obtenir  un  pape  qui  so'>  selon 
le  cœur  de  Dieu.    Nous  vo':    avertirons  quand  i'  faucira 
cesser  de  faire  ces  prit^res. 

Je  suis  b(      si     nement, 
Monaieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  s.     iteur, 

-}•  Ig.  Ev.  de  Montréal. 
J.  .0.  Paré,  Chamoine,  Secrétaire. 


339 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS. 
CIRCULAIRE 

AU   CLEAGÉ   DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 

Monsieur,  ^'^'^^  ^^  Montréal,  20  juillet  1846. 

lesLTé  rT''''  il  ^î'"«  annoncer  que,  le  IG  juin  dernier 
Ferrent    a^!T' '  "  '''''  "^  '"^^^'"«^  '^^'^n-^'-^rie  Ma^"- 

laire  du  l.nU  1  '^"*^"  prescrite  dansmacircu- 

récXtuXTe"  "'"""• '^  "'"^"«-^  '"'^*»"' 
"  Nous  avons  la  consolation  de  vous  apprendre  on.  I, 
^.vn,e  ProvMenco  a  daigné  donnera  GrégoTr"  XVI  do  t 
"  -^>  vous  avons  annoncé  .ont  dernièrement  la  ra„r,  °  „ 

nouvel        „  rerapht  de  joie  tout  le  monde  chrétien  doit 
nous  engagera  hénir  et  à  remercier  le  Dieu  des  mjir 

tg^isede  la  perte  immense  qu'elle  venait  de  '.ire  e„ 
lu.  donnant  un  nouveau  Père  pour  en  prendre  soi,',   "l 
ossuyer  ses  larmes.  Cette  élection,  si  on  en  considC„, 
crconslances  avec  les  yeux  de  la  foi,  est  toute  p  ovîSer 
.elle,  et  do,t  être  par  là  même,  pouJ  r„niver/a™  mif  a 
.grand  événement,  comme  l'auro,.»  d'un  heau  ou'  et 
le  commenceme.td'un  glorieux  pontificat    Ce  nuë^iô,?, 
avons  pu  recueiUipdes  qualités  de  notre  nouveau  poôwe 
Pie  IX  c'est  qu'il  est  ce  bon  Pasteur  qui  court  aprè    a 
breits  égarée  ;  C'est  qu'il  ressemble  à  Jésus-Uirist  don,  I 
est  devenu  le  \  .caire,  par  sa  charité  pour  les  plus  grands 

-  -    ^.u..^,  =uii  icic;  6  nereuA  ouvrait  un  asiie  à  de 
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pauvres  âm'svictimes  infortunées  des  passions  humaines, 
pour  les  piuierver  à  l'ayenir  de  la  corruption  du  siècle. 
Il  accueillait  avec  une  bonté  touchante  d'humbles  Reli- 
gieuses du  Don  Pasteur,  qu'il  avait  appelées  à  Imola,  sa 
ville  archiépiscopale,  pour  qu  elles  fussent  les  dépositaires 
de  sa  tendre  charité  pour  ;des  brebis  d'autant  plus  à 
plaindre,  qu'elles  sont  devenues,  par  leur  égarement,  le 
irebus  de  la  société. 

"  Pour  remercier  le  Seigneur  de  la  grâce  ineifable  qu'il 
a  accordée  à  son  Eglise,  en  lui  donnant  un  Pasteur  d'un 
zèle  si  ardent  et  si  compatissant,  Monseigneur  l'Evo- 
que de  Montréal  nous  ordonne  de  chanter  aujourd'hui  le 
Te  Deum^  après  la  grand'raesse,  avec  l'oraison  de  l'action 
de  grâces  et  celle  pour  le  Pape.  Car  il  est  juste  que  vous 
preniez  part  à  la  joie  de  tdute  l'Eglise,  etque  vous  joigniez 
vos  humbles  prières  à  celle  qu'elle  adresse  au  Souverain 
Pasteur,  pour  lui  demander  de  remplir  son  Vicaire  sur  la 
terre  de  son  Divin  Esprit,  afin  qu'il  puisse,  par  une  doc- 
trine salutaire  et  des  exemples  édifiants,  conduire  au  ciel 
Je  troupeau  confié  à  ses  soins.  Nous  allons  cesser  de  dire 
à  l'Eglise  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave  qui  avaient  été 
prescrits  par  Sa  Grandeur  ;  mais  vous  ne  manquerez  pas 
de  prier  tous  les  jours,  en  votre  particulier  et  dans  vos 
familles,  pour  le  Pape  que  le  Seigneur  vient  de  nous 
donner  dans  sa  miséricorde." 

Je  suis  bien  cordialement. 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

f  Ig.  Evèque  de  Montréal. 

Par  Monseigneur, 

* 

J.  0.  Paré,  Chanoine^  Sécrétai',  e. 
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DU    DIOCÈSE   DE    MONTIIÉaI.. 

salle  .les  evmicLdn In      "";'i'  '"  *""'  '■*'""'  """»  '» 
président  M  lTi»'l°^'?.l:  •''""-'«"''"'■'•■■'"^e,  vioe. 


Aub,-y,  Lefebv,;  ù^e  -ï  l'on   n      '  ""/""«''".  §ylve8Ire, 

Th.  DuroZ '«.S  e%"ra.ur'^h\'''"'' !;''r°"'' 
let,  Girouard,  Ed.   Crerier    Tn  dll  ^^      '"™'''' '^™""- 

membres  de  ^4;        °''  ''"'"■"""'•  "^'■"'^^  ^'  «lyth,' 
^^Monseigne,,,.  ,e  vice-préside,,.  é.a,u  au  fau.e„l,,i,  aé,6 

'W:iZp-^:t  "i  »';,A-"a,„ba„U,  D.  J.  Bros- 
J.  Prince,  IL.  Pomià  il'le  ^  f,"T'  '^  ,"■  '''""'«"•  "'• 

bléeder2eprécéde„J  n„  °"  ""''""°"  "^  '■'"'™- 

\td-=i  ?5-=rpS^^^^^^^^^ 

.utio„dela7.;-dT^;S;^^^^^^^^^^^ 
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s'élarit  réunis  sous  la  présidence  de  Monseigneur  Prince, 
il  a  élé  résolu  : 

t.— Qu'au  premier  paragraphe  du  IVe  Art.  des  Règles, 
on'  ajouterait:  si  avant  le  mot  après;  et  après  le  mot 
secrétaire  :  il  ne  paye  tous  les  arrérages  avant  la  tenue  du 
plus  prochain  bureau  (avant  la  prochaine  assemblée). 

2 Que  le  livret  imprimé  l'an  dernier,  y  compris  ce 

qui  est  mentionné  dans  la  résoluion  précédente,  que  l'on 
y  ajoute  par  forme  d'explication,  qu'il  contient  les  Règles 
de  là  société. 

3.— Que  M.  J.  B.  Bélanger  est  admis  au  nombre  des 
membres  de  la  société. 

Les  comptes  ayant  été  ej^aminés  ont  été  alloués  comme 
suit  : 

En  caisse  l'an  dernier., £187  16  2 

Recette  de  l'année 135  19  4J 

Montant  de  la  recette £323  15  6^ 

Dépense  : — Impression  du  Procès- 
Verbal .£  0  10  0 

Impression  des  Règles... 5  16  3 

do        de  circulaires 0    2  6 

Pension  de  M.  Leclerc, 50    0  0 

do        M.  Lagarde 30    0  0 

do       M.  Viau. 40    0  0 

£196    8  9     ' 

Balance  au  coffre £127    6  9i 

Volé  pour  l'année  courante  : 

A  M.  Viau £  40    0  0 

A  M  Lagarde 40    0  0 

Fait  et  passé  les  jour  et  an  que  dessus. 

t  J..C^  Ev.  DE  Martyr  oPOLis,  Vice-Prés- 
M.  Blanchet,  Chan.  S.  i>.  E.  D.  M. 
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MM.  J.  M  Bellenger,  Ed.  Lecours,  L.  Turcot,  M.  Charron 
Question  à  décider  à  la  prochaine  assemblée  : 

tulé°''S:",  ^''^°"'''"  '"  ^'''^'''  «^"^^«  des  règles,  inti- 

Uons   e    ot  J'T'  '''  ™°'^  ''  "  ^"  ^'''''  ''  ^'^^^^ fonc- 
tions  et  qui  seront  pauvres,  pourvu   qu'ils  se   retimt  à 

l  Hospice  de  Saint  Joseph  ou  chez  un  confrère  approuvé." 


LETTRE  PASTORALE 


DE   MONSEIGNEUR  .'ÉVÉQUE  DE  MONTRÉAL   POUR   ENCOURAGER 

LE»   FIDÈLES   DE   CETTE   VILLE  A   LA   FONDATION  d'un 

NOUVEAU    COLLÈGE. 

Ignace Jourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  arâce  du 
Samt-Siege  Apostolique,  évêque  de  MontréaL  etc.% 

Un  des  motifs  qui  Nous  engagea,  Nos  Très  Ghers  Frères 
a  aire,  en  mil  huit  cent  quarante-un,  le  voyage  d'Europe 
fu  de  préparer  les  voies  à  l'établissement  d'un  nouveau 
conegedontl'eifet  principal  serait  de  donner,  dan  cett 
v;Ile^  aux  personnes  appelées  par  la  Divine  Pi'ovidence  à 
vivre  aans  e  monde,  une  éducation  qui  serait  adaptée  au 
besoin  des  diverses  classes  de  la  société  ;  et  quîserait  e 
même  temps  ijligieus^.  Nous  disons  une  édLat  ^n  pour 
le  personnes  du  monde,  car  Nons  n'avions  pas  à  pouiC 
al  éducation  ecclésiastique,  puisque,  grâce  aux  immenses 
sacrifices  qu'ont  faits  de  tout  temps,  et  que  font  ei  ToTe  tou 
es  jours  les  pasteurs  de  cette  paroisse!  il  ne  restaU  ri  n  | 
désirer  sous  ce  rapport.  .         , 

Ce  projet  Nonsj^constam.nent  suivi  pendant  et  depuis 
notre    voyage.    Car,  n'en   doutez  pas.  Nos   Très  Chèrs 
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Frères,  vos  intérôf.s  spirituels  et  temporels  sont  toujours 
présents  à  notre  cœur.  Oh  !  comment  pourrions-nous 
vous  oublier,  vous  qui,  en  toute  occasion.  Nous  avez  pro- 
digué tant  de  témoignages  du  plus  affectueux  dévouement? 
Votre  bonheur  dans  le  temps  et  dans  l'éternité  fait  donc 
l'objet  de  nos  vœux  les  plus  ardents. 

Or,  plus  Nous  y  réfléchissons  devant  Dieu  et  devant  son 
auguste  Mère,  patronne  de  ce  diocèse,  plus  Nous  croyons 
que  Montréal  a  besoin  de  ce  nouvel  établissement.  Car 
cette  ville,  par  des  circonstances  toutes  providentielles, 
semble  devoir  être  bientôt  une  des  plus  puissantes  cités 
de  l'Amérique  du  Nord.  Mais,  Nous  vous  l'avouons,  Nos 
Très  Chers  Frères,  dans  la,simplicité  de  notre  âme,  Nous 
n'envisageons  l'avenir  qu'avec  frayeur;  car  no-us  voyons 
de  grands  maux  et  de  grands  besoins,  auxquels  il  faut 
nécessairement  préparer  de  loin  de  grands  secours.  Or, 
Nous  pensons-.  Nos  Très  Chers  Frères,  que  ce  sera  par  ses 
charitables  institutions  plutôt  que  par  ses  somptueux 
édifices,  que  notre  ville  parviendra  à  la  prospérité  qui 
semble  lui  être  assurée,  que  c'est  dans  son  sein  qu'elle  doit 
trouver  tous  les  éléments  de  vie  et  de  régénération  qui 
lui  sont  absolument  nécessaires  ;  qu'il  manquerait,  sans 
doute,  quelque  chose  à  son  existence  morale,  s'il  lui  fallait 
aller  chercher  à  l'étranger  les  moyens  de  a.e  maintenir 
dans  sa  haute  position  ;  que  son  opulence  la  met  en  état 
d'ouvrir  à  toutes  les  misères  humaines  des  asiles  assurés, 
afin  que  les  cris  du  malheureyx  ne  réclament  point  contre 
l'abus  de  ses  richesses,  mais  que  montant  plutôt  tous  les 
jours  jusqu'au  ciel,pour  offrir  au  Père  des  miséricordes  des 
œuvres  saintps  qui  se  succèdent  sans  interruption,puissent 
en  faire  dest^adre  des  bénédictions  toujours  nouvelles  et 
plus  abondantes. 

Mais,  ce  qui  fera  surtout  la  force  morale  de  cette  impor- 
tante cité,  ce  sera  une  éducation  religieuse  et  développée 
oniia  tous  C9S  vâ'inort^  RRÎnn  Ifis  besoins  de  l'^nn^np.  Pin 
effet,  ce  sera  l'éducalion  dirigée  par  la' religion  qui  fera 
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tbilTT""  "^'"'•«^''"«"^  intelligents,  des  négociant, 
hables  de  savants  légistes,  des  orateurs  distingués  des 

gioirTiria'.' 1™::""  '^  ^^"•'^'  -  ■"«™  '-p^  ^-  'a 

Mais  ce  brillantavenir  disparaîtra  comme  un  son-^e  si 
nous  ne  nous  empressons  pas  de  nous  emparei  de°';o 
J  unes  concUoyens,pourleur  donner  des  habitudes  d'or  re 
et  leur  inspirer  une  nouvelle  araeur  dans  la  cair  ère  dés 
sciences,  si  utiles  à  la  société.  ^aiueie  des 

Or  ça  été  pour  arriver  à  cette  fin  si  désirable  oue  Nn,,., 

srurs'dL'^r  ^"^"'^''^  '''-^'^  devoir  appelJ!-T  ,10    e 

ormei  la  jeunesse  a  la  piélô  et  aux  sciences  qui  convien- 
nent aux  gens  du  monde.  ^""vien- 

Vous  les  recommander  sous  ce  rapport,  serait  chose 
mutile,  puisque  tous  les  catholiques  n'on  qu'une  vox 
pour  proclamer  les  dons  excellents  qu'ils  outre  u  du  dèl 
pour  répandre  dans  le  monde  les  bilnfails  de  Seat  on 
En  obtenant,  pour  l'objet  que  Nous  avions  eu  ne  ce 
hom„,es  dont  la  capacité  est  si  généralement  app  e  iée 
Nous  croyons  avoir  fait  ce  qu'il  y  avait  de  plus  im™ 
et  de  plus  nécessaire  pour  le  succès  de  cette  entreprise 

autark'uV?'?'"""^"^^''^^''^^""^^'  ^'^^  ^^^0"^' 
aujourdhui   appel  a  vos  cœurs  dont  nous  connaissons 

déjà,  par  l'expérience  de  tous  les  jours,  les  généreuxsen 
timen^    fi,  de  compléter  l'œuvre,  en  procurant  Vces 
habiles  instituteurs  les  moyens  d'être  utiles  à  vos  famille 
et  a  votre  patrie.  ««"mes 

_  Avant  de  repartir  pour  la  Ville  Sainte,  Nous  somm«« 
..cuxcuâ  ue  pouvoir  vous  annoncer,  Nos  Très  Gherp 
Freres,que  tout  est  prêt  pour  commencer  ce  grand  ou  vrage 
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et  mettre  la  main  à  cette  noble  entreprise  qui  ne  s'est  fait 
attendre,  ce  semble,  si  longtemps  que  pour  être  couronnée 
d'un  succès  plus  éclatant.  Déjà  un  magnifique  terrain 
est  acquis  pour  y  asseoir  un  édifice  qui,  Nous  n'en  dou- 
tons  point,  répondra  à  la  splendeur  de  notre  ville.  C'est 
l'œuvre  d'un  cœur  noble  et  généreux.  Que  Dieu  le  lui 
rende  au  centuple  1 

Déjà  plusieurs  riches  citoyens  sont  venus  de  l'avant  par 
de  généreuses  souscriptions.  Que  la  Divine  Providence 
les  récompense  aussi  de  leur  zèle  pour  une  œuvre  si  impor- 
tante. Déjà  il  y  a  pour  cet  établissement  une  sympathie 
générale  et  vivement  sentie.  Que  Dieu,  l'auteur  de  Cdt 
heureux  élan  en  soit  gloriQé  ;  et  qu'il  daigne  achever  son 
ouvrage. 

Vous  allez,  Nos  Très  Chers  Frères,  le  couronner  cet 
ouvrage  commencé  sous  des  auspices  si  favorables,  en 
encourageant  la  souscription  qui  est  ouverte  à  cette  fin, 
et  que  l'on  vous  présentera.    Pour  vous  y  engager,  Nous 
aimerions  à  aller  vous  visiter  personnellement,  comme 
nous  le  fîmes  en  mil  huit  cent  quarante-un  et  quarante- 
deux,  pour  une  autre  œuvre  que  -sous  accueillites  alors 
avec  tant  de  bienveillance.    Mais  notre  prochain  départ 
ne  Nous  permet  pas  de  suivre  en  cela  l'inclination  de 
notre  cœur.    Nous  en  faisons  donc  le  sacrifice  ;  car  c'en 
est  un,  n'en  doutez  point,  Nos  Très  Chers  Frères.  Mais 
vous  voudrez  recevoir  cette  Lettre,  comme  vous  nous 
recevriez  nous-môme.    Elle  vous  dira  qu'en  contribuant 
généreusement  à  cette  bonne  œuvre,  vous  aurez  part  à 
tout  le  bien  qui  se  fera  dans  ce  nouveau  collège.    Elle  vous 
dira  que  vous  procurerez  à  votre  ville  un  établissement 
précieux  dont  toutes  les  grandes  villes  sont  jalouses  ; 
témoins,  New-York,  Boston,  etc.,  qui   vous  avoisinent. 
Elle  vous  dira  que  vous  fixerez  dans  votre  ville  des  hom- 
mes appartenant.à  une  compagnie  dont  plusieurs  membres 
ârroscfcni  autrefois  cette  terre  de  leurs  sueurs  et  de  leur 
sang,  lorsqu'ils  y  vinrent  planter  la  foi.    Elle  vous  dira 
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leui-  aider  à  ZZ.L       .    ?  collaborateurs  zélés,  pour 

ntvorpra":xrr:  ^'  --  - -- 

Plieraumilieu  de  vo,ri  "  '"  ^"i"'  '^^  """'"- 

pensant,  vos"  inS  erp'::-,,™^!,";  r™.''  '»"'  » 
que  vous  avez  dan,  V,„Z    .    :  '°  "'""  ^'™  enfin 

des  hommes  do  pr  èreàoûna    "  "°"'^'  établissement 
ie  devoir  sacré  de  prier  tou,.,  «connaissance  imposera 

'eu..;  des  directems  VrudVn"'de"''v„*s°"^^  "'"'='- 

prédicateurs  pleins  de  résnri,  L  n       '""«"«nces,  des 

habiles  et  savants  f^ur  vos  entn^s"";,'  ^'''^'P'™"" 
dire  d'un  seul  mot  :  des  enîants  deï,  ^"^  """  ™"' 
de  St  François  Xavier  *'"''  "  '*''  ''"'^ 

dirltluo  Nts'stl'efr  "^'"  ~°"'  ^™-'  ™- 

der avec instancTrnr':,  ;;:i''::rd"aii;:rrr 

entière  à  votre  nlnk  />,.nn^  ailleurs  toute 

cettenouvelleocaio^^^^^^  ^°"'  profitons  de 

tion  de  noti^cœurto^rr' ;''""''''''''  ^'''  '°"^«  ^'^««c- 
qne  vous  vous  S  si  sn,        .''""  '^^  '''''  ^''  ^^^'^"««^s 

tant  d'appeir;:'!^  s^r  al'i'S  ''"  ^'^^"'^^  ^ 
etgénéreuv    N'nn.  .,  ^™"f.  "'"'^ -i  ™s  cœurs  sensibles 

constance     Nous  cZ"'  '"°"  '"*  """»  P'"«'e«rs  cir- 

aussi  que  ûo.Vsrousd"'""'"''"."'  """''  ^'""^  »^"»"' 

confions  à  vos  soins  cha  •'«,''/" ^^    f    ,     "^^  P^''""'  ^°"« 
et  de  charité  aninn^h     ''^^f'^^'es  les  œuvres  de  piété 
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faites  ici  pour  la  gloire  de  la  religion,  et  pour  implorer 
ses  lumières  et  ses  bénédictions.  Elle  seront  pour  vous 
comme  pour  nous,  car  tout  notre  désir  c'est  votre  perfec- 
tion. Hoc  et  oramus  vestram  consummationem  2  Cor.  13,  9. 
Mais  nous  croyons  pouvoir  vous  dire,  avant  de  vous  quit- 
ter, et  dans  toute  la  sincérité  de  notre  âme  :  notre  \bouche 
et  notre  cœur  se  dilatent  jmr  l" af]'ection\que  nous  vous  portons 
à  tous.  Os  tïostrum  patit  ad  vos...  Cor  nostrum  dilatatum 
est.  2  Cor.  G,  II.  Que  le  dernier  de  nos  vœux  soit  de  vous 
souhaiter,  Nos  Très  Ghers  Frères,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
désirable,  de  plus  excellent,  de  plus  avantageux  pour 
vous,  c'est-à-dire  la  grâce  de  Dieu.  Gralia  vohiscum.  Amen. 

Sera  ia  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  de  la 
messe  de  notre  église  (Cathédrale  et  à  celui  de  l'église 
paroissiale  de  cette  ville,  ainsique  dans  les  autres  églises 
où  se  célèbre  l'oiiice  paroissial,  le  premier  dimanche  après 
sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  en  notre  Palais  Episcopal,  le  jour  de 
la  fête  du  très  saint  et  glorieux  Nom  de  Marie,  le 
treizième  jour  de  septembre  de  l'année  mil  huit  cent 
quarante-six,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contreseing 
de  notre  Secrétaire. 


I'.-" 


f  Ig.  Ev.  de  Montréal. 


Par  Monseigneur., 


J.  0.  Paré,  Chan..,  Secrétaire. 


rs. 
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OnANOB  œuvBE  DES  JirsSIONS. 

Monsieur,     '''"'''' ^^  "™"-*>'. '«  28  septembre  1846. 

fo»dati„„  d-Û  :C^s"scoJ  „  °°''''  ""  '""'^''  *  '" 
j'ai  dft  „e  confler  en.r;emom  .ïn?"'  'p"'  ^'^o^^' 
attendre  d'elle  et  |J  „!,'""' '^™"''«n<:e,  et 
diocèse,  avec  Le  „!„?'"'  ''^'"'  ''""i'-»  ^an,  m'o„ 
elles  secours  nécessjres  Z'™"''''''.'  ''  ''  '*'  '■■'»'™i^. 
sèment  religtauj  "^      ''  '''^"■'»  »«""«■■  «'ablis- 

Paris,  me  vi  nd^den^TâTd.;  "  ?S'  ^^°°  «* 
leur  en  avait  été  fai  e  Ma,s  auiou?.^  '""'"'^''  '"' 
offlciellement  oue  ces  dTnv  .„„  '  ^^  ""'' '"'o™* 

au  temps  ordinre, "  „rTr  l"Sn'Se"  '""  '*""" 
les  différentes  Darlies  d,,  „„„/  desaumônes  dans 

risés  à  voter  aucune  soml'  "!  '"  """  î"*  "«  »"'<>■ 

xuHo,  n'étaie„r;arenr::;éd";:/r"-'  "^^^  '"^  -» 

na'reTarm.Wot'^cl""''^^'^^"^""^'-"-'-»"- 

oeluidesm'ssirnres'arilfr?  "'""  ''"^^«-' 
faire  ?  Demeurer  tranlil k  et  at„7  7  ''""^  '  '^"« 
pourraient  «Ire  vnlrT  "''''^  '"'  recours  qui 

-ais  en  élolTurses  p  "é^  a':'/»"  ^"h  '""  '°  "°''»' 
naturels,  ne  paraît-il  Sas  „hl  i  ""'  ^«"""«nts 

plus  tôt,  pour^rendl'rji!:f.!f.r^  ^."»  j.»  ?""=  au 

sois  accompagné  d'un 'D8tiT"i;i,mV"°!;  ""'"'.'""'  •  '"*  '^ 
1  s  >=  <i  un  petit  nombre  de  missionnaires 


i:!: 
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pour  m'opposer  aux  efforts  des  méthodistes  qui  y  sont 
établis;  que  je  profite  du  premier  bâtiment  qui  fera  voile 
vers  rOrégon,  au  moins  que  je  me  prépare  à  suivre  la 
caravane  américaine  qui  partira  de  Westport  ou  Indépen- 
dence  sur  le  Missouri,  vers  le  commencement  d'avril,pour 
se  rendre  à  l'ouest  des  monts  rocheux  ?  Ce  dernier  plan  est 
sans  doute  préférable  au  premier. 

Mais  où  sont  les  ressources?  Qui  donnera  les  moyens 
de  l'exécuter  ?    Qui  ?  Le  clergé  des  diocèses  de  Montréal 
et  de  Québec.    Ce  sont  ces  deux  diocèses  qui  ont  donné 
à  rOrégon  ses  deux  missionnaires  ;  ils  ont  aussi  fourni 
les  trois  premiers  Evoques  ;  pendant  plusieurs  années, 
Québec  seul  pourvoyait  aux  besoins  de  la  mission.    La 
mission  de  l'Orégon  est  seul  une  mission   toute  cAïa- 
dienne  ;  elle  doit  donc  atoir  la  sympathie  des  Canadiens. 
Toujours  l'Eglise  du  Canada  pourra  se  réjouir  d'avoir  fondé 
l'Eglise  de  l'Orégon,  et  le  clergé  de  Québec  et  de  Montréal 
va  resserrer  les  liens  qui  unissent  déjà  si  étroitement  les 
deux  Eglises,  en  donnant  à  l'évoque  de  Walla  Walla  des 
secours  sans  lesquels  il  ne  pourrait  se  rendre  à  son  poste. 
L'Eglise  de  l'Orégon  n'est  encore  qu'à  son  berceau;  mais 
elle  grandira  ;  et  elle  deviendra  d'autant  plus  florissante 
qu'elle  aura  une  plus  grande  part  à  vos  ferventes  prières 
et  à  vos  généreuses  aumônes  ;  et  j'aime  à  le  croire,  Québec 
et  Montréal  se  feront  un  bonheur  de  me  donner  une  part 
des  sommes  recueillies  parmi  les  associés  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi. 

Vous  voudrez  bien  adresser  à  l'Evôché  de  Montréal  les 
dons  et  offrandes  que  vous  pourrez  recueillir  en  faveur 
de  mon  nouveau  diocèse. 

Je  suis  bien  affectueusement, 
Monsieur, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

f  A.  M.  Ev.  DB  Walla  Walla. 


J.  0. 
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AU   CLERGÉ  BU  DIOCÈSE  DE   MONTRÉAL. 

EvÉCHÉ  DE  Montréal, 
Monsieur,  ^^'®  ^^  ^t  Jean  l'E vangéliste,  1 846. 

co.n,ere,p™°t:;    ,  ™-  P™  «"^ford  de  raccptel 

ce  diocèse  en  général,  eUa  reviirT  ""  "'''■«'  "" 
comme  le  témoignaKe  de  IM.il  ""*■"«  'cmps, 

pour  chacun  de  s!  memb  '!""'"'  '"'  J^  '=<>"»"vê 
ensui.e,ue  je  volïe"  S  ^  4  /Cin  t'a''™"™^  '"" 
qu.  pourront  contribuer  à  l'avanta.  Tla  Rer*™'"'= 
-Le  premier  hesnin  «,,0  •    j  .  """«  ae  la  Heligion, 

ceu/du  dLcè  r^WalL'î^^^^^^  connaître  est 

Blanchet,  le  digne  Evôm  1  h  "*'  Monseigneur  A.  M. 

encore  reçu  aûf^ne  a'su  L      f  "'  "'"^^"«  ^^^l^^e»  n'a 
la  mission'qu'n  doil  a  ër  fo„L'^^^^^^         ^'^-ope  ^our 

au  milieu  desinfîdèle  de^S^   I^r.?'  ^^'°^^^^"' 
l'assistance  qu'il  a  pu  recevn^f  /      ^^^'^^oue,  qu'outre 

assisté  par  le  zèle  etla  p  fdes  Vd'  f '\'"  '"''^'^  ''  ''^' 
particulier  de  ce  diocèse  où  fi?il?,^«  '^  ^^^^  «'  '^n 
pendant  de  longues  ^néel  eT  ^^  ^^"^^  ™^''istère 
engagerez,  s'il  vous  plarvo;  J  ««"séquence,  vous 
aide,  soit  en  remettant ptreetTbirr^  '  i"'  ^^"^^  ^" 
partie  du  produit  de  la ^^0^  ^fJ  /  P'°^"'*  °"  '"e 
faisantquelquesooltc tesTnélf  f  "^f"'  '^^^"^'  ^«^*  «" 
jours  désignés.    Vous  ne  man.  '  ^'^^"'''  ^  ^^*^^'"« 

sanls  pour  convaincre  vo'  Z?,''  ^''  ^'  "motifs  puis- 
tribuer  à  la  Proragatio„  de Tf";  ""V"'  ^°^^^"^«on- 
surtout  qu'ils  do  vent   nar  I«  ^       '  ^'  '°  ^  "^«'«ent 

retranchement  des  dépe" 'r  '^'"'""  "'  ''''' 

«imer  le  n-'V  r:'-^    .^    ^^  superflues,  travailler  à  f„;- 

ic  i^.Tin  iiujanî  par  des  r«»nT.ïû»  I.  •    -  —  "  '""^ 

^     aes  peuples  qui  n'ont  point  eu 
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encore  le  bonheur  d'enlendre  les  anges  du  Seigneur  (les 
prêtres)  leur  annoncer  la  grande  nouvelle  (  ui  nous  réjouit 
en  ces  grandes  solennités.  Ayez  la  bonté  de  recueillir  les 
offrandes  qu'on  voudra  bien  vous  faire  pour  celte  impor- 
tante mission,  et  les  envoyer  à  l'Evêché,  dans  le  cours  du 
mois  prochain. 

Une  autre  œuvre  sur  laquelle  je  me  permets  ("attirer 
votre  attentionfpersonnelle,  c'est  la  tenue  desConf.  ences 
Ecclésiastiques,  telles  que  fixées  dans  le  règleni  >nt 
adopté  le  2G  septembre  1845,  et  mis  en  forcu  par  la  Cir- 
culaire de  Monseigneur  l'Evoque  de  Montréa  placée  en 
tête  du  Projet  de  Règlement  pour  le  gouvernemeu  des  curés, 
sous  la  date  du  8  septembre  dernier.  Or,  d'après  cette 
Circulaire,  le  sujet  à  traiter,  à  la  Conférence  de  janvier 
1847,  est  la  question  des  cas  réservés;  savoir  ;  Quels  sont 
U%  péchés  auxquels  il  serait  avantageux  d'attacher  une 
rherm'i  Messieurs  les  archiprôtres  voudront  bie"  faire 
fau-:;  los  annonces  nécessaires  pour  que  ces  assemblées 
ne  sïïanquent  point. 

lie  renouvelle,  par  la  présente,  en  vertu  d'un  Induit 
papal  du  31  mai  1840,  qui  m'a  été  communiqué  par  Mon- 
seigneur de  Montréal,  la  permission  ci-devant  accordée  à 
Messieurs  les  Curés  et  autres  prêtres  de  ce  diocèse,  de 
bénir  et  d'indulgencier  les  chapelets,  les  croix  et  les 
médailles  pieuses,  aux  conditions  fixées  ci-devant  par  Sa 
Grandeur,  et  insérées  dans  ses  Lettres  Circulaires  du  9 
septembre  et  du  21  décembre  1840.  Puissions-nous,  par 
la  récitation  du  St  Rosaire,  à  laquelle  vous  encouragerez 
les  fidèles,  en  bénissant  ces  objets,  et  par  les  dons  en 
faveur  des  missionnaires,  en  sollicitant  des  secours  pour 
Monseigneur  Blanchet,  obtenir  la  conversion,  et  môme 
l'augmentation  de  la  Foi  dans  ce  pays,  et  la  grâce  de 
déjouer  Jes  projets  insidieux  des  hérétiques  modernes  qui 
travaillent  si  ardemment  à  pervertir  le  peuple  confié  à 
nos  soins. 

Quoique  nous  n'ayons  point  reçu,  à  l'EvÔGhé,  de  lettres 


hé.  de  lettres 
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tllt^'Sr;  l^T''^  ^   '•  ^-    ^eux  dernières 

que  ce  sera  par  conséonem  h!  1  '"f  "^^"^"*  ^  Rome,  et 
PO.  nous  et  bénh^  son  "  n.  "^  ''^"''  "ï"'^'  I^'  ^^'-^ 
Rejoins  hie.  inUml^nt'i  eï:;;;.^"  T""!,^"^  '^«  ^'^"• 
de  notre  pieux  Evoque  no  'ari^    •  T  ^'  ^«"» 

en  plus  et  le  clergé  et  L  fi  1,2  .     f-''^  P'^''        ^«  P^"» 

En  retour,  je   vtuden'd"'      "'"  '^  ^^°"'^^^^ 
Pri-esetsaimsslcr7ficeï  ""  '°"'^"'^  ^«"«   ^o»" 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 
t  J-  C.  Ev.  DE  Martyropolis, 

Administrateur. 
'^-  ^-  Paré,  Chan.,  Sec. 

CIRCULAIRE. 

AU  CLERor  DU  DIOCÈSE  DE   MONTRÉAL. 

Monsieur,  ^'^''^^  ^"  ^°"''''^'  '  ^  ^^^"«^  1847. 

ia  faim,  et  deS  pS  1 .      .'"  P''^'  '"^  ^°^^«""  ^e 
pour  qu^  nous  demeudonLe"^^^^^^^^^^^^  ''  ''  '^^'^^ 

souffrances  et  de  leu  m^  S  H '^'  '''"'' ^' ^^"" 
désolé,  à  la  lecture  dp  ^T'^r  /  ^^  ^®"'  ^"^^^^  tout  • 
ardemment  ^^tt  charitfw  ''"'°^'""««'  «ï^e  Je  sollicite 
tous  les  fidèle^d  e  dfo  ^ard'''^ 
ment  en  aide  à  ces  fTëvTmJhf  '''"''  immédiate- 
Seigneur  a  frappés  et  ani  .m  r"^'^"'  ^^  "»^i»  du 
Darîaumo'-asdr  *^»^^"endent  de  nous  une  netite 

.  -s  ai.  mo.as  uu  pam  qui  doit  les  faire  revivre.       '    ' 
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Quand  même  il  n'y  aurait  pas  ici  le  deroir  de  co-sujets 
du  môme  empire,  et  pour  plusieurs  les  liens  de  nationa- 
lité, il  y  aurait  toujours,  pour  tous,  les  droits  et  les  obli- 
gations de  l'humanité.  Mais  il  y  a  plus  encore,  puisque  la 
presque  totalité  de  ces  populations  souffrantes  se  compose 
de  chrétiens  catholiques  dont  la  foi  a  souvent  édifié  ce 
pays,  et  dont  la  générosité  est  connue  de  tout  le  monde. 

Il  faut  donc,  Monsieur,  que  votre  zèle  seconde  encore, 
dans  nos  campagnes,  ce  que  la  charité  a  déjà  heureuse- 
ment commencé  au  sein  de  nos  villes  et  de  nos  villages. 
De  toutes  parts  on  s'organise  et  l'on  s'efforce  de  prouver, 
par  des  dons  généreux,  malgré  la  rigueur  et  la  difficulté 
des  temps,  que  ce  n'est  point  vainement  que  l'on  réclame 
tous  les  droits,  tous  les  privilèges  de  sujets  britanniques, 
puisque  l'on  en  acquitte  les  devoirs  au  moment  du  besoin, 
et  que  personne  ne  recule  devant  une  détresse,  à  l'an- 
nonce d'une  calamité,  i  quelque  distance  qu'elle  soit. 

A  cette  fin,  vouf  voudrez  bien  vous  entendre  avec  les 
personnes  les  plus  charitables  de  votre  paroisse,  et,  après 
avoir  communiqué  mes  désirs  à  votre  bon  peuple,  et  avoir 
excité,  dans  l'un  de  vos  prônes,  leurs  charitables  sympa- 
thies en  faveur  de  frères  qui  meurent  de  faim,  aviser  au 
moyen  de  réaliser  tout  de  suite,  en  provisions  ou  autre- 
ment, une  souscription  convenable  à  votre  population, 
pour  la  faire  remettre  à  l'évôché,  ou  au  séminaire  de 
Montréal,  ou  au  comité  de  la  ville  chargé  de  cette  œuvre, 
ou  du  moins  entre  les  mains  du  vicaire-général  le  plus 
voisin  de  votre  localité,  de  manière  à  ce  que  le  montant 
puisse  nous  parvenir  vers  le  milieu  du  mois  prochain. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  l'affectueuse  considé- 
ration avec  laquelle  je  suis  bien  sincèrement. 


[Vraie  copie,) 


f  J.  C.  Kv.  DE  Martyropolis, 
Administrateur. 

3.  0.  pABâ,  Chan..,  Sec. 
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"  ""■  ""'»  ""■'•»■'««  XE  SBC0UB8  „,v.» 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier  aux  Cnm 

tous  les  Fidèles  de  note  Sûn«i  .^«"^""""«"'«s  Religieuses  et  à 
Seigfleur.  ''  '^'°''««  '  «aJut  et  Bénédiction  en  Notre 

I^'événemem  qi,i  répandait,  il  V  a  hm-f  mn-    ,    • 
plus  vive  dans  tous  les  cœnr»  MrK  ?•         "™°'^'  ^*  J^^^  la 

ce  moment,  Nos  Très  Ghe^  P.      '';^"'''  '''  ''''^'^^  «» 
vile  allégresse  •  et  le  Pont.7«        !''  ^'  ''"''  ^'""«  «ou- 

montait  p'rovidentÎLrfsS^^^^^^^ 

y  recevait  les  clefs  de  ton,^L    a     ^'''^  ^®  ^^  Pierre,  et 

est  fcélui  qui  ma  ItS  fa  t Ir  f  "^"^^'  '^^  ^'^«"«^ 

abondantes  richesses     Notre  Sa  m  p''-'r  f"^  ^^^P^"« 

qui  règne  par  la  sagesse  et  paMa  JZ     ''^'  ^'^  ^^' 

les  premiers  jours  de  son  Domifi.^    .  ^"'^'  '*  'ï"^'  ^^^s 

des  besoins  e  des  circoSLn  "1  n  .  '    '''  ""''  ^  ^"  ^«"'«"^ 

à  l'univers  catholique  ^6^-^^'^^"'^^^ 

«aires  qui  font  treLiufr  les  âmes  !  "^«"""^«^  «^'^^«^di- 

eomôme tempsqu'ellêramLtnf  »    ''"'"'  religieuses, 

grandspécheursTc^seX^^^^^^^^^^^^ 

expression  de  la  ilus  rZLLI.a     ^ ''^  ™°^ ^olenae], 

dispense  aux  fidèfes  eXuà  :e'r/^^^^^^  satisfactoire.  que 

tude,  /.  pouvoir  de  lier  e  ie  déïr  stZT^'-  ''°'  ^'  P^'°'" 
tous  les  chrétiens  se  Drostern«nr;  ^  t^*'*»'eu,  c.  xvi,  49), 
tous  font  pénitet  ce  Tott  ent'nt'".rf  ^'^^^«««^  P"ent' 
telle  est  l'efficacité  de  la  Setdef  m'/f  T'^''^'  ' 

au,st,ar.,„^csaam  la  vérité.  (St  Jean,  c.  xvii. '194" ' 


■  n 
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Quoiqu'un  Jubilé,  Nos  Très  Chers  Frères,  soit  toujours 
ie  signal  d'une  grande  çt  sainte  joie,  c'est  cependant  l'âme 
profondément  attristée  des  maux  de  l'univers,  et  le  cœur 
saisi  d'une  religieuse  indignation,  à  la  pensée  des  crimes 
dont  se  souillent  les  enfants  des  hommes,  que  le  Pasteur 
universel  anathématise  toutes  les  monstruosités  que 
l'erreur,  l'impiété  et  toutes  les  mauvaises  passions  cher- 
chent sans  cesse  à  introduire  dans  le  champ  de  l'Eglise  ; 
Bt  c'est  pour  y  résister  et  pour  les  combattre  plus  victo- 
rieusement qu'il  implore,  dans  une  prière  continuelle, 
l'assistance  du  Tout-Puissant.  Mais  ce  n'est  pas  seul  qu'il 
veut  prier,  ce  n'est  pas  seul  qu'il  veut  gémir  et  implorer 
la  divine  clémence;  c'est  entouré  de  tous  ses  enfants,  c'est 
avec  vous  tous.  Nos  Très  Chers  Frères,  comme  aVec  les 
fila  bien-aimés  de  la  borifee  Ville  de  Rome,  que  Notre 
Saint  Père  le  Pape  veut  être  en  union  de  prières,  en  union 
de  supplications,  en  union  d'aumônesj  en  union  de  toutes 
sortes  de  bonnes  œuvres.  Voilà  ce  qu'il  nous  intime  dans 
sa  Lettre  Apostolique,  donnée  à  Rome,  sous  l'Anneau  du 
Pécheur,  le  vingt  novembre  de  l'année  dernière,  qui 
était  la  première  de  son  pontificat;  Lettr  aiment 
paternelle  et  que  Nous  nous  hâtons  de  vous  >,.  «.Mettre, 
afin  qu'elle  soit  pour  vous,  la  source  des  plus  douces  et 
«n  môme  temps  des  plus  salutaires  méditations. 

En  vous  annonçant,  en  ce  jour,  cette  consolante  faveur, 
Mos  Trèr>  Chers  Frères,  et  en  vous  exhortant  à  la  bien 
recevoir,  Nous  avons  aussi  la  satisfaction  de  vous  y  presser 
par  les  paroles  même  du  premier  Pasteur  de  ce  diocèse, 
de  qui  nous  recevions,  tout  dernièrement,  des  lettres 
pleines  de  tendresse  et  pour  vous  et  pour  nous.  '^  Je  me 
flatte,"  nous  écrit-il,  "que  tous  s'acquitteront  avec  ferveur 
"  de  leur  devoir,  en  cette  circonstance."  Puis  il  ajoute  : 
^'  Cest  le  temps  plus  que  jamais,  d'extirper  de  mon  diocèse 
*''  les  malheureux  désordres  de  riv''ognerie,des  blasphèmes, 
•♦•des  veillées  criminelles,  de  jeux  de  hasard  ;  et  d'affer- 
"  mir.  en  retour,  les  quatre  assoeiatious  salutaires  de  la 
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''^^t'I^'lSic^/L^"^^?^""'  '^''^  ^^''  '^  ^«  Charité 
commo    '  ^'^*^*^'«o»'f''éne  ;  "  associations  dont  il  a  été 

santP  .  ni  ^  ?  C®''^''  '^  s»  parole  était  si  puis 

sanPH,!  '^    '^  ''°"'  P^''^e  du  fond  du  plus  relieieuv 

-~tr  «  ^  T:  '°"  ^^  '"^"^^  ch^ti^:?  ^^ 

de  crâJs    rlv„  "'  P°"'  ^°"^  °^^«"'»'  toutes  sortes 

prosterne'  7t7"\'"  '"'  ^'^^  '"^'"^  ^■"''««^«'  lorsque, 
prosterne  sur  le  tombeau  des  siints  apôtres  Pierre  et 

ï'^sCher:;'"^'""'^"  '«  ^^"«  «'^«  propices  ?  O  '  Nos 
de"  loin  doitTirr "' exhortation, qu'il  vousadres" 
cœur,  »  «:  ^^  ^'  profondes  impression  .  .ur  vos 

u^r  ur  ruT^r la  '''■' T' ''""'''''^^ -"- " 

premier  Par,V    1  P'"'^'"'"  '"^  ^''"»  «^^s  de  votre 

pou?  vou?:    "  '.f  '''""'  'ï"'"  P^"^«  ^^  ^«"«^  q"'il  P"e 

^:^;:rieire;r:L^i;^:^f"'^^^"'''--^^' 
d.;^S'^mPè;::;:^^s^^""'""'"^"^ 

cesse  à  vnn,l  ^"'-môme,  que  nous  travaillons  sans 
cesse  à  vous  ramener  dans  les  voies  du  salut. 

deSurt^î-"?''"'' ''^^'  °"  P'"^ô'  entendez  celle 
aeihvôque  des  Evoques;   écoutez-la  cette  parole  Ados 

l  ait  l' Non.      ^T  "''  ^'■''''"  ^'»"^"'^«"'^^«  «"^  iVd/r«; 
11?  /*  '  »wp/orw;w  foM5  .«s<.„,W,,  ,f  avec  plus  d^ar 

deur,  te  secours  de  la  droite  du  Tout-Puislant. 

^o^iToilX?^'  ^^'^"'  «-J^r-sons-la  cette  in'vita- 
e  "econr^nuron  o'"''"""'  «^^rassons-la  avec  amour 
secrs  dfv"  H^^^^^^^^^  -P'-ons  le 

flérhir  \TJ  ^  ...  "°"^  n'avons  que  trop  besoin  de 
fléchir  le  cel  qui  doit  ôlre  infiniment  irrité  de  tou   nos 

«».S?^^•^  v^^  "''!'  '"  '^'''  'ï"^  cette  audace 
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rien,  que  celte  impiété  orgueilleuse  qui  se  montre  à  décou- 
vert, qui  séduit  la  jeunesse,  qui  corrompt  l'adolescence, 
qui  s'affermit  dans  la  virilité  etqui  endurcit  la  vieillesse  ? 
N'est-ce  rien  encore,  que  ce  luxe  toujours  croissant,  qui 
de  nos  villes  s'en  va  envahissant  nos  campagnes,  môme 
les  plus  reculées,  et  y  étale  la  plus  ridicule  opulence  au 
sein  môme  de  l'irtdigence  la  plus  déplorable  ?  En  vérité, 
n'avons-nous  pas  lieu  de  craindre  que  les  fléaux  épouvan- 
tables, les  famines  et  les  pestes  qui  dévorent  déjà  des 
milliers  de  nos  frères,  ne  nous  arrivent  bientôt  à  nous- 
mêmes,  si  nous  ne  réformons  de  suite  nos  maisons,  nos 
habits,  nos  discours  et  nos  cœurs.  A  votre  cœur  donc^  6 
pécheurs,  à  votre  cœur,  vous  crient  tous  ks  Prophètes,  à 
votre  cœur;  et  faites  pénitence.  \ls.  xlvi.  8.  Jérém.xxiv.  7, 
Ezéch.  xviii.  31.  Joël.  ii.  12.) 

En  conséquence.  Nos  Très  Chers  F.'-ères,  travaillons 
courageusement  à  réparer  les  outrages  faits.à  la  gloire  de 
Dieu,  et  à  procurer  le  salut  de  nos  âmes  par  un  déploie- 
ment extraordinaire  de  charité  et  de  zèle,  afin  d'arriver 
tous  ensemble,  comme  par  un  seul  et  môme  effort,  à  la 
destruction  entière  des  vices  et  au  règne  des  vertus  par 
tout  ce  diocèse  ;  bien  persuadés,  ainsi  que  St  Cyprien 
l'écrivait  au  marLyr  Nemésien  et  à  ses  compagnons,  que 
le  Seigneur  considère  du  haut  du  Ciel  ceux  qui  s'engagent^ 
pour  son  nom,  dans  cette  lutte  sacrée;  qu'il  les  soutient  dans 
le  combat  et  les  couronne  après  la  victoire.  (Ep.  77.) 

A  ces  causes,  le  St  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis 
de  nos  Vénérables  Frères  les  Chanoines  de  la  Cathédrale, 
Nous  avons  réglé .  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

1o  Par  le  Mandement  que  Nous  vous  adressons  aujour- 
d'hui, Nous  publions  Ips  Lettres  Apostoliques  de  Notre 
Saint  Père  le  Pape  Pie  ÎX,  en  date  du  vingt  novembre 
dernier,  dans  lesquelles  Sa  Sainteté  accorde  à  l'univers 
catholique  une  indulgence  plénière  en  forme  de  Jubilé, 
pour  implorer  le  secouî's  divin  ;  Nous  ôrdounons,  en  con- 
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formiié  à  la  volonté  du  Très  Saint  Père,  que  ces  Lettres 

ou  Je  dimanche  suivant,  et  voulons  qu'elles  sortissent 
leur  plem  et  entier  effet  dans  toute  l'étendue  de  c^d^re! 

dimanche'^de'Jf  ^^r'"'''*'  '^^"^  ''  ^^''^'''  ^ès  le 

n  indulfuirrH  ^?'i°V'*  P'''^^"'^^'    et  en  vertu 
uun  inault  papal,  daté  de  Rome  le  dix  janvier  mil  huit 

d^nt  Nol         P"bï'«^a"on  dans  chaque  localité.   Cejen 
dant  Nous  engageons  Messieurs  les  curés  orôtres  d«. 
"sTot  l?"'--"--  à  Choisir  trois  sem'ate^    '^^^^^^^ 
0  enn  .  M    '  î^"'  '"  ^"'^^  ^''  «^«^^^i^es  avec  plus  de 
araWcatïVr'"r"^°"^'"^^°"^^^-"-'à-'*'de 
D^raUri^f  T    r  '  P''^««°'«''  Jusqu'à  l'époque  qui  leur 

catio  1  nV  J.     ^^'^^  '  P°""'"  ^°"^«f°'«  9"^  cette  publi- 
cauoa  ne  soit  pomt  remise  au-delà  du  six  juin  prochain. 

3o  Le  dimanche  où  l'on  publiera  la  présent  Mandement 

iTmne  F^m  1'';  '     '"'"'  ^""''P^'^  °"  conventuelle 
nymne  K«/»,  Creator,  avec  verset  et  oraison  oour  imnln 

cnoisies  pour  faire  les  exercices  solennels  du  Jabill.  ,,„ 
Z«  eU'onl      '  "''«™  '<"«""«.  on  chantera  le  Te 

f/î  ^T  ^^5"®''  ^'Indulgence  accordée  par  le  StPère  il 
faudra,  d'après  les  Lettres  Apostoliques  s'usment  onné'e 
outre  a  confession  et  la  communion  faites  avec  de  bo  nés 
d  spositions,dans  l'intervalle  des  trois  mois  ^^ner  le  mer 

TeWa^ml''''  ''  ''  ""^'^  "'""^  môme  Semaine  fTre 
quelqu  aumône  aux  pauvres  selon  sa  dévotion    visiter 

-oHse,  .u  .  u.,u  ues  .ghses  désignées  par  l'Evoque,  et  y 
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prier  avec  dévotion  durant  quelqu'espace  de  temps.  En 
conséquence,  Nous  déterminons  pour  église  à  visiter, 
toutes  les  églises  paroissiales  et  chapelles  de  missions,  en 
faveur  de  tous  les  Qdèles  do  l'un  et  de  l'autre  sexe,  qui 
voudront  participer  aux  précieux  avantages  du  Jubilé. 
Dans  la  ville  épiscopale,  l'on  visitera  la  Cathédrale, 
l'église  paroissiale,  l'église  de  Bonsecours,  celle  des 
Récollets  ou  lune  d'elles.  Quantaux  religieuses  cloîtrées, 
leurs  novices  et  leurs  postulantes,  elles  auront  pour  église 
de  station,  l'oratoire  de  leur  monastère. 

5o  Outre  les  privilèges  extraordinaires  accordés  par  les 
dites  Lettres  Apostoliques,  Nous  sommes  de  plus  autorisé 
à  vous  annoncer  que  chacun  pourra  gagner  l'Indulgence 
du  Jubilée,en  faisant  sa  communion  pascale,  pourvu  qu'il 
remplisse  les  autres  conditions  ci-dessus  énoncées.  Enfin 
Nous  communiquons  à  tous  les  prêtres  approuvés  de  ce 
diocèse,  outre  les  facultés  exprimées  dans  les  Lettres 
Apostoliques,  celles  renfermées  dans  l'Induit  du  dix  jan- 
vier et  annexé  aux  dites  lettres. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  de  l'église 
Cathédrale,  à  celui  de  toutes  les  églises  paroissiales,  et 
en  chapitre,  dans  toutes  les  communautés  religieuses, 
le  premier  dimanche  après  sa  réception,  ou  celui  qui  com- 
mencera les  trois  mois,  au  choix  de  Messieurs  les  curés, 
comme  il  est  réglé  plus  haut. 

Donné  à  Montréal,  au  Palais  Episcopal,le  cinquième  jour 
du  mois  de  mars,  de  l'année  mil  huit  cent  quarante-sept, 
sous  notre  seing,  le  sceau  du  diocèse  de  Montréal,  et  le 
contreseing  du  secrétaire  du  dit  diocèse. 

t  J.  G.  Ev.  DE  Martyropolis. 

Administrateur. 
Par  Monseigneur  l'Administrateur, 

J.  O.  Paré,  Chan.^  See.  du  Diocèse. 
P.  5.— MM.  les  curéâ  voudront  bien  engager  leurs  pa- 


ira,  celle  des 
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bon  de  leur  donner  cl  aâlT  ""^^ilé;  el  iUrnU 

"•"»"»'  '-  ^"T^renu'i.:;,!,:  d'et'pto'r  "'"•  '"  '^"^ 
(  yraie  copie.)  +  J.  C.  Ev.  de  M.,  A. 

J-  O.  Paré,  Chan.,  Secrétaire. 

I^ETTRE  APOSTOLIQUE 

Nous  connaissons  Sen  es  nm  !  /'*«'  'P-^'^Hq^e 
^■rconslances présente,  „oùrn.*' '''' ""■•« "des 
"ons  profondénien.  besoin  du  T  """'''  '=°"""'"  ^ous 
Préserverietrouneaudn  "'""■'  ''»"  """"  POur 

eharge,  les  affaires  de  l'E^lUe  c'a  h„?  ""''  ^^  ^"'^ 
<=«  jour,  Nous  n'avons  cwsélT""-  *"■■«'.  J"squ'à 
«uelles  au  père  des  ZéZri:^':^:.??/"'"''  '=°-"- 
de  sa  ,erlu  Nos  faibles  force,  S  7,  ?  "  ^"'«"^  '""'ae-- 
'»,  lumière  de  sa  saLse  „„n,  t  ''?■■  **"'"  ^'P"""» 
Wiqne  qui  nous  est  oonfl/.  '"^  '»  """isl*™  apos. 
»lici.édelachré«ènlétul  f?  *  ''"'"'»8»  "  *  1» 
«•ri»anl,  le  vais  eau  de rLlii;*'"' " ''"'™'"'  '«"o'» 

agitations  de  la  tempête    Mal?  2- °  "'^■^'"  '""«"" 
«ommun  doit  être  demandl         ?"'"'«"""  "'en 

Nous  aron,  résoin  d'e™".-  ^û-^"?  ™"'  communs. 

«sus-cbH.,  aao  ,.e  t; -r  r.'T„K: 


i     M 


H^if  ^umn 

tS'' 

m    'WÊm 

vH''' 

sS'^ 

WmiMm 

\m 

m^Bn 

^^^^^^Ht  s              *^^^HI 

mBLÀh 

W^MjmM 

atî 

382  MANDBMENT8,  LETTRES  PASTORALES, 

Nôtres,  Nous  implorions  avec  plus  d'ardeur  le  secours  de 
U  droite  du  Tout-Puissant.  Et  comme  il  est  certain  que 
les  prières  des  hommos  seront  plus  agréables  à  Dieu,  s'ils 
viennent  à  lui  avec  des  cœurs  purs,  c'est-à-dire  avec  des 
consciences  libres  de  toute  souillure,  Nous  avons  résolu 
d  imiter  l'exemple  que  Nous  ont  donné  Nos  prédécesseurs 
au  commencement  de  leur  pontificat,  en  ouvrant  avec 
une  libéralité  apostolique  aux  fidèles  de  Jésus-Christ  les 
célestes  trésors  d'indulgences  dont  la  dispensation  Nous 
a  été  confiée,  afin  qu'excités  plus  vivement  à  la  vraie  piété 
et  lavés  des  taches  du  péché  par  le  sacrement  de  péni- 
tence, ils  approchent  avec  plus  de  confiance  du  trône  de 
Dieu,  obtiennent  sa  miséricorde  et  trouvent  grâce  auprès 
de  lui.  Pour  ce»  motifs,  Nous  annonçons  à  l'univers 
catholique  une  indulgenèe  en  forme  de  Jubilé. 

C'est  pourquoi.  Nous   confiant  en  la  miséricorde  du 
Dieu  tout-puissant,  et  en  l'autorité  de  ses  bienheureux 
apôtres  Pierre  et  Paul,  en  vertu  de  celte  puissance  de 
lier  et  de  délier  que  le  Soigneur  Nous  a  conférée,  quelque 
indigne  que  Nous  en  soyons,  Nous  donnons  et  accordons, 
par  la  teneur  des  présentes,  indulgence  pléniôre  et  rémis- 
sion de  tous  leurs  péchés  à  tous  et  chacun  des  fidèles,  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe,  demeurant  dans  notre  bonne  ville, 
lesquels,  depuis  le  deuxième  dimanche  de  l'A  vent,  c'est' 
à-dire,  depuis  le  six  décembre  inclusivement,  jusqu'au 
vingi-septi^me  jour  du  môme  mois  aussi  inclusivement, 
jour  de  la  fête  de  saint  Jean,  apôtre,  visiteront  deux  fois, 
pendant  ces  trois  semaines,  los  basiliques  de  Saint-Jean- 
de-Latran,  du  Prince  des  Apôtres  et  de  Sainte-Marie- 
Majeure,  ou  bien  l'une  de  ces  églises,  y  prieront  avec 
dévotion  durant   quelqu'espace  de  temps,  jeûneront  le 
mercredi,  le  vendredi  et  le  samedi  de  l'une  de  ces  trois 
semaines,  et  dans  le  môme  intervalle  de  ces  trois  semaines, 
se  confesseront  et  recevront  avec   respect  le  très  saint 
sacrement    de  l'Eucharistie,  et  feront   quelqu'aumône 
aux  pauvres,  chacun  selon  sa  dévotion,  et  pour  tous  ceux 
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1«  pré.e„le,  .„i,  Z  ImoL:„*  ''*"«"'"•  ••'  ««"  d« 
ceux  qui  ont  la  con.ii,j»n  ,''"'.°™'*'  «»  *  leur  défaut,  par 
qui,  ayant  vilité  dtux  foi,"  ^s'T  '''  ""'""''  "« '^  î 
d'elles  dans  le  môme  esol'  ,f  ^•^"'''  °"  ^"e'qu'une 
seront  déterminée^paX  autn  T  T'*"^'  ^'«^'ï"^"^^ 
et  qui  accomplirontïve  dévotion  î  "'^"^"'''  "■'*^''"«'' 
dessus  énumlôes;  Nousleurl    î  '"""''  œuvres  ci- 

présentes  l'indulg  nfe  p  é„TreTe  t"'  f""^  ^"  ''' 
commeonacoutnmpHni  !     ®   '*^"'  ^^urs  péché?, 

à  ceux  qui  virnue,^^^^^^^^^^^ 
ville  de  Rome.  ^'"^'  ^®^«"«  «"  dehors  la 

voyage!  rrrqXtr  s?-;'^"^  ^-^  '--  -^  -^  * 

ciles,  puissent gagnerSl'^?^^^  ^'^^"''^  ^°'"»- 

les  conditions  ci  dessus  mamni  ^^^'"''  '  '"  ^«"^P^'s^ant 
l'église  cathédrarprindDal«  r  "'  '" '''''^"'  ^^"^  ^^^^ 
leur  domicile.  Eà^Sd  1  /''?'''"''  ^"  ^'^"  ^' 
l'autre  sexe,  de  csL  môme  „n  '^^"""'"^  ^«  ^'""  «^  de 
ture,  et  de'  tous  autres  auesT".'  '"  ^'^P^'"^"^  «ï^' 
laïques  qu'eccIésiasS«  ,lJ  .-^  ^''  Puissent  être,  tant 
ceux  qui  sont  en  Sn'Mt''''  '"^  ^■^»""«"'  "^me 
corporelle  ou  al^e  en  "'^^^^^^^  ^"     '"^^^"«  '«^''^nité 

Plirles  œuvre    exoS^^^^^  "e  pourront  accom- 

d'elles.  Nous  permetZ  '  ''  .f '"''  '"  ^"«Iq^es-unes 
du  nombre  de'ceTx  !^i  3'':i"r'"'  'î"'""  ^°"^««^«"'- 
naires  des  lieux  puissirif^^  approuvés  par  les  Ordi- 

d'autresœuvres  d'e"!  é  irrrelt'"/"^^  ""^"^  ^^ 
peu  éloigné,  et  enjoindre  des  hreau«"r"'7''"^^* 
pourront  accomplir.  Nous  «nf.f-  ^"®  ^^'  Pénitents 
confesseur  à  dispenser  TZ  T^'T'''  ^"'^^  ^«  "ô'ne 

les  enfants  qui  nCt     i'  enc^  e'fS.f  '  '^"^'^"''«"^ 
munion.  *^     '^^^^"^^  manieur  première  com- 
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l;''', 


séculiers  et  réguliers,  de    quelqu'ordre    et  inslituliou 
qu'ils  soient,  la  permission  et  le  pouvoir  de  se  choisir  à 
cet  effet  pour  confesseur  tout  prôtre  tant  séculier  que 
régulier,  du  nombre  de  ceux  qui  sont  approuvés  par  les 
Ordinaires  des  lieux  (les  religieuses,  les  novices  et  les 
femmes  vivant  dans  lo  cloître,  pourront  user  de  cette 
permission,  pourvu  que  le  confesseur  soit  approuvé  pio 
Monialibus),  lequel  pourra  les  absoudre  ft  délier  dans  le 
for  de  leur  conscience,  et,  pour  cette  fois  seulement, 
d'excommunication,  suspense,  condamnations  ecclésiasti- 
ques et  censures,  soit  à  jure,  soit  ab  homine,  prononcées  et 
portées  pour  quelques  causes  que  ce  soit,  (hormis  celles 
qui  sont  exceptées  plus  haut),  et  aussi  de  tous  péchés, 
excès,  crimes  et  délits  q,uelques  graves  et  énormes  qu'ils 
puissent  être,  môme  réservés  en  quelque  manière  que  ce 
soit  apx  Ordinaires  des  lieux,  ou  ù  Nous  et  au  siège 
apostolique,  et  dont  l'absolution  ne    serait   pas  censée 
accordée  par    toute  autre    concession,  quelqu'étendue 
qu'elle  fût  ;  lequel  confesseur  pourra,  en  outre,  commuer 
toutes  sortes  de  vœux,  môme  faits  avec  serment  et  réservés 
au  siège  apostolique  (excepté  les  vœux  de  chasteté,  de 
religion,  et  ceux  par  lesquels  on  contracte  une  obligation 
envers  un  tiers,  lesquels  auraient  été  acceptés  par  lui,  ou 
dont  l'omission  lui  porterait  préjudice  ;  ainsi  que  les  vœux 
dits  préservatifs  du   péché,  à  moins  que  la  commutation 
de  ces  vœux  ne  soit  jugée  aussi  utile  que  la  première 
matière  pour  réprimer  l'habitude  du  péché),  en  d'autres 
œuvres  pies  et  salutaires,  en  imposant  néanmoins  à  tous  et 
à  chacun  d'eux,  dans  tous  les  cas  susdits,  une  pénitence 
salutaire,  et  autre  chose  que  le  confesseurjugera  à  propos 
de  leur  enjoindre. 
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qu'elle  nepourraitèt?rdéflrrir-,^^^  '""'"''"«'  ««  'an' 
dons  pas  néann^oin  '  'n  ^^^''«'«enl.    Nous  n'enten- 

incapacité  ou  inhah  Lt  '  Zn  l  ^^^'"''  "°'*  ^'^"^^'^'^ 
été  contractée  "nonit'r»  ^  '^*^"'  """'"^''^  ^ï^'e^e  ait 
ces  objets,  ou  de  éhaSil  ter  et'"."  '°"''"'  '^  ''«P^^'^--  ^- 
état,  môme  au  for  de    ''  "''"'"'''  ^""«'«  P^«"^ier 

doiv'ent  déroger  à  la  con.nr''"'''  "'  ^"^  ^^»  ^'•^«««'es 
Notre  prédécesseur  Su  XÎV  d'h"^  ^^«^--'-ns  de 
relativement  au  5«cr.m.r/p^v  ''''*" "'^  "^^'"°'^«' 
présentes  puissent  o,   2"  ^'/'^'"'.''"'^''«i  «""i  que  les 

à  ceux  qui  airaTent  L         "'  '''''^'''  "^  «"^""«  ™«nière 

Pens  ou^nlerd  ;"a  turutn:'""""""''^'  -•«' 
par  quelqu'autre  nrAÏn?        ^     ^®  "^'^^  apostolique  ou 

aurait  éYé  au  remendélT  ''fr^'^^^^^  ou  qui 
ment  commeayant  enr-     ^     °"        °"'^'  publique- 

Nous  accordons  ou'ils  ni,i«Jt.  J,  S'™™'  <i>»  confesseur, 

la  conscience   à  llitf^lf       ™  '''"°"»  ''*"»  '«  f"  d» 

gencesdù  Jubilé  avec   wT'  1°  «"«""  '«»  '»""'• 
qu'ils  pourront.  '<""'««"»»  de  satisfaire  aussitôt 

«>:;:r;re'STisei";ererdirr^^^^^^ 
•>.eu  ^s  le  iZoiT:oZi^::!:ziT:t'''"^ 

aux  lieux,  dans  leurs  églises  dinrL?  ®"P*  ®^ 

bourgs,  territoires  et  lieux  au'flsdr^  ^T°''''  ^"^'*' 

cûnv«nAb!--sn'  _-!,''  *ï"^^s  désignent  aux  Deunl«» 

-__D!..„8n.  i,xcpHres,  autant  que  faire  s«  pour"ra/par' 
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la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  les  églises  à  visiter  et 
le  temps  pour  le  présent  Jubilé. 

Ces  présentes  pourront  avoir  et  auront  leur  effet,  nonobs- 
tant toutes  constitutions  et  ordonnances  apostoliques,  et 
particulièreinent  celles  par  lesquelles  la  faculté  d'absoudre 
en  certains  cas  y  eipriniés,  est  tellement  réservée   au 
Pontife  Romain,  occupant  pour  lors  le  Saint  Siège,  que, 
semblables  ou  différentes  concessions  d'indulgences  et  de 
facultés  de  cette  sor^e  ne  peuvent  être  d'aucun  effet  à  qui 
que  ce  soit,  s'il  n'en  est  fait  mention  expresse,  ou  s'il  n'y  est 
spécialement  déroge  ;  comme  aussi,  nonobstant  la  règle 
de  ne  point  accorder  l'indulgence  ad  instar,  nonobstant 
tous  saints  et  coutumes  de  tous  ordres,  congrégations  et 
instituts  réguliers,môme  comfirmés  par  serment  et  autorité 
apostolique,  et  de  quelque  autre  manière  qu'ils  aient  pu 
l'être;  nonobstant  enfin  tous  privilèges,  induits  et  lettres 
apostoliques  accordés  en  quelque  forme  que  ce  puisse 
être  à  ces  mômes  ordres,  congrégations  et  instituts,  et  aux 
personnes  qui  les  composent,  môme  approuvés  et  renou- 
velés :  auxquelles  choses,  et  à  chacune  d'icelles,  comme 
aussi  à  toutes  autres  contraires,  Nous  dérogeons  pour 
cette  fois,  spécialement,  nommément  et  expressément,  à 
l'effet  des  présentes  ;  encore  que  d'icelles  et  de  toute  leur 
teneur  il  fallut  faire  mention  ou  autre  expression  spéciale, 
spécifique  et  individuelle,  et  non  par  des  clauses  générales 
équi-val entes,  ou  qu'il  fût  besoin  d'observer  pour  ce  quel- 
que autre  formalité  particulière,  réputant  leur  teneur 
pour  sufRs  .mment  exprimée  dans  ces  présentes,  et  toute 
la  forme  prescrite  en  ce  cas  pour  dûment  observée.    Et 
afin  que  les  présentes,  qui  ne  peuvent  être  portées  partout, 
puissent  plus  facilement  venir  à  la  connaissance  de  tous 
les  fidèles,  Notis  voulons  qu'en  tous  lieux  foi  soit  ajoutée 
aux  copies  des  présentes,  môme  imprimées,  signées  de  la 
main  d'un  notaire  public,  et  scellées  du  sceau  de  quelque 
personne  constituée  en  dignité  ecclésiastique,  telle  qu'on 
l'ajouterait  aux  présentes,  si  elles  étaient  exhibées  et  repré- 
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PJace  de  t  l'Anneau  du  Pécheur. 

■     (Signé),  A.  Gard.  Lambruschin,. 

«T.  0.  Paré,  Chan.,  Secrétaire. 

EX  AUDÎENTIA  SANGTISSiMT. 

DielOJanuarii,  annol847 

Propagando  auctorUa,!  fubs^T'^d  '"■""""*  N™"" 
intelWit  difficile  f„,  r  „  eTs^  «&,""'"!"»■"• 
commorantes  indulsentiam  „f     >^' «alholici  m  iisdem 

'oti  orbi  calhS  a  J  "  "  "'>''«"'"™  anno  1846', 
dumtexatl^eSimadVB.rS''"','^"^"'".  "  «»"» 
j"bitei  lucrandiTuteiôi^^™ '"''.?  »'«»'""•«»'. 

«««untur  deceS^Î^'aS  :s  "  VmT™'  ""^  '"- 
in  iis  locis  tempus  iuS  ^^  >       Videlicet,  primo,  ,u 

très  menses  ab  indu  .fil ',.Lf^^™''^  <=onse,uenda  ad 

qnoadiidelescëp amhabierimr.  ^"','"'  '"""^  '««"■"' 
î"i  ei»  PœnilenU»,  eTSâS""'-''"""^'»"""^ 
trent.    Secujido,  ut  in  ,„",  f  »"«? '«"ramenta  adminis- 

'oca  uen  h.teawL  tel  i'n  a^fh'""'  !,''"»'''«"  »»"» 
acces.u,,  ,i,i,a,i„né  ilic  J  „  '  r"i  ".  ^'«''""  »" 
Superioribus  Eccle,iaS    fut  a  M        ''"•?'  """^  « 

opéra  >„  memorati,  ii.^eris  .po^ïlicit  .^i^i.;:  ^"^^ 
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rumprecum  recitationem,  velin  aliam  religiosam  exerci- 
tationem  iidem  Superiores,  aut  Missionarii  valeant  com- 
mutare.  Firmo  tamen  rémanente  propueri8,quinondum 
ad  sacram  communionem  admissi  sunt,  onere  confessionis 
sacramentalis  peragendœ,  ad  pro  adultis  onere  confes- 
sionis, atqiie  Eucharisticœ  communionis. 

Datum  Romae  ex  iEdibus  Sacrœ  Congrégation is  dePro- 
paganda  flde  die  et  anno  quibus  supra. 

L.  t  S.  . 


(Signatus) 


JOANNES  BrUNELLI, 


(Pro  Apographo.) 


Archiepiscopus  Thessalonicensis  Sacrx 
Congregationis  de  Propaganda 
îi   Fide  Secretarius. 

J.  0.  Paré,  Canonicus,  Secretarius. 


CIRCULAIRE 

AU  CLERGÉ  OU  DIOCÈSE   DE  MONTRÉAL. 


\ê    •''     ^1 


Evêché  de  Montréal,  7  juin  1846. 


Monsieur, 


Avant  comme  pendant  mon  vtyage,  j'ai  humblement 
supplié  le  Seigneur  de  me  faire  la  grâce  de  tous  revoir 
tous.  En  rentrant  dans  ce  diocèse  le  27  mai  dernier, j'ai 
eu  Ir  consolation  d'apprendre  que  mes  vœux  avaient  été 
exaucés.  J'en  ai  béni  le  Seigneur  comme  d'une  faveur 
insigne  qu'il  avait  daigné  ajouter  \  tant  d'autres  dont  il 
m'avait  favorisé  pendant  ce  voyage.  J'ai  pu  lui  dire  pour 
lui  en  témoigner  ma  reconnaissance  :  Quos  dedisti  mihi^ 
non  perdidi  ex  eis  quemquam.  J'ai  eu  en  môme  temps  le 
bonheur  d'apprendre  les  travaux  et  les  succès  de  votre 
zèle,  pendant  cette  année  de  grâce.  Aussi  mon  premier 
acte»  en  .repreaant  l'administration  du  diocèse,  est.il  de 


««««,.  "  "  l'ffrivm  l<xum,„  rmidciie  pu. 

d«  laœièi^»  spéciale,  ôninnr. ,''"°''"  *«'  "«•«<«> 

^n»  «  préparation  a'e  mon  cœLiwK '■*'''"'''''» 
a™  l'Apôtre  sur  le  tomteauXaùen^^f^ ''"*  '°'"»"» 
pour  vous  et  pour  moi  •  X!L      ,     ^  '  "  '""''«'•'  Ptié 

la  '*=»'"«onsi  souve^Xuvifée    S"^  '  "'■=""»» 

^:re^™rra?/ersri~^^ 

l'Assemblée  delà  Ca  L^^S™'."  "'"*'  'P''«-»Wi, 
«ians  laquelle  on  règSo^ ultl?'"  '°  ^'  ''''=«"" 
«en.,  pour  n'avoir  point  à  y^r^vrair  ""rf  ?"'  '"  "°'"="- 
Retraite.    M deswr^r™  i  .     "' '*  «^""rs  de  la 

pouvoirs detesernTethficXrr''' "=«  '«» 

Jedispens,  de  la  Znaalf^.'^l'*''''"'" dimanche. 

qui  "«"aient  se^Sin^m^ru^"  t  r"*»""" 
«ue  les  Desservan™  sofem  ^^f.^^  **  ""'""«■  afin 
Dimanche  ,ui  ;ZZl  S^U^rannl™'  f'^  '^ 
vous  envoyai  la  formule  en  1^„«  '"'"«'°™  4ow  je 
»»i' eaprJAro  pendam anetout^ ^f  ?' ""«'«I»'»*^" 
Vouscontioue™, Z,  „"fi"  '  ^  '"*'"«*  ^'a  «"  retraite. 

pa^ceq.ej.enTbtotPtTsSd'^""'"'"'»^^^^^ 
'«VOrlMtes que monXan un..,!  ^''■'"'''""^»''«» 

P*jm_Me.,â,ineravX',"°if,:,"nri5:5''^'      , 
fe  w«jrena„,^p,„„t  co-nnalssancM^TaS^;^,^ 
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Conférences  Ecclésiasligues  tenues  en  janvier  dernier, 
et  je  vous  en  ferai  connaître  le  résultat.  Je  vous  dirai  ici 
qu'en  visitant  un  des  Evoques  qui  est  par  ses  vertus  et  sa 
science  la  gloire  de  l'Eglise  de  France,  j'ai  été  heureux 
d'apprendre  qu'il  avait  recouru  au  môme  moyen  que  Nous 
pour  faire  une  nouvelle  ^ition  de  la  liste  des  cas  réservés 
dans  son  diocèse.  D'ailleurs  nous  avions  ici  l'exemple  de 
Monseigneur  de  Ponlbriand,  de  sainte  et  heureuse  mé- 
moire. Veuillez  bien  vous  occuper,  dans  la  conférence 
de  juillet,  des  moyens  à  prendre  pour  adopter  un  tarif 
uniforme  aussi  rapproché  que  possible  de  l'usage  commun 
dans  la  réception  des  droits  casuels. 

Je  suis  avec  la  phis  intime  cordialité, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur, 


(  Vraie  copie.) 


-J-  Ig.,  Evêque  de  Montréal. 
L.  Z.  MoREAU,  Pire,  sous-secrétaire. 


LETTRE  PASTORALE 

DE   MONSEIGNEUR     L'ÉVÉQUE     DE     MONTRÉAL,    POUR    PUBLIER 

l'encyclique   de   N.  s.  p.  le   pape,  pie   IX,  EN   FAVEUR 

DE  LA   MALHEUREUSE  IRLANDE. 

Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  el  la  grâce  du  St 
Siège  Apostolique,  Evêque  de  Montréal^  etc.,  etc.,  etc. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Religieuses  et  aux 
Fidèles  de  Notre  Diocèse  :  Salut  el  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Nous  nous  empressons,  Nos  Trèà  Chers  Frères,  de  vous 
faire  part  d'une  lettre  que  Nou»  venons  de  recevoir  de 
Notre  Saint  Père  le  Pape.  Vous  y  verrez  qu'à  l'époque  du 
vingt-cinq  mars  dernier,  l'état  de  rirlande  était  encore 


e  commun 


•      "^'«^^^^^«^8  ET  AUTRES  DOCUMENTS  3;, 

cette  nation  infortunée  Vott  ^''1'  '"'  ™^"^  ^« 
écoutez-en  la  Ieclurra;ec  uni  fl  ''"'"^  ^'  ««"«  lettre  ; 
Pect  :  car  c'est  le  Vicaire  de  1'  r^-  "  ""  "^''^^^^  ''^^ 
i'Eglise  que  vous  aSenten,-  ''"'''  '''''  ^'  ^'''  ^' 
l'accent  de  sa  douleur  naTerJ^  T'  "''°"'«'-'  ^^«c  tout 
<^'-e  partie  de  sesTl^tl^^^^^^ 

LETTRE  ENCYCLIQUE 

DE  N.  S.  P,  LE  PAPR  Pau   t  .   ^ 

PAPB  PAR  LAPROVIDENCE  DlVIXfi  PIE  ,x. 

™»lager,  par  tous  le,  moyër.'ri.     ■""'"  ""•""•«'  Vom 
çhréUenne»,  vous  sont  cêS^^!  7 '"'"™'''' '«  °»«»ns 
Frères,  qui  ave.  étudi    eTpar"»™  1^,""^'  ^'"*'-'""»' 
Vous  n'iguorez  pas  que  cersah,,^        "'"  "»  ''^S''»«-    '  ' 
cuude  „'a  pas  embraie  Zl^ènlZ  h  ''""^'"^  *»"'■ 
f  "  peuple  chrélien,  mais  S    •...  "'  '''''■""«'» 

'ouïes  les  calamité,  pub  Lues dim.      °"°°~  ^'™''''«  * 
a  pu  jamais  être  frapZ  Z,  m„n  "'       '='"-"ienoe 

oomme  ceu,  des  sSe'spl^Xr'i'v  ,''""'""*'''• 
«poqne  ot  celle  de  nos  pères  en  W  ?  ,""'''  "«  "<"™ 
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pouvaiUl,  en  effet,  et  deyaitril  convenir  davantage  de  se. 
préoccuper  de  cette  sollicitude  paternelle  pour  le  soulage*; 
meni  de  tous  les  chrétiens,  que  ceux-là  mômes  :en  qui  1» 
foi  catholique  nous  apprend  à- reconnaître  les  Pères  et  les 
Docteurs  de  tous  les  chrétiens  (I)?  Vers  qui  les  nation» 
malheureuses  pou  vaienUeliesplus  naturellement  chercher 
du  secours  qu'auprès  de  ceux  qui,  établis  sur  le  faite  de 
l'Eglise,  ont  prouvé  dans  tous  les  siècles,  et  par  des  faits 
éclatants,  combien  Us  étaient  pressés  par  la  charité  du 
Christ? 

Excité  par  ce  glorieux  exemple  de  nos  prédécesseurs, 
en  môme  temps  que  par  l'impulsion  de  nos  propres  sen- 
timents, dès  que  Nous  avons  appris  que  le  royaume  d'ir- 
laude  souffrait  d'une,  excessive  disette  de  grains  et  de  la 
cherté  de  toutes  les  autres  subsistances  alimentaires,  et 
que  cette  malheureuse  nation  était  en  proie  à  l'horrible 
assemblage  de  toutes  les  maladies  qu'engendre  la  famine. 
Nous  avons  aussitôt  employé  tous  les  moyens  qui  étaient 
en  Notre  pouvoir,  pour  secourir  d'aussi  grandes  infor- 
tunes. Nous  avous  prescrit  à  cet  effet  que  dans  Notre 
capitale  des  prières  publiques  fussent  adressées  à  Dieu, 
et  Nous  avons  exhorté  le  clergé,  le  peuple  romain  et 
tous  ceux  qui  se  trouvent  à  Rome,  à  porter  secours  à 
l'Irlande.  Ainsi  Nous  sommes  parvenu,  partie  avec  l'ar- 
gent que  Nous  avons  si  volontiers  donné  nous-môme, 
partie  avec  celui  que  le  malheur  des  temps  à  permii  de 
recueillir  dans  Rome,  à  réunir  une  somme  que  Nous. 
avQ^a  envoyée  à  nos  Vénérables  Frères  les  archevêques 
d'Lîlande^  pour  ôtre  distribuée,  par  leurs  soins,  selon  les 
besoins  des  localités  et  l'indigence  de  leurs  malheureux 
«oncitoyeas. 

Cependant,  telles  sont  les  lettres  que  jusqu'ici  Ndus 
recevons  de  l'Irlande;  les  noavellès  qui  Nous  axrirànt 
«haque  jour  av; sujet  des  calami lés  qui  désolenl  cetleîle, 
et  qtii  s'aggravent  de  plus  en  plus,  sont  tellèë„q\ieNatre 
«œ^ci  eft.est,  op^Assé  dîune  dottleuî»  -iwaprirtwibta,  et 

II)  COnc,  da  P!br.  dé!!n.  dô  fb!. 
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en  effet,  pourappoSuelaï,!,'''™'''-''''"' »»"«■'«'■. 

l>ien  qaélle  est  et  «uelle  »  ,„        '  '"''"''  '*''"»  =«™n»  »i 
Cergé  et  du  penpie'dÏÏ  anVe"  'Z:  .e'I'^  1"'^'"'°»  <"■ 
de  quel  éclat,  dans  le»  temps  le,  „  ,  a  ^*  ,-*'""°''5l"e  J 
constance  de  ce  peuole  à3f.    '^ ,    '"''"'"'es,  a  brillé  la 
par  quels  lataurnë'c^^tfd'Wan?  '^"«'°"  ='"''<""l'"e  ! 
page.,  la  Foi  dans  les  col*-  h       *  '"  '"^'"■'=*  ^e  pro- 
bes: par  quels  léJ^^gZ^'Z^T"'"  '''  »'"'  ™'="- 
religieuse  dévotion  la ^aUoni/lâL",     l"""  '■"'P'"  "'  ^e 
humble  personne  le  bienheu^t  P      '""""'■«''aos  Notre 

Noua  servi.,  des  paro  s  du  o^n^ZI;:'  ""™''^'  ^"^ 

Vénérables  Frères  jlrdiZ,  il?  «."elques-uns  de  Nos 
Nous  avons  résolu  vrérah,  ^'L"'°  *^«'''"<""ai"e, 
cette  lettre,  aan  de 'pourvo  '  f  '^'^"^' '^' -""'^  écrire 
la  nation  irlandaise  "=  ™"s  au.x  besoins  de 

dans^rd'itS,  Z:rr'  '"'"-'"'  '»-  ^  -donner 
«on,  ainsi qu.iwle^^détrlitàyr''""  *  '"'-J^Wic- 
jours  des  prières  pnblioup!  »«.,.'  ■""  P*"dant  trois 
e' antres  lie..  sSs'po„.r"1'^'''r''^"»  les  églises 

miséricordes,  qu'il  délivre  ,  .?,'',*  "'eu.  Père  des 
œilé  sigrande  el  n,,>  «  •  '^"^^^  '»»mis  d'une  cala- 
désastre  des  atùrès'étlLiT^""  '^''"""e  et  si  terrible 

Et  pouratteirid^"/buu,fc™rdl'':f  "•'""''"'*'■ 
cité,  Nous  accordons  sent  a„°é«H,t.°  °'  '''"'  "'*«- 
assisteront  une  Ms  à  cesprîèri  1  „t^"«»*  «eu,  qui 
d»nt  lés.  tp»is. jours  „J„X"!'"'  «"am  à  ceux  qui,  pon- 
Wtoesptféxe;  ranH" Mé  ^r ,    "  '*«■'»«''"  de  ce» 
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de  la  très  saiote  Eucharistie,  nous  leur  accordons,  en  vertu 
de  l'autorité  apostolique,  l'indulgence  plénière. 

Nous  recommandons  de  plus  très  vivement  à  votre 
charité,  Vériérables  Frères,  d'exciter,  par  vos  exhortations, 
le  peuple  placé  sous  votre  autorité,  à  secourir  également 
par  des  aumônes  la  nation  irlandaise.    Nous  savons  qu'il 
n'est  point  nécessaire  de  vous  rappeler,  et  la  vertu  de 
l'aumône  et  les  fruits  abondants  qui  en  découlent  pour 
mériter  la  clémence  du  Dieu  bon  et  tout  puissant.    Vous 
trouvez  dans  les  Pères  de  l'Eglise,  et  particulièrement  dans 
plusieurs  sermons  de  saint  Léon-le-Graud  (1),  les  doctes  et 
justes  louanges  données  à  l'aumône.    Vous  connaissez 
également  l'admirable  lettre  écrite  par  saint  Gyprien, 
marlyr,  évoque  de  Garthage,  aux  évoques  de  Numidie  (2)', 
et  qui  contient  l'immortel  témoignage  de  la  singulière 
ardeur  avec  laquelle  le  troupeau  confié  à  sa  conduite  pas- 
torale, secourut  par  d'abondantes  aumônes  les  besoins  des 
chrétiens  dans  l'indigence.    Vous  pouvez  aussi  vous  rap- 
peler ces  paroles  de  saint  Ambroise,  évoque  de  Milan  (3)  : 
«  L'éclat  des  richesses  n'est  pas  dans  les  sacs  d'argent  du 
«  riche,  mais  dans  les  aliments  donnés  aux  pauvres  :  c'est 
«  dans  le  sein  de  ces  infirmes  et  de  ces  indigents  que  l'or 
«  brille  davantage.    Que  les  chrétiens  le  sachent,  leurs 
«  richesses  doivent  leur  servir  à  chercher,  non  ce  qui  leur 
«  est  personnel,  mais  ce  qui  intéresse  le  Ghrist,  s'ils  veulent 
«  que  le  Ghrist  les  recherche.  »    Nous  espérons  que  par  de 
telles  considérations  et  par  d'autres,  qu3  votre  charité 
saura  vous  suggérer,  vous  réussirez  à  être  d'un  grand 
secours  à  ces  infortunés  qui  sont  ici  l'objet  de  notre  solli- 
citude. 
Nous  pourrions  terminer  là  cette  lettre;    mais  au  mo- 

(1)  De  Jpjunio.decimi  mensis,  et  Eleemosyni?. 

(2)  Daus  cette  épître,  saint  Gyprien  parlant  des  sommes  recueillies  à 
Cannage  et  envoyées  aux  évoques  de  Numidie  pour  le  rachat  des  chré- 
tiens, dit  j  I  Nous  vous  avons  envoyé  cent  mille  sesteroea  d'écus  que 
les  prêtres  et  les  fidèles  qui  sont  auprès  de  nous  ont  recueillis  ici  dan  s 
]  Eglise  que,  par  la  grâce  du  Seigneur,  nous  sommes  chargé  de  gouver- 
•ner  ;  vous  les  distribuerez  selon  que  vous  le  jueerez  ulus  utile 

(3)  1  Ep.  à  l'Evoque  Constance!  »  j  »        h 
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VénlSble?p\''"^'T"'  ^  ^''''  ^^^''«'é'  vous  all^ 

^'o/r/p  rXLTn  "?  ""  ?"'  ?"^  ^-PPei'eSJour  et  nuit 
énlise/,U  tT        •^''"''««^'^'''.  la  sollicitude  de  toutes  les 

contre  •SXn'Te'.t'.l '''m"  ''''  ^^"^'^""P^  -"^«-^e 
géant  anll!  ""'^'««"e  '■  Notre  âme  se  trouble  en  son-  " 

e^  'Te  TnZZrZt^''  formée  contre  le  Sei^nL 
mandonsDartirnll.  ■     .?  PO"'-quoi  Nous  vous  recom- 

JourTl^-'rf^f  ,^»/f  "'«■Marie-Majeuro.  '«  ^'^e 

donc  i  mi,W  '  ™°  "'  "  grands  maux.  Il  serait 
pârmaDaûé  d  T"  "J""'""  '"'•  *'^''  «"«"n^ou,  n'avez 
manrT,  °  ■«■»'"■*»«'•.  le  St  Père  nous  recom- 

iien  béaVr  noir"  humbl»' r'  ""•  '"™"''  "'  "'"'  ™'""'' 
du  premier  dM  plT  """°"^'<"'  ""'  moindres  désirs 
nousaroLsAl    ."';'' °°  "'""  '°=P'™"'  loutceque 

.a^maZ^u  :  I  ian™/"  ^'^ ':?:;„? ■""'  '"', ''^'°" 
iiduuB.    jMous  n avons  pour  cela  qu'à 

(I)  2Cor.,  ch.  11,23. 
(2)Ps.  73.  3. 
<3J  Ps.3,2.       , 
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commenter  la  letlfe  dont  tous  venex  d'entetidte  lu  leéture. 

Vous  y  remarquez  d'abord  avec  quelle  lôndré  sollici- 
tude des  Papes  ont,  dans  loua  les  siècles,  porté  secours  au 
nations  chrétienne»,  quand  elles  ont  été  dana^le  malheur- 
Ges  traits  si  touchants  que  le  successeur  de  tant  de  gôné- 
•  /eux  pontifes  vient  de  nous  citer  sont  bien  propres  à  nous 
attacher  de  plus  en  plus  à  la  chaire  de  St  Pierre.  Oui, 
"Nos  Très  Ghers  Frères,  réjouissons-nous  de  tout  notre 
cœur,  et  bénissons  miUe  fois  la  divine  miséricorde  qui 
trouve  dans  ses  Annales  les  noms  de  tant  de  bons  pasteurs 
qui,  en  môme  temps  qu'ils  étaient  les  pères  et  les  docteurs 
de  tous  les  chrétiens,  ont  prouvé,  dans  tous  les  siècles,  et  par 
des  faits  éclatants,  combien  ils  étaient  pressés  par  la  charité 
du  Christ. 

Le  pontife  vous  dit  ensuite  avec  quel  empressement  il 
a  fait  prier  pour  l'Irlande,  aussitôt  qu'il  a  eu  nouvelle  de 
l'affreuse  disette  qui  désolait  ce  royaume,  et  de  l'horrible 
assemblage  de  toutes  les  maladies  qu'engendre  la  famine. 

Nous  avons  eu  la  consolation  d'assister  à  ces  prières  pu- 
bliquei,  dont  parle  ici  Sa  Sainteté  :  et  Nous  avons  môme 
malgré  notre  incapacité,  élevé  notre  faible  voix  au  milieu 
de  la  Ville  Sainte,  tant  pour  montrer  notre  soumission  à 
une  autorité  supérieure,  que  pour  prouver  le  vif  intérêt 
que  nous  portions  à  une  nation  magnanime,  que  le  poids 
d'une  affretise  misère  accable.  Nous  ne  vous  dirons  pas 
tout  ce  que  nous  avons  vu  et  entendu,  ni  tout  ce  que 
nous  avons  seiili  d'émotions  pendant  ces  joufs  de  suppli- 
catioûis.  Qu'il  nous  suffise  de  vous  dire  ici  qu'à  la  vue  de 
Rome  en  prièi-es  pour  l'IrîandiB,  nous  nous  sommes  sou- 
vent écrié  :  Qu'elle  est  bo)inè,  nette  Sainte  Eglise  Romaine! 
on  mit  bien  que  é'eét  ta  inère  as  toutes  les  autres  Eglises. 
Atiec  quelle  fefotuY  elle  prit  pour  set  enfants!  Avec  quelle 
charité  elle  sHmpos'e  toutes  soHes  dt  saeriMets  pour  soulager 
leur  misère  ! 

Néanmoins  Dieu,  dont  les  desseins  sont  loiijoiirs  adora- 
bles, n'avait  point  encore  exaucé  tint  de  vœux  'foïûiés 


idtieUleôtura. 


rn 


-alhe^reu^'^c^"^^^^^^^^^^  de  ta«tde 

Pius,  son  cJr  paur^    7"'{^  s^mravent  de  plus  en 

^it  Chercher  un  n'oufe^,"^:^^^^^^^^^  ^'^«^'^^  ^"i 

«•eu«e.    Que  ne  devons  ni,  ""®  P'*'®  «»  ^oulou- 

luette  est,  et  quelle  atZZurs^^^^^^^^  '"'''''  *'  ^»^" 

'i^  peuple  dllande  enleT/V  ?'"''''''  ^"  '^"''Oé  et 
^clat,  dans  les  temps  e72sJl^,'  Apostolique  ;  de  quel 
^e  peuple  à  professer  il  Z^^^^^^  '  '''"'  '«  constance  de 

te  clergé  s^est  fTorcé  deTZ     ""^'^'^'''  '  P^''  l^els  labeurs 

monde  les  plusrZt  'T^Zn^Cl  '"''  '"  ^^'^^^^^  ^" 
pressent  Notre  Saint  Père  le  P.  ^  i  P^'ssants  motifs  qui 
reméôeau^maux  de  l'îrLde  V  ^'^^'^^r  ^  apporter 
Cbers  Frères,  toute  notre  a.i^n;-  ""f'""""''  ^^^  Très 
i^pectueuse/Examinots  le  1  '^'Yf'  ''''*^"''°"  ^^  Pl"« 
pénétrer  de  la  i«ste  doue  i  '  ^°"''  "°"'  '"'""^  ' 

Père  commun  ^°"'^"^q'"  «/'/^«.^  le  cœur  de  notre 

qul-itr^Sn:  trr;  '''•^^"^^-  ^-  -- 

ie  principe,  quatre  millionVr  ^  "'°"^®  ^"«'  dans 

à  inourirVeltn/dTn  Sce^r""?  "^^^"'  ^^P^«^« 
fleuves  4e  charité  n'avaient  '"^^  ^"  ''''''  '"°'''  '^  ^'' 
monde  dans  le  sein  de  cette  «r  ^'  ^'^^^  '««  P«î«  du 
terre  n'avait  ouvert  «Uf''"'  "'  '"'•'°"'  «^  ^'A^gle- 

fait  nann.ît,e^^rSLi"éSr.^^  S"'"'^  ^«^  ^"^ 
l^avons  vue  tteïjos  vwiVl?  '*^^''»"^"-  Pour  nous,  Noos 

do^lou^uses  lam'ÏSL  d^S:  ^'tj^^^'a'i^,  les 
a*<Mr,  avec  Jes  tnni^M.  J.  l!*.,*^^^'    P»"«s»on8-fiaus 

«ipassioin.  Tous  les^awx^aiifiouflfert 
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Juiqinci  l'Irlande,  n'ont  donc  point  encore  pleinement 
satisfait  le  Seigneur,  puisque  sa  main  terrible  continue  à 
la  frapper  :  Non  avertit  manmi  suam  a  perditione.  Son 
peuple  esluujourd'hui  dans  les  gémissements,  et  demande 
du  pain  :  Omms  populus  ejus  gemens  et  quœrens  panevx. 
Hélas!  Il  ne  s'en  est  point  Iroufé  assez  pour  nourrir  tout 
ce  peuple  affamé,  et  des  milliers  ont  été  victimes  de  ce 

léau  dévastateur.  A  la  vue  de  cette  épouvantable  mor- 
talité, 'nos  yeux  se  sont  affaiblis  à  force  de  pleurer  •  " 
dfr^cerunt  prœ  lacrymis  oculi  mei;  «le  trouble  a  saisi  nos 
entrailles  :  "  conturbata  sunl  viscera  mea.  "  Mon  cœur  s'est 
répandu  en  terre  en  voyant  la  ruine  de  la  ûlle  de  mon 
peuple  :  "  e/Tusum  est  in  terrd  jecur  meum  super  contritione 
fitix  poputi  mei.  Ah  I  qui,  pourrait  avoir  le  cœur  assez  dur 
pour  ne  point  pleurer  "en  voyant  les  petits  enfants  et 
ceux  qui  sont  encore  à  la  momelle  tomber  morts  dans  les 
places  publiques  :  ^'cum  defecerit  parvulus  et  lactens  in 
planes  oppidi.  "  Ils  ont  dit  à  leurs  mères,  "  ces  tendres 
enfants,  lorsqu'ils  étaient  tout  languissants  et  prêts  à 
rendre  l'âme  sur  le  sein  qui  ne  pouvait  plus  les  nourrir  • 

ou  est  donc  le  froment,  "  le  pain  ?  ubi  est  iritieum  ? 
Pauvres  petits  enfants,  innocentes  victimes  de  celte  af- 
freuse calamité!  C'est  en  vain  qu'ils  ont  fait  entendre 
leurs  cris  douloureux.  Hélas!  il  ne  s'est  trouvé  personne 
capable  de  leur  donner  du  pain  :  parvuU  petierunt  panem, 
et  non  erat  quifrangeret  eis. 

Pendant  les  horreurs  de  relte  famine,  "les  prô.:-f  &  ."o.it 
dans  les  gémissements;  "  ils  mêlent  leurs  '  ,-  ..  :>  .r  , 
celles  de  leur  peuple,  toujours  si  docile  à  leur  voix.  Ils 
s'epuiseut  de  travaux,  pour  lui  porter  les  secours  de  la 
Religion,  les  seuls  qu'ils  puissent  leur  donner  ;  les  seuls 
i;apables  de  faire  accepter  à  ce  peuple  de  foi  cette  horrible 

''i/>^"té  rîvec  courage  et  résignation.  Beaucoup  sont  vic- 
!.w  s  ùe  :•: .  :  c  zèle,  etmeurent  avec  leurs  brebis  ;  sacerdoles 
^Pc,  .ffiKcntes.  L(  r  .lombreuses  communautés  de  vierges 
q.'i  i  -i>.  le  plus  bti  ornement  de  cette  terre  qui  engendra 
tant  de  saints,  sont  couvertes  de  deuil  'elles  s'immolent 
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«  "0,.l  ,-,.8,.  ,.  (e„e  «ardin,  „     ""''""*"  «"  d'exemple, 

accouru  au  secours  da  «p,  f.f  ''''  «"'''"ire  est 

l"i  aussi,  à  la  vue  de  ,r,  r  ""l"'""'  ''•'  '»™'  «aU 
8arderalesi|„„ce.amé  r,  '™"''  "'«  ««""■a  assis  et 
pour  s'humilier  e.'prer";,s,.^"r"'  "'"'  '»  >>»""'*'e, 
'ourner  cet  horrible  fléau    «  ';  P*''""=«  de  pouvoir  dé- 

arrreu,"r.e  soXnnLd?'  ?r  ''"■-'  '^  ">-' 
«l'aroenune  le  coeur  si  toô  !;  ""'  "'"  ''''  l"»'  «"'Plir 
Saint  Pè-e  le  Pape.  Mai,  ce  „,„  1  '^''"'Pa'iMant  de  Notre 
c'est  de  Voir  dans  de  si  ôrÛeU     âl7'  '"  '"'''  "'"^""' 
<iu>  la  vivacité  de  sa  foi  sëmbU  .  h  ''  ""  f*"P'«  * 

leur  son.    Vous  le  XJ^.        doTOr  mériter  un  meil- 

enfant  est  docile  etres„ecir,,r';''  ","*"•"«.  Pl"s  un 
père.  Or  tel  a  toujoTé 'é  ,"  tel  «' V  ""  '"'"  "'  «°» 
irlandais  à  l'égard  du  Si ^il     .        "  ^"""'^  ■«  Peuple 

l"i  appliquer  e°e  parole  ,XonhT'"Ti''''-  °"  ^"'  "'«" 
ta  foi  est  grande   muL  ,.,r  ,™l'''"»''^'«"'ie.  "0  Irlande, 

d'abord,  parce  que  c'^l'/^'r'""-"  °"'' '"» "'8"°de 
démentie     Ce  fui  dans  1?/        T'  '"'  "«  »'«'  Jamais 
S»  Céleslin  chargea  s,  P^,'"'i^'"'  «iècle  que.le  Pape 
^^»  travaux  innombrablefr  **.^='"8é'i'"  cette  lie, 
longues  souffrances  de  S';!;  :7"°"^"^'  "*«»  et  les 
tant  de  bénédictions  et  elarîlif     I'"n  "«'""Pag-és  de 
'■«pays,  que  depu     4,1  ?„?■;, '!""""""'' f' dans 
cathilique,  toujo    J  îlohfT  ""''"""^  f"'  '»"Jo"« 
Siège  A%;oliqieq,iSt:;;?,V"'"  •"  "'*"«  ^"  S' 
la  foi,  toujours  g„u^:„-    ZAZiutwl''  "T''"  '' 
Archevêques,  Evônue.  p:  p.  ,  hiérarchie  de  ses 

seignement  de  'eS  u^v.f  "m '  ""''"""  Idélesàl'en- 
flergé  et  conservait  ro:i"r:;i:'  IH'^^  "^^'^  *  - 
■■""•-'■    O"  a  vu  Plusieurs-  nations.-combrerdrLùlïït 
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3)énédicliODs  de  la  divine  Providence  et  des  faveiïrs  du  St 
Siège  Açoôtôlique  se  détacher  du  sein  del^urtîté.  Ou  a  vu 
des  peuples,  qui  faisaient  autrefois  la  glaire  de  TEgUse 
par  leur  foi  vive  et  leurs  œuvres  de  chariié,  secouer  le 
joug  de  l'obéissance  due  à  cette  sainte  Eglise,  la  Mère  de 
toutes  les  nations,  et  retomber  dans  la  barbarie.  Pendant 
que  ces  peuples  infortunés  se  roulaient  ainsi  dans  tous  les 
égarements  d'une  raison  orgueilleuse  qui  voulait  inter- 
préter dans  son  sens  les  oracles  de  la  Sainte  Ecriture, 
l'Irlande,  comme  une  fiHe  bumble  et  soumise  de  TEglise 
Romaine,  persévérait  dans  les  sentiers  de  la  vérité.  Elle 
échappait  à  ce  déluge  d'erreui-s  en  se  réfugiant  aux  pieds 
du  Souverain  Pontife  et  en  se  tenant  fortement  attachée 
à  la  Chaire  de  St  Pierrej  II  ne  faut  donc  pas  être  surpris, 
Nos  Très  Ghers  Frères,  si  l'Eglise  de  Rome  se  montre  si 
compatissante  aux  maux  de  l'Irlande  ;  car  pourrait-elle, 
cette  bonne  mère,  oublier  une  nation  si  chère  à  son  cœur, 
elle  qui  ne  cesse  de  gémir  sur  les  déplorables  égarements 
des  peuples  qui  l'outragent  et  la  persécutent,;  elle  qui, 
héritière  de  la  compassion  de  Jésus-Christ  pour  les  plus 
grands  pécheurs,  ne  peut  voir  sans  pleurer  la  perte  de 
tant  d'âmes  plongées  dans  l'erreur  ;  elle  qui,  semblables 
à  celte  poule  mystérieuse  dont  parle  l'Evangile,  travaille 
sans  cesse  à  ramener  sous  ses  ailes  toutes  les  tiations  de 
la  terre  ;  elle  enfin  qui  prie  avec  tant  de  ferveur  pour 
les  hérétiques,  les  schismatiques,  les  infidèles  et  les 
Juifs?  Pourratf-elle  n'être  pas  animée  de  la  plus  vive 
sollicitude  pour  cette  fille  bien-aimée,  aujourd'hui  quelle 
ï»eurt  de  iaim  ? 

La  foi  de  l'Irlande  n'est  pas  seufementunefoi  feri?ie  qui 
traverse  douze  siècles,  sans  éprouver  cette  défaillance  qui 
a  plongé  tant  d'autres  nations  dans  un  océan  d^erreurs, 
mais  c'est  encore  une  foi  généreuse.  P^ur  comprendre, 
Nos  Très  Cbeps 'Frères,  toirte  la  générosi^  de  la  fôi'<ie  ce 
peuple^-il  suffit  de  remarquer  que  pour  k-conseri^ril  a 
souffert  de  grands  maux.  Dieu,  dont  les  desseins  sont 
lOHJoitfrs  adorables,  a  engagé  œ  peuple  pauvre 'et  dénué 


lient,;  elle  qui, 


f»ire'l*Iei  à  runiTeTenll         "^^'P"^"'  ^^  «^«^'^e  de 
Riea'n'a  été  épargné  pour  ar^^^^  ^'^'^  ''^^'•'  ^V/,'. 

«acre  delà  foifet  tout  a  été  ^n,  n '"^Z""  '®  "^  ^«  dépôt 
rée  fldèle  à  sa'foi  :  et  part  S  '  ^^f'f"^^  «^^'^^^e'^- 
ellé  aprouvô  la  puissanc  dT  rrel?"! '"'  *  "''"P^^^ée, 
puissances  de  la  terre  L!w  ^""'^  '"''  toutes  les 
en  leur  offrant  les  biens  de  ieurl'l^"  ''"'''  ^''  ^»^^"'«' 
^portasie  ;  mab  les  enfante  1     ^    ''  P°""  P"*  ^e  leur 

Jeurs^pèrespar  la  ^rlS  de  Zl  rT'  ''«"^^  <^« 
leur  ôter  les'  églises  anp  il       ^®"^^o»-    On  a  bien  pu 

élevées  à  1.  glot"d.'BL  ;Tor  '"^ «'  «^- "-; 
oeite  fbi.  vive  qui  fait  de  t^r  1°  "".P"^^"'' arracher 
temples  vivants  dé  la  dirUMlil/^'i"""''  ^»t«»t  de 
oWigerde  payer  la  df^e?^^^^^^^  pn  les 

euTs  champs  à  des  hommes  ai  nw ''.'''*'  P''°duisent 
teurs  j  mais  on  n'a  pu  les  «iné  '  ^    a!'"   ^^^  ^^"'"^  P«^- 
discours,  car  ces  pa^euS Stf -^      '  ^'oreille  à  leurs 
envoyés  par  les  succes^e^rrr'  "'  ^«"^  étaient  pas 
pasteurs  ont  bien  pu  stmist;'?-    ^''  ^^^'«"dirs 
pauvres  brebis  et  se  vôur  H  ^      '  }^  '"'^'^*"««  dé  ces 
défense,  mai.  il,  n\„t   am^S  n.n  ''  '''  ^«"^«^  ««ns 
turages  empoisonnés  delSnr?""'/.''"^  '''  Pr- 
iait de  leur  doctrine  corro^n'/'  ^  ^?I  ^^^^«  ^«^^e  le 
«entsansquel7rlandeanm.fr    ^^  ^'^  P'"ddnt  trois 
nérosité  (^,  sa  fo,  en  smT       '"  "'^"^^  étonné,  la  gé- 
leqJfel  la,  Divin  X,S"^"  ««'«^^^We  combat  dans 
triompher  :  cer^m^^Tld^.  .7?f  *''  ^^"^  ^'  ^«'-« 
donnéàl'uniTerseiitierceLtf  ^f  '''''''*'''*^^-    ^le  a 
qui  f^ait  dire  aui  anô  t  ,^r^'!^  fidélité, 

qu'au,  homaies.  „  M^Tn^otT  '"^^"^  ^^^^^  ^  Dien' 
Venté  de.cette,pa«.ie  Vl^Z^'s!!  ''"'  '"'«^^^«'  ^« 
foi ^e  l'on  m  viGiorieu*  dnimlfi  '^^^'*' •"  «  <^'«*' Par la 

cent.an8..q..ell^:::;,^:.r^^^^^  été^pend^,  trais 
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ressembler  à  la  primitive  Eglise  qui  vit  couler  le  sang  de 
ses  enfants  pendant  trois  siècles,  et  força  l'Empire  Ro- 
raam  à  la  reconnaître  pour  la  véritable  et  unique  religion. 
C'est  encore  par  les  persécutions  qu'à  souffertes  l'Irlande, 
qu'elle  a  un  autre  trait  frappant  de  ressemblance  avec  la 
primitive  Eglise.    Nous  lisons  dans  le  livre  des  Actes  des 
Apôtres,  qu'une  cruelle  persécution  s'était  élevée  contre 
les  fidèles  de  Jérusalem  ;  et  St  Etienne  ayant  souffert  le 
martyre,  les  premiers  se  dispersèrent  dans  diverses  con- 
trées :  ils  y  répandirent  Ja  foi  qui  venait  de  faire  triom- 
pher le  premier  diacre  par  son  glorieux  martyre.  N'est-ce 
pas  le  touchant  spectacle  qu'offre  l'Irlande  par  la  nom- 
breuse émigration  de  ses  enfants  ?   Ne  peut-on  pas  lui 
appliquer  justement  ces  paroles  du  prophète  Jérémie  : 
«  Judas  a  émigré  à  cause  de  son  affliction  et  de  l'entière 
servitude  à  laquelle  il  s'est  vu  réduit;  »  migravit  Judas 
propter  afflictionem  et  muUitudinem  servitulis.^  Il  s'est  dis- 
persé dans  tous  les  pays  et  a  habité  parmi  les  nations  : 
habitavit  inter  génies.    Dieu,  en  récompense  de  sa  foi,  lui 
a  donné  la  bénédiction  des  saints  patriarches,  Abraham, 
Isaac  et  Jacob  ;  et  il  a  multiplié  ses  enfants  comme  les 
étoiles  du  ciel.  En  lui  donnant  cette  admirable  fécondité, 
il  lui  ordonne  de  remplir  toute  la  terre  :  muUiplicamini et 
replète  terram. 

Mais  remarquez-le  bien.  Nos  Très  Ghers  Frères,  en  quit' 
tant  sa  chère  patrie  qui  ne  peut  plus  le  nourrir,  ce  peuple  ^ 
emporte  pour  unique  trésor  sa  foi.    En  arrivant  sur  les 
terres  étrangères  qu'il  adopte  pour  patrie,  son  prenffer 
soin  est  d'élever  le  monument  de  sa  foi  ;  et  pour  cela,  du 
premier  arbre  qui  tombe  sous  sa  hache,  il  en  fait  une 
croix,  ce  signe  de  salut  qui  seul  a  pu  soutenir  son  courage 
pendant  ses  longues  souffrances.  Dans  ces  lieux  lointains, 
comme  dans  sa  patrie,  il  faut  à  ce  peuple  de  foi  des 
temples  et  des  autels  ;  des  prêtres  et  des  évêques.    Tel 
est  l'admirable  moyen  dont  se  sert  la  Divine  Providence 
pour  propager  la  foi  dans  le  nouveau  monde.    On  peut 
donc  appliquer  à  ce  peuple  persécuté  pour  la  foi  ce  que 
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1  Ecriture  raDDortp  ^no  „„     •  ^^^ 

œ~^^^^^  «II  s.leva  une 

les  fidèles  qui,  à  cause  de  cela  VZf   f  f  f  «^^m,  „  et  tous 
serent  d'un  lieu  à  un  aiL  1  '        ^°'  ^'^  dispersés,  pas 

Ghers  Frères,  une  preuve  hitn  .    ^"'^  ^^^^^  Nos  Très 

Etats-Unis  qui  nouTrvoisinenr?''  ^^-^V^.Mse  de 
aval  qu'un  très  petit  nomb  "e  de  J    "^^ '"  ^^^^'  ^^  »> 
servir  quelques  calhoIigTesdisner?.  '"'""'''''^  ^«"''des 
erntoire.    Aujourd'huron  y?oU  unT.  ''  '•'  ^"^  ^^  ^^^*« 
/que  des  plus  florissantes  du  Znl   f  r^"'' "'^'^^«^as- 
jugerez  par  le  tableau  suivant     n!''''"^"'"-    ^«"s  en 
vingt  évôchés  suffragants  lan  'v.!  ^  ^  ""  archevêché  et 
«Y  trouve  740  églifes    4'3T"hrT^''"^'''^'«^égon.  II 

consacrés  et  plusie^u^^on  LéfS%!'c'^'^"^^  '^'^^ 
sionnaires  et  autres  prêlresTmnlnv'  ^  ^  '^''  '^^  ™  «■ 
'ère  ;  21  séminaires  et  autres  £  ^'"'  ^'  «aint  minis. 
q^aes;  248  séminaristes  qurse  té  ^""^'"'^  ecclésiasti- 
2o  institutions  littéraires  pour  ir-^'"*  '"  ^^«erdoce  ; 
futions  religieuses,  et  63  acadéL^'""''^'"^'  ^6  insfil 
institutions  de  charité  Dourlt  P°"'  ^««  «"es;  97 

et  environ  1,500,000  c;trique;oT:'"i^°"°"  ""-- 
sèment  de  la  foi  catholique  ?L,„nl^'°'^'^^'"'^^«'-ois- 
buer  en  grande  partie  à  l'émt  '       ''î''''"''  "  ^^"^  l'atlri-     ■ 

Ainsi  vous  le  comnrpni     x?  ^''°"  irlandaise, 
par  les  œu  JsVeTaCq^^L^J^t  "^^  ^^^-'  ^'-^ 
citude  et  la  tendre  compassion  h/1™^''''^'^^^««o^ 
Pape.    Aujourd'hui  qu^eîle  est  ..       °'''  ^'^"'  ^^''^  ^e 

nnsère,elle  empruntera  v/du'ST  ''  '^^"^  ^'  ^« 
tiennes  pour  faire  entendre  Lw.  »       *^®'  "^"^^s  chré- 

«  0  vous  tous,,  peuples  défait!  '''  '"'  ^^  ^<^"Jeur  : 

«^onde  une  n;tfon  'auLf  ntS:  ''""''^^^'  ^'^»  ^«»  -» 

^olor  meus  !  ^ous  1^'le  SsaV  t'T  "  "'"  ^^'^  "-' 

J--t  gémissante  du  Pèrer2^fn"*f.T^^^^^ 

-=  maux  airreux  qui  sont  ven„.  ;::r"i^"""^  «  ^ause 


^-         -.      ^  ""  ^ere  commun  /"„•  -]_.-      • 
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ai  chers  à  son  cœur.  Que  vous;  demaade-t-il  ?  Oetprières 
pour  apaiser  l'Aage«xlerrain«t«ur  qui  frappe  l'Irlande  de 
tant  de  plaies.    Sur  l'invitation  du  père  d«»  pHant^  nous 
allons  donc  «  demander  à  udeu,  Père  des,  wisérioordw, 
qu'il  délivre  le  peuple  irlandais  d'une  calamité  si  grande^) 
Nous  allons  prier  pour  que  ce  pauvre  peuple  rencontre 
les  sympathies  de  la  charité  la  plus  tendre  dans  ioji»  les 
lieux  où  il  offre,  dans  ce  moment,  le  déchirant  spectacle 
de  la  misère.    Nous  allons  prier  pour  qu'il  y  ait  en  tous 
lieux  des  âmes  compatissantes  qui  se  dévouent  avec  cou- 
rage au  service  de  celle  multitude  de  malades^ui  viennent 
expirer  sur  une  terre  étrangère.    Nous  allons  prier  pour 
cette  foule  d'orphelins  et  d'orphelines  qui  n'ont  plus  ni 
pères  ni  mères  pour  pourvoir  à  leurs  besoins  et  les  prêter 
sur  burs  cœurs.    Pauvres  petits  enfants  !  qu'allez-vous 
donc  devenir?    Ah  !  sais  doute  que  vos  gémissements 
monteront  jusqu'au  trône  du  Père  dee miséricordes  I  Sans 
doute  que  vos  larmes  toucheront  tous  les  cœurs  généreux 
et  compatissants  !    Nous  prions  Dieu,  remarquei-le  bien, 
Nos  Trèa  Chers  Frères,  «pour  qu'il  éloigne  un  semblable 
et  si  terrible  désastre  des  autres  états  d'Europe  et  des  au- 
tres pays.  »  Ainsi  il  y  va  de  nos  plus  chers  intérêts.  Nous 
prions  enfin  pour  implorer  en  môme  temps  «le  secours 
de  Dieu  pour  l'Eglise  universelle  »  contre  laquelle  «  une 
horrible  et  cruelle  tempête  est  depuis  longtemps  soulevée. 
Car,  à  l'exemple  de  son  zi\é  pontife,  «  notre  âme  se  trouble 
en  songeant  quelle  est  la  haine  de  l'ennemi  contre  le 
sanctuaire,  etquelle  conjuration  impie  a'eat  formée  contre 
le  Seigneur  et  contre  son  Christ.  » 

A  ces  causes  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis 
de  Nos  Vénérables  Frères  les  Chanoines  de  Notre  Cathé- 
drale, Nous  avons  réglé,  ordonné  et  statué,  réglons,  ordon- 
nons et  statuons  ce  qui  suit: 

1.  L'on  fera  pendant  trois  jours,  dans  la,  Cathédrale, 
ainsi  que  dans  toutes  les  églises  paroisBialesj  et  dans- les 
chapelles  et  oratoire»  des  communautés,  de»  nvièm 
spéciales, ^elon.llintenliQn  du  Souverain  Pontife,  nour 
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demander:  1.    Ouo  iTrio.^  -38  5 

f  Que  .ou,  les  au  r  /t'ir"  """''  "»  ^"  ">»-  i 
famine  et  de  la  pes,'  I  o'!  ,ï''"'  P"'*^»"'*'  "«  la 
viclorieuîe  de  tous  les  énn.i^        ^  '"  ""iverselle  soit 

S-  Ces  prières  comi'  "  ™''  r^"'"  J"f'  '^  »^■■''• 
publication  de  la  préren  fu         '''">^°<=he  qui  suivra  la 
-n.  les  lundi  et  STsuit""  ''"'°™"  "'  ^^  '^°"""- 

conventuelle  du  dimandis  ph  /     f^    '^  Paroissiale  ou 

tera  aux   oraisons  ord  nX  'de  I-    '"""    "^'"^  '^■'"■ 
oraisons,  pour  se  coufornipll.  "'^''''    *''«*«  autres 

Pontifeet  mentionn  er^TX^^"''"^        '"  «^"^«'•«'» 

exposera  le  St  Sacrement  arp/îf  ^^'''  ^^  ™«^se,  on 
et  l'on  chantera  les  lanfes  d  Vv'?'"'"''' °'''"^^^^^' 
grescrites  pour  les  RogatiÔr.  Z  T.''  ^"'^'«^  P^^res 
Sacreuent,  l'on  chanlTauelf'"'    '^'"^'^^^"^"^"St 

^«^^r,avecIWaisondeNotr!n^    '/''""^^^^  ^"  ^^«*«^ 
attendrir  le  cœur  si  bonet  s  t;ar'l!,^'^^  P^»^^' 

de  ses  infortunés  enfants  "'^  ^'  ^"'"'^  «»  ^^'«ur 

4.  Noire  Saint  Père  Ip  Pa,^n 
de  tous  les  fidèles,  pendrnfV°"''"'  '''''''  ^'  ^'^^^^^ 
ieur  accorde  une   induf'ence  L'"'"'  '^  «"PP^^^^tions. 
qu'ils  assisteront  à  ces  Si     T^'  '"''  ^^^^"«  ^0'« 
nière,  s'ils  assistent  à  tous  Ip^p  '       ""®  indulgence  plé- 
cun  des  trois   jours  T.^  T''''''  ^^"^  ««  ^«''ont  cha- 
semainedece  TW^J T  "  '""f '  ^'  ^''  P«"<^«"t  la 
de  pénitence  et  re^Te 't"""'"*  ^'^  ^^  ^^^''^™«"t 
l'Eucharistie.  ^  ^^    ^''^^  «^'."t  sacrement  de 

-in  pt^U^'N^rron^lt^"^  "^^'^^^^-'«  ^^  «ouve- 
-  désirs.    Nous^sVmmes  h    .^  dY"'^'  "^  '^^^"'^^ 
ICI,  Nos  Très  Ghers  Frères  m  ^nn     f    ^°"''°''  '"^^^  dire 
que  nous  adressa  Sa  Grâc?  m"        '  P''«™ières  paroles 
de  Dublin,  fut  de  nous  annl.        "^"'"''  ^'Archevêque 

venaitde  recevoi^dThLlr.:;;:^^'^^^-     ^' '^^ 

--  -u.jscxipîiuus  ae  AJontréal. 
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11  faut  vous  dire  que  c'est  un  Véritable  Prélat,  qui  cou- 
ronne une  vie  de  78  ans  et  un  Episcopat  de  37  ans,  par 
l'exercice  de  toutes  les  bonnes  œuvrei;  que  nécessite  la 
misère  des  temps.     Nous  l'avons  trouvé  tout  occupé  de 
soins  touchants,  et  avec  l'attivité  d'un  homme  dans  Ja 
force  de  l'âge,  pour  nourrir  ses  pauvres  brebis     Nous 
avons  vu  à  sa  porte  des  troupes  nombreuses  de  mendiants 
qui  indiquaient  assez  clairement  au  voyageur  la  résidence 
du  Père  des  Pauvres.   Il  a  été  bien  flatteur  pour  nous  de 
recevoir  de  la  bouche  de  ce  Bon  Pasteur  la  juste  louange 
que  méritait  votre  charité.    Il  y  avait  là  de  quoi  nous 
consoler  de  ne  pouvoir  assister  tant  d'indigents  (ce  qui 
navrait  notre  cœur),  puisque  votre  abondance  suppléait  à 
notre  insuffisance.  C'est  pourquoi,  Nos  Très  Ghers  Frères, 
Nous  nous  sentons  pressé  de  vous  dire  aujourd'hui  avec 
l'Apôtre  :  «  Vous  êtes  not^-e  joie  et  notre  couronne»  ;  conti- 
nuez à  faire  l'honneur  de  votre  religion,    et  demeurez 
ferme  dans  le  Seigneur»;  gaudmm  meum  et  corona  mea  : 
si  State  in  Domino,  carissimi.  Toutefois,  nous  désirons  que 
la  quête  qui  se  fera  pendant  l'office  de  ces  trois  jours  de 
prières  soit  appliquée  à  soulager  la  misère  des  émigraqts 
qui  nous  arrivent.  Nous  croyons  devoir  vous  suggérer 
encoro  cette  œuvre,  d'abord  pour  répondre  à  l'appel  de 
N.  S.  P.  le  Pape,  comme  vous  venez  de  le  voir  en  enten- 
dant la  lecture  de  la  Lettre  Encyclique,  et  ensuite  pour 
rendre  autant  que  possible,  nos  supplications  semblables 
à  ceux  de  la   Ville  Sainte.  Or,  à  chaque  réunion,  il  se 
faisait  une  collecte  en  faveur  de  l'Irlande,  afin  de  la  rendre 
plus  abondante,  il  s'y  faisait  une  instruction  pour  engager 
le  bon  peuple  romain,  qui  est  déjà  si  charitable,  à  aller  au 
secours  de  ses  frères  d'Irlande.  Vous  vous  imposerez  de 
grand  cœur  ce  nouveau  sacrifice,  si  vous  faites  attention 
que  c'est  le  Pape  qui  aujourd'hui  vient  vous  demander 
l'aumône  pour  ses  enfants  d'Irlande.     Chacun  de  vous 
donnera  selon  son  moyen  ;  mais  pas  un  ne  refusera  de 
faire  passer  son  aumône  à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
par  la  main  de  son  Vicaire  sur  la  terre.  Ce  sera  probable- 


P;eres  et  Jes  aumône^  ^Tse    '  T/-^^^^^^^^  ^i"«  ^«« 

se  faire  dans  l'universpn  '  "^^^^  ^''''«^  et  nui  vont 

P'-/un  pareil  déJaTt  :  Sa'r '"T"'  ^^^  -"'-  p" 
Pf  de  faire  sur  vos  cœn  ^  '''°"  "«  "^«"^ 'era 

^'««•reuse  rnor.ali.é "u  " éim  't  '"'""'"^  ^''''-"^- 
"ne  mnltitnjo  d'oi^helins  /T  "'"'»''''»"t«  a  déjà  fait 
dres  enfants  !  A  la  yév  T'  ^"'  '^^"'"'''^  'devenir  ces  tei 

^-legonvernei'e    t'X"'""'^  ^"^'^  -"«-  e 
«oient  ces  secours  ils  npo^.'r'"T  '"''"'^  ^î"«'«  *ï»e 
e"rs  besoins.    Eh  bien  I fe    ^nl''    r'  ''   "^'^"''^  '^^    ' 
vers  nous.  Aujourd'hui  ils  rein         "/^"'«  ««  '""^""ent 
û'n  perdu  ce  qu'ils  avaielT^'^'T^''^'^^^^^-^^  où  ils 

jo-d'huion  les  arracH,  se'  ;''"'''  "^"'^^'-     ^- 
qui  meurent  en   les  pressant     „'"'' ^""^^''^^  "^^^''es 
'-egrettant  de  les  laisseîTcTba      A    •  '"'f  '"^'"''^  ^"^"^'«e 
enfants  cherchent  à  travers  JeLf"1'^"'  '''  '«"^''es 
anteurs  de  leurs  jours.    4  ai   jh'  "'  ^''  "^'"'''^'^  ^^^ 
d  i^u.,  ils  empruntent  no^evoi.t      '"'•  ^'"^  '  ^"J^"''- 
et  pour  vous  dire  dans  l'acten uIp  ,"'  "T''  ^  ''''  ^^urs, 
ons  qui  passez  par  ces  lienv  !         '"'  '^^"'«"'-  •  «  vous 
de  nos  pères  et  d'e  nZr^ZTT' ''''''  «-'^-nces 

eux-s  tombes,  voyez  s'il  5  a.mel?.'?     ''"''"'  '"^'^"^«"^ 
douleur.    0  vous  tous  qut  ^  J?        ''™^'"'^'^à  "o.re 

souffrante,  ayez  pitié  de  non  L  '""'  ^'  ^'^umanité 
gneur  nous  a  frappés.  FaUes  n^''  ''"'  ^'  '"^^'^  ^u  Sei- 
«rphelins,  ce  que  vous  vœidez'a;;;  ."'"''  ^'"^^^^  ?«"»« 
vos  propres  enfants,  si  comme  1^,-?  "'"''  ''''''''  P^"»" 
heur  de  vous  perdre,  danT^,V  f  ''^^''"'  «"  ^emal- 

f"s  lis  étaient  sans  parëLstfr^''"''^"'^^  ^'«^^^e 
'rangère,  si  comme  non        éLT'T''"''  ^"''  ""«  ^'ve 
^orreurs  de  la  misère  qufdtrdinr    ""^''''  ^  ''''''  ^^^ 
'orphelin,  si  comme  non  Ils  éL.  "!^°"''^"'^^"'P^'"'out 
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surtout  ils  étaient  exposés  à  Tperdre  la  foi  pour  laquelle 
nos  pères  ont  combattu  jusqu'à  la  mort. 

Tels  sont,  Nos  Très  Chers  Frères,  les  cris  douloureux 
que  font  entendre  ces  innocentes  victimes  de  l'horrible 
famine  qui  a  excité  toutes  vos  sympathies.    Vous  y  serez 
sensibles,  nous  en  avons  la  confiance  ;  et  vous  montrerez 
par  quelqu'œuvre  importante,   tout  ce  que  vos  cœurs 
sentent  d'émotions  pour  ces  tendres  enfants,  et  pour  cela, 
nous  allons  vous  dire  toute  notre  pensée,  en  terminant 
cette   longue  épitre.    Entre  les  nombreuses  institutions 
charitables  que  nous  avons  eu  occasion  d'admirer  pendant 
nos  deux  voyages  d'Europe,  il  en  est  une  qui  nous  a  sur- 
tout interressé  ;  c'est  la  maison  de  Providence  établie  à 
Marseille.   Le  choléra  ayant  causé  d'horrible^  ravages 
dans  cette  grande  vil]e„et  ayant  fait  un  grand  nombre 
d'orphelins,  les  âmes  charitables  de  ce  diocèse  se  mirent 
à  contribution  pouraller  au  secours  de  ces  infortunés.  Ce 
fut  pour  les  recueillir  que  l'on  bâtit  une  vaste  maison,  et 
ce  fut  pour  leur  donner  tous  les  soins  spirituels  et  corporels 
qu'ils  pouvaient  attendre  de  bonnes  mères,  qu'on  les 
confia  aux  soins  charitables  des  religieuses.    N'allez  pas 
croire  que  pour  faire  une  pareille  œuvre  il  faille  vous 
imposer  des  sacrifices  au-dessus  de  vos  forces.    Oh  I  non, 
car  nous  savons  ce  que  vous  avez  fait,  et  nous  connaissons 
toute  la  misère  des  temps.  Mais  écoutez  un  calcul  bien 
simple.  Il  y  a  dans  ce  diocèse  400,000  âmes.  En  supposant 
que  chacun  donne  seulement  douze  sols,  vous  voilà  avec 
une  somme  de  £10,000.    Or,  quel  est  celui  d'entre  vous 
qui  ne  s'empressât  de  contribuer  de  cette  modique  somme 
à  une  œuvre  si  belle  I  Car  c'est  là  l'admirable  effet  de 
l'union,  de  faire  participer  aux  mérites  des  plus  grandes 
œuvres,  quelque  minime  que  puisse  être  la  part  de  sa 
coopération.  Qu'il  serait  beau,  qu'il  serait  touchant  ce 
monument  qui  serait  ainsi  élevé  à  la  charité  !  Qui  sait 
d'ailleurs  si  Dieu  n'attachera  pas  à  cette  œuvre,  la  béné- 
diction dont  nous  avons  tant  de  besoin  pour  sortir  de  l'état 
de  détresse  où  nous  sommes  réduits  ?  Car  elles  sont  bien 
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■•^pondre  à  V.X,ZZ^,:To„îtJ::'"^  ^"" 
rendrons  au  p|,„M  „„  c„mp,o  fldèle  En».  T  '"'  '" 
vous  donnons  la  bénédiclim,  „m  i'  *^"."'™''''n',  nous 
accorder,  et  c'est  avec  ton  1  ï  •  "  '"'"  '"'■'"  "»>■» 
âme  vraiment  plrlnè  ™"""  "'"  P*"*''™  '<>" 

CaSédral^tîli  det  é!,fs:r  ""  '"^  ""  "'■*-  ^«  Notre 
dans  toutes  les  com4uùan,r™'f''°''''  "  '"  'Chapitre 
dimanche  après. a  ré~:        ''"«'^"»^''   '»  P^^^'er 

quarante JpJ^otXtréttareUe""''  "l""  '=™' 
de  notre  Secrétaire.  contreseing 


(  Vraie 


copie.) 


f  Ig.,  Evéquk  de  Montr 
Par  Monseigneur^ 


ÉAL. 


J-  0.  Paré,  aa;j.,  Secrétaire. 


nol:  aZT-frodé"  rCuer"""'^  '^"^  '^  ^"^^'^«  '«"- 
mais  nous  n'avons  pu  nous  y  confor  "  r  „  "'°"'  '"  °''"""'''  ^  «°'"«' 
à  4  heure.,  du  soir.'ei  «nTi/^r^:"  .'"T'  ?""'''  ''  '''^'^'^^ 
diail  avec  beaucoup  riepréré'vousernrnH  '''''*  "^"^  ^^  P^""»»- 
mander  à  votre  bon  peuple  dé\hTdéZ  l  '  °''"''°"  ^«  '«««™- 
que  possible,  cette  ex^el  ne  prre  en  flm^'"'.'' ""'«'' ""'^^ 
son  où  la  maladie  des  irlandais'se  fia  sS   '  ''"''"*  ^°"'^  '^  ««'■ 

pendai\i°"s:pr:irrr-«^"r"^ 

traits  de  charité  d?s'sLe;ai„    PontlL'^  ';''?P^""  '•  '«^^«o"- 
lettre  et  .u,res;  2.  les  passag  s  de  st  fr^!^^^^  '«  «"^«lite 

».    l'immense  résultat  d  une  conecto  II     V''''  '"''  '"''"«"'''^  ^ 
contribueraient  de  quelques  sous       °         '^^    '"  ^'^'^'^^^  P«"°°"«« 

la  tr'rH;:L':C'^"*^  '««  "«-"^^  ««  manqueront  nas  de  mettre  à 
-  -  -e  cha.an  d„  l.urs  enfants  une  petite  ofTrande.en  leur  faisant 
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menu  sur  le  montant  si  élevé  de  la  souscription  totale  du  diocosè 

t  Ig.,  Ev.  de  Montréal. 


LETTRE  PASTOR.-.LE 

DE  MONSEIGNEUft  L'ÉVÉQUE  DE  MONTRÉAL. 

Ignace  Bourgetpar  la  misk^rde  de  Dieu  et  la  nrdc.  du 
Saint  Siège  Apostolique,  Evéque  de  Montréal 

"""  Seffit^di  1-  "'^"'i!'--^«-  '-  Fidèles  de  Notre  Diocèse 
oaïut  et  Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

vient  d  être  la  proie  des  flammes.    La  lueur  de  ce  vaste 
incendie,  qui  s'est  fait  apercevoir  de  loin,  cette  nui    vot 

visifrTès";::"  "^""'  "^''^""-  ^-«  ---;"„ 

yeux   Le     d  t.    K  ^"  T'^  '''''''^'  ^"^  «'««'  «^^^t  à  nos 
IZnÀ      '^,^'°"^^''««  de  plusieurs  centaines  d'édifices 

an  V  fl^'r'^  "'""  ™^'"«^  d«  personnes  sans  abd 
ZlesiTtT.  "'  'T  P^'"'  ^'  "°"^b^e"ses  famille 
assises  tiistement  sur  le  rivage  autour  de  quelques  meu- 

P  uvr^n  ;u:r-^  "^T"'  '^  "^^^«  «ito^yen^d^v^s 
hablt^te^^l?  T'?/.'"'""'' ^' ^*^"^«'''«  d«  misérables 

abrs TriV       "^"'^  ^'^^  '^^  ^^'^^'•«^  ^-éflexions  sont 
tour  eirr   ^    "^'''  ""''■^  ^'"^  dans  l'amertume  !  Notre 
tour  est  donc  arrivé  !  la  justice  de  Dieu  qui,  depuis  quel 
ques  années,  s'est  exercée  sur  tant  de 'villes,'        donc 
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aussi  i.|)i)mnlir  sur  nous  son  bras  vcm.-^.u  .  »-i     , 

»o  Je  méritons  (lue  iront  ,,/  7*' '^"««"' '  ««las  !  nous 

Plnslam^mi^r^;  :::;;   -fW-u^catastropheencor: 

fJn  ciel  pour  nous  Innni^      ^'  ^^  ""   «^ertiasement 
tencej:i);L:       ,^:^r,^  :":;^^«»-i-,  parla  péni- 

commetdç  toutes  naris  rll  .  ^'''  ^  '"^^'"«^  ''  «e 

sur  nous  le  f e    d u  c     '  ZJT'  .''^".^'^P^^'^^  d'attirer 

-nt,  et  Nous  vo  dr    ns  -.voi      r^"""""'^  '"  "'  ^^'"'^■ 
pleurer.  "•^"on^axon  des  larmes  de  sang  pour  ies 

Hélas  !  qu'il  est  à  craindre  que  les  evcès  dp  l'i „ 
qu«  ies  scandales  des  auberge!  que  les fni.  h       ""'''"' 
jeu  auquel  on  selivreavec  T-inl  dlJ      ?       '^'^'''''' ^" 
qui  ne  connaît  dIus  dVhT  emportement, d'un  luxe 

et  jurements  qu    son     i  on ''  '^"'  ''^^  '^''^"^  ""''^^^"^^^ 

i"J"«t.es  cnalires  q     s'exe.r;rs'r™'  '""^'  ^'"  ''' 
aulnes  transactions  on!  i!  ^^"'  '®  commerce  et  les 

confession  el  la  comm„„io„  chM^fl  ''*?"«"'"  la 

personnes,  que  .a,u  d'in,!/».   s    an'Ts, ""',"''"  "' 
que  tant  de  scandales  pnfin  ^  •  J?»  ^'^  ajustements, 

ch'ns«a„U„,e"„tû::„ut.  If  f  ru'd,.  '"  "'""*  ^" 
déjà  sur  nos  têtes  ^"^'^^  ^"'  &''onde 

d'es  qui  se  sucoéd  ™„^  tpideren:"  f'"''''^"""  ""='"■ 
qui  y  est  encore  arrivé  ceUe  annl.    'n      «"''"'^  """'"*"■■     ' 
ville  avec  tau.  de  sévérS   es  ï,  l'!',"'  '"'  '™"^  '^^"^ 
juste;  nous  n'en  saurion    dôuC    ".'""»■•»!"-""««. 
nous  naller  de  ne  na,  mi.i,  ™"  l^U'ons-nous 

viil.inf„r,un  J  a"  ,e>  "^rr"'  "'  ?'-  ?"«  cette 
Hélas  !  au  contraire,  ne  ievo,  „„?'  '  "'"'™"'  '■■'■'«  ' 
"ec  justice  ces  paroles  dH;  ^       .^ï,"»"^  'WU.uer 

,   Cest  au  milieu  de  ces  triste»  r«ii»vii-  -      .',  ''■  •^'•' 

-  voi,  pour  von.  exhorter,"  Nos '^rs^h^ '^.^n       , 
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détou-ner  de  nous  un  semblable  malheur.  Dieu  plein  de 
m.séncorde,  veut,  vous  n'en  sauriez,  douter,  que  l'on  fasse 
pénitence,  aOn  de  n'ôtie  pas  dans   la  nécessité  de   nous 
punir  en  juge  sévère  et  ine.xorable.   f/e.xemple  de  Ninive 
est  trop  frappant  pour  que  Nous  ne  le  rapportions  point 
ICI.  Le  prophète  Jouas  lui  fait  cette  prédiction  de  la  part 
Uu  beigneur:  Kt  encore  quarante  jows  Ninive  sera  détruite 
A  la  VOIX  de  l'homme  de  Dieu,  tous  les  citoyens  de  cette 
grande  cté  rentrent  en  eux-mêmes.  Il  n'y  a  pas  jusqu'au 
roi  et  aux  prin.   s  qui  ne  tremblent  à  la  vue  des  maux  qui 
allaient  fondre  sur  eu.x.    L'on  ordonne  un  jeûne  de  trois 
jours,  Ion  se  couvre  de  cilice  et  l'on  renonce  à  ses  crimes. 
Qm  saa,  s  écrie  t-on,  si  la  colère  du  Seigneur  ne  s'appaisera 
point,  s,  nous  n'échapperons  point  à  5.5  vengeances?    En 
effet,  Dieu,  voyant  que  Ie„  Ninivites,  étaient  convertis,  eût 
pitié  deux  et  les  délivra  de  la   ruine  dont  il  les  avaient 
menacés.   (Jonas  3.) 

Faisons  donc  dedignes  fruitsde  pénitence,etquech4cun 
rentre  dans  son  cœur  pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  sa 
conscience.  Et  comme  l'ivrognerie  est  la  grande  plaie  du 
pays,  et  la  source  d'une  multitude  de  crimes.  Nous  vous 
conjurons.  Nos  Très  Ghers  Frères,  de  ne  pas  vous  laisser 
aller  aux  excès  du  vin  dans  lequel  se  trouve  toujours 
1  impureté  avec  tous  ces  sales  plaisirs.  Nous  vous  avertis- 
sons,  de  la  part  de  Dieu,  de  mettra  ordre  à  ces  auber-es 
ou  se  passent  tant  de  scandales,  où  tant  de  gens  perdent 
a  raison  ou  tant  de  pères  de  famille  boivent  la  subsis- 
tance de  leurs  pauvres  enfants  et  de  leurs  épouses  infor- 
lunées,  ou  tant  de  jeunes  gens  perdent  tous  les  bous  prin- 
cipes qui  leur  ont  été  donnéspar  de  vertueux  parent.,  où 
tant  de  chrétiens  contractent  des  maladies  incurables  ou 

1  autorité  de  suivre  strictement  la  loi,  et  de  ne  point  accor- 
der de  licence  à  ceux  qui  sont  assez  inhumains  et  assez 
cruels  pour  verser  à  leurs  frères  ces  liqueurs  enivrantes 
qui  se  changent  eu  poison  ;  qui,  pour  s'enrichiren  peu  de 
temps,  spéculent  sur  les  mœurs  Dubli.iues  et  np<-.pmn«ne 
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;emps  que  Von::lZueZ^^^ 
J«q"elleon8e8tlais.éa]er  ri        '  ^""este  léthargie  à 
^••e  que,  si  nous  abl     L^^'  '^  "^^'  •ï"^  "OP  «  crain- 
a  donnés  dans  sabon  é    I  ne  .fô'"V'"'  ^'  ^'^'^"^"''  "«"^ 
Q-lqu'un  de  ces  C^l     ^^Z^^  'j^  '^'"^ -oup,  par 
jours.  Réparons  nos  excès  n^'T'°"""""«^«"û9 
n^ônes.    Et  lounionsTon/         P"'"  ^^'«»^o"dantes  au- 
folles  dépens  sZ-squ'i  7.  T?"  """^  ^^'"••"«"'•e  des 
nialheurenxq„\r,TfinLnr    "l"'"''^''  "«ns  tant  de 
gémissements  ?  iC  rfo      "    1     'Hr'''^'^'''''''^  «'  ^«-« 
•ant d'incendies  etènn«  ,'    .      ''"^''"'  '''  viclimes  de 
Ils  ne  demandem  r  e?à    a  tit  ""  '""^  '^''  ^^^P^^"--  ' 
délicatesse  bien   dig  "e  d     len     ^  T''  ""  ^'"^'"^^"^  ^^ 

immenses  besoins  dema'dennontp''"""-    ''^*'^  ^*^"'» 
sures  appellent  le  seconrs  dp  r  '  ""''*'  ^^"«"^  "^e- 

cendres  qui  enseveCn  il  '  ^'"''''"'  '  "^«'^  les 

seules  relonrcer     Xa,  d  . H'-'f  ^«  «ï"'  ^'aient  leurs 

d"  grand  malheur  quTver'"^  ^^"  ^°"'  '^'"''^"'' 
vérité,  les  temps  malheureu"  o.^'n  "^'^  '"''  ^"^-  ^  ^^ 
tenl  pas  aux  particuli  s  de  ?a  '  ï'  ^'^^"^  "«  Pemiet- 
niaissi  chacun  donne  se  ou  sn!  ^'  «"'"^^  ««'^""«es, 
fleuves  de  charité  couler  s  ri  "'n^'"'  "°"^  ^^"'«"^  des 
Qui  sait,  Nos  Tr^^  rho      /   "''"''^^  infortuné. 

notre  cons;rv:iLl.?3e:o^7^^^^      ^'^"  "'^"-'^^  P- 
ronsàdeshommesq,    é  a-e  '  pf     ''"'  "ï"'  "°"«  P<^''e. 
pour  les  misères  d^p      h    rr''"?,"'°™P^^'^ 
œuvre  de  l'éducation  ?  Car   1'-  i''  ^'•""  ^"  ^^"^ 

de  fonder,  par  leurs  larJ^s  ^on,  l    •  '^''''  '^'  ^«"«^ent 
charité,  piur  avo  r  si  I  ';""'^^" '">"«'  »"«  maison  de 

de  rinc;n'die,  il'a  « Tem  pa    en!.''"""'  ''  ''  ^^"^  -^™^ 
«ne  fort,  sor^me  po,^  bâU,  nnl    '"''''^"""^'^^'"PJé'é 

les  excellents  iustftlut;  ^      aTov'l''" ''^ ''^^^'•' 
donnera  vosenfanf^  u    e»  <  i*i'0vidence  a  daicné 

Mais  nonsXt  '  '  ft^::-»''-  .^-'-  Chrétien^ 

r.flr  no.,o    «-^,--  ^^    ^®^°'"   d  insister  sur  ret  oî-fj.}- 

-  -0.,  -«'«.3.o«.  v„.re.é,eàc„,„rfb.,erà"<Ô;.est,' 
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œuvres  que  nbus  avons  cru  devoir  recommander  à  votre 
j    charité. 

Nous  profitons  de  cette  circonstance,  Nos  Très  Ghers 
Frères,  pour  vous  remercier  des  sacrifices  que  vous  vous 
êtes  imposés  chaque  fois  que  nous  avons  fait  appel  à  votre 
générosité,  pour  les  nouvaux  établissements  qui  s'élèvent 
au  milieu  de  vous  et  qui  font  tant  d'honneur  à  la  charité 
chrétienne  et  catholique.  Que  Dieu,  qui  rend  tout  au 
centuple  en  ce  monde,  et  qui  donne  dans  l'autre  la  vie 
éternelle  à  ceux  qiîi  font  quelque  chose  pour  son  amour, 
vous  comble  de  ses  bénédictions,  et  qu'il  vous  délivre  des 
maux  qui  nous  menacent. 

Nous  vous  annonçons  en  même  temps,  que  Nous  nous 
proposons  de  repartir  prochainement  pour  l'Europe  où 
nous  appellent  certaines  afTaires  importantes  pour  l'avan- 
tage de  la  religion  dans  ce   diocèse.  ,  Comme  nous  ne 
voyageons  que  pour  vos  intérêts  spirituels,  vous  ne  man- 
querez pas,  Nos  Très  Chers  Frères,  de  nous  assister  de  vos 
prières  continualles.     Nous  les  réclamons  avec  instance, 
parceque  Nous  sentons  le  pressant  besoin  que  nous  en 
avons.    Vous  priâtes  pendant  notre  premier  voyage  dans 
l'ancien  monde,  et  vous  fûtes  exaucés  ;    voilà  ce  qui  fait 
notre  confiance,  et  voilà  ce  qui  doit  faire  la  vôtre.  Nous  vous 
supplions  donc,  Nos  Très  Chers  Frères,  par  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  et  par  la  Charité  du  St  Esprit,  de  nous  aider 
encore,  pendant  ce  second  voyage,  por  les  prières  que  vous 
adresserez  à  Dieu  pour  nous,  afin  que  nous  échappions  à 
tous  les  dangers  que  nous  pourrions  courir,  et  qu'étant 
plein  de  joie  de  l'heureux  succès  de  notre  voyage,  nous 
venions  de  nouveau  vers  vous,  si  c'est  la  volonté  de  Dieu,  et 
que  nous  jouissions  d'une  consolation  mutuelle.  En  attentant, 
que  la  paix  de  Dieu  soit  avec  vow.  (Rom.  15). 

A  cette  fin,  l'on  dira  cinq  Pater  et  cinq  Ave  les  diman- 
ches et  les  fêtes  d'obligation  immédiatement  après  la 
messe  paroissiale  ou  conventuelle,  et  tout  les  prêtres  qui 
célébreront  dans  ce  diocèse,  réciteront  l'oraison  pro  qud 

-î —   E. ... _„t,,o>F}v,  un    se    LuiiiOiîîiaui     auA    l'uuriuuss. 
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avons  la  confiance  qL  S  T'    ^^^"''«"  f^^it^-  Nous 
Semblées  de  confrérie    'con".V-  '°^^™""«"tés,  aux  as- 
«t  autres  pieuses  rTun  insTn"    ''"''  "''"''"'  ^^  ^'•*'*^ 
<^es  affaires  que  nous  a  Ton' à  t^^i^'r"^'"  ''  "°"^  ^' 
non-seulement  pour  le  surr^l  ^        ^''  ^''^'^'  '^  ^^ront 
corè  pour  détourner  drvfir?':  ^'^y^^e^  ".ais  en- 
no  tre  diocèse  les  fléaux  oui  fin        .•    f  '^^'"Pagnes  de 
'ant  de  lieux.    Nous  n.   "n         l' °'"'  ^^"''^  ^«^ages  en 
Chers  Frères,  en^^^i;  e  J "u  Zf  ^^^^ -''%'' ^^ ^^ 
dnige  nos  pas.    Mais  von,  1     ^      '"  ^''''"^  Providence 
esprit,  lorsq'ue  NouTs  r  ns  au  10.^"'  ^""'^  ^  -'- 
et  aux  pieds  de  N.  S.  Pèi^Te  pir    ^         ^^  ^P^'"*'^ 
puiser  à  leur  source  les  InLr         ,      ^«"s  désirons  aller 
si  nécessaires  pour  b  en 'rv? ''^'^  ^^'^^^ 'ï"^  "°"««^^ 

Nous  voulons  aller  Xr'"''  ""  ^'''''''' 
ciel  nous  a  donné  dans  sa   ''i,?- "'?'""  ^°""^«  ^"e  le 
tout  le  clergé  et  de  tous  leT  AdT'';'  ^''  '^"""^^^^^  ^^ 
rapporter  pour  vous  et  po    ^,'t  ,'- 'h    !f  ^''''''^  ''  ^" 
lions.    Vous  avez  pu  annrél  î»      .  ^^°"^«"tes  t>énédic- 
Puiser,  il  y  a  cing^anf  dln!  ll^     '''^"^  "ous  allâmes 
Pontife,  d'heureu.e  mémoire  ni,  .'"^  Palemel  du  défunt 
ont  opérés.    Vousdeve?  s!;r/    '^w^'^^^'^^^^'ï^'elles 

du  pieux  Pontife  quiToutl  '^"  ''  '"  '''^  ^«  ^^me 
lèvera  sur  vous  c!,mme  «ur  Z  *"J""''^'^"i  l'E/?lise  ;  il 
sont  pleinesdes  trés^rTdP  tV  n?'  """'"^  ^énérablesqui 
riches  de  tous  leS  de  dLT'^"^'^'"^''^ -"-«'- 

Nous  vous  avertissons  N  T  r  r 
Monseigneur  ITIlustri^^imnl»  d        '  '^"^  ^°"^  confions  à 

'-  »'Hnce„pe  "otr^  r:X'f 't^-^,  ^"''• 
dernière,  comme  Evêaue  de  M „1    ^T"^'  "»  '"nnée 

«èse,  avec  d'ample,  ^It^  ';„  r.*;:~.^r'  """ 
"-.n.  sp.,.„eu  ,■  ,1  ,era  a„si,4  co.nme'r„'ûs.;rm:,  d™,' 
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sages  conseils  de  nos  Vicaires  Généraux  et  des  Chanoines 
de  notre  Cathédrale. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  vous  recommander  de  mettre 
toute  votre  confiance  dans  ce  digne  Evoque  doat  le  mérite 
vous  est  parfaitement  connu.  Nous  sommes  persuadé 
que  par  sa  sage  administration,  il  réparera  les  fautes 
multipliées  que  Nous  avons  commises  depuis  que  nous 
sommes  chargé  du  soin  de  vos  âmes.  Nous  espérons  aussi 
?n"^'/f  ?'"'  respectueuse  ob..issance,  vous  allégerez  le 
lourd  fardeau  qu'il  va  porter  pour  votre  amour. 

rnthS  ^Vl'^"^',^'"'^  Pastorale  lue  au  prône  de  notre 
Cathédrale  et  a  celui  de  toutes  les  églises  paroissiales,  le 
P.emier  dimanche  après  sa  réception,  et  en  chapitre  de 
toutes  les  communautés  séculières  et  régulières  de  ce 
diocèse,  le  premier  jour  après  qu'elle  aura  été  reçue. 

Donné  a  Montréal,  en  'Notre  Palais  Episcofal,  le  cin- 
quième jour  du  mois  d'août,  de  l'année  mil  huit  cent 
quarante-six,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contreseing 
de  notre  Secrétaire.  -  ^ 

Par  Monseigneur,        ^  '«•'  ^v.  de  Montréal. 
(Vraie  copie,)        '  ^' O'  P^^^,  Chan.,  Secrétaire. 

J.  0.  Paré,  CAan.,  Sec. 
CIRCULAIRE 


,    AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 

Evôché  de  Montréal,  le  5  août  1846. 
Monsieur, 

La  présente  est  pour  vous  informer  que  la  Retraite 
Pastorale  se  donnera  au  lieu  ordinaire;  qu'elle  coramen- 
ce.ra  le  27  du  courant,  avant  la  prière  du  soir,  et  qu'elle 
se  term.inera  le  4  septembre  matin.  Nos  propres  affaires 
spirituelles,  les  grands  intérêts  du  clergé,  les  avantages 
du  diocèse  et  le  salut  des  fidèles  confiés  à  nos  soing.  sont 


l'h' 
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paixL  année  élZt  .  "^"'"''^  '^"  ^'  "^'^'^'^^  ^n 
leurs  moy  ns  de  an^^^  '"'"l"  '"'""^''  ^""  "«^l" 
départponrrEnrnn!  ''  ""'  ^''^''-  ^^'"^  Prochain 
de  vous^rencontrer  1'  '^^  ""'^  ""'  ''''°"  particulière 
nelle  Cs  ailnrr  '  ""'  circonstance  si  solen- 
l'appel  que  e  vo-  f.  p'"''  ^"*  ^'^"^  ^^P^»^^^^  '«us  à 
pa'ofsses  seraient  H  •  °"'  '"'"'  J'^^ ^^«^^^  *ï"«  Plusieurs 
"e rencontra  pend  rr?  '''  '''''''  '^  ^'^'^'^^^ ^"i 
d'un  prêtre  nn^i..^^^^'^' '^ ^"' ^'°" secontentera 

faire  irst;tfnTs  ft"  siL'Te!  °"  ^r^  ^^'•°*^^^^'  P^^' 
aif  n«;r,f  j  Visiter  les  malades.    Afin  mi'il  n'v 

A  qui  aevraient  se  marier  cette  semaine-là. 


M. 


gardera  les  paroisses  de 
résidera  à  et  binera  à 


à  r  :;ïï:r  s!^:^^:- ~ -se  che.  eux 
point  assisté  A  pohI  ^-es  prêtres  qui.n'anront 

seconde  quf  se  f::rà^iyt^^7.  -/-^  viendront  à  la 
jusqu'au  15  du  mômV^n  '  ^'^''''  ^'  ^  septembre 
bureau  de  la  CaisTe  7^^.       f"  '"'""•    ^'assemblée  du 

recommander  à  vos  bon^  n-.v^u         l      .  ^^"'"^^  bien 

pou.  „o.  .0.,  et^sr  :^ts:;"'"-- 


Monsi 


eur. 


Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 


teur, 


4. 
1 


Ig.,  Ev.  de  Montréal, 


(  ^raie  copie,) 


•0.  Paré,  Chanoine,  Secrétaire. 
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CIRCULAIRE  ■ 

AU  CLEBOÉ  DU  DIOCÈSE   DE  VONTIlÉil.. 

Monsieur,  ^''*''"*  '*"  M»"'ré»l,  le  8  juillet  1847. 

.merTu'r,'i°','.'"""°;"'''P'"''^'^"'''""^''"3^va„tconli- 

dernière  Circulait  ■■  """oncees  dans  ma 

tère  pour  le  service  »PiH  -  a\Ttfl„™d':r''r 

.Ttrvififsf-rr'TH^r"^^^^ 

l'eilrémité  ;  M.  Carofl'  es.  H^n!.  ""=''"''•  J""'»''.  ««'  4 
Richard,  senior,  se  croi.  a  teS.Hl'''"','",'."''''"''^  '  ". 
excédés  plus  ou'  mo  ™s    e        't     pl'^t-''  '""'  ^°"' 

eueulemen.  po„rhriou?s  de  sfr.  T' '^^P"''''" 

nesouexposé^succonSr;?:^:  :.,'«:?"""" 
deta;Xde';;rr'irn^-r^«---T 

la  religion  demande  df^ht™'    ?„'r":^  s'uauTà'T 

ci^crd^^x— -:ir-- 

Je  SUIS  bien  affectueusement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

.         .  f  iG.,  Ev.  DE  Montréal. 

ivraie  copie.) 

•«T.  0.   Paré,  Chan.,  Secrétaire. 


■  I.ETTBB  PASTORALE 

'  %?=ttf  i5»„.îe"r,;t  r-'-»  »'«-- sa,:.,  b;,,. 

n  est  temps.  Nos  Trào  fh        n,  . 

consolionsmutueJlemen  dans'l.  7':.^"'  "°"^  "''"^ 
accable.  Car  depuis^e  h' ft  h  itf'f '^^"^«"''  ^"^  "ous  ' 
"ous  a  visités,  en  nous  en  vCt  Ift'pT'  ''  '"°"^"^ 
Sieuses,  et  nn  grand  nomh?«  ^  ,  ''^'''^''  ^^'^  I^eli- 
dévoués,  avec  un  zèfe  d  "  e  de  ,oT'  ^"^  ^^  -"' 
spiri  tuel  et  corporel  des  rnafaLp  ^^°"^'  ^"  ««^^'^e 

pendant  ce  ten^ps  d'élTve  1^;  .f  "  '"''"'  ""^  '^^"^^  «"^ 
^^ovidence,  séché  de  cSte  r     '"T^"^»^  ^^^^^"^e 

couru  et  que  courent  encolle  cS'r  '^"°"-^"'ont 
gieuses,et  bon  nombre  de  no!  e,'^^^^' ^««  maisons  reli- 
régnantearéduitsàl'extre'ir  n    '"'' "ï""  ^^  "^^ladie 
"on  répandue  dans  toutes      ,,5"' 'f'r^  ^«"«'«'-na- 
v"e  de  la  terrible  épidTmie  ^ui  être?    "  ''  '''''''^  '  '^ 
porte,  est  venue  mettre    e  ^combl^.  '"^  '^''^''  ^  "«""^ 
Notre  ville,  dans  ce  triste  étafn..""''"  désolation.   ■ 
Jérusalem,  autrefois  la  vHle  ché'^'d  ^7''  ''""^'''^^  ' 
mmev,  pour  déplorer  ses  malt        ,  *'^°"'"^'  ^'  am- 
oureux de  l'inconsolable  Tér'm 'e  /^'^-^  ^^""^"««  dou- 
loute  désolée,  et  toute  épu  1  2  i  ^' ^''^''''''''^'<^  rendue 
Jour     Cest  lu,méme  ^Z^  .^  ^  '""'"'  '"'  '' 
''ouler  le  vin  de  sa  fureur  dontl      ^  ^'"'  '"  ^«'>^ 

Juda.   Cest  pour  celanZieZd.     'T'  '"  ^'^^^^'  f^^^^  <i^ 
répandent  des  .^issauldtm,     t"-'  ''  ^"^  ""^-- 
<iu.  prenez  part  à  mes  peines      1,  p" ,  '''"''^'  "^"^  ^'^^ 
ont  été  consumés  dans  !àZ...  (ifSé^::";  ^r:'""'^^      * 
(i).Liv.i.c.î.v.i3.  ^"•"^'^'•""0  mort  prompte 
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et  inattendue  me  les  a  enlevés  ;  je  ne  les  vois  plus  à  ces 
autels  où  ils  montaient  tous  les  jours  pour  offrir  pour  moi 
l'auguste  Victime  ;  je.ne  les  entends  plus  dans  cette  chaire 
de  vérité,  où  leurs  saintes  parole?,  animées  par  leurs  bons 
exemples,  me  faisaient  si  bien  comprendre  l'horreur  du 
vice  et  l'amour  de  la  vertu  ;  je  ne  les  trouve  plus  dans  ces 
tribunaux  sacrés  de  la  pénitence,  où  si  souvent,-  dans 
l'ardeur  de  leur  charité,  ils  mêlaient  leurs  larmes  avec  le 
sang  de  Jésus-Christ,  pour  puriûer  les  souillures  de  mon 
âme  ;  je  les  cherche  en  vain  dans  ces  Sanctuaires  vénéra- 
blés,  où  ils  venaient  à  chaque  solennité  prendre  place  avec 
une  religieuse  gravité.    De  tristes  et  lugubres  échos  me 
disent  sans  cesse  :  Hélas  !  ils  ne  sont  plus,  ces  bons  Pas- 
teurs qui,  à  l'exemple  du  Souverain  Pasteur,  ont  donnft 
leur  vie  pour  leurs  brebis.    Sacerdotes  mei  et  senes  met  in 
turbe  consumpii  sunt  (1.)'  Ce  n'est  pas  tout:  écoutez  encore 
le  récit  de  mes  maux.  Mes  vierges  ont  succombé  sous  le 
glaive  de  cette  cruelle  maladie.    La  religion,  en  les  for- 
mant à  la  vie  angélique  qu'elles  avaient  embrassée,  avait 
mis  dans  leurs  cœurs  un  sentiment  bien  noble,  le  dévoue- 
ment le  plusentier  et  le  plus  absolu.  Elle  avait  gravé  bien 
avant  dans  leurs  âmes  la  compassion  pour  toute  les  misères, 
et  la  lentJresse  pour  tous  les  malheureux.    Elle  leur  avait 
donné  pour  pères  et  pour  mères,  pour  frères  et  pour  sœur» 
tous  les  pauvres  ;  elle  appris  que  c'était  là  tous  leurs 
trésors  en  ce  monde,  et  qu'en  les  soignant,  elles  soignaient 
Jésus-Christ.    Elle  leur  avait  inspiré  ce  courage  héroïque 
qui  les  avait  mises  au-dessus  de  la  faiblesse  ordinaire  de 
leur  sexe.  Et  voilà  pourquoi  elles  se  prodiguaient  de  toutes 
leurs  forces  pour  secourir  de  si  grandes  misères  ;  n'ayant 
qu'un  seul  regret,  celui  de  ne  pouvoir  faire  d'avantage 
pour  le  Dieu  des  pauvres,  de  nouveau  couché  sur  la 
paille,  dans  la  pauvre  étable  de  Bethléem.    Et  voilà  pour- 
quoi elles  affrontaient  avec  tant  d'intrépidité,  une  maladie 
qui  répand  partout  la  frayeur.    Et  voilà  pourquoi  elles 
bravaient  sans  crainte,  avec  joie  môme,  la  morf,  malgré 
(i)W.c.  19. 
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moumn  s  celles  au^^rrr'"'  ?'"' ,""  '^''"«"  ■!«  '«■>'  de 

glaive  terrible  du  S  déva   l'ur'  °r  '"'""""''  '""^  '^ 

navré  de  douleur  7/!?,  '  -    v         °"  ''™"  "">"  <=<»•"•  «t 
son,,  Nouf„ti:::/^~'- -J-«'  <^)-  Tek 

senUments  qui  auimeut  L  un  de  v™^  à  i!T''  i"  ^ 
pertes  immensps  nno  fo;f  '  ^  ^*  ^"^  «ïes 

puisque,  ^^::z^^:'ji:^:^i:^^^z^  ^' 

partagez  notre  juste  douleur  Nous  nn.f^fl        P^^^V^"' 
d'interrompre  un  insta.  nnJ  ^^''°"'  "°  ^^^«^^ 

vous  aiderfparcetrLttP  .V      '''"'"'  occupations  pour     ■ 
lement  devant  D^eu    Trn  '^°°"«.^«"^ûler  ainsi  mutuel- 
Vous  avez  été  efvnn^  u         ^''■'  '"^'^  '""^°^«^^'  *"^^^  (3)- 

et  -grette^  l:^;;",  To'7m:rerie1  ^  ^J^"^^ 
Dauvrp<!  iVn.,c  ^i„  'imcs,  et  les  mères  de  vos 

lomnesceux  et  celles  qui,  par  leurs  vertus 
(')  M.c.  2,v.  21.  '• 

(5)  Id,  c.  22. 
(3)  II.  Cor.  7.  V.  13 
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par  leur  inaltéi-able  charité,  faisaient  l'orneicent  de  cette 
ville,  et  de  ce  diocèse.,  Cecedit  coi  ona  capitis  nostris  { I  ),  Nous 
.    leur  devons  à  tous  un  juste  tribut  d'éloges;  mais  Nous  ne 
saurions  le  leur  payer  autrement  que  j ar  les  la-  mes  que 
Nous  versons  dans  le  secret:de  volreAvae.Iigemiscoegoi'i). 
Le  ciel  fut  inexorable,  et  rejeta  toutes  les  piiè  es  que  nous 
lui  adressâmes  pour  nous  conserver  de  si  dignesouviieis. 
Ah!  c'est  que  nous  avions   commis  tant  d'inqniiés  et 
tellement  provoqué  sa  coIè;-e,que  nous  nous  étions  rendus 
indigues  de  cette  grâce.  Nos  inique  egimus,  et  ad  i)  acun 
diam provocavimus  :  ideo  iu  iufxorabilis  es.    Qji  pourra 
donc  nous  soulager  dans  une  si  grande  affliclion  ;  ce  sera 
Nos  Très  Chers  Frères,  notre  foi  ;  elle  seule  a  puinipire/ 
à  ceux  que  nous  legrettons,  le  courage  qui  l.es  anima;  elle 
seule  peut  aussi  nous  faire  acceptet-,  avec  une  humble 
résignation,  tant  de  coup  redoublés  que  frappe  la  main 
d'un  père,  qui  est  justement  irrité.    Or,  voici  ce  qui  doit 
nous  consoler  dans  ce  temps  mauvais.  Ceux  que  nous  pleu- 
rons sont  morts  en  faisant  les  œuvres  de  justice  que 
l'Evangile  préconise,  et  qui  mènent  à  la  vie  éternelle. 
Operaii  sunt  jvsHUam.  Ils  ont  donné  à  manger  à  ceux  qui 
étaient  dévorés  par  la  soif  d'une  fièvre  brûlante  ;  ils  ont 
reçu  les  étrangers,  ils  ont  visité  les  malades.  Oh  !  espérons- 
le,  ils  vont  recueillir  les  biens  promis  par  le  Dieu  dont  les 
promesses  sont  infaillibles.  Adepti  sunt  repromissiones.  Ils 
avaient  attendu  de  la  bouche  du  juste  juge,  ces  délicieuses 
paroles  :  Venez  les  bien-aimés  de  mon  père  ;  venez  posséder 
le  royaume  promis  dès  le  commencement  du  monde,  à  ceux 
qui  font  les  œuvres  que  vous  avez  faites,  Au  'lieu  de  les 
pleurer,  réjouissons-nous  donc  plutôt  de  leur  bonheur,  et 
envions  saintement  leur  heureux  sort;  consolaminiinvicem. 
Avant  de  mourir,  ils  ont  envoyé  au  ciel  beaucoup  d'âmes 
prédestinées.    Ils  ont  fait  triompher  la  religion,  en  mon- 
trant au  monde  étonné  ce  que  peut  la  charité  catholique. 
Ils  ont  dissipé  ces  préjugés  qui  empêchaient  beaucoup  de 

(1)  Jom.  c.  5.  16. 

(2)  Id.  e.  !.  V.  2î. 


pour  Ja  gloire  de  Dieu     iL  cl         ^'"^^^«^  ««criflces 
f  ia  vraie  chanté,  où  esUe  vrT^"'"'  ^^^mmui  où 

«équence,  oùestlaVrarfof     c:/':°T''^''^'«»«on- 

1  on  reconnaît  si  l'arJbre  P.f  hn        '  ^  '''  ^  «««  ^>"its  que 

En  mourant  ils  om  ^^/^     °"  °"  "'^"^«'s.  ^"° 

Choisies  la  justice  dDi  '""'""" ^ep^opitiation  qu'a 

grâce  au  grand  nombre  de  'counatif""^/^  '"^"^'«  '^^^^ 
«^husent  continuellement  de  ses.      f    ^"™^  "«"«>   - 
0«^  Il  fa.u  respérer,  Nos  Très  Ch5    S'^''  ««iséricorde. 
pardonnera,  et  délou  nera  de  I?    '  ^'''''''  ^'«"  nous 
qu^  nous  menace,  en  co  sidé.aron  d"'"^^'l^ 'erribleiléau 
^t  de  ses  humbles  servan  es  an   n  .     '''  ^ons  serviteurs 
i«"^'  santé,  même  leur  v  e'  pou^  ''"'  ''''''''  «^^n^e 
précepte  de  la  charité:  lia commr.'.v™^^^''  le  grand 
récompense  tout,  jusqu'à  un   vf   '  ?  ^''"  ^«  honté,qui 
pour  son  amou/.^nTcomoté  d        ^'''"  ^''^'d^  donné 
^eu 'S  démarches  dans  crct'nT'-"""^'  ^^"^«  Pas  et 
;;héâtre  de  leurs  comba  s  fh  i^,  !  '^"l^"''  ^^^  'ut  le 
de  ceu,  g.j  ,^  ^^^^  ain     lassls^^  i  ''"',^''"-^  ^««  P^^ds 
carnère  pour  procurer  à  tant  de  maT^  ''"'  '^"^  "«^e 
«'  a  pau,  Ouam  speciosi  pedes  .tZ         '"^  ^^  ^'^"^^ur 
f'^du  les  profonds  soupir  q^^^^^  P<^<^^^'  Jl  a 

de  «^affreuses  misères  iX  a  rtt^'^'^''^«  de  tant  et 
larmes  elles  sueurs  donf  il»      f     P^"''®^'    ^1  a  vu  le^ 

etcesmaraisoùgCsn  Lm^mX'""^  ^^^^ -^'^  ' 

cns  puissants  s'élèvent  auTourd'hui  d.    ?''  ^^  ^  "ï"«  de 
liée  par  tant  de  travaux  et  solitif»  ?     ^"^  *'"^«  «ancti. 
«niséricorde.  il  a  été  témoin  "^s'ef"'  ^°"^  ^^  ^^^^"^ 
les  animaient,  lorsqu'ilsXmn.-^''^'?^  sentimets  qui 
chacun  d'euxpouvînfdea,^^^^^^^^^^^ 
donnerai  très-volontiers  toutcelue  W^f ''  ^''"'  ^''^  Je 
'^'o^^»^oi.mémepourlasalutrj  y   ^'  ^'  ''^'^^^^^ 
o..eux  ««*us5a.Doulé,eteiicon<.i/i4nor-    "■.."'"''^"'^  ^^  «ei- 
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les  pasteurs.  C'est  le  vœu  que  Nous  formerons  de  toute 
l'ardeur  de  notre  âme  ;  et  fasse  le  ciel  qu'il  en  soit  ainsi. 

Mais  n'oubliez  pas,  Nos  Très  Chers  Frères,  que  pour 
vous  rendre  Dieu  favorable,  il  faut  faire  de  dignes  fruits 
de  pénitence.  Pour  cela,  gravez  bien  avant-  dans  vos 
cœurs  ces  recommandations  que  Nous  vous  faisons  de  sa 
part:  1.  Rentrez  sérieusement  en  vous-même,  et  exami- 
nez bien  devant  Dieu  si  votre  conp^'ience  ^ous  rend  ce 
témoignage  qu'en  vivant  comme  vous  avez  vécu  jusqu'ici, 
vous  seriez  tranquilles  au  moment  de  la  mort  ;  2.  Mettez 
au  plutôt  ordre  aux  affaires  de  votre  conscience,  en  faisant 
une  bonne  confession,  et  en  réparant  les  torts  faits  au 
prochain;  car,  comme  dit  St  Augustin,  le  péché  ne  saurait 
être  pardonné,  si  l'on  pe  restitue  point  le  bien  mal  acquis; 
3.  Réparez  les  fautes  de  votre  vie  passée  par  d'abondantes 
aumônes,  que  vous  prodiguerez  selon  votre  moyen.  Si 
vous  avez  beaucoup,  donnez  beaucoup;  et  si  vous  avez 
peu,  donnez  peu  ;  mais  de  bon  cœur  Car  l'aumône  déli- 
vre du  péché  et  de  la  mort  éternelle.  Les  besoins  des 
pauvres  sont  grands.  Nos  Très  Chers  Frèaes,  dans  ce  temps 
de  calamité  ;  et  si  Dieu  n'en  a  pitié,  ils  seront  encore  plus 
grands  dans  quelque  temps.  A  cette  fin,  Nous  désirons 
qu'il  se  fasse  dans  les  diverses  églises  de  cette  ville  des 
quêtes  pour  le  soulagement  des  malheureux,  aussi  sou- 
vent qu'on  le  jugera  nécessaire,  et  dans  la  ville  môme, 
afin  que  l'on  se  prépare  d'avance  à  soulager  efficacement 
les  pauvres  pendant  la  saison  d'hiver  qui  pourrait  bien 
être  cette  année  plus  rigoureuse  qu'à  l'ordinaire,  à  cause 
de  la  grande  misère  que  la  calamité  régnante  va  nécessai- 
rement produire  ;  4.  Enfin  mettez-vous  sôus  la  protection 
de  Marie  :  et  priez-la  de  vouloir  bien  préserver  cette  ville 
et  tout  ce  diocèse  du  fléau  redoutable  qui  nous  menace. 
Que  chacun  de  Nous,  en  suivant  les  règles  de  la  p''udence, 
et  en  consultant  son  directeur,  fasse  à  cette  auguste  Pa- 
tronncles  prommesses  qu'il  jugera  lui  être  plus  agréables, 
pour  mettre  ^a  famille  à  l'abri  de  la  contagion. 

Pour  Nous,  qui  sommes  le  père  des  communautés,et  de 
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fait  dan,  l'inléria  ,7^    ,       "'  '°  ™"  1"»  «»"'  "von. 
de  malheu  s  la  gTn/e  fT^r''  »»!"■  P^«-"e^  do  tan, 

"  ayant  été  jusqu'ici"  peuS    et  „t™?-  "°"''  ™'" 
"  fait  qui  fût  digue  de  vô",         '        ''^''"'  >"""''  '•'«" 

'■lïu'^°tTuo";„tT''"rr'*'''»"»'=  ■""«pleine 
■  «ont  hsll°sZVr  T",  *  '"'^  ""  "i™  4  ceu,  qui 

"  JureXc  toute  a  con„r  "'"'  ""'*'''"""■  J«  -<»■»  <=»■ 
"  dans  l8  rl.r„!    ,  f  '  ""''a-re  cesser  la  calamité  qui  rèfrne 

"  à  mes  roins!  °'""'°""'«'<'" '»""eP*"Pl"onflé 

".^téTatrati-rrr?^'"?"'"''"'»"''»-*'^™ 

naître,  aimer  et  servir  dan<i  tnni  o«\i-     ,  '^'*"^  ^O" 
;:-^^;une.ani.re   -S't   :^^:i^^ 

"  plus  ce  qu'il  fut  autrefoi?  V     •'"'  des.temps,  n'est 

«  vn„soi"!!l.  ^"'''^°'»-   "Pesais  que  de  tout  lemn» 

"■    "'^'  """"  "  ""•«  appelée  dans  celte  ville  le S.cou;, 
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*•  des  Chrétiens  :  Auxilium  Christianorum.  C'est  ce  qu'ailes- 
"■  lent  les  prodiges  que  vous  avez  daigné  opérer  dans  cette 
vénérable  chapelle  que  vous  bâtirent  nos  pères. 
"  Ils  y  allaient,  ces  religieux  ancêtres,  avec  une  piété 
♦  tendre  qui  leur  méritait  votre  protection.    Hélas  I  nous 
"  avons  beaucoup  dégénéré  de  cette  dévotion  qui  lesatta- 
''  chait  à  votre  service,  et  l'Eglise,  qu'ils  fréquentaient 
'avec  tant  de  ferveur,  est  devenue  comme  déserte  par 
'  notre  coupable  indifférence.  C'est  par  cela,  sans  doute 
que  nous  avons  mérité  de  perdre  cette  célèbre  image 
'  qui  faisait  le  plus  bel  ornement  de  votre  sanctuaire 
"  Voulant  réparer  cette  négligence  qui  a  dû  affliger 
votre  bon  cœur,  je  prends  l'engagement  dem'employer 
de  mieux  à  établir,  dans  le  lieu  que  vous  voudrez  bien 
"  vous-même  choisir,  ce  q,ue  j'ai  vu  avec  tant  d'édification 
"  dans  l'ancien  monde,  c'est-à-dire,  le  concours  continuel 
"  de  pieux  fidèles  visitant  un  lieu  consacré  à  votre  hon- 
*'  neur.  Là  vous  recevrez  let,  hommages  des  pieux  pèlerins 
"  et  vous  présiderez*  toutes  les  affaires  temporelles  qui  se 
"  feront  sous  vos  yeux.  Vous  les  bénirez  afin  qu'il  ne  se 
"  cbmmette  aiicune  injustice,  et  que  le  richepartage  avec 
"  le  pauvre  les  biens  de  ce  monde.  A  la  place  de  cette 
"  irtiage  sainte  que  nos  pères  vénérèrent  avec  tant  de 
"  respect,  et  qui,  en  punition  de  notre  indévotion.a  disparu 
"  dlB  ce  temple,  daignez  recevoir  la  statue  de  bronze  doré 
"  que  j'ai  fait  fairn  h  Paris  ;  et  qui  a  été  solennellement 
"  bénite  à  l'autel  de   l'Archiconfrérie,  dans  l'Eglise  qui 
"  vous  est  dédiée  sous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Victoires. 
"  SouF  une  inspiration,  qui  évidemment  venait  de  vous, 
"  j'ai  fait  graver  sur  le  piédestal  cette  dévote  invocation 
"que  vous  adresse  l'Eglise:  ORA  PRO  POPVLO,  INTÊR- 
'<■  VENI  PRO  CLERO;  et  qui  est  en  ce  momeiit  le  cri  de  notre 
"dàuléuret  l'élan  de  nôtre  cœur  pour  obtenir  votre 
**  éèèours  dans  nôtre  présent  besoin. 
.  •^.  Celte  image  attestera  à' là  p ostéritélâ  pltiWï^culêèqtfe 
"vous  étiez  vra'iméht  nôtre  Mère.  Pmlirqtiè  cétié  insî^dè 
«  fave'uT  ne  s'efface  jamais  du  sbtivtnir  dès  habitants  de 
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"  vous  êles  t»nm.  M  "°  """"iMen'  P«»  combien 

•'  raeni     II  v  '  ?.     '':"''"''■  ')"«  J"  Pr™ds  cet  engage- 

"  sionbien  favorable  T  prouver  »ûlr'"'""°'''"- 

"  0  Marie,  secourez  vos  enfants  malheure,..  •    .,m 
"ceuiqui  sont  faibles  récba»fr.,  '"^'"'"'eax ,   aidez 
"  dans  le  service  de  De,„l?        ?"  «oi  «ont  tiédes 
"  vous  pour  le  clergé    ïn',nH'^°'""'"ï""P''''  ^P'oy"- 
"  consacrées  à  vot™  div^F  Is     0'°".'  '"  ""■»«»"'""«' 

;:  h„„orentpar,eureo:;;!X.o'*  ■' '"":re"„rete;"r 

"^^pTrnreirr.::;  — :Dr;r„r 

"  l'oS„,le  que  Je  lui  f  ™     T ■  fT""'''  *»<=cept.r 
"ïrff»  „l°i?r'  '^"  """  moi-même.    Mais  de 

"  cent  qulrsept-  '"""■  '"  '"'"  "o^'  ""'  ^"'^ 

i^onné  à  Montréal,  en  Notre  Palais  EDiscon.i   JT 
ziemejonrdu  mois  H'mAt  „,i  .    .  "*  ^P^^copal,  le  irei- 

«ous  notre  s  in/    t    'e^"  ^^  '         ''"'  Quarante-sopt, 
secrétaire.         ^  "  '^  ^'  contreseing  de  notre 


f   iG.,   EVéQUE   tft  Moi^fhÉAL. 

Par  Monseigneur^ 

J.  p.  Par^,  C^„,,  Secrétaire, 
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^  MANDEMENT 

DE  MONSEIGNEUR  l'ÉVÉQUE  DE  MONTRÉAL,  ANNONÇANT  SON 
RETOUR  DE  ROME,  ET  CONFÉRANT  AU  DIOCÈSE  DIVERSES 
GRACES    ET    FAVEURS. 

Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  ta  grâce  du  St 
Siège  Apostolique,  Evêquede  Montréal,  etc.,  etc.,  etc. 

^'■^  S-Zf  f  l'î"""  '^  ^^^"•'"''  '"^  Communautés  Religieuses  et  aux 
Fidèles  de  Notre  Diocèse  :  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

.Dans  notre  Lettre  Pastorale  du  cinq  août  de  l'année 
dernière,  Nous  vous  annonçâmes,  Nos  Très  Chers  Frères 
le  dessein  que  nous  avions^formé  de  retourner  en  Europe' 
et  Nous  nous  recommandâmes  à  vos  ferventes  prières' 
Nous  avions  si  bien  éprouvé,  dans  notre  premier  pèleri- 
nage dans  la  Ville  Sainte,  les  heureux  effets  de  vos  hum- 
hies  supphcations  pour  nous  auprès  ^u  Seigneur,  que 
Nous  ne  pouvions  pas  manquer  de  recourir  à  un  moyen  si 
efficace  pour  rendre  ce  dernier  voyage  aussi  utile  au  dio- 
cèse que  l'avait  été  le  premier.    Nous  n'avons  point  été 
trompé  dans  notre  conflance,et  Nous  pouvons  vous  assurer 
dans  la  sincérité  de  notre  âme,  que  Nous  avons  sentie 
partout  et  à  chaque  pas  que  nous  faisions,  que  vous  étiez 
avec  Nous,  priant  et  implorant  pour  Nous  la^divine  misé- 
ricorde.   Nous  quittâmes  cette  ville  le  vingt-neuf  sep- 
tembre sous  la  protection  de  St  Michel  et  de  tous  les 
bamts  Anges,  et  le  vingt-sept  mai,  nous  étions  de  i<etour 
sans  avoir  éprouvé  aucun  accident,  quoique  nous  eussions 
voyagé,  comme  vous  le  savez,  dans  des  temps  fort  orageux. 
L'objet  principal  de  notre  premier  voyage  dans  l'ancien- 
monde  était,  comme  nous  vous  en  avions  informé  avant 
notre  départ,  de  procurer  à  ce  diocèse  un  renfort  d'ou- 
vriers évangéliques,  pour  aider  vos  pasteurs  qui  succom- 
baient sous  le  fardeau.  Vous  les  avez  obtenus,ces  ouvriers  • 
et  les  fruits  admirables  de  saint  qui  ont  été  produits  es 


principaIe'S"e\"vuTdTnrrZf  T^^"^^' ^ous  avions 
veau,  moyens  d'instructioran  In  7  '"'""'^  '^^  "«"- 
chrétiens  que  pour  lesZL      ^T  ^^'  ^^"«^^^  de  bons 
Wement  leur  vie.    Dé  à ,"  a^in^'p ''  ''  gagner  honora- 
envoyé  les  enfants  du  VénérahTrT  ^T^'"'^  "°"«  «^ait 
lesquels,  depuis  l'annéeTsaT  î^^^ '^'"""^^P"^ 
d'une  communauté  de  tôutemn  v  '°^"'  '^^  ^^«  «^«"««es' 
remplissant  cette  tâche  °1  HantJ"  ''"'  '  '''  ^^"-' 
succès.    Plein  de  confiance  eTjan?''""  très  grand 
servaeur  de  Dieu,  qui  consacra  to.r''''"  ^'  ''  ^^«"^ 
t»on  et  sanctification  de  SneVl?  '^  ^^'  à  l'instruc 
tombeau,  et  nous  l'avons  con^'S  ^T  '"'""'''  ^'^^  «"^  ««n 
de  l'éducation  dans   notrri       '  ^'"^'^ 
demandé  d'employer  soT  crédr''  .""""^  ^"*  «^«ns 
obtenirdes  auxiliaires  à  cen.Hl  T^'  ^^  ^'^u  pour 

en  Canada,  nous  fa  re  partJcinar  Tf"''  ^"*  ^°"'  ^''»"« 
qu'il  avait  reçue  du  cfeTet  a'"  ^'  '"^"'"^  ""««^^n 
seuls  une  si  abondante  moîsson  ^'"""^'"^  ^''^"«^^l"* 

FrC:ernVu:r;i:t^^^^^^^^  nos  T.ès  Chers 

Oiea  a  béni  les  générersatml     ''"'  «"^^«cerque 
sieurs  personnes  appartënam  au  h!  T  ^^^P^^^nt  plu- 
pour  procurer  à  la  rel  gio"  et  !7^^  ''  ^  ^'^'''  ^«ï<ï"e, 
avantage  d'une  éducatfôn  sotn.      .^'*"'  ^"  P^^^^'^"^ 
religieuse.    Que  Dieu  ^!n      ^^^  ^^  ®"  ^^me  temps 
centuple  dans  c   m  i'^era^,  f°'''  ^^  ^^"^  ^^«^  "«" 
nelle  dans  l'a».tre,  lui    '  ;  rL        '  '''°'^'  ^*  ^^«  ^ter- 
d'eau  froide  donn   pour  son  f^'"''  •'"«^"'^  "»  verre 
l'éducation,  vous  avez  don"  TT    ^°"^  ''  ^^PP^^»  de 
sources;  carilya  dansT  T    ''"^»  de  grandes  res- 
rehgieuses  Qhar^  de  ^ll^^j^/^  'J^is  congrégations 

-^Ons,etquat.remp,^en;;;:;:tS^^:- 


'Il 


.1.1' 

1, 


hi 


l'if 
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filles.  Que  Dieu  dans  sa  miséricorde  veuille  bien  les 
bânir  et  les  multiplier,  afin  que  toutes  étant  parfaitement 
unies  de  cœur  et  d'âme,  elles  remplissent  avec  zèle  et 
succès  la  sublime  mission  que  leur  a  assignée  la  divine 
Providence. 

Avec  tous  ces  moyens  d'éducation  qui  vous  sont  offerts, 
vous  ne  manquerez  pas,  Nos  Très  Chers  Frères,  de  vous 
imposer  les  plus  généreux  sacrifices  pour»  vous  procurer, 
avec  le  temps,  le  précieux  avantage  d'une  maison  de  Frères 
et  d'une  maison  de  Sœurs  dans  chaque  paroisse.  Ge 
sera  alors  que  vous  comprendrez  véritablemeut  le  prix 
d'une  éducation  religieuse  et  soignée. 

Ayant  plusieurs  Instituts  religieux  consacrés  aux  œu- 
vres de  charité,  vous  ferez  tous  vos  efforts  pour  les  favo- 
riser, en  établissant,  par  exemple,  dans  chaque  comté  et 
dans  l'endroit  le  plus  central,  quelque  maison  pour  y 
recevoir  vos  pauvres  et  vos  malades.  Car  il  ne  faut  pas 
oublier.  Nos  Très  Chers  Frères,  que  la  religion  pure  et  sans 
tache  aux  yeux  de  Dieu,  notre  père,  consiste  à  visiter  les 
orphelins  et  les  veuves  dans  leur  affliction:  c'est-à-dire  à  avoir 
soin  de  tous  ceux  qui  sont  sans  ressource.  Oh  1  Nos  Très 
Chers  Frères,  rendez-vous  favorables  les  pauvres,  en 
pourvoyant  avec  charité  à  tous  leurs  besoins.  Prenez 
garde  qu'il  y  en  ait  parmi  vous  qni  languissent  dans  la 
nisère.  Car  leurs  plaintes  seraient  entendues  de  Dieu 
q  li  se  déclare  le  Père  des  Pauvres,  et  elles  feraient  descen- 
di  e  du  ciel  les  plus  grands  malheurs. 

Vous  ne  vous  dirons  pas  tout  ce  que  nous  avons  senti 
de  bonheur  dans  la  sainte  cité  de  Rome,  et  en  présence 
de  cette  multitude  de  monuments  religieux  qui  rappellent 
tant  et  de  si  délicieux  souvenirs.  Nous  ne  vous  parlerons 
pas  des  consolations  que  nous  avons  éprouvées  aux  pieds 
du  Vicaire  de  Jésus-Christ  chaque  fois  qu'il  Nous  a  été 
permis  de  l'entretenir  de  vos  plus  chers  intérêt»,  et  d'im- 
plorer, et  pour  vous  et  pour  Nous,  l'abondance  des  bôné- 
<li<:tion!»  cékstes,  dont  il  est  le  dépositaire.  Qu'il  suffise  de 
vous  dire  que,  dans  tous  les  lieux  consacrés  par  k  sang 


,        .„     '■'"'"''""'^^  W  AUTBB8  DOCUMENTS  ,„ 

peut  l'avoir  sur  la  i^LL'-Â""  ^"""^^  ""•»"'  qu'on 
de  -^es  chant,  jove^ret  H  „1  ^°  "."  '='''' P«  ''hannoni" 

de  fois  Nous  nous  somml,  <"  A  '°"'""'''-  °^  '  ""■"Won 
de  ces  mag„ifl,„es  et  iZst  "  :''  """r"^-»^.  ^  la  vue 
sans  cesse  la  ville  de  rZoûJ^u*.'"''  '"«  I»-*»»'» 

dmem  ce  ,ue  Jfous  voy!Tfj2J   "Z"""'  "  '*  '»'<«• 

'<-»'•'  C^«  «»«  ,         .  TJ;J^''.  '^;  ?»•  '"  ratgion  m 
"m  visitai,  ave,.  ,<„„,  lesZZ        7"'"""  ""fi'  °  «os 

'■^''><'aien,commeZZcesZJTr'^''''-'''''>'''-"''-'l' 
non  seulement  dam  fa  l^f ''""»"'■  «•«"««', 
Pm^ues  et  dans  les^XrC"  T™  *"»  '«  ^'°« 

chrétiens,  et  Nouïïous  Mtos'r  ™"'""*  ™"»«n' 
faveurs  que  Notre  Saimpte  le  Pv"  M  '""'^  P"'  "«» 
ionté  tonte  paternelle,  charSl'^°  ^""^  =•  '^»»  «a 
vaut,  observons  ïue  bLuf  l^f  "'="'■''"■  ^-para- 

bénédiolioossurt'outledfocése  oufv  ''^'"'^"'  ''"'  <" 
laissons  incapable  de  lu  en  iéZ  '  "°"'  "'«''■'"ai'- 
reconnaissance  qu'il  a  droita" '»  7T  ""'«  '»"'»  la 
cela,  comme  vdu\  l'alte  "^ k      «''' ^'  "°"''-  «'«t  pour 

^'*u.  le. diocèse  et  ;ô5,^4*'^t'•r^''r™•^^^^^ 

caaqoe  année,  le  triBht  hIv       :  °  "'°'""''  de  'ui  payer 
de  grâces.       '       "''°"'"'»""'8«  îu'il  eiigo  p  J  ^ 

le'ansTl^Sdetr '^„^;;»n,pleq„edo„ùe,  tous 
de  la  nâtre,  elle  fut  délTvrét  Zl  Tj"'  ''^  """  ""="■«» 
Vierge,  d'une  grande  calamit^ai  S""°"  ??  "  '"'■"« 
'  "  ' "" ''•""'  "=•"«"»  année,  la  vêniedera  Ss!. 
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il'  A 


catioQ  ie  cette  Bienheureuse  Vierge  ;  et  le  jour  de  cette 
l'âte,  dans  la  chapelle  papale,  l'on  chante  solennellement 
le  Te  Deum.  C'est  ce  que  nous  ferons  d'âge  en  âge,  pour 
des  faveurs  qui  sont  encore  plus  signalées.  Observons  de 
plus  que  Nous  avons  un  pressant  besoin  que  Dieu  Nous 
assiste  dans  toutes  les  œuvres  qui  ont  été  entreprises  pour 
sa  gloire.  C'est  pour  cela  que  vos  pasteurs  reçoivent 
l'ordre  de  dire^  chaque  jour  à  la  messe,  une  oraison  par- 
ticulière, pour  obtenir  le  secours  de  Dieu,  afin  que  ces 
entreprises  prospèrent,  si  c'est  sa  sainte  volonté.  C'est 
ainsi  qu'on  le  pratique  à  Rome.  Quant  à  vous.  Nos  Très 
Chers  Frères,  vous  vous  unirez  de  cœur  à  toutes  les  inten- 
tions de  vos  pasteurs,  qui  seront  les  vôtres,  et  vous  prierez 
pour  Nous,  en  famille  et  en  particulier,  selon  votre  dévo- 
tion. De  ce  moment.  Nous  faisons  cesser  l'obligation  qu'il 
y  avait  pour  le  clergé,  de  dire  à  la  Messe,  l'Oraison  Ne 
despicias,  et  pour  les  communautés  et,  les  fidèles,  celle  de 
réciter  cinq  Pater  et  Ave  après  la  messo  paroissiale  ou 
conventuelle.  Certaines  affaires  laissées  à  Rome,  et  la 
crainte  du  fléau  qui  nous  menace,  ont  été  les  principaux 
motifs  qui  nous  ont  porté  à  vous  tenir  en  prières  depuis 
notre  retour.  Nous  apprenons  avec  consolation  que  l'état 
sanitaire  des  campagnes  est  très  rassurant.  Nous  en 
bénissons  le  Seigneur  et  Nous  le  conjurons  de  vouloir 
bien  vous  sontinuer  sa  protection.  Seulement,  vous  tous 
qui  habitez  les  campagnes,  souvenez  vous  dans  vos  prières, 
de  vos  frères  de  la  ville. 

A  ces  causes,  le  St  Nona  de  Dieu  invoqué,,  et  de  l'avis 
de  Nos  Vénérables  Frères,  les  Chanoines  de  Notre  Cathé- 
drale, Nous  avons  réglé,  statué  et  ordonné,  réglons,  sta- 
tuons et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1.  En  actions  de  grâces  des  innombrables  faveurs  dont 
ce  diocèse  a  été  comblé,  par  la  puissante  intercession  de 
la  glorieuse  Vierge  Marie,  l'on  célébrera,  le  dimanche 
après  l'octave  de  l'Assomption,  la  fête  de  son  très  saint  et 
Immaculé  Cœur.  sniiK  Ifi  rite  i^f  (\n\i\\\a  Aa  nromiôro  plaoeo 


n  très  saint  et 


\ , 
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et  après  la  grand'messe  de  la  Tafh^H    , 
église  paroissiale,  ainsi  auLrl  l.  '^'  '^  ^'  ^^^<ï»e 

chaque  communauté  w  ?h?/  ™''''  conventuelle  de 
^--,  -.ec  les  céSo!,l^^s  or'dTnaSs  ^Tn'l  ^"^'  ^^  ^^ 
Jacte  de  consécration  à  cp  tvlT  i^°"  ^®'"»  «"suite 
Manuel  de  l'Archico^frérL  '''"'  Cœur,  comme  au 

entSs~a\rn?ar  '^  ^^^V«-''°" 'es  les  œuvres 
cèse,lWréLe.;torif  0^  ^«  ^^^o! 

««aut  aux  rubriques  du  M  sse^Vn     "'''''  '''''  ^°"^«^- 
«^^me/a/.,quiseditàRome!^'hi''''''°  P''  Qmcumqûe 

3.  Pour  encourage,^hacTn  f  '^"'  ^'"''  ^^  ^'^"«^e. 
des  pécheurs,  N.S.  P  Te  Pa  "i^"7  ^°"'  ^"  ^^"^'«-«ion 
Indulgence  plénière,  que  rurT^     '  ^°"'  '""J^"^"^'  ""« 
tous  les  fidèles  qui  étanf  vr.  ^'*^"''''  ^^«^"e  jour 

fessés  et  ayant  comm InT/  ""'"'  '°"*"'«'  «'étant  co.i 
y  pHront  s'péciaCn  "ptrTa  c?nv  ''°'"  ^^'^^^-^e " 
et  des  hérétiques,  et  pour   e  ?n  ?'''""  ^''  ^^'^'^^^ 

dfuntsauquelsii^LzCmaDr^'"''"^  '^^  «^èles 
L'on  gravera  surleorr^Ii?  a?^^"^""  ''^"^  indulgence 

cette  inscription /^Si^';.^^^^^^^^^^^^^ 
^/ÎO  VIVIS  ET DEFUNCm^^^ 

LES  MORTS.  ^^  VIVANTS  ET  POUR 

«ns  des  nombrpuv^  L^^îf^  '^'^^^  ®'  ^  ^®  diocèse  queloups 

L'on  trouvera  dairuapenuf™  7'  '^''■'''  <"*  ""■»<'• 
te  Adèle,  gui  vo/drooUV  agrL,     '^"""  '"  "»"" 
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leur  accorde-  dnex  indulgences  plénières  par  année,  s'ils 
visitent  les  croix  et  les" monuments  de  mission,  érigés  en 
actions  de  grâces  des  faveurs  qu'ils  y  ont  reçues,  et  une 
indulgence  de  trois  cents  jours,  chaque  fois  qu'ils  récite- 
ront trois  Pater  et  Ave,  devant  ces  croix  ou  ces  mon  iments. 
J'JT  ^"'**"f  8^^  ^a  ^«votion  pour  'les  défunts,  Sa 
Sainteté  a  daigné  privilégier  le  maître  autel  de  ch.Vque 
éghsj,  oratoire  et  chapelle  de  ce  diocèse,  quand  môme 
cet  autel  serait  portatif,  pourvu  qu'il  s'y  trouve  une  pierre 
consacrée  Ainsi  tous  les  services.grand'messesde  Reguiem, 
ainsi  que  les  messes  basses  qui  seront  célébrées  à  ces 
autels  portent  avec  soi  une  indulgence  plériière,  qui  a  la 
ver  u  de  délivrer  du  Purgatoire,  l'âme  à  laquelle  elle  est 
apphquée.  De  plus  chaqup  prêtre  approuvé  pourra  privi- 
légier  tout  autel,  fixe  ou  portatif,  t  ois  fois  p,r  semaine, 
et  en  conséquence  gagner  chaque  fois  une  indulgence 
plénière  pour  une  âme  du  Purgatoire. 

8  Pour  favoriser  la  salutaire  dévotion  du  chapelet.  Sa 
Sainteté  a  bien  voulu  transférer  ai"i  dimanches  où  l'on 
en  fera  solennité,  toutes  les  indulgences  attachées  aux 
fêtes  des  apôtres  et  autres  saints,  q-  and  elles  ne  .ont  point 
d  obligation,  pour  ceux  qui  réciteu.  le  tiers  du  Rosaire 
au  moins  une  fois  par  semaine.    Pour  que  chacun  puisse 
s  y  préparer,  l'on  fera  le  dimanche  qui  précédera  ces 
fêtes  ou  solennités,  l'annonce  ci-jointe  que  l'on  annexera 
au  Riduel.  Pour  la  même  raison,  Nous  autorisons  tous 
les  prêtres  approuvés  de  ce  diocèse,  à  bénir  toutes  espèces 
de  couronnes,  rosaires,  médailles,  statues  approuvées 
par  le  Saint  Siège,  et  à  y  appliquer  les  indulgences  accor- 
dées par  les  Souverains  Pontifes.   Toutes  ces  facultés 
sont  ppur  dix  ans.  Mais  Nous  espérons  que  par  votre  fidé- 
lité à  correspondre  à  tant  de  faveurs,  vous  mériterez 
qu  elles  vous  soient  continuées. 

Nous  ordonnerons  que  la  table  ci-joint  des  privilèges  ci- 
dessus  nentionnés,  soit  exposé  dans  toutes  les  sacristies  de 
cediocese,  aflnque  l'on  n'oublie  point  les  règles  ou  les  con- 

QltlOnQ  nnnr  nrî  "hirtr»   i-»«'»*» 


-*^mmfise!S 


ALES,      - 

par  année,  s'ils 
ision,  érigés  en 
reçues,  et  une 
is  qu'ils  récité- 
es mon  iments. 
3s  défunts,  Sa 
tel  de  chaque 
quand  môme 
uve  une  pierre 
iesde  Reqniem> 
lébrées  à  ces 
iriière,  qui  a  la 
quelle  elle  est 
pourra  privi- 
P'r  semaine, 
ô  indulgence 

1  chapelet,  Sa 
ches  où  l'on 
ttachées  aux 
ne  bont  point 

du  Rosaire 
hacun  puisse 
recédera  ces 
on  annexera 
orisons  tous 
)utes  espèces 

approuvées 

pences  accpr- 

ces  facultés 

ir  votre  fidé- 

s  mériterez 

rivilèges  ci- 
sacristies  de 
5  ou  les  çon- 
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^eia  sont,  Nos  Tri-  m.  ™^«is.  4,j 

»«'  .aoile  de  mtZ  ce!  SrT°  '»^''"™''"'  H   „'„" 

f«  quel  avamage  vCl  """^  P"''»^'  •'   Considé 

»«9"e  Dieu  v?  ,;7pXrâ?'r  ^"'^  ™"«-Ses 

teura  s'emprcsseiooi  de  mZ\r  i,.  '^  °"'"'''.  "os  pas- 
1""  ce  précieux  privilège  "iL  '""*'  P""  '■""s  aM  . 
<=«  '^eu  de  toumem,  e  d°e  ■™°  "  '""'  "'*■-  »"  P'"*  de 

;^»pas»..pa.™,et::„t,^n::.n,r 

Eglise  Romaine  I    Ono  ,   ®'^®"-^etd'âmeàIasain(n 

-ourir  d,,ns  son  sein^   >?,!  f  ^  .^---  ^e  vivre     "de 
personnes  qui  voudra  en   ton?  ''''"'^^  "°"^  ^^^'^^ez  il 
cherchant  à  vous  faire  c h?»    '^f'"*' ^«  «ette  Eglise  en 
J^'^ais,  vous  refusera  de  rP^''  -^^  '''^^'''''    ^^^^Z 
que  Von  s'efforce  de  répandre     '^'  '''  ^'''''  ««^'^omp  s 
^e  vous  tirer  de  vot>-e  pS,    ^"'""^  ^""^'  ««"^  préte^e 
2  oroyez-le,  Nos  T.ès  cS  pT'""^^  ''  «upersti  o^ 
«nementsipurderEc^liseRl    ^  ^'•^«' «°  «"ivant  l'ensei 
par  la  prédication  de^vfï^rte'^^'ri,""^^'*--^^ 
plus  savants  dans  la  voie  du    aL\^^^''^'''''  ^'«us  êtes 
^  qui  se  hvrc  -  aux  égaremen'sl     '  ^^  '°"'  ^««  Sommes 
Vivez,  Nos  Très  CheS  F  ..    °.'  "'^^^°  orgueilleuse 
sobriété,  comme  il  conv^nM  .V^"^  ^*  chanté  etla 
Wie,  par   honie"    .^fr'^^'r ^  «"^  ^^^^^^^^ 
diverses  associations  e    conffr       /^^«^ex-vous   aux 
pour  honorer  plus  fîdèlm'rv'r  i*.^^^^««  parm.  vo„.f 
-^-.  Chapelet  s;^---^:;^^^^ 


*  A  )  1 


'  &.i.i 
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familles.    Les  grandes  indulgences  que  N.S.  Père  le  Pape 
vient  de  nous  accorder,  vont  sans  doute  vous  attacher  plus 
que  jamais  à  cette  excellente  prière,  dont  le  fruit  ordinaire 
est  de  chasser  le  péché  mortel  de  toutes  les  iamiller,  où  il 
se  dit  avec  piété,  et  d'y  établir  le  règne  des  solides  vertus. 
Par  dessus  tout,  Nous  vous  recommandons  la  fréquenta- 
tion des  sacrements  de  Pénitenc   et  d'Eucharistie.    Nous 
avons  bien  besoin.  Nos  Très  Chers  Frères,  de  redoubler  de 
ferveur  aux  approches  du  terrible  fléau  dont  nous  menace 
la  justice  de  Dieu,  et  que  nous  n'avons  que  trop  mérité- 
Faisons  pénitence  et  convertissons-nous  dans  les  larïnes 
et  les  gémissements.  Nous  ne  savons  pas  ce  qui  est  réservé 
à  chacun  de  nous,  depuis  que  la  mort  nous  enlève  tant  de 
zélés  collaborateurs.  Mais  quelque  chose  qui  arrive,croyez 
que  si  Dieu  dispose  de  Nous  comme  de  plusieurs  autres, 
et  s'il  daigne  nous  faire  miséricorde.  Nous  aurons  soin 
que,  même  après  notre  mort,  vous  puissiez  toujours  vous 
ressouvenir  de  ces  choses.    II  Ep.  St  Pierre,  ch.  I,  v.  15 
Que  la  grâce  soit  avec  vous  tous   qui  êtes  en  Jésus-Christ 
Ep.  de  St  Pierre,  ch.  5,  v.  14. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  de  Notre  Ca- 
thédrale, à  celui  de  toutes  les  églises  paroissiales,  et  en 
chapitre  dans  toutes  les  communautés  religieuses,  le  pre- 
mier dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  en  Notre  Palais  Episcopal,  le  quator- 
zième jour  "u  mois  d'août,  de  l'année  mi  huit  cent  qua- 
rante-se- 1,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contreseing  de 
notre  secrétaire. 


Par  Monseigneur, 
{Vraie  copie.) 


f  Ig.,  Evêque  de  Montréal. 
J.  O.  Paué,  Chan.,  Secrétaire. 

J.  O.  Pau*,  rhnn,.  .<?-/•. 


^'"^liSsiitîiSiSa 


n  Jésus-Christ 


m.,  Secrétaire. 


aéj  Ch.an.^  Sec. 
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Cœur  de  Mar 


P«»"s  plus  que  les  Anges  et  Cl^       P^"'  quelesSéra- 

P'"s  de  gloire  à  la  suprême  Trin  1^'  '  ^"*  ^^«^  ^onné 

donnée  les  autres  créatures^arf^  -^"^  ""  ^"^  «»  ont 

fl^  :  Cœur  de  la  Mèrëd7RYdeTDte,  '°"^^^^P^"«  ^^^•°^- 
si  vivement  nos  misères    "  j    '^^'«P'e"'--  qui  avez  ressenti 

f-^>  qui  nous  a"  S^  avec'  .'"^^ ^^^-^  PO"r  notre 
^'•esse,  et  qui  méritez  nar  T  '"'  '^  '''^^"^*  ^^  de  ten- 
;-««Pect,  l'auiour,ir  ecoSnai  ,n      '''  .'"^"^^  Possibles,  e 

^es  hommes,  daign/z^S  rerflibl^r '^"^^  ^^  '<^- 
.  f^i-ostenié  devant  voSs Trp^f  .^  hommages, 
-corde,  je  vous  hono  ^vec  e  2,  'V'  '''^^  ^«  -^«é- 
je  su,s  capable.  Je  vous  rel.?  /  ^'^^""^  ^^^P^ct  dont 
"corde  et  d'amour  dont  vouTavez  '7'""™^"'^  ^«  --é- 
[a  vue  de  mes  misères  •  \H  ^  ''  '^=^^ent  touché  à 

h  enfaits  que  m'a  obtenus?;.  ''"'^  ^'"^''^  ^^  tous  Jes 
"^'"nis  à  toufes  les  âme  nJ  '•""''""«"«  ^onté  Z 
et  ieurs  consolationsTvorhl'rT"'^'^^^"-  'ié/ic 

Vous  serez,  ô  Cœur  tout  aim^h?     '  ^°"'''  «'  «'"^^r. 
après  le  Cœur  de  votre  ch  '     ?  i''  '°"'^^''cz  désormais 
Vénération,  de  mon  amourït  d  m."^  ^^'^'  ''''^''  '^  ^a 
Vous  serez  ia  voie  par  où  '^afà  mn.?  S'  '''^''  ^^^««o„. 
par  vous  que  je  recevrai  ses  Ir/J?      '""'"'''  ^'  «e  sera 
Vousserezmonrefugedansmeflffl:!'*''^  «miséricordes, 
dans  mes  peines,  mon  secours  dans^o''  T  «°"«olation 
apprendre  de  vous  Ja   pure  éi"h      ',^'' ^''°"^«- J'irai 
puiser  dans  vo„«  p.l^"'''"'  ^^""^'^ité,  la  doucenr  J 

votre  fils. .  Ainii  soT^     ^"  ^''"^-  '''''  ^'  Jésus-Chri;; 
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N.  D. — L'atJtel  de  la  bienheureuse  Vierge  devra  être 
orné  et  illumiuù,  comaie  aux  pins  grandes  fêtes.  Après 
la  grand'messe,  (ou  les  vêpres),  on  encensera  la  statue  ou 
le  tableau  delà  Ste  Vierge,  et  on  chantera  quelque  hjmue 
ou  cantique  en  son  honneui  On  fera  ensuite  les  prières 
oi-dessus  ;  et  on  terminera  par  le  Te  Deum. 

Formule  de  prône ^  dont  on  pourra  faire  usage,  et  que  ron 
variera  au  besoin,  pour  "^^nnncer  les  fêtes  sur  semaine  et  les 
indulgences  qu'il  y  a  à  gagner  chaque  jour. 


({ 


Nous  vous  exhortons  àinvoquer,chaque  jour.  ^'  une  ma- 
nière spéciale,  le  saint  que  l'Eglise  honore  et  dont  !e  nom 
se  lit  sur  le  calendrier.     , 

Lundi,  invoquez  St^      qui  a  excellé  en  humilité. 

quia  donné  tous  ses  biens  aux 

pauvren. 
qui  s'est  dévoué,  toute  sa  vie,  à 

l'instruction  des  enfants, 
qui  a  été    singulièrement  dévot 

au  St  Sacrement, 
qui  a  beaucoup  souffert  pour  le 

salut  des  âmes, 
qui  a  été  un  grand  dévot  à   la 

bienheureuse  Vierge, 
qui  a  eu  un  grand  zèle  pour  dé- 
truire le  blasphème. 
Ceux  qui,  celte  semaine,  auront  le  bonheur  de  commu- 
nier, pourront  gagner  une  indulgence  plénière,  en  rem- 
plissant les  œuvres  ordinaires.    Ces  indulgences  sont  : 
ii'undi  pour  la  récitation  du  Chapelet,  au  moins  une  fois 

par  semaine. 

de  V Angélus j  au  moins  une  fois 
par  jour. 

des  prières  de  Notre-Dame  Auxi- 
liatrice,  quand  on  appartient  à 
côtte  confrérie. 


Mardi, 
Mercredi,  " 
Jeudi,  " 
Vendredi,  " 
Samedi,  " 
Dimanche,  " 


u 


Mardi 


Mercredi  *' 


ufferl   pour  le 


moins  une  foi» 
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Vendredi"       «       ,,    ''^''"'"""n  Perpétuelle 

Samedi     "        ..       ,,  ' '"'T'^"''' N-D.d«  7Doulei,r, 
Dimanche-        .       j'?''."'™"""  St  Scapnlai™        '"• 

gagner,  dans  le  cours  de  'année  ^"Z  "'^^''  ^"*  «^"^  ^^ 
Deaucûup  de  recherches.    lI^X'  ^'''  "^^'^'^  ^^  ^^ire 
toujours  uu  puissant  stimulam  !  '    i'  .^"^"'«ences  est 
C'est  au  zèle  des  pasteu^i      ,''"'.    '^''' ''^^  ^^è'««- 
occasions,  ces  riches  trésors  a,  P^  découvrir  en  toutes 
miséricorde,  et  dont  l'Eglise  a.V?'"''"'^^^^'^  divine 
«^ent  les  portes  continuellém;nt  n'     ""'  ''  ^'""^  '"^re. 

enfantsypuissentparticipeTd"' ir'''  ^'''  ^"«  «^ 
2.  Moyennant  ce  Galendrie    il  H       '^°'^'^'*^°"«^^onf 

cer,  chaque  dimanche  leTindnr'''^'  ^'''^'  ^'^""on- 
semaine.  E„  conséquence  de  cet. ^'"'''  ^  ^^«"«^•'  ^* 
chaque  jour,  un  petit  concours  de'  "^ '"'  ^^  ''  '^^'^ 
dront  communier  pour  paSe!f  ^^^^^«'  ^«i  vou- 
atUrera  encore  en  LrdfsS'  ''"'^^^^'  ^"  ^««  ^ 
ies  saints  deJa  semaine, Tom  ifs  ifr^V"  ^"^' de  tous 
calendrier.    Ces  saints  âins^V.  '  '"'  "O'»^  «"r  le 

roisse,  l'objet  d'une  S  vot?onmrrr  ^°"^  ^^«^"e  Pa 
ciiaque  jour  leur  espr    Slsainlt?  P?" '"'  ^  ^^^^^«^'•'"t 
du  peuple,  qu'ils  proVnt  avec  ilnt^"L^^^ 


.t- 


1 


A20 


BfANDEMENTS,  LETTRES  PASTOHALES, 


qui  aujourd'hui  déparent  plusieurs  familles  catholiques. 
Par  celle  pratique,  ou  saura  le  quantième  de  la  fêle  du 
saint  dont  on  porte  le  nom.  On  s'y  préparera  d'avance,  on 
communiera  ce  jour-là,  avec  la  confiance  de  pouvoir  y 
gagner  une  indulgence  plénière.  On  y  fera  quelques 
bonnes  œuvree,  pour  obtenir  plus  sûrement  la  protection 
de  son  saint  patron.  Cette  piété  éclairée  fora  disparaître 
les  partis  do  plaisirs,  qui  si  souvent  profanent  les  jours 
de  fûtes.  En  faisant  ainsi  honorer  tous  les  sa  ntsdu  calen- 
drier, le  pasteur  se  ménage  à  lui-môme  et  à  son  peuple  de 
nombreux  et  puissants  protecteurs.  C'est,  d'ailleur8,parces 
rapports  iiilimes,que  l'on  fait  ici  bas  connaissance  avec  eux 
qui,  il  faut  l'espérer,  nous  obtiendront  la  grâce  de  partager 
leur  bonheur.  • 

3.  Nous  avons  classé  ces  indulgences,  de  manière  à 
pouvoir  en  gagner  une  plénière,  à  chaque  communion, 
quand  même  on  serait  assez  heureux  que  de  communier 
tous  les  jours.  Assez  souvent  môme,  on  aura  à  choisir, 
sur  plusieurs  qui  concourent,  dans  les  grandes  solennités. 
Nous  avons  cru  devoir  les  recueillir  de  la  sorte,  pour  que 
chaque  fidèle  pût  gagner  celles  qui  sont  attachées  à  ces 
confréries.  Que  si,  appartenant  à  différentes  associations, 
il  se  voyait  à  môme  de  pouvoir  choisir,  il  est  à  croire 
qu'après  en  avoir  gagné  une  pour  lui,  il  pourrait  offrir 
les  autres  pour  différents  défunts,  dont  il  paierait  ainsi  les 
dettes. 

4. 11  y  a  des  indulgences  que  l'on  peut  gagner  tous  les 
jours,  d'autres  tous  les  mois,  et  quelques-unes  tous  les 
ans.  Il  en  est  qui  sont  fixées  à  certaines  époques  de  la 
vie.  Nous  les  avons  classées  dans  différents  tableaux,  pour 
que  d'un  coup  d'œil,  chacun  pût  voir  celles  auxquelles  il 
lui  serait  permis  de  prétendre. 

5.  Nous  avons  donc,  en  quelque  sorte,  donné  xm  cadre 
spécial  aux  indulgences  des  dimanches,  des  semaines,  des 
mois,  des  années  et  de  certaines  époques  de  la  vie. 

6.  Toutefois,  nous  y  avons  laissé  des  blancs,  pour  que 
chacun  suive  sa  dévotion,  en  les  rempîissaut  de  celles  des 
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P':«'iq"es,  ponant  indulgence,    oni  .   • 

™'ei'x    Ainsi,  après  avofrn?!'^^      ^"'   '^«"^'^'nnent  le 

'e  cadre  des  dinfan  hVs  „^  s^^  "^'"'^^^^  ^«ns 

Cinquième,  qui  se  renco^Zl     '    "'  ""  ^'«"«  PO''^  le 
de  semaines'sont  vi    s  a  h.     c"o^^d''hf  ""^^  '^^«  J°"- 
dans  le  cadre  des  mois    Lestn 2^       ^'""'''"  ""^"^«"t 
"ombrables  quMnépui^itTn  ; '^^^^        '  ^"^  ^"^^  "" 
ces  blancs.  Mais  nous  avons  cr  ,1/        '■''  ^'  ^^'"P"'' 
chacun  des  intéressés.    Or  ce  '  rr '"    "^''"  ''  «°^"  ^ 
nant  l'abondance  qui  règne  dan«  '    '    '   '  ^'"'  ''  '"^i'^"- 
i  «era  bien  utile  de  le  f a'iîe  so  t  1"  '"  '  ^  '•'''«^"^'  «^ 
dite,  soit  pour  l'avantage  de^fldLp'M'"  ^''^''  ^^'"'"• 
""  e.xemple.  Chaque  curé  fera  .t',  ^T  '"  donnerons 
"lain,  dans  son  calendïi^r  o.M.  h      ""  ^'  ^«arquer  à  la 
propres  à  sa  parois."   rr^.^o!,^''"'"'^^"^ 
lieures,  confréries,  bonnes  tl.^v.        "^"^«'"«s,  quarante 
"'«"ra  plus,  pour  conn    tre  ,e^  1^^^^    ^^  ^^-«"  ^-t,  il 

comme  pour  connaître  les  saints  d.f"^'"'''  ^  gagner, 
au  calendrier. ,,  "'^  ^"  J^i"*,  qu'à  «  regarder 

7.  Nous  nous  sommes  attaché  Y  inn- 
Ijes,  qui  se  gagneront  dans  les  div^"'     '  '"'^"^^'"■ 
blies  dans  ce  diocèse,  an^d'avot  r^'  ''^°^'«''°««  éta- 
"n  puissant  moyen  de  p,  m  "J^"'"'  '°"s  la  main, 

POurplusdedétïïrs,aa  T^rf  !"'"'  ^^^^^-^ 
par  M.  Bouvier,  aux  ,  InstnpMn  '  ^''  ^"dulgences,, 
(ouvrage  qui  a  mérité  la?n.l  "'''!.'  ^''  '"dulgences  » 
"ald,)  et  aux  divers  m^^^^^^^^  de  Bc 

les  mains  de  tous  "'  ^'  '^**"^'-^"««'  <ï"i  sont  entre 

;^iff^:^uetcrs;^^tt^r--^  ^- 

■ndulgences  partielles  sorle^ta  ,  î  "  ^  '"■"""'"■able» 
">*me  .e„,ps  ,„«  lerplénS  1 '1  "'  ''  '''^"«"'^'  «" 
"on  et  la  charité  de  ses  nip.T'  '^  »"™'"-ager  la  dévo- 
iours  annoncer  ,ue  chac  „  Jnf'"'''  °"  "'""  "<'"■'=  '»"- 
«dilgencesparUelles  enseil    *!*»."  ""  f«"e„ses 

auxquelles  llgUse  a  Cirde  T„d??'''  '""^^"l"»» 

On  ne  rinif  r, .        "®  "®s  indulgences  nl«nJà 

-  --.«=«,  reste  n«n,uerd'ertorterles""fld'èî;i 
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les  gagner  toutes;  et  11  est  bon  pour  cela  de  les  rappeler 
souvent  à  l'excellente  pratique  de  se  proposer,  chaque 
matin,  de  gagner  autant  d'indulgences  que  possible.  Noos 
en  avons  tant  de  besoin,  endettés  conime  nous  le  sommes 
envers  la  di'  ine  justice  !  Un  tableau  particulier  d'indul- 
gences partielles,  attachées  à  nos  pratiques  journalières, 
en  fera  mieux  connaître  le  prix. 

9.  llvas'en  (^ire  que  les  indulgences  plénières,  que 
nous  proposons  ici,  comme  un  saint  appas  à  la  piété  chré- 
tiehne  et  religieuse,  requièrent  la  confession,  la  comnnu- 
nion  et  la  prière  dans  les  lieux  qu'il  faut  visiter,  pour  se 
conformer  à  toutes  les  intentions  du  Souverain  Fontife. 
Celles  du  «  Chemin  de  la  Croix,»  n'y  sont  pas  comprises, 
non  plus  que  celles  qui|Sont  accordées  à  la  mort,  quand 
la  sainte  communion  est  impossible,  il  est  une  autre 
disposition  sur  laquelle  il  faut  souvent  insister,  parce 
qu'elle  n'est  pas  assez  comprise  par  beaucoup,  savoir  que, 
pour  participer  au  précieux  avantage  des  indulgences,  il 
faut  travailler  à  se  détacher  non  seulement  du  péché 
mortel,  mais  encore  s'efforcer  de  mourir  à  toute  affection 
au  péché  véniel. 

10.  Quant  à  la  confession,  on  sait  que  par  Induit 
de  Pie  VII,  du  11  juin  1822,  les  personnes,  qui  ont  la 
louable  habitude  de  se  confesser  tous  les  huit  jours,  peu- 
vent gagner  toutes  les  indulgences  qui  se  trouvent  dans 
le  cours  de  la  semaine,  qui  suivra  leur  confession.  C'est 
pour  beaucoup  de  bonnes  âmes  un  avantage  immense.  Et 
puisqu'une  confession,  faite  une  semaine  avant  la  fête,  à 
laquelle  est  attachée  une  indulgence,  suffit,  les  confes- 
seurs se  voient  par  là  à  même  de  pouvoir  préparer  leurs 
pénitents  aux  grandes  solennités»  en  les  confessant  quel- 
ques je  rs  d'avance.  C'est  là  un  excellent  moyen  d'éviter 
l'encorabrement  de»  pénitents;qui  voudraient  tous  passer, 
dftns  1p»  quelques  heures  que  le  piètre  peut  donner  aux 
confessions^  avant  leis  offices;  Il  faut»  donc  tâcher  de  lès 
adi«nerà  cettft  pratique,  quelque  soit  làtdessttsleur  répu- 
grfaiuce.   Car  ii  s'en  suivra  moins  de!  fatigua  pour  le  con- 


ûrmaiion,  mariage  eau^T"''  ""'"'■  ""I"*"'»'  «»"- 
•«divines  miséricorde^       ^'""''' «"*  '*»'•  '»PI«"«n' 

.»'u;,e"srs,;ioraT,:;f  •""  "^  ^^^'  «"«"- 

««"«,  par  exemple  de.  'l^°"''"""'«'n«»» œuvre, 
Moii  de  Marie.  La  j'aiihl  h  f  ""'■  «"branle  Heure, 
par  l'Eglise,  dans  ce  c^ot?,?  ""'."'*  jours,  accordée 
ser  le  concours,  pendais  „?'  ">'  ""'  t"""-  f"™"-!- 
«tacun  puisse,  à  son  tour  ™  m7'  ""'■•"""*•  P"""-?"» 
ouvre  à  tous  SKenfante  '"""'■  '"  "^">''  l^'^"» 

«.^de°,trro„^- n-™-  -■  "«voir  assigner  la 
gence  de  la  Propagation  de  1»  p'  ^T  '  Sagnerrindul- 

François-Xavier'reÏÏnlhre  not''  P  ??'  "^"^  ''»  ^^'"' 
Eufaace,  qui  j  esi  iiJe  "    'on?     •    î"'*'"»^"™  de  la  S.e 

conde  de  ce  grand  arbre  aii  co m  '"  ^"  "■"  "'■''""''«  «' 
»Merdesonon,bre.Enc:>nrI°e„r'''."^°"'*'''"''^'"''°'i« 
<=«  deu,  œu,res,qu,  ,e  Tdon;«'f"''''° ''" '■''«"«' 
mieuienracinerlàroidaLul  "f"'  '"  "«in  que  pou  • 
N'oublions  pas  qne  nos    rtT";''?'"™"'''"-''».,. 

i'^uvresur'.ous^spit îlob:.  "eir'''"''""'  '»' * 
pairie  portent  le  poids  de  là  fh,,    '      ''"'  ""'«'«  "otre 

vastechamp  du^Nord-Oueret  1"^  f"^°"' ^^"'''' 
«hargéa  le  maître  de  la  vigî,e        ^   '  **»'"'■  "o"'  '«»  « 

S^noe^aTpUoX  TuTd!,''.""'  "»« '«"'- '- i«dui    • 
<viUo.  tout  répéilton     Vrôlr' ■'""'""  •"""''<"> 

auUntd'indulgeLe  q«poS     Pelr  "'""'  *■"" 
nolrefiiuie^  ou  la  néglisereT  «H  T      *'™ '"'"='«"  par 

<l«t>«,puisquenou»leZvts^T?f^-    '^"^""»  '""» 
au^ns^pour  avocat™.  r^^L^^t^r^'  '  "  ""'  '»* 

H.  WOtlS  avons,  r»,ic.  A  1 L      ••.       _""»*'' 
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nous  donnons  ici  divers  tableaux,  la  plus  sérieuse  attention. 
Toutefois,  des  inexactitudes  ont  pu  nous  échapper.  Nous 
serons  donc  très  reconnsissant  à  quiconque  nous  les  ferait 
remarquer;  et  nous  nous  empresserons  de  les  rectifier. 
Car  toute  erreur,  en  fait  d'indulgences,  est  à  éviter  scrupu- 
leusement. 

15.  L'oi^  remarquera,  dans  le  calendrier  que  nous  pu- 
blions, quelques  associations  nouvelles,  telles  que  la  "  Con- 
grégation de  St  Michel,  l'Union  de  Prières,  l'Amour  actuel 
et  Perpétuel  de  la  très  sainte  Vierge,  etc.  Ce  sont  de 
pieuses  institutions,  qui  prennent  naissance  dans  cette 
ville  ;  et  qui,  il  faut  J'espérer,  se  feront  connaître  plus  tard 
par  leurs  œuvres.  C'est  pour  cette  raison, que  nous  avons 
cru  devoir  publier,  dans  ce  tableau,  qui  est  Ad  perpetmm 
Rei  Memoriam,  les  indulgences  dont  il  a  plu  au  St  Siège 
de  les  doter,  sur  la  supplique  de  l'Illustrissime  etRévéreri- 
dissime  J.  C.  Prince,  évoque  de  St  Hyacinthe,  pendant 
qu'il  était  agent  de  la  Province  Ecclésiastique  de  Québec 
à  Rome. 

16.  Dans  le  choix  des  diverses  pratiques  de  piété  aux- 
quelles les  souverains  pontifes  ont  attaché  des  indulgences, 
nous  avons  cru  devoir  nous  fixer  à  celles  qui  sont  les  plus 
faciles.    C'est  ce  que  nous  avons  fait,  comme  on  le  verra. 
11  est  beaucoup  de  prières  très  courtes,  qui  portent  indul- 
gence.   Nous  nous  y  sommes  arrêté  de  préférence.  On  les 
trouvera  dan  son  ouvrage  intitulé  :  "  Instructions  sur  les 
Indulgences,"  à  la  page  marquée  entre  crochets,  dans  le 
calendrier.    Ce  livre  devant  se  trouver  entre  les  mains  de 
tout  le  monde,  nous  nous  sommes  contenté  d'y  référer. 
Nous  avertissons  que  nous  nous  sommes  servi  de  l'édition 
de  1835,  Lyon  et  Paris. 

17.  L'enfance  est  aujourd'hui  plus  que  jamais  l'objet  de 
notre  vive  sollicitude.  Car  il  n'y  a  pas  à  se  dissimuler  que 
l'on  voudrait  confier  à  d'autres  mains  le  soin  de  l'élever. 
Les  tentatives  à  ce  sujet  sont  encore  sourdes;  mais  elles 
n'en  sont  pas  moins  réelles.  Nous  avons  en  outre  à  gémir 
sur  la  dépravation  de  tant  de  jeunes  cœurs,  qui  ont  été  de 
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^ard,  qui  a  été  bien  élevé  il?     '-^      ^'appellent  au  vieil- 
avant  que  le  péché^  S  '  e^^ STd!  '"  ^^-^^"^  '^^> 
^e  souvenir,  comme  on  le  sak  Jt\         '*'"  innocence, 
"^otif  de  retour  sur  les  cœ»  s   '     !,  "T""''  ""  ^^^'^^^^ 
vaillant  à  celfe  compilation  di      -   "  '^'^'^^^''    ^"  '^a- 
Pouvions  donc  nous'défendre  de  [f^''  f ''''''  "°»«  "« 
une  bonne  part,  pour  no  ch^-^t  a„u  ^'''.f  "  ™'"^^«r 
apparat  comme  une  mer  bien  .'     "*^'"'°''^  "''"« 
f»ons-nous  à  eux  tous  cZZ2t     ^'^ë^^"s«-    Au.si  pen.' 
lorsque  nous  fixiez    su/eT/r     T''"'^  '''  ^'««^se, 
gences  attachées  à  la  dévnr  ï'  calendrier  les  indul 

fenfance  de  Ma:^  dansTeX^^^^^^  '^j"'  ^^"'^"^  ^^^  à 
a  prière  de  l'Ange-Gardien^lt  '  '"  P-'ésentation  ;  à 
à  l'assistance  aux^nsfru  Uo'n  S"  ''  ''  ''^  ^"^a"^^» 
de  persévérance,  etc.,  etc  etZ  utrT''  '"  catéchisme 
de^ia  fme  de  salit  I^^^^ ™-^-  ^  ia  célébration 

toujours VaL^auv  LZ;^,"'^'''"^     indulgences,  on  peut 
;era  longtemps  d'^vtf  On'l   ^  t^^^;    ^"  ^-VprC 
^aut  être  pur  comme  des  anaes  .?  ^'''''  '""^«"'  ^^'^l 
de  cesfôtes  angéliaues     Ff .— 'r"'  P^^-^ciper  à  la  joie 
30utient<lans  il  Z     L^'^IZ^Z^^^^^ 
prière  les  rejoint     1 .   1^       ^  ^^  ^'^"  ^^s  nourrit.    La 

-bstancedivinr^-in^J^reTe;^^^^^^^^  -graisse  de  la^  ^ 
lis  traversent  l'â^e  criUrtnn        ^®®.a"ire.  Amsi  préparés 

fectionnésdebonn rCe^^^rr"^  ^^  sentferLtt, > 
dent  bien  d'en  négliger  jln^r     '''"'"°'^' ^^^  ^egar- 

grand  besoin  et  darrgefde  ^  vilr'  \'  • '"^^^  ^"  p'"« 
Ils  en  gémissent  aussitôt  Pf  J^     ^' P^^^^'s,  ils  tombent 
'fine  sacrée,  où,  en  dépLltlP^"'',"'  '"  '''''  ^  ^a  fon 
^Is  reprennent  et  empoS  la  o  I"''  ^^T^'^^  ^"  ^"™e, 
couvi-ée.  ^    '^""^  ^a  JO^e  Pure  de  la  justice  re' 

^onélZ%l7Z'^^^^^                  ^"e  celui  que 
Saint> Enfant  J.5„„e  a     "[^^  entretenir  les  neuvainp»  .., 
'j  «  ia  uienheurer—  "^"  
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Anges,à  saint  Joseph,  saint  Louis  de  Gonzague,  etc..  et  pour 
donner  tout  l'entrain  po^'^ible  au  catéchisme.  On  reœar- 
quera  eu  particulier  les  nombreuses  concessions  que  fait 
l'Eglise,  pour  que  la  fête  de  saint  Louis  de  Gonzague  soit 
solemnisée  p'^rtout.  Nous  invitons  chaqua  paroisse  et 
chaque  communauté  à  fôter  ainsi  ce  beau  modèle  et  ce 
bon  patron  de  la  pieuse  enfance.  Pour  que  les  enfants  ne 
s'engagent  pas  légèrement  dans  les  confréries,  au  risque 
d'en  négliger  les  devoirs,  on  ferait  bien  de  leur  faire  une 
fête  spéciale  du  jour  de  leur  admission  à  celles  qui  se 
trouvent  établies  dans  la  paroisse.  Ainsi  il  y  aurait  une 
fête  spéciale  pour  les  recevoir  de  la  société  de  Tempé- 
rance, une  autre  pour  les  agréger  au  saint  Scapulaire,  une 
autre  pour  les/aire  entrer  dans  l'Archiconfrérie,  etc.,  etc., 
pour  participera  ce  bonheuï-,  les  enfants  devront  fréquen.' 
ter  les  catéchismes,  tous  les  dimanch-s  et  fêtes;  et  ce 
serait  une  raison  de  délai  que  leur  négligence  à  venir  à  des 
instructions  qui  se  font  pour  eux,  après  leur  première  com- 
munion. On  aurait  par  là  un  moyen  sûr  d'achever  lei;r  ins- 
truction religieuse,  en  les  attirant  plus  longtemps  au  calé- 
(  hisme.  Ils  y  seraient  sans  doute  plus  assidus,  si  chaque 
fois  quelqu'un  marquait  les  absents,  afin  qu'ils  fussent  re- 
mis à  une  autre  fêle,  en  punition  de  leur  négligence.  GeR 
moyens  et  d'autres  devront  peu  à  peu  amener  les  enfants 
et  les  grandes  personnes  au  catéchisme.  Ainsi,  l'on  voit 
comme  l'indulgence  qui  y  est  attachée,  doit  puissamment 
y  attirer  tout  le  monde. 


CALENDRIER  D'INDULGENCES. 

INDULGENCES  POUR  TOUS  LES  JOURS. 

On  gagne  chaque  jour,  aux  condilons  requises  une 
indulgence  plénière. 
1. 1  En  faisant  le  "  Chemin  de  la  Croix." 

2.  f  En  récitant  la  prière  "  0  bon  et  très  doux  Jésus, 
etc.,, devant  un  crucifix. 

3.  Endonnantà^manger à.trois personnes^  16 jourdfune 


^^««^^^^«^S  HT  AUTRES  DOCUMENTS.  ,„ 

f^rZl!2ri^^^^^^^  Pour 

autels  sont  privilégias  dans  1 1  V'^"''"'^^"  ^«"^^s,  les 

II  en  est  de  mênT.otrt  in    ^^^^  '"  ^"^«  ««  ^««t- 
des  morts.  ^''"'  ^'  J^"'"  ^^  la  commémoration 

Un  Induit  du  U  mar«  is^     ^a  , 
autel  de  toute  église  oîatot'.  '•??"'  ^"'^^^«''^  ^^  grand 

«^êmequandilfera'^pomurnn^     ''"''^  ''     ^'^^-' 

portatif  pourvu  qu'il  soit  consacré 

Le  îer  dimanche  ^Z:":;:::::::''^''  '''''''''' 

-      par  jour,  le  matin,  le  midi  et  le  ,n  n'         ^  '"*''''  ^'^'''  ^^is 

•        Le  2e  dimanche',  si  l'Ôn^a  d^a    'si^TuM  " ''^•^^'■'  ^'^• 

^ois  par  pur,  le  matin,  le  midi  Pfî!  ^®  "'°'''  *^ois 

avec  un  Ave,  Maria,  en  unZli'l' '■'''''' ''^'  ^^^^'«  ^^'^^ 

pour  honorer  la  Sa^ime  t" iniié  ^""'^""^^  ^^^«"^es 

Le  3e  dimanche,  quand  étani  ^m         , 
Dame  Auxiliatrice  on  en  a  fldïlpn  ^^'^°"f'•é"«  deNoti^. 
Le  4e  dimanche  môme  inTu/'T     ?" ^"^^^  '^^^^i^^' 
ditionsque  celle  mentionnée  aiLf'      '"u"  "'^"'^  '^°"- 
Le  5e  dimanche.  "  ^'  dimanche. 

jour  de  la  sema'r  S  ^n  r'^^^^^f'^^^^^^^^^e 
gences  qui  lai  paraîtront  esnC^  Z'^'''''  ^''  ^"^^l" 
et  iUes  marquera  sur  son  t, h?      ''^^^^''  ^^'  ^'attacher; 

averti  dé  ne  pas  se  né^''  ''"  '''^"^  ''"'  ^«««« 
Lundi,  o  o    . 

Mardij  ' 
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Jeudi,. 
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INDULGENCRJ  POUR  CHAQL'E  MOIS. 

I.  Il  y  à  une  indulgenca  plénière  à  gagner  loas  les  aois, 
lorsque,  appar  tenant  à  quelques  confréries,  et  en  ayant  ab- 
serve  fidèlement  les  règles,ron  commi-nie  etfaitler  autres 
œuvres  prescrites.  Ces  coni-  ries  sont  : 

1.  Notre-Dame  Auxiliatdce,  (le  jour  fixé  esf  le  1er  mer- 
credi de  chaque  mois. 

2.  L'Adoration  p .•  .pétuelle,  {le  jour  est  à  sou  choix). 
A.-\rL;i  Propagation  de  la  foi. 
o.f  L.  Hacré  Cœur  de  Ji^sus  ^ie  ter  dimanche  ou  le  1er 

vendredi  du  (M-  an  moÏM. 

6.  fLe  Rn  -^  7  3  'ivant,  (le  3e  dimanche  de  chaque 
mois). 

7.  i-La  Confrérie  du  Sacré  Cœur  de  Jésus,  (un  jour  à 
son  choix  dans  le  mois).     * 

8.  fLe  St  Rosaire,  (le  1er  dimanche  de  chaque  n-ois). 
P.  L'CEuvre  des  Bons  Livres,  (le  2e  vendredi  de  chaque 

mois). 

10. 4  La  St  Vincent  de  Paul. 

ll.fAuxsouscripteursdu  Conseil  Général  de  la  Société 
de  St  Vincent. 

IL  II  y  a  une  indulgence  plénière  à  gagneV  tous  les  mois, 
anx  conditions  ordinaires,  quand  on  a  vaqué  tous  les  jours, 
aux  exercices  suivants: 

,  1. 1  Pour  la  prière  :  «  Loué  et  remercié  soit  à  chaque 
instant,  »  etc. 

^'  f  ,■— Je  NN.,  pour  ôLie  reconnaissant,  etc. 
S.f^Cor  Jesu,flagrans  amore  mei,  in/lamma  cor  nos- 
trum  amore  tui. 

4.  t  Pour  la  récitation  journalière  des  actes  de  Foi, 
d'Espérance  et  de  Charité. 

S.-j-Pour  la  prière:  Que  la  très-sainte,  la  très-  x.'el- 
lenle,  etc. 

6.— Saint,  Saint,  Saint  est  le  Seigneur,  etc. 
7.  f  — Très-Sain- .   Trinité,  etc.,  pour  obtenu-  r         ,nne 
ilDort. 


^éfU^.^J'^^T  ''  "•■''■  ""  Sepc  Douleur,,  ,i  „„  „ 
jour  A  1^™,^,  imen^™'.'""'''  *'""'».  "'-.  dite  chlq!,', 

-rla^^édiS"'""'"'^  °"  *^-*e  avec  assidui.é 
S-git^rS.é,?^^'^'"™'-"'-  vous  „..o„,  ie' 
J  +  -Seig„e„,d.r„„a,e.c.„„,ei.,e,e,er  Jeudi  du 

-duigence  en  le  disanUp™ '     ^     «"■'"i^.on  gagnj 

J^^^ri^Sa"-" ''^'>-"- è;:  ^f  i—  ^" 

pari^Êî'O"»^*»»  ceue  induIge^'i^'S'J.f.'.f-^Wu. 
chant  des  canliquis  '  "  '"'"""ragement  au 

sonne  à  l'entrée  de  la  nuit  nnn         '''  ^"''"^  ^^  cloche 
pour  eux.  ""'''  Pour  inviter  les  fidèles  à  prier     ^ 
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INDULGENCEà  POun  CHAQUE  ANNÉE. 

On  gagne  ces  indulgences  plénière8,aux  conditions  ordi- 
naires, une  DU  plusieurs; fois  l'année,  dans  les  circonstan- 
ces suivantes  : 

1.  Au  jour  anniversaire  de  son  baplônoe,  quand  on  est 
àssociéàl'Archiconfrériedu  Très  Saint  et  Immaculé  Cœur 
de  Marie,  et  que  l'on  a  fidèlement  récité  un  Ave  Maria, 
par  jour,  pour  la  conversion  des  pécheurs. 

2.  Quatre  fois  par  an  quand  on  est  membres  de  l'Asso- 
ciation de  Tempérance. 

3.  Quatre  fois  par  an,  si  l'on  fait  partie  de  la  Société  de 
Charité'.  ,; 

If  Au  jour  où  l'on  fait  la  commémoration  solennelle 
de  tous  les  associés  défunts  de  la  Propagation  de  la  Foi, 
quand  on  appartient  à  l'œuvre. 

5.t  Au  jour  où  l'on  fait  mémoire  des  défunts  de  son 
conseil  diocésain,  de  sa  division,  de  si  centurie,  de  sa 
décurie,  ou  de  sa  section. 

6.  tLes  six  dimanches  ou  les  six  vendredis,  qui  précè- 
dent immédiatement  la  fôte  du  Sacré  Cœur  de  Jésuo, 
quand  on  est  associé  à  cette  confrérie. 

7.  t  Le  jour  qu'on  a  choisi  pour  faire  son  heure  d'ado- 
ration. 

8.t  ï^es  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  Quatre- 
Temps,  quand  on  est  du  St  Scapulaire. 

9.  t  Le  premier  dimanche  après  les  Rois,  et  les  troisième 
et  quatrième  dimanches  après  Pâques,  quand  on  est  du 
Saint  Rosaire. 

10.  t  Une  fois  l'an,  en  priant  et  méditant  sur  les  dou- 
leurs de  la  B.- Vierge. 

11.  t  Le  jour  de  Noël,  ou  un  des  jours  de  l'Octave  ou 
de  la  Neuvaine,  en  faisant  Ja  Neu vaine  du  St  Enfant- 
Jésus. 

.12.tUn  autre  jour  dans  l'année,  à  son  choix,  en  faisant 
cette  môme  Neuvaine  dn  Sf  Rnfanf-TAc,,o 
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Ave  Maria, 
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n  solennelle 
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turie,  de  sa 

,  qui  précè- 
ir  de  Jésu.v 

eure  d'ado- 

les  Quatre- 

3s  troisième 
don  est  dn 

ir  les  dou- 

i'Octave  ou 
St  Enfant- 

,  en  faisant 


f-iol^aot2f°;.;»  jour  de, a  F.^.^^.^,  „„  ^  ' 

?"■-«  «tes  de  no  es"  .„:„;".  °?  '■»"  "«"eure,  ai„si 
^am<,  Apôires,  e.  de  Ja  Na"w  'é  d  """'°  '*"'''8«.  "es 
quaod  on  est  dans  la  sainte  haWh,^,  T"'  '«"^P'iste. 
'«  mois-  ^  laiiiude  de  rommimier  tous 

;/es.rnsis;"rdtr:t'"^-''''^"'"«''-^-"'' 

la  sainie  Vierge.  "'""'"''  J»"  'es  litanies  de 

fainV,n»dr  di't"  Z'Lf  L^^^.  ^'  *  «"^  ^«  '«us  ,e; 
'ous  les  soirs  le  S„i  ,uZ^y"Z""  '°  *"""  *'*"«-  et 

S-"-n-Pa™ti„„r„XXs&:7e' 
20.AlafôtedesainteAnneon«- 

«nse.g„e  la  doctrine  chilienne  'ef"™^'^"'"'"  »» 
tractions.  "-euenne,  et  si  on  assiste  à  ces  ins- 

cation  de  rEvaneile  ^!  dimanches  et  fêtes,  à  l'exnli 

églises.  '^"«'^^'  «^-^  donnent  les  curés  dans  leSrs 

24.  Deux  jours  narfln«.s.  ._    .  ., 
wents  de  Misions.""  '  '^"  "^'''^^"^  ^^s  croix  et  monu- 
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25.  Quatiu  jours  parannée,  quand  on  est  régulièrement 
agrégé  aux  congrégations  établies  dans  les  paroisses,  par 
les  RR.  pp.  oblats. 

26  f  Un  jour  par  année,  t\:  xaisant  son  pèleiiaage  à  N. 
D.  de  Bonsecours,  quand  on  appartient  à  la  congrégation 
de  S^  Michel. 

^'  t  Les  jours  de  première  communion,  de  conflrnia- 
tioii  et  de  communion  du  mois,  quand  on  dirige  un  caté- 
chisme de  persévérance,  ou  qu'on  lo  fréquente. 

28.  f  Les  jours  de  services  et  de  grand'messe,  pour  les 
asbociés  défunts  de  l'Union  de  Prières  et  de  Bonnes 
Œuvres,  et  un  jour  par  mois,  quand  on  appartient  à  cette 
pieuse  association.  , , 

29.  f  Deux  samedis  par  ih(Dis,  quand  on  appartient  à  !-• 
pieuse  association  de  l'Amour  Actuel  et  Perpétuel  de  la 
très-sainte  Vierge. 


AUTRE   CALENDRIER    DU    MOIS. 

On  suppose  un  mois  de  trenie  et  un  jour?,  commençant 

le  dimancl  3  : 


1er  dimanche 
2me        " 
3me        " 
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N.  B.  Chacun  peut  se  faire,  sur  le  modèle  ci-dessus, 
son  propre  calendrier,  en  adoptant  les  pratiques  qui  lui 
cohvienuerit  le  mieux,  et  qui  ne  dérangent  en  rien  les 
occupations  de  son  état. 

INDULGENCES  POUA  CEKTAINE8  ÉPOQCIS  DE  LA  VIE. 

1.  On  gagne  une  indulgence  plénière  aux  conditions 
ordinaires,  les  jours  que  l'on  est  admis  à  certaines  confré- 
ries, et  à  l'article  de  la  mort,  quand  on  a  été  fidèle  à  en 
remplir  les  devoirs.  Cîes  confréries  sont  : 

1.  Notre-Dame  Aiixiliatrice. 

2.  L'Archiconfrérie  du  Très  Saint  et  Immaculé  Cœur 
de  Marie.  " 

3.1  La  Propagation  de  la  Foi.    (Il  n'y  a  pas  d'indul- 
gence le  jour  de  la  réception.) 

4.  t  Le  Saint  Scapulaire. 

5.  t  Le  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

6.  t  Le  Saint  Rosaire. 

7.  f  L'Œuvre  des  Bon»  Livres. 

8.  fLa  Congrégation  de  St  Michel. 

9.  fLa  Bonne  Mort. 

10.  fLa  Sainte  Famille. 

IL  t  Le  Rosaire  Vivant.  (L'indulgence  plénière  se  gagne 
le  premier  jour  de  la  fête  après  l'admission.  Il  n'y 
en  a  pas  à  l'article  de  la  mort.) 

12.  t  La  Saint  Vincent  de  Paul,  f  Aux  bienfaiteurs  de 
la  Société,  à  la  mort  seulement. 

11.  On  gagne  à  la  mort,  aux  conditions  requises,  une  in- 
dulgence plénière,  pour  chacune  des  pratiques  suivantes, 
auxquelles  on  aurait  été  fidèle  dans. le  cours  de  sa  vie. 

1.  Pour  l'habitude  de  se  saluer  en  disant  :  Laudetur 
Jésus  Christus,  et  en  répondant:  In  sœeula,  ou  semper^  ou 
Amen.  Loué  soit  Jésus-Christ  dans  tous  les  siècles,  ou  (ou- 
jotirs,  ou  Ainsi  soit-il. 

Môme  indulgence  pour  les  Prédicatei  et  les  Fidèles, 
■qui  inlroduiïûui  ceiie  praliqué. 


RALES, 

lodèle  ci-dessus, 
■atiquos  qui  lui 
int  en   rien   les 


DE  LA  VIE. 

aux  conditions 
ertaines  confré- 
été  fidèle  à  en 


inmaculé  Cœur 


r  a  pas  d'indul- 


lénière  se  gagne 
dmission.  Il  n'y 
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et  les  Fidèles, 


'- Çitr ''"''"''^'^'-''-i»-.  '-  Ao.es  ae.  ve... 

r-r/em^ir  ""  '"'^  ""  -"  '"»P='«,  «"  n,o,„»  une  foi. 

^-  Quand  onaiiraf]if  »^.     i 
;ous  les  soirs,  i^Z^^   ^^"fi"-  ^«  ^''^^  ^^./..,  et 

6-  t  l'our  la  nrièrp  •    a      ,      ^"'lennes. 
'nen' pendant  la  vie    "      "^''' ^'*' ''^•' récitée  f réq uem- 

--^^^ratirriri^^^^-^^p-'-oute  : 

sso.  ,é  de  la  Propagation  de  la  Foi 
•  CIRCULAIRE 

Bvêché  de  Mon  tria)  ]«  r 
Monsieur,  "°""'". '«^  septembre  1847. 

Vous  recevrez,  avec  !i  r^nA 
f  oût  dernier,  dans  lequ d  i^^tnT'  ''  '''"'^'"«"'  ^^"  ^ 
tes  spéciales  qu'il  a  plu  V  Notr^'^'"'  S'^'^^  ^^«  ^««"1- 
vous  accorder  en  leur  Leu^  E„       "'  ^'''  ^^'  ""'^^  ^e 
qui  vous  sont  propres  ^«1  •  °''''  quelques  autres 

«a  Sainteté,  en\.e';^  ',^  .^„"  „J,^  !;>-  délègue  au  nom  de 

^^^..n/um.  1o.Il  vôusestpern"f  n  h      '^  "'^''^  ^«^7,  arf 
^e  vous  servir  des  ri.efet  cér.    ^^' •"'"'  ^^^  ^^"''«s. 
baptômedes  enfants.  2o  Voul  '"'^"''"^«^  "«^'és  pour  le       ' 
de  reciter  le  petit  office  de  la  .^ainJ!  v"'"^"'" ^'^^''^a^ion 
^ssocaés  du  saint  Scapulare,ou"L      "''f'  ^'"P°^^«  «"- 
Sabbatines,  en  d'autres  œuv^s  nT.  ^Tt'  ^''  indulgences 
gagner,  dhaque jour,  toSes  L  j.     '  ^°"«  P°n^e^  aussi 
sont  requises  Ja  conLr.„;/."^"'^^"^«P'>ur lesquelles 
--ouscon..ier.-.-:^-f^P^v^^ 
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jours,  et  que  vous  remplissiez  toutes  les  autres  œuvre» 
prescrites.  4o  Je  Suis  autorisé  à  bénir  les  croix  et  à  y 
appliquer  une  indulgence  plénière,  pour  tous  ceux  qui 
les  baiseront  dévotement  à  l'article  de  la  mort.  Il  vous 
sera  donc  facile,  en  visitant  vos  malades,  de  leur  procurer 
cet  avantage  précieux,  moyennant  une  croix  ou  un  cru- 
cifix que  je  vous  bénirai  bien  volontiers  à  cette  fin.  5p  Je 
suis  également  autorisé  à  appliquer  les  indulgences  de  la 
Voie  de  la  Croix  à  de  simples  croix.  Les  personnes  infirmes 
de  votre  paroisse  se  trouveront  par  là  très  heureuses  de 
pouvoir  participer  à  ces  innombrables  indulgences.  Pour 
les  favoriser  plus  efficacement  dans  leur  dévotion,  je 
donne  à  MM.  les  Grands  Vicaires  le  rvouvoir  de  bénir  des 
.  croix  ou  crucifix,  et  de  leur  appliquer  les  indulgences  du 
Chemin  de  la  Croix,  pour  toutes  les  personnes  qui  seront 
jugées,  par  leur  curr,  moralement  empêchées  de  faire  ce 
pieux  exercice  à  l'Eglise  paroissiale,  ou  en  tout  autre  lieu 
où  il  aurait  été  publiquement  établi. 

Pour  profiter  de  tant  de  privilèges,  que  votre  foi  et  la 
piété  de  votre  peuple  sauront  bien  apprécier,  et  que  je 
n'ai  pu  obtenir  que  par  le  secours  de  vos  prières  réunies, 
je  profite  de  la  présente  pour  vous  adresser  quelques  ob- 
servations sur  ce  qu'il  faudra  faire  à  cette  fin. 

1.  La  fête  du  très  saint  et  immaculé  Cœur  de  Marie 
vous  fournira,  chaque  année,  l'occasion  d'exhorter  les 
fidèles  à  bénir  le  Père  des  miséricordes  pour  toutes  les 
grâces  qu'ils  en  ont  reçues,  et  à  se  renouveler  dans  la 
dévotion  à  la  sainte  Vierge.  Cette  cérémonie  fera  une 
impression  toujours  nouvelle,  si  vous  ajoutez  à  vos  discours 
la  décoration  de  la  chapelle  ou  de  la  statue  de  la  sainte 
Vierge,  l'éclat  du  luminaire  et  le  chant  de  qiielque  canti- 
que qui  prépare  les  cœurs  à  se  pénétrer  des  sentiments 
exprimés  dans  l'acte  de  consécration. 

2.  En  disant,  chaque  jour,  la  collecte  pro  quacumqué 
necessicale,  veuillez  bien  u.nr  vos  intentions  auxmiennes  ; 
car  elles  sont  bien  grandes  les  nécessités  pour  lesquelles 
nous  ruclamôns  la  divine  miséricorde. 


•  CT^CULAmES  ET  AUTRES  BOCUMENTS;  ,3: 

-fl"  qu'ils  conserCentT  liif ,  '""'^  ^^'«^  ^es  fidèles, 
abondantes  qu'ils  ont  recues^n..  .  f°"''"'^  ^^«  S-'âces 
persévèrent  dans  les  saSS'  "  ^"'  '''''''''' ''  ^"''^« 
Jl  serait  bon  de  leursuggéir  dTv!    '"'  "^"'^^^  ^  °"^P"«es- 
propres  à  leur  rappeler  la  ^a„  '"''"' P''«"ques  faciles,  et 
Seigneur;  v.  g.  d^sf^Vuni^  e  .T  .'^^  miséricordes  du 
monuments,  pour  y  faire  IpI       •'^'''"'  '««  ^^^i^ieux 
«hapelet;  d'yallerdire  t  ois  ^^L  ^l''''^  ou  y  réciter  le  . 
qu'ils  viennent  à  l'Egl  s   '  de'^^.f  f  'f^^  ^^^  chaque  fois 
en  route,  pour  y  récfter  c;s In..  '''  '^"'"^  ^'^^°"' 

la  bénédiction  de  Dieu  suTws  vo'  '"^''''  ^''"  '^'«^'«"i^ 
dimanches,  dans  l'année  v'  !  '  ^^  ^^°'«^^  ^eux 

proches  des  fêtes  de  l'Inventif  nT".  '^.1'°"'  ^««  ?!"« 
sainte  Croix,  pour  y  aller  en  '^^  l  ^'  ^'Exaltation  de  la 
^^ux  indu.gences  dL  esTqÏÏ^'?'''^^^^^'  ^«^"«^'  ^«s 
et  s'y  renouveler  dans  les  Jr.  "^""^  '"  Mandement, 
quelqu'exerciceparfcultr  '  ""'"^  ^'  ''  retraite  par 
«ervi^ïy^;^-- ^0.  ^     ,       ,_^^^  _ 

âmesdupurgatoi,.e.    G'esTd'a  n!        ''  ^'  dévotion  aux 
nn  ino,  en  efficace  de  rép  î^^^  j^  P°"^  «^^«««n  de  nous 
noMs  aurions  à  nous  repJo  her  e    nn''  f  ^'^^«"««s  que 
ôtre  certaines  âmes  souffriraien  t'  1  ^       ^muelles  peut- 
On  peut  espérer  qu'il  y  a    a  à  ï'avp  "'  '?  "'"  ^'«^P'^"^"  • 
messes  qui  se  chantentlr     '',   '  ^f  ^'  ™°"'^'^  ^"^ 
surtout  plus  depersonnesau  i !!  ^'"'^  ^"  Purgatoire,  et 
II  en  résultera  que  bien  dé    "r"" ''''"' ^  '''  '"«s  es. 
semaine,  vous  ruerez  pas  écST":'  ''  '^"^«««^"^  ^- 
rop  grande  foule  de  pén'    n  s     t'  T'"^^'  P^»*  ""« 
facile  de  passer  toute  sa  plr"  «se  Z      '"  ™''^°^«'  '^  ««' 
année,mômele8plusg.andes    En       '  ^"  ^"''"^  ^«^'^  P^^ 
««  peupleque  lemaîtlJuti'es^ni  ''•?!''f  ^^"^^«"^«"^ 
aux  trépassés  plus  de  messes  1^"^    f^'  ^"  P-'^^^'^era 
<ie  communions;  et  auT:r;l  !  ^"^'^.^^^^^^ 
Souvent  des  sacrements  '  ""  ""^'"^^^  s'approcher 
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5.  Les  pouvoirs  si  particuliers  qui  vous  sont  donnés 
d'indulgencier  les  croix,  cliapelets  et  médailles,  vous  ser- 
viront très  efïicacement  pour  entretenir  la  dévotion  du 
chapelet  dans  chaque  famille  de  votre  paroisse.  11  est  à 
désirer  que  vous  n'en  fassiez  la  bénédiction  que  les 
dimanches  et  fêtes  après  lagrand'messe  ;  et  que  de  temps- 
en  temps  vous  disiez  au  prône,  en  français,  tout  ce  que 
l'Eglise  demande,  eu  latin,  pour  ses  enfants,  dans  ses 
oraisons  pour  ces  sortes  de  bénédictions,  l/explication  d^ 
la  manière  dédire  le  chapelet,  et  de  s'entretenir  des  divers 
mystères  de  la  vie  de  notre  Seigneur  et  de  la  sainte  Vierge, 
peut  être  aussi  fréquemment   la  matière  d'un  excellent 

■  prône.  L'expérience  est  là  pour  prouver  que  les  meil- 
leures familles,  comme  les  meilleures  paroisses,  sont  celles 
où  la  dévotion  du  saint  Rosaire  est  le  plus  en  pratique. 
Elle  est  d'ailleurs  d'autant  plus  facile  que  l'on  peut  y 
satisfaire  pleinement  par  une  dizaine  du  chapelet,  chaque, 
jour.  J'ai  apporté  d'Europe  diverses  brochures  qui  facili- 
teront beaucoup  l'organisation  du  Rosaire  "Vivant  parmi 
les  fidèles.  D'ailleurs  il  est  à  croire  que  cette  dévotion 
une  fois  bien  comprise,  et  les  douceurs  qu'elle  renferme 
étant  bien  senties,  les  cinq  dizaines  suffiront  à  peine  pour 
satisfaire  leur  piété. 

6.  Afin  que  la  fréquentation  de  la  ville  ne  soit  pas,  pour 
les  gens  de  la  campagne,  une  occasion  de  démoralisation^ 
et  qu'ils  remportent  chez  eux  leur  innocence,  après  y 
avoir  fait  leurs  affaires,  vous  ferez  bien  de  les  exhorter 
d'aller,  chaque  fois  qu'il  vont  au  marché,  se  recomman- 
dai' à  Notre-Dame  de  Bonsecours.    J'espère  qu'ils  y  trou- 
veront des  secours  religieux  qui  les  fortifieront  contre  les 
scandales  et  surto!  '  'es  dangers  de  l'irtipureté-et  de  l'in- 
tempérance.Je  vais  otablirdans  ce  sanctuaire  la  confrérie 
de  Notre-Damfe  Auxiliatrice,  qui  convient  si  bien  à  cette 
chapelle,  et  qui,  jusqu'ici  n'a  eu,  dans  ce  diocèse,  aucna 
centre  de  ralliement. 

7.  Pour  les  mêmes  raisons,  vous  pourriez  engager  ceux 
de  vos  paroissiens  qui  sont  dans  l'usage  de  venir,  chaque 
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CiRCUMIBES  KT  AUTflKS  DOCUMENTS  „, 

f  cours.    Vous  recevrez  norh.^       '«  Pèlerinage  de  Bon- 

êtreimprimépourfai     coCatlT^^^^^    J«  1-re  qui  doit 
de|  sept  Eglises  de  Rome  ^''°"^"  ^''^  Stations 

d'i^om'^etefd^qttrrSes"'   ''  ^-is  institutions 
"ne  éducation  soignée  et  Tiil'  P°"^  ^«""«^à  l'enfance 
^oire  hon  peuple^  Je  tonfa?       V'^^'  ^"''^  ^»  ^'-^"^  à 
■^e"e  bonne  éducation  vo  "s  ^'"^^'"'  Pour  propager 
parmi  vous- ces  excli-niur'''^        ''  '""'iiier 
Vivement  le  besoin  à  cause  de  l'^^'^^'  ^^ '  ^'^"^  ^«"'«^  «i 
de  vous  procurer  de  bonnutitl^    '"''•'  ^"^  "°"^  ^^iez 
premier  moyen  pourarTver  fcp  h  ?•'*,  ^^^^^i^^'^'^es.  Le 
contredit,  de  diriger  et  favorise?) .  '^  ''"'"'^^  ^^''  ^'^^ 
divers  instituts.    Car,  si  rhame  -         ^"'^""^  P°"^  ««« 
™ent  trois  ou  quatre  frLesT.  ^.  '''?'^'"^""'^«^''  «^^"le- 
l^ientôt  pourvu  à  no  p  ^^1^  ^^^"^'  °"  ^"'-^'^ 

que  vous  ne  manque?  zp^et       r^"    ^'■' ^'««' <^« 
fiance  que  vous  pouvez  concpvn         ""'  ^'"^  ^^  J^^'e  con- 
J^airede  ces  so' Jd^r,!;'? '?"  ^^^^^ 
donneront  plus  de  sujellrt^^^^^^^^^      ^'^  P^^°'^«««  1"' 
PJ"s  vite  à  cette  fin  je TnnA         f/'&'eux.    Pour  arriv.^r 

jour,  dans  chaque é'/oJeTn  pT'''  "'  '''''  ^^^«' ^"^aque 
;;'oa.    Car,  nul  doute    '^  ^Tn  "'  ""  ^^^'  '  ^^"^  '"''- 
demanderont  avec  ferveur  enr-''-''  ^''  '"^""'^'  'ï'^i 
f-es  et  de  bonnes  maitresse.  f '''^''^"oe,  de  bans  niaî- 
es  sciences  humaine   Ta  ;S;;:J«/'-  --«^ner,  avec 
Promptemeut  exaucées.  ^'  ^^  ^'«"'  "e  soient 

9-  Quant  aux  œuvres  de  chariw  i 

pauvres  qui  augmeinent  de  oh l'^      T''^' ^"^^^'"^  des 

nécessHédelesaïuUiplier  Pafi^^^  ,;\  font  sentir  la 

Vieillards  infirmes  et  de  tendll;  "'^^'"^^^^  de  pauvres 

!ont  sans  ressource,  etepolAT'"''  orphelins,  qui 

Dana  rr.«..    j  .       .  »  ^^^  ejcposes    à   hîPn     /Ip^    «. 

.»uu  uumiéf  voyais   fi'K'.,»^     'T  "^^^  =""«rance6- 

oy«'ge   d  Europe,  J'ai  eu  occasion  de 
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visiter,  dans  de  petites  villes,  plusieurs  hospices  de  charité 
où  l'on  soignailun  grand  hombre  de  malheureux^  parce 
que  les  campagnes  environnantes  se  cotisaient  pour  les 
soutenir,  et  avaient  droit  pour  cela  d'y  envoyer  leurs 
infirmes.  En  suivant  ce  bel  exemple,  on  déchargerait  les 
paroisses  de  ces  invalides  que  l'on  se  passe  de  maison  en 
maison,  et  que  quelqut  fois  on  a  l'inhumanité  de  laisser 
dans  les  chemins,  ou  d'exposer  dans  les  rues,  aux  portes 
des  hôpitaux  de  la  ville  qui  ne  peuvent  suffire  aux  besoins 
des  pauvres  qui  y  demeurent.  Les  établissements  Je  ce 
■genre  déjà  faits  à  St  Hyacinthe  et  à  Laprairie,  pour  ne 
pas  parler  de  tous  ceux  de  ce  diocèse,  sont  assurément  di- 
gnes de  tout  éloge  et  méritent  d'être  imités.  Si,dans  chaque 
comté,  on  avait  une  semblable  maison,  on  pourvoirait  à 
bien  des  nécessités,  et  on  s'attirerait  toutes  les  bénédictions 
assurées  à  la  charité.  On  préparerait  les  voies  à  ces  hos- 
pices, si  l'on  établissait  l'association  de  charité  dans  chaque 
paroisse,  conformément  aux  règles  de  St  Vincent  de  Paul, 
imprimées  dans  le  manuel  des  sociétés  de  tempérance  et 
de  charité,  en  1842. 

10.  Enfin  tant  de  prières  et  de  bonnes  œuvres,  que  vont 
favoriser  les  grâces  insignes  que  nous  venons  de  recevoir 
du  St  Siège  Apostolique,  produiront,  j'en  ai  la  confiance, 
les  heureux  fruits  qu'il  faut  en  attendre.     Elles  auront 
pour  effet  de  conserver  la  foi  et  les  mœurs  dans  ce  diocèse. 
Pour  conserver  la  foi,  il  faut  travailler  à  empêcher  nos 
braves  gens  de  recevoir  des  livres  corrompus,  et  d'envoyer 
leurs  enfants  à  des  écoles  dont  les  instituteurs  seraient 
sans  religion,  ou  qui  enseigneraient  l'erreur.    L'établisse- 
ment de  bonnes  bibliothè{|ues  de  paroisses,  telle  qu'on  en 
trouve  heureusement  en  plusieurs  lieux,  préserverait  le 
peuple  du  danger  des  mauvaises  lectures.  On  pourrait  se 
procurer  d'excellents  livres  à  bas  prix,  en  s'agrégeant  à  la 
société  des  bons  livres  à  Bordeaux.     Les  mauvaises  écoles 
sont  encore  plus  à  craindre.    Aussi  faut-il  faire  tout  au 
monde  pour  empêcher  que  les  enfants  ne  les  fréquentent. 
L'on  doit  surtout  faire  tous  ses  efforts  Dourqn'ils  n'aillftnf 


ES, 

3sde  charité 
ireii»^  parce 
ent  pour  les 
ivoyer  leurs 
targerait  les 
e  maison  en 
té  de  laisser 
I,  aux  portes 
aux  besoins 
ments  Je  ce 
rie,  pour  ne 
iirément  di- 
ians chaque 
ourvoirait  à 
lénédictions 
îs  à  ces  hos- 
ians  chaque 
BntdePaul, 
lïpérance  et 

es,  que  vont 
de  recevoir 
i  confiance, 
!lles  auront 
>ce  diocèse. 
1  pêcher  nos 
5t  d'envoyer 
ars  seraient 
L'établisse- 
le  qu'on  en 
serverait  le 
pourrait  se 
égeant  à  la 
aises  écolas 
ire  tout  au 
équentent. 

la  n'ai!lor>  f 


P-ve„i.je„rr„te  ';r;„t  f  "^"■■»-'  ^"8^»  pour 
,      vuant  aux  mœurs   ]^c      ■ 
^^«njoment  sont  Jes  fl'rn^.r'"''^''»'^^^^^^^^ 
Quelque  difficile  qu'il  soU  1^1      "'  ''  ^'  tempérance, 
'•^de  des  veillées  seul  à   lu'?'''''''  ''  "^"^^'««  ^^^^i- 
g"ffe,  il  faut  espérer  me  bien  Jf   ^"^^  ^^''^"^  de  l'ivro- 
f  énes.    En  encourageant  Ifl?''  '^'"^  P^^'^^  ««^«"^ 
de  Tempérance  et  lesfon  '    '        ''^^  ''''''  ^'  ^°<^iété 
plus  forts  pour  attaquer  et  v^    ^' ^' '^"'^' "°"^  ««^'«"« 
^f  eux.    Nous  serons  arsuL'nr''  '''  ^^"^  "^«"«^^es 
^hles  ennemis  de  noire  pe^T   "'"''''''''  ^'  '''  ^erri- 
t^fication.  nous  ne  perdon  pi  '„  V"  *'''''"'"'  '  ''  ^^"^- 
de  l'apôtre  :  ^ccemplun^e^rl,      '"'  '''  '^^"^  ««"'«nces 

Je  suis  bien  sincèrement, 
Monsieur, 

V„,..e.rt.h„mblee.„béis,anlse,.viteu,.,  ■ 
p  „__.    ,  +  '"■•  ^'■^Oi'E  DE  Montréal. 

matin.  ""^'^  Prochain,  à  neuf  heures  du 

^a  Retraite  Pas'onio 

année,jevousenga'.eàLrr/°''™"  ''™'''  "«"  celte 
lueiques-une,  de.*  „°^™u^^  ,  f  ™"-«  "»  P""oulier,  dan. 

cho»ir.    Toutes  vo„T  acc„  "  Ï.T'r''"'J''«^-'^^  *<>■>  <le 
Pantculie,.  l'Evéché,  si    .„;;  !^!r'  7!"=  P'»'='^.«"  on 
présente  Circulaire  s, ppiéera     ."■  ''"'"?  "onir.    La 
0"  A  vous  coran,„„i,uet'°';'  ■  i"-"'^''  "  "''"^  ''^"'-^'^ 
^0  vous  renco„,,.e.da.,\,„;:,;,;'';-om-avait  permis      , 

■  f,l0.,  Ev.  DE   McVTBli»!,, 
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CIRCULAIRE 

,A   MESSIEURS    LES   CURÉS  DU   DIOCÈSE    DE   MONTRÉAL. 


1-^' 


Evôché  de  Montréal,  le  12  octobre  184.7. 
Monsieur, 

C'est  le  cœur  navré  de  douleur  que  je  vous  annonce 
trois  horribles  vols  sacrilèges,  qui  ont  été  commis  dans 
trois  paroisses  de  ce  Diocèse  :  le  premier  à  St  Martin, 
dans  la  nuit  du  ier  au  2  courant  ;,le  second  à  la  Pointe- 
aux-Trembles, dans  celle  du  4  au  5  et  le  troisième  à  St 
André,  dans  celle  du  7  au  8. 

Votre  premier  raouveriftent,  en  apprenant  ces  affreux 
attentats,  sera,  sans  doute,  de  faire  amende  honorable  à 
Notre  Seigneur  si  indignement  outragé  dans  le  Sacrement 
de  son  amour.  Puis,  voire  premier  soin  sera  de  prendre 
des  précautions  pour  que  pareil  malheur  n'arrive  point 
dans  votre  paroisse.  Pour  cela,  il  faut  mettre  en  lieu  sûr 
tous  les  vases  sacrés,  lorsque  les  offices  sont  finis,  et  garder 
les  Saintes  Espèces  dans  des  boîtes  de  carton,  revêtues  de 
soie  en  dehors,  et  doublées  en  dedans  de  toile  que  je  vous 
permets  de  bénir  comme  caporal.  Afin  de  vous  épargner 
la  peine  de  purifier  les  Ciboires,  chaque  fois  que  vous 
voudrez  vous  en  servir  pour  donner  la  sainte  communion, 
ces  boîtes  devraient  être  faites  de  façon  à  pouvoir  entrer 
dans  les  Ciboires. 


(( 


Je  suis  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obèissant  serviteur, 
f  ,1g.,  Evéque  DE  Montréal. 


(  Vraie  copie,) 


J.  0    Paré.  Chan.:  Sen. 
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CIRCULAIRE 

AU  CLEBGÉ  DU  DIOCÈSE   DE  MONTRÉAL. 

Monsieur,         '    ^"^'^^  ^«  ^'«"'^éal,  27  octobre  1847. 

derecevoir  de  la  Sa  ré^Co  "  ^'''P°"^^^"«  j«  -^«"^ 

^denx  questions  qulTehZT'"-''''  ^'  ^'  Propagande, 
Rome  :  "^"^  ^'  ^"^  soumis  pendant  que  j'Itais  à 

"règles de l-Eolise  ZiT  ''"*  "">«'«  «'les  saiole» 

"  ^a  vouloir  b,^„,;,f:2t' •','""""'  ^-  E-'"- 
"  Il  existe  dans  le  di.  !  '     "'°"  ^''  '''  '"'"»"'»• 

;;.ecré,es.   Pc"  l? ',  r„rre,''nd'f  '  ""  -^-'" 

'«"■■  f«irecon„ai°,.eieVcor,m''?'"™' <''-'»'"'.  »«"  <le 

;Po-,Mes  contre  de  .elles  soc  ««"r"  ""'  ^'""'=™"» 

»"'  été  alarmés  en  allondaml  '   ^'"""""^  ^''""'"^' 

f  "0«.    JIs  ont  représenté  a,  ■i,"™  ^'  "'"^  O'don- 

*  garder  ,e  secret  de  la  Sté  17""  °"  '«'^  °^"8^^" 

éduisai.  à  ne  jamais  révèle    !:  ""  '"  "^'=™'  »« 

'es  associés  ponrse  connaî  r    e,„  ■*,"'' ?"*  ^'  ^'""'''* 

-ment,  mais  sous  promrrd'LZLeu?'^'^"'^-  »- 

:  celïsrr  t  S^tt:/.--"-  ■«-  nombre  de 
:^'»'e  peut-on  et  doîfon  'e„ir  àT""? '  '^"«"^  »"■ 
"Peuvent-ils  approcher  de,  «"  "«"''  ''^^  associés  » 

"ces  sociétés?  '*''  Sacrements  sans  renoncera 

;;;■  e''ri^!nt;,":,i::t7r«:rs:''"'  '"  ""  ^'■'---  &.. 
:;!rj';-  '«  «oi«nés,'oT:e"':r:::,!if:'-p--  "ans 

"  "^      """  '"  ^""'•'  <=»-°^'°"s-en  ^seît^Iënl-'S- 


-^li, 


r 


444 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES. 


''  vrir  des  voleurs  ou  malfaiteurs  ?  Quand  on  en  fait  usage 
"  pour  assoupir  les  personnes  à  qui  il  faut  faire  l'amputa- 
"  tion  de  quelques  membres,  afin  de  les  rendre  insensibles 
"  à  la  douleur. 

"  (Signé),        f  Ig.,  Ev-  de  Montréal." 


FER.  IV  DIE  28  ^ULII.  1847. 

In  Gongregalione  Generali  S.  Romanœ,  et  Universalis 
Inquisitionishabita  in  ConventuS.Marise  supra  Miuervam 
coram  Emis  et  Rmis  DD.  Cardinalibus  S.  R.  E.,  in  tota 
Republica  Ghristiana  contra hsereticam  pravitatem  Inqui- 
sitoribus  Gnlibus  a  S.  Sede  specialiter  deputalis,  audita 
relatione  suprascripti  supplicis  libelli  utia  cum  DD.Con- 
sultorum  voto  ;  iidem  EmirDD.  decreverunt  :  quoad  sectas 
clandestinas  R.  P.  D.  Epum  Marianopolitanum  relate  ad 
Litteras  Pastorales  bene  se  gessisse.  Relate  ad  qusesita, 
detur  Decretum  Fer.  IV  die  5  Augusti,  1846,  prout 
sequitur. 

DECRETUM. 

Societates  occultœ  de  quibus  in  Pontificiis  Gonstitutio- 
nibus  sermo  est  ese  omnes  intelliguntur,  quae  adversis 
Ecclesiam,  vel  gubernium  sibi  aliquid  proponunt,  exigant 
vel  non  exigant  a  suis  asseclis  jurafmentum  de  secreto 
servando,  et  ad  mentem. 

Mens^est  quod  laudatus  Epus  moneatur  per  sacram 
Congregationem  de  Propaganda  Fide,  ut  communicat 
tantum  Gonfessariis  hujus  modi  responsum,  et  caveat  ab 
€jus  publicatione. 

Quoad  Magnetisnium  pro  nunc  detur  decretum  Fer.  III, 
loco  IV,  23  Junii,  1840,  prout  sequitur. 

DECRETUM. 

Remolo  omni  errore,  sortilegio,  explicita  aut  implicita 
Dsemonis  invocatione,  usus  magnetismi,  nempe  merus 


flnt^  ^'"""imodononfon^o.   °  "Cita,  non  est 

antquomodolibet  pravum  AnnP  '^"'^^'«d  flnem  iJIicitum 

supernaturales,utphysiceexnH/    ''''  ''  '^«^'"«  ^«r^ 

loco  -t   Sigillé 

ANGELUS  ARGENT! 

Je  crois  aussi  devoir  vous  /,^..« 
que  je  reçois  du  Vice-Pré^idenrdTrr'^''""^  ^^"'^ 
Lyon  pour  lŒuvre  de  la  Pro^t^L'dTuki t"^  '^ 

'•'  Monseigneur,         "  ^^°"'  ^'  ^  '  ''^'^^^re,  1847. 

"Nous  venons  avec rnnfia.-.„ 
^d'un  vœu,  à  ,a  ré:LS"d  Z^f^-'-^P-sion 
"juste  lilre,  le  plus  J,au[  grU  "'  """chons,  et  à 

:;in-ri.es  sur  les  L^sd  t  ^é'rû'  '"'  ''"'""  "'»- 
"faire  céléirer  une  Messe   LT'™' '"''"«"«.  de    ' 
année,  dans  >ous  les  iTeu;  io.  n,""'!"!"™  "»  '=''a^ue 

j.pos.oliî„e,p„„Mereprdesâr  V     "  '""'"'='^" 
faiteurs  défunlsde  l'CEuvre de u  p     '  °'"'""^' «' "'e"- 

„  "Çeue  grâce  nous  m.  a/Ll  .ÎIT*^"™''''»  "«i. 


Ceue  grâce  nous  fu.  a    oMr"    '''""«""<»'  "«  '^  Foi." 
^elien.au.;,„„p;,^rfc:i:^r"f.lî>."'- 


;  fidèles  agrégés  à  not  œ  'vf ':r'r'"'P°"'°"''« 

des  causes  qui  on,  conlrTlùé  !'  Z  ?  °"  '""f'  l"'""^ 

"  souscripteurs.  *  '"'  '*'"">"  de  nouveaux 

"  sïotZ™rnr.r;!f!^^f°«-.lenon,bre  d.  .... 
"-urues,,orspa;iï;--«-^n^^H.i. 


K^ 
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"  a  notableinenl  augmenté,nous  venons  solliciter  de  leurs 
"  respectables  supérieurs  une  faveuranalogueà  celle  doiU 
"  il  vient  d'ôlre  question,  afin  que  le  religieux  tribut  dont 
"notre  CEuvre  joint  déjà,  soit  acquis  désormais  à  tousses 
"  associés  et  bienfaiteurs  défunts,  dans  toutes  les  Missions, 
"  sans  exception. 

"Nous  osons  donc  vous  pi  ier,'Monseigneur,  si  vousôtes 
"  an  nombre  des  chefs  de  Missions  qui  ontdéjà  concét!*;  à 
'■  rCEuvre  l'insigne  faveur  dont  nous  venons  de  parler,  de 
"  vouloir  bien  la  regarder  comme  une  concession  per^  ';- 
"  tuelle,  et  si  notre  demande  au  contraire  vous  parvient 
"  pour  la  première  fois,  de  ne  pas  vous  refuser  à  laccueil- 
"  lir  et  à  l'exaucer.  c. 

"  Nous  ""'MIS  offrons  par  avance  nos  respectueux  remer- 
"  ciment-  f;t  l'acmmage  de  la  profonde  vénération  avec 
"  laque); 

"  Nous  avons  l'honneur  d'être, 
"Monseigneur,  de  Votre  Grandeur, 
*  '*  lestrès-liumbles  et  très-obéissants  serviteurs, 

"  Pour  le  Conseil  central,  le  président,    . 

"•  (Signé,)        Terret, 

"  Vice-Président." 


Comme  le  diocèse  a  reçu  de  grands  secours  du  dit  Con* 
seil  Central,  et  que  ce  serait  d'ailleurs  un  encouragement 
pour  les  Fidèles  de  ce  di(^èse  que  cette  union  de,  prières 
pour  le  "  repos  des  âmes  oes  associés  et  bienfaiteurs  dé- 
funts de  rOEuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,"  je  vous 
invite  à  célébi  n*  chaque  année,  le  3  novembre,  la  Messe 
qui  fait  l'objet  de  la  dite  Lettre.  Gomme  de  raison,  nous  en 
donnerons  l'exemple  «à  la  Cathédrale. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  informer  que  la  So- 
ciété de  Tempérance,  à  Moatréai,se  propos3  de  se  mettre 
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'TTZr''  m''  ^f  °^'«''°"«  ^««  paroisses  de  la  Gam- 

'.^omme  .lest  à  espérer  qu'il  eu  résultera  un  tr^s 

i  ^     n,  je  V  .us  pne  de  vouloir  hien  favoriser  ces  4n 

^  ,en  la  ma.n  re  qu'il  vous  s  -ra  proposée  par  le  C         i 

'^sociatlon  de  cette  ville.  «P'"ie(  i 

Je  suis  bien  cordialement, 

Monsieur  le  curé, 
Votre  très  'uimble  et  très-obéissant  serviteur, 
V  1g.,  Evéque  de  Montréal. 


(vraie  copie.) 


J.  0.  Paré,  Chan.,  Sec. 
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Vous  avez  répondu,  avec  un  empressement  digne  de 
tout  éloge,  à  l'invitation  si  tendre  du  Père  commun  des 
fidèles,  comme  le  prouvent  les  nombreux  concours  qui 
ont  rempli  nos  églises  pendantles  trois  jours  de  supplica- 
tions indiqués  pour  chaque  paroisse.   Une  des  intentions 
du  Souverain  Pontife,  en  nous  invitant  à  faire  ces  prières 
était  de  détourner  des  divers  peuples  chrétiens,  le  fléau 
qui  désolait  l'Irlande.    Sous  ce  rapport,  nous  avons  été 
exaucés,  Nos  Très  Chers  Frères  ;  car  pendant  que  la  con- 
tagion exerçait  de  si  funestes  ravages  aux  portes  denotre 
ville,  la  sanlé  publique  était  beaucoup  meilleure  que  de 
coutume. 

A  la  vérité,  nous  avons  eu  à  déplorer  ensemble  les 
grandes  pertes  qu'ont  faites  le  clergé  et  les  communautés, 
pendant  ce  temps  d'épidémie.  Mais  ce  qui  nous  a  consolé 
c'est  que  d'abord  la  mort  de  ces  généreuses  victimes  de  la 
charité  a  été  très-précieuse  aux  yeux  de  Dieu,  et  qu'en- 
suite le  Seigneur  s'est  couienté  d'appesantir  sur  nous 
seuls  sou  bras  et  vous  a  épargnés.    Car  telle  est  Notre 
disposition,  que  Nous  pouvons,  quand  il  s'agit  de  vos 
intérêts,  dire  avec  l'Apôtre  :  "  Pour  ce  qui  est  de  nous^  nous 
donnerons  encore  très-volontiers  tout  ce  que  nous  avons  ;  et 
nous  nous  donnerions  encore  nous-même  pour  le  salut  de 
vos  âmes.  (2  Cor.,  12,  15). 

Ici,  Nous  avons  à  vous  témoigner.  Nos  Très  Chers 
Frères,  combien  Nous  avons  été  sensible  aux  vœux  em- 
pressés que  vous  avez  bien  voulu  adresser  au  ciel  pour 
Nous  et  pour  Notre  digne  coadjuleur,  lorsqu'il  a  plu  au 
Seigneur  de  Nous  visiter  par  la  maladie.  C'est  à  vos 
prières,  Nous  n'en  doutons  pas,  que  Nous  devons  la  santé 
dont  nous  jouissons  maintenant.  Aussi  Nous  sentons- 
Nous  pressés  d'un -ardent  désir  de  consacrer  à  la  sanctifi- 
ca  tion  de  vos  âmes  tous  les  moments  de  celte  vie  que  le 
Seigneur  a  daigné  Nous]  prolonger.  Car  c'est  lui-même 
qui  nous  avertit  :  quHl  nou^  faut  faire  les  œuvres  de  Celui 
qui  Nous  a  envoyés  travailler  à  votre  salut,  tant  qti'il  faits 
jour.    Car  ta  nuit  arrive  pendant  laquelle  on  ne  peut  plu 
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*'  nous,  ils  avaient  le  malheur  de  vous  perdre  dans  un 
*«  pays  lointain  ;  si  comme  nous,  ils  étaient  sans  parents 
*'  sans  amis  sur  une  rive  étrangère  ;  si  comme  nous,  ils 
*'  étaient  exposés  à  toutes  les  horreurs  de  la  misère, 
"  qui  poursuivent  partout  l'orphelin  !..." 

Nous  entrâmes  alors  dans  vos  vues,  et  Nous  fîmes  pour 
ces  enfants  étrangers  ce  qu'assurément  vous  voudriez  que 
tout  évêque  fit  pour  les  vôtres  si,  par  le  malheur  des 
temps,  ils  devenaient  orphelins,  dans  quelque  pays  éloigné 
où  vous  seriez  obligés  de  vous  réfugier,  pour  échapper  à 
<juelque  grand  fléau  qui  désolerait  votre  patrie.    Pour 
cela  Nous  ouvrîmes  un  asile  afin  d'y  recueillir  les  orphe- 
lins des  émigrants,  et  Nous  le  mîmes  sous  la  protection 
de  St  Jérôme  Emiiien,  parce  que  ce  grand  saint  ayant 
consacré  sa  vie  aux  soins  des  orphelins.  Nous  espério '.s  de 
son  puissant  crédit  auprès  de  Dieu,  le  succès  d'une  entre- 
prise aussi  importante.    Notre  confiance  était  d'autant 
plus  juste  que  Nous  avions  vu  de  nos  yeux,  pendant  que 
Nous  étions  à  Rome,  les  fruits  merveilleux  qu'avaient 
produits  et  que  produisaient  encore  le  zèle  et  la  chat 
•âe  ce  père  des  orphelins.    Notre  intention  était  de  faut 
soigner  ces  pauvres  orphelins,  et  de  les  placer  ensuite 
dans  de  bonnes  familles  où  l'on  en  prendrait  soin  comme 
de  ses  prores  enfants.    Car  il  Nous  semblait  qu'il  eût  été 
souverainement  imprudent  de   Notre  part  d'exposer  la 
santé  publique  en  dispersant  ces  enfants  presque  tous 
atteints  de  la  contagion,parmi  les  habitants  de  ce  diocèse 
Dans  cette  vue,  Nous  les  confiâmes  à  la  charité  des  bonnes 
religieuses  qui  les  reçurent  à  bras  ouverts,  et  qui  exposè- 
rent leur  vie  pour  leur  prodiguer  les  soins  les  plus  péni 
blés  et  les  plus  répugnants  à  la'nature. 

Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  voulut  bien  avoir  pour 
agréable  un  semblable  établissement  ;  et  malgré  les  énor- 
mes dépenses  que  lui  occasionnait  l'émigr  aion,  il  en  fit 
.généreusement  la  dépense.  Ce  fut  le  onze  juillet  dernier 
que  Montréal  vit  naître  cette  nou.velle  œuvre,  et  que  Nous 
«ûmes  la  consolation  d'aller  chercher.  Nousmême  ces 
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établissements  que  l'on  voit  s'élever  de  toutes  parts,  par 
vosinépuisablesilargesses,  font  "éclater  aux  yeux  de  tout 
le  monde  la  libéralité  qui  nait  de  votre  foi,  et  font  con- 
naître les  bonnes  œuvres  qui  se  pratiquent  parmi  vous 
pour  l'amour  de  Jésus-Christ."  Votre  charité,  Nos  Très 
Chers  Frères,  Nous  a  donc  ccmblé  de  joie  et  de  consola- 
tion, en  voyant  que  les  cœurs  des  saints  ont  été  tant 
soulagés  par  votre  compassion,  Viscera  Sanctorum  requie- 
venmt  per  te,  frater.  Car  Nous  devons  vous  remercier  ici 
en  particulier  des  aumônes  que  vous  Nous  avez  transmises, 
pour  répondre  à  l'appel  que  Nous  fîmes  à  votre  charité, 
dans  Notre  Lettre  du  vingt-quatre  juin  dernier  ;  tout  en 
vous  informant  que  ces  secours  ne  pouvaient  venir  plus  à 
propos,  à  causes  des  dépenses  considérables  qu'il  Nous  a 
fallu  faire  pour  soulager,  autant  que  possible,  d'aussi 
grandes  misères. 

Plein  de  la  grande  confiance  que  Nous  inspire  votre 
charité  passée.  Nous  Nous  adressons  aujour'hui  à  votre 
bonté  accoutumé,  et  Nous  vous  prions  d'en  faire  sentir 
les  effets  à  ces  pauvres  orphelins  qui  sont  si  cliers  àvotre 
cœur.  "  Nous  aurions  bien  l'autorité  de  vous  le  comman- 
der au  Nom  de  Jésus-Christ,"  en  faisant  valoir  ici  Iç  pré- 
cepte delà  charité.  "  Mais  Nous  préférons  laisser  agir  les 
motifs  de  l'amour,"  toujours  plus  puissants  sur  des  cœurs 
tendres  et  généreux.    Propter  caritatem  magis  obsecro. 

"  Or,  la  prière  que  Nous  vous  faisons  est  pour  ces  en- 
fants que  Nous  avons  engendrés  dans  les  liens"  et  les  dou- 
leurs de  la  terrible  épidémie,  qui  les  a  privés  des  seuls  sou- 
tiens qu'ils  eussent  au  monde.  Nous  les  confions  à  vos  soins 
charitables;  recevez-les  comme  les  objets  de  notre  plu» 
tendre  compassion  :  ut  mea  viscera  suscipe. 

Oui,  Nos  Très  Chers  Frères,  recevez-les  sans  nullement 
considérer  que,  selon  la  chair,  -Is  sont  d'une  origine 
étrangère  à  la  nôtre  ;  car  unis  comme  ils  le  sont  à  Jésus- 
Christ  par  la  foi,  il  ne  font  avec  nous  qu'un  seul  et  môme 
peuple.    Quanti  autem  magis  tibi,  in  carne  et  in  Domino. 

Recevez-les  sans  non  plus  considérer  que  d'abord  ils 
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semence  d'une  éducation  religieuse  et  soignée,  vous  en 
ferez  pour  la  plupart  de  dignes  épouses  de  Jésus-Christ, 
qui  travailleront  avec  vous  à  faire  bénir  en  tout  lieu  vos 
saints  instituts,  en  multipliant  les  œuvres  de  justice  que 
vous  opérez  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  :  Ut  mea 
viscera  suscipe. 

Recevez,  pitux  et  charitables  laïcs,  et  adoptez  ces 
tendres  enfants  avec  celte  joie  cordiale  qui  caractérise  la 
vraie  charité.  Ayez  pour  eux  toute  la  tendresse  que  vous 
aimeriez  à  voir  chez  ceux  qui  recevraient  vos  propres 
enfants  s'ils  avaient  le  malheur  de  vous  perdre,  et  si 
rélégués  sur  une  terre  étrangère,  sans  parents  et  sans 
amis,  ils  étaient  réduits  à  une  aussi  affreuse  misère.  N'est- 
ce  pas  le  temps,  s'il  en  fut  jamais,  d'accomplir  ces  tou- 
chantes paroles  du  Seignt^ur  :  "  Faites  aux  autres  ce  que 
vous  voudriez  qu'on  vous  fit,"'  Prout  vuUis  ul  faciant  vobis 
homines,  et  vos  facile  itlis  similitcr.     (Luc,  6,  31.) 

Animés  de  ces  sentiments,  vous  accueillerez  ces  enfants, 
vous  les  élèverez  avec  soin,  vous  les  corrigerez  avec  bonté, 
vous  les  aimerez  avec  tendresse.  Oh  !  qu'ils  vous  paraî- 
traient inléressants  et  aimables,  ces  enfants,  si  vous  saviez 
comme  ils  sentent  vivement  le  bien  qu'on  leur  fait , 
comme  ils  sont  reconnaissants  pour  ceux  qui  en  prennent 
soin,  connue  ils  prient  avec  foi  le  Père  des  miséricordes 
pour  ceux  qui  les  assistent  ;  comme  ils  s'embrasscn^vec 
de  vifs  transports  de  joie,  quand  ils  se  rencontient  après 
s'être  cru  morts;  comme  ils  sont  émus,  quand  il  leur  faut 
se  séparer  les  uns  des  autres  pour  ne  plus  peut-être  jamais 
se  revoir  ;  comme  ils  pleurent  quand  on  leur  rappelle  le 
souvenir  de  leurs  chers  parents  ou  de  quelques-unes  des 
personnes  charitables  qui  ont  sacrifié  leur  vie  pour  les 
soulager  dans  leur  malheur  ;  comme  ils  regardent  avec 
attendrissement  ceux  qui  les  viennent  voir  pour  les  adop- 
ter, dans  l'espoir  d'être  assez  heureux  pour  fixer  leur 
choix;  comme  ils  sont  fermes  et  décidés,  quand  il  leur 
faut  rejeter  les  offres  flatteuses  de  ceux  qu'ils  connaissent 
être  les  ennemis  de  leur  foi  ;  comme  elles  sont  sincères  et 
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préparées  dans  leurmalhen™'^"'  ^'  '•«''S'on  leur  a 

conjurons  de  recevoieTSehil       ''''"''  ^"^  Nous  vous 
Pl"s  tendres  objets  d.  unZ  o       "'""''  '°"''"«  ^'«"^  les 

étroitement  uni"  pa  e^  T,  "''  «'^'"'"^  ^'«"^  ^tant 
Pasteur  à  ses  brebis.  w'eJ'r/^«'-^«  'ï"'  attachent  le 
'«'■  evrjo  habes  me  socium.J  ''''"''''''  Nous-méme  ;  " 

Pa^'vres  enfants  .^^Z^Z  f""  '^'''  ''''    ^'  ««s 
niettez-les  sur  notre  compte  T  '^"'^'^"^^  ^^^^P^"«^«- 

f^ousaunons  droit  d'erer  de  v n""'  " '°"°'''^^  P^^ 'ï"^ 
emporels  que  vous  donne  IP^.?  '°"' ""«  Part  des  biens 
^«"'à  raaJel,  non  pt  rr fo.f  °  "'j  P^^-^^'î^e,  travail- 
Nous  êtes  redevables  -an  '  T'"  ^'  ''''">'«'•  «i  vous 
exerçons  pour  le  saJnf  hI  .  '   "^-'nistère  que  nous 

acquitter  clans  1    pot  Le  rW    "'''  ^""'"^^  ^'^"  ^'«"s 

Nous  regarderons'c  ^T  lu'-T"'":  ''''''''''  ^  ^^'• 
vous  ferez  pour  eux.  ZlZ  /^""^"'"•'"•^  ^out  ce  que 
icfpsum  milù  debcs.  '  ^^  "'''  '''^«"^  ''^^  î"o^/  f/ 

l)'ailleurs.  Nos  Trôa  r-K^     m  . 
^aire  cette  bdle",    .^^  n     linTr"  "^  ^"'^  ^•^'-^'-^'  ^ 
""e  occasion  précieuse  S.       "''°"'^'  de  vous  fournir 
dictions  abondantes  n'i'"     "y ''^"™'"^«  1««  l^^né- 
"laisonsdesorph  î,        E,V"P^"^«"^  toujours  dans  les      . 
Jésus-Cbrist  nous  assm^e  cLn^l 'F  vf' '•','"  ^'"'^'•'  ^°'-^^"- 
l'on  fait  à  l'un  de  cesp  ti     "'  '   /'  "°'^t'  '^'''  '^"^  '^  1"^ 
Faisons  donc  tous  enserib  ;  e     .    "n'"^'"'  'ï"'^"  ^«  ^'^'t- 
pour  honorer  notre  foUn  l!     ?r^"'  ''''  ^«  ^l^«"i^, 
dit,  en  nou.  présenta^^t    e/nan?     ''"?'^'^'^'^"'  "«"* 
étranger,'-  et  je  ne    a  s  o?  "^'"'' •'    "Je  suis- 

-erefuserezpL  "ne  p   ce  d^r  ''  ''''''   ^'^^  »« 

vous  ferez  à  l'un  de  ces  netns:"J      ™^''°"^^'    ^^^  1"^ 
le  ferez.  "^  "^^^  Petits,  c  est  a  moi-môme  que  vous 
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Nousallonsimiter  le  bel  exemple  que  nous  a  donné, 
dans  le  temps  même  que  la  contagion  répandait  partout  la 
.  teneur,  l'Archidiocèsede  Québec,  où  l'on  a  vu  un  dévoue- 
mept  digne  de  toute  admiration,  et  un  empressement 
'iicomparable  à  recueillir  ces  pauvres  orphelins.  Nous 
allons  tous  ensemble  offrir  au  Père  des  miséricoides  ces 
actes  de  charité  pour  demander  trois  faveurs,  outre  la  vie 
éternelle  promise  à  la  charité. 

La  première,  Que  notre  peuple  conserve  avec  soin,  par 
sa  bonne  conduite,  l'héritage  de  ses  pères  ; 

La  seconde,  Que  d'abondantes  bénédictions  se  répandent 
sur  les  associations  charitables  et  bienveillantes,  formées 
dans  le  noble  but  de  procurer  à  ce  peuple  les  moyens  de 
se  fixer  sur  cette  terre  que  lui  assigna  la  Divine  Provi- 
dence, quand  elle  partagea  toutes  les  contrées  de  l'univers, 
entre  les  diverses  nations  du  monde:.et pourlui  apprendre 
â  la  cuItiveravecintelligence,pourquesamain  laborieuse 
recueille  au  centuple  la  semence  qu'elle  aura  jetée  dans 
son  sein  ; 

La  troisième,  Que  tous  les  enfants  du  sol  trouvent  à 
exercer  leurs  talents  et  leur  industrie  dans  le  sein  de  leur 
patrie,  afin  de  n'être  plus  dans  la  triste  nécessité  d'errer 
par  milliers  ça  et  là,  pauvres  et  méprisés  de  ceux  qui 

exploitent  leursforcesphysiquespourfaire  fortune  à  leurs 
-dépens. 

"  Nous  vous  écrivons  ceci  dans  la  confiance  que  Nous 
donne  votre  soumission,  sachant  que  vous  en  ferez  encore 
plus  que  Nous  ne  vous  en  disons.  Que  la  grâce  de  Nôtre 
feeigneur  Jésus  Christ  soit  avec  votre  esprit.— Amen. 

Sera  notre  présente  Leitre  Pastorale  lue  et  publiée  en 
chapitre  dans  toutes  les  communautés  religieuses, «t  au 
prône  dans  toutes  les  églises  paroissiales,  le  premier 
ûimancha  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  en  notre  Palais  Episcopal,  le  neuf 
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«^ars  mil  huit  .     .      '  ^"'^«^^  ^OCUM^S.  ^„ 


'*«'•  Monseiyneitr 


'\   io.,  Ev.   DB  MoNTnÉAL. 


J^OL-,s.ZEPH,n,.v  MonEAU,  Pire. 
(yraie  copie.)  '  ^^shtanl-SecNtaire. 

■L.  2.  Mobeau,  Pire  ><*«/./  .    . 

|,  g  '  *  "e-  ^ssisl.  secrétaire. 

«'eo  „„  cerlificai  de  leur  curé!       ""  *  '■'^"'*^''« 

I 

t  Jo.,  Ev.  DE  Montréal. 
MANDEMENT 

Ï>B    MOXSEIGNEUft   L'Évi^n„r. 

Ignace  BourgeL  mr  la  *»;o  ~ 
Au  Clergé  Séculier  ».«  ra„  i- 

•e  ^s^^Tde^;:^,-';::'  „^:,^'*'  '^^^  -'-, ,«» 

■nent  et  par  vœu,  à  fairoTu,  Z  '"«'«^""^  P"bl  que- 
î'e">r  "  Pèlerinage  de  Nota  D^l   fï'  P""''  '•«""'lir  le 
par  notre  indifférence  eii!T  ''^  ^onSecours,"  g„i 
Pi"»  f-,„enté,  comTe  ^v!,^':"^  !"'  '«-P»,  nS 
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En  faisant  ce  vœu,  Nous  cherchions  à  mellre  une  bar- 
rière entre  nous  et  la  terrible  épidémie  qui  faisait  de  si 
grands  ravages  aux  portes  dn  notre  ville  ;  et  qui,  chaque 
jour,  franchissait  les  bornes  dans  lesquelles  on  voulait  la 
comprimer,  pour  faire  quelques  victimes  au  sein  môme 
de  notre  cité.  En  cela.  Nous  ne  f^iisioiis  qu'imiter  les 
beaux  exomples  de  nos  pères,  pour  qui  cette  sainte  chapelle 
fut,de  temps  immémorial,  un  asile  assuré  dans  les  grandes 
calamités.    Paires  nostri  narravérmt  nobis.  (Ps.) 

Depuis  longtemps,  Nos  Très  GhersFrèrea,  Nous  gémis- 
sions dans  le  secret  de  Notre  âme,  de  voir  la  vénérable 
Chapelle  de  "  iJou-Secours  "  presque  déserte.  Hélas  !  on 
pourrait  presque  lui  appliquer  ces  paroles  do  Jérémie, 
exprimant  la  juste  douleur  qui  l'accablait  en  voyant  le 
temple  saint  abaudonué,  et  ses  augustes  solennités  négli- 
gées.  "  lies  chemins  de  Sion  pleurent,"  disait  il  dans  ses 
touchantes  lamentations,  "parcequ'il  n'y  a  plus  personne 
qui  viennent  i\  ses  fêtes."  (Jér.  I.) 

En  effet,  l'on  ne  voyait  plus,  comme  du  temps  do  nos 
aïeux,  de  nombreuses  troupes  do  pieux  pèlerins  cheminer 
le  soir,  après  les  travaux  de  la  journée,  versée  sanctuaire 
chéri,pour  y  remercier  l'Auguste  "  Damo  de  Bon  Secours" 
des  grâces  obtenues  par  sa  puissante  intercession,  et  en 
demander  de  nouvelles.  iMème  pendant  le  jour,  hors  le 
temps  de  la  messe  basse,on  n'y  voyait  jamais  personne  en 
prières;  si  bien  qu'il  avait  été  jugé  nécessaire  d'en  tenir 
les  portes  fermées,  pour  éviter  les  vols  sacrilèges  qui  s'y 
commettaient. 

Cet  état  d'abandon  avait  quelque  chose  de  sinistre  à  Nos 
yeux.  Sans  vouloir  sonder  les  secrets  jugements  de  Dieu, 
il  Nous  semblait  qu'une  pareille  indifférence  nous  attire- 
rait tôt  ou  tard  quelques  malheurs.  L'histoire  et  Nos 
souvenirs  Nous  inspiraient  de  justes  craintes.  Vous  savez 
vous-mêmes  les  grandes  calamités  qui  désolèrent  cette 
ville  et  tout  ce  pays,  après  l'incendie  de  1754^  qui  réduisit 
en  cendres  la  seconde  chapelle  de  Bon-Secours.  Vous  n'avez 
point  oublié  qu'en  1831,  une  main  profane  enleva  la  statue 
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•0"'  venu,  fondr;  sur;;»,,.-      ^"''  "'°  ""  """"«"■■' 
"""  'Ml  ;  lo  chol/r  „  "  """«le  celle  ville,  le  21 

'^''Wes  da  1837  e.  3M  °  o,»  r,  it",""  "'  '"  "'°"  '  '^' 
«'  «o„ve,l le  paj.,  ,,„ de,, il  H  l„  '"  """  ""  '''™^» 

"*-.  e'  n,i„.  le  c„t, ,  ,"  dlTr-n  '""'""  '"•"  "•''"■ 
=«  de  „„,  c„liival,.,„s  .o,!l  I      !  '1  "'  ""  '"'  "P<^™"- 

l'-e  nou,  p,„ssi„,„  ,"„';;;'    '  '"^^  ''■°P  profondes  po„r 

Ville  e.  le»  c,',,,p,,;„"e''^;  ,;■;;';'""  ';»-n  d'envahi,,  la 
el-amprtesdoni  M,?-.  „o,„  ' ,  '  '"  ''"■•"''  P"''"'  «"r  le 
P'^^'-ino  ion,  aile  ,;r  a  "',"'"'  '"""'''  ""^"<^'-  ^""^»' 
•^ombaienl.  Mais  Nous  ne  ™  f  °"'  "'  '»''"™"P  ^  ^"^ 
plaie.  e„c„,.e  ensaugla,,™  ^a  °"'  ?f',"'  '"  ''"'"■"  "*» 
"  de  nos  malhe„,.J  To  u  o^"  '.''f ''  ''^  ""'  ^""T'ances 
pou,-  lléci,i,.  le  ciel    el  vli?,      "^  '"°>''"*  ''  P''^"'!'-» 

Frères,  dM  malhe,,;;, n^rr''"'''  ^''^^  ''"'*^  ^hers 
vos  commnuaulés   ,e|  .i",       °'!?"  ''"•  vou-e  clc-gé  el 

f-appé  de  la  ^n^^o^T^L  o""'  /""""   """'^"' 
™n,pa.issa„.e  pou,.  „;„*',*'"':  '''  ^-n-Secours  si 
a"™il  pilié  de  ,  ons,  et  n»*^'  Ir     '  """  '"  ""Iheurs,      ■ 
co,-de.    Nous  fi,„es  donc  ,^  "" """"''''i'  S>Aco  el  niiséri- 
,=:"«-  cœur,  puis  No  rpir^,","»"'  "=-le  sec,.e.  de 
iengagemeni  sac,.é  de  tJT,T'         '""^  '^^  "  «liocèse,   ' 

f»  Péle,-inage  de  «oV  Z"T.  '"'"!'  """^  ^^"'"•« 
'mule  de  vous  dire  ici  m,%\  '  '"  ^"l*"""*.  H  est 
v»".  Et  pouvail-eU  0^  I-afr"  "  """"'•'  "  ""'"^^  « 
de  dévots  serviteur»;  | "ri;'?!  ;.'"">"rèe d'une  ,„„|,i,„de 
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retentir  de  soupirsetde  gémissemeiîts  ;  lorsqu'enfln,  pen- 
dant toute  l'octave  da  sa  glorieuse  Asàomptiou,  la  foulo 
des  pieux  pèlerin9,qu'une  trop  juste  douleur  accablait,  se 
pressait  dans  ce  lieu  vénérable  ! 

En  exauçant  nos  vœux  dans  sa  chapel'e  de  Bon-Secours, 
Marie  a  donc  fait  connaître  à  tout  le  diocèse  qu'aujour- 
d'hui, comme  autrefois,  elle  veut  être  spécialement 
honorée  dans  ce  temple  ;  que  ce  sanctuaire  devrait  être 
pour  nous,  comme  pour  nos  pères,  un  lieu  de  refuge  dans 
les  grandes  calamités  ;  que  ceite  chapelle  était  vraiment 
le  trône,  du  haut  duquel  elle  exerçait  ses  miséricordes 
dans  ces  jours  mauvais  où  leb.  as  d'une  justice  rigoureuse 
s'appesantissait  sur  nous,  misérables  enfants  d'Adam. 

C'est  à  la  suite  de  semblables  faveurs,  Nos  Très  Ghers 
Frères,  et  au  (Commencement  d'un  mois  tout  entier  con- 
sacré à  Marie,  que  Nous  entreprenons  de  Nous  acquitter 
d'un  devoir  si  doux  pour  Notre  Cœur,  et  dicté  d'ailleurs 
.  par  la  plus  vive  reconnaissance.  Car,  Nous  serions  le  plus 
ingrat  des  hommes,  et  Notre  Ifngue  devrait  pour  toujours 
s'attacher  à  notre  palais,  si  jamais  Nous  venions  àoublier 
quec'est  à  vos  ferventes  prières,  dans  la  sainte  chapelle  de 
Bon-Secours,  que  Nous  sommes  redevable  de  la  santé 
dont  nous  jouissons  aujourd'hui.  Ah!  puissions-nous  du 
moins  la  consacrer  toute  entière  à  la  gloire  de  Marie  et  à 
la  sanctification 'de  nos  âmes  !  Il  est  donc  juste,  Nos  Très 
Chers  Frères,  et  il  est  grand  temps  que  Nous  élevions  la 
voix,  pour  Nous  acçLuitter,  autant  qu'il  est  en  Nous^  du 
devoir  que  Nous  impose  notre  vœu.  Car  qui  sait  si  Notre 
négligence,  dans  un  point  si  grave,  ne  nous  attirerait  pas 
de  nouveaux  malheui-s  l   Ils  sont  bien  à. craindre  ces 
malheurs  dans  un  temps  comme  celui-ci,  où  tout  est  en 
mpuyementdansrancien-monde.  Vous  n'entendez  aujour- 
d'hui parler  que  de  royaumes  bouleversés,  de  peuples 
couiroucés,  decouronr.es  pulvérisées,  de  sceptres  brisés. 
C'est  bien  assurément  le  temps,  Nos  Très  Chers  Frères,  de 
nous  écrier  avec  le  Sage  ;  Vanité  des  vanités,  tout  n'est  que 
vanité.    Quoiqu'il  en  soit,  prions   Dieu,  et  recourona  à 
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■Marie  nour  nn^  vu  ^6' 

k' peuples  delà  vieille  Eu;re„?°'""'°"''"''l"'''8ile„i 
avani-coureu,^,     ^/^^''^JP^.^q.u  «"bien,  éire  les 

Nous  vous  eihorlonV  ril^   M    "  «""S'aotes. 

fcire  souvent  et  aTc    .tSuT/ ^- '' '""^  ^*-.  * 

«lo.re  de  Marie,  leplus  g""„ii'^' P""  "  P'"»  grande 
de  Noire  conscience,  qnf  Soi  v„  ™'*'"*'  «'  ''»<:9"il 
■■egardsvers  ce  lieu,  d'où  vous  L"  '""'™'  *  '"•«■■  vos 
«cours.  Car  Nous  omme,  cent  """'^™  ""  P  '^"1 
«'  un  de  ces  lieu.  prSiés'rr^"  ""'  """^  """P^'le  ' 
ses  grandes  miséricordes  tir  ■■?„.  ''  P'""  *  "ercer 

î"e  l'on  peut  en  toute  vérl«  1 ,  "   7'''°"  "«  M^^e  ,■  et 
l'Ecriture  :  rai  choUi  plu"!^"  l""""^''  <=^^  P»™'es'de 

PJVle...  sut  se  convlJ."eLZ7:  "  """  """"  '"'»' 

t:il^rs~£?='--^^^^^^^ 

cordepourvouscoml  e      l'S  r' '^ ''.'''™' "-^r  ■ 
lo.,  la  Verge  d'Aaron,  qui  avaU  ,»;    l  "'  ^""  ''^«ci»"" 

étaureligieusement  glrdée  dan,  rÂ*  '.""  ^^  P^l'se», 
cette  Arche  sainte  élair.r„f  *''''''«  d'Avance  :  s 

lamaisond^O^rflt^^i^,  :-"-/e  'î*''^^-"»»  P  u 

s- le  serpent  d'airain  eTnil/r'^"**''''^'?™  temps- 
désert,  avait  la  v.rtû'  d.Wne  d„     T  ^"  P°"P'«  «anste 

é.émord„spardessërp  ntsdefeu   sM  "'"'  ""'  '"«'™' 
Passai  était  un  signe  „e  sain. ,     '     '°''"«  de  l'Agneau 

minateur.croyezrue  dans  ^^^''^"''''^"««"'e'- 
aussidesgrâcessplc.a'lesàc  rll°' °T"''  °'^"  """"e 
^  se-virp„ut  fépand"  tt  °/d  S'ssur"'  "  '"'*''"  ' 
D..I!«ars,  ce  n'est  pas  Nous.  N.tZ:^?^!^'":"  ^      ' 


pas  Nous,  Nos  Trésci;;.;'^: 


son  peuple, 
qui 


4: 


Mil 


'« 


VI 


m 


!/I 


462 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


n 


désignons  cette  chapelle  pour  être  un  lieu  de  pèlerinage 
diocésain  ;  il  est  évident  que  Dieu  l'a  choisie,  et  qu'il 
l'aime  plus  que  tous  les  autres  Tabernacles  de  Jacob. 
Diligit  Dominus  portas  Sion  super  omnia  TabernaculaJaeob. 
Il  suffit,  pour  le  bien  comprendre,  de  jeter  un  coup-d'œil 
sur  notre  histoire,  et  de  consulter  les  souvenirs  des  tradi- 
tions de  notre  pays. 

Le  pèlerinage  de  Bon-Secours  a  commencé  avec  le  pays 
et  malgré  les  malheurs  des  temps,  trois  églises  se  sont 
successivement  élevées  sur  les  fondements  jetés  en  terre 
en  1657  :  preuve  que  nos  pères   ont  vivement  senti  le 
besoin  d*un  pareil  sanctuaire.  Sur  son  frontispice  brille 
l'auguste  nom  de  Marie.  C'est  la  reconnaissence  du  cœur 
plus  que  le  ciseau  de  l'ouvrier  qui  a  gravé  ce  monogramme 
eacré.    Il  est  là  pour  dire  aux  siècles  à  v^eiiir  que  Mon- 
réal,  dans  ses  plus  grandes  calamités,  ne  doit  jamais 
manquer  de  confiance  dans  ce  nom  puissant  :  Maria^  o 
nomen  sub  quo  nemini  despetandum  est  (St  Augustin.  )Son 
front  n'a  d'autre  ornement  que  la  simple,  mais  noble  ins- 
cription :  Maria,  auxilium  Christianorum.  Telfuttonjours 
le  cri  de  confiance  de  nos.  pères  au  milieu  des  épreuves 
sans  nombre  que  leur  ménagea  la  divine  Providence,  et 
telle  fut  aussi  dans  tous  les  temps,  leur  unique  ressource 
pour  se  soustraire  à  une  ruine  totale  dont  ils  furent  si 
souvent  menacés.    0  Montréal  !   regarde  avec  complai- 
sance, lis  avec  joie  et  bonheur  cette  précit^use  légende: 
Marie,  secours  des  Chrétiens,  car  tes  destinées  sont  grandes, 
si  ta  confiance  en  Marie  répond  â  l'attente  de  ceux  qui 
t'ont  fondée.    Rends-toi  digne  de  reprendre  et  de  porter 
toujours  le  glorieux  nom   de    Ville-Marie.    Hélas  !  c'est 
peut-être  par  ta  faute  que  tu  as  perdu  ce  nom  si  grand,  si 
doux  pour  nos  pères.  Ne  te  serait  il  pas  permis  de  repren- 
dre ce  premier  nom  qui  est  sacré,  tandis  que  l'ancienne 
capitale  du  Haut-Canada  s'e?t  fait  gloire  de  son  nom  de 
Toronto,  quoiqu'il  ne  soie  qu'un  nom  sauvage. 

Pour  qu'il   ne   manque  à  la  sainte  chapelle  de  Bon- 
Secours,  rieiî  de  ce  qui  courrait  entretenir  votre  confianûe 


■i^ious  allons  v  étahiir  i„ 

»  agréger  (o,„e,  k,  p,  "„'^",'  ''fr  •  »'  *  '^îuelle  devront 
apparteDir.    Par  en»,  i!  !  .      ^""""^  <"''  TOiidronl  lui 

jrés  Cher,  mZZe  "::':':::■  y ^  ™""'-'  '^ 

<>e  nos  père».  Car  ai.anV^  °  "''"'''"'■ableàlaniété 
«on  de  venir  fonl?  dan^  !'  f"™"'  '"  «*"^'-«"«e  rés^ 
•^e  Marie,  ,a  viiie  ,„,'Z:  ImLT^T'  '  '''"■""-r 
Association  qui  prA^e  litre  mé!,S  ''%''>™ère„t  „„« 

fl  en  noire  pouvoir  "1^^^^    «'^"««"er,  aniani  o„" 
'f'»«^f<  qui  fait  UmdTonnl tflaf  •''  ^'-^-H. 
A  la  place  des  cent  associé  se  „r«Ls  d,l  ."'  "'"^  ""»  P*™'- 
'«  «»w™-o„  et  la  civilisatiin  d„  l!      '  '"  f""=mhpour 
'«nnir  des  cent milleaslocW,       "?«''' '^«"«spérons 

.  I^e  pays  chartrain  aue  nn.,. 
^-ter,  éiait  autrefois' couve  dl'"'  '"  ''  ^°"^«"^  de 
chapelles  dédiées  à  MarieTreLv.^^  "'"^  '»""«««  ou 
éghse  de  Notre-Dame  de  cial,  T  "''^  ^'  ''  ''^^^^^ 
prouveraient  seuls  ,ue  Char ITs liair^r  ''  "'""'"«"'^ 
on  Ja  nommait,  la  ville  de  la  S^fv-*  '^"''"''  ^omme 
représentée  sous  un  emblème  sa',  «?"'^''  ^"^«^  ^«^-e^^e 
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mentsqui  ont  illustré  celle  célèbre  cité.  Gloriosa  dicta sunt 
de  te,  civitds  Dei. 

Nous  vous  dirons  ici,Nos  Très  Ghers  Frères,pour  votre 
consolation,  que  nous  avons  le  bonheur  d'être  en  société 
de  prières  avec  cette  ville  si  dévote  à  Marie  :  et  que  tous 
les  ans,  le  12  juin,  un  des  Chanoines  de  Chartres,  qui  est 
eu  môme  femps  Chanoine  Honoraire  de  Montréal,  célèbre 
la  messe  pour  ce  diocèse,  pendant  qu'un  des  Chanoines 
de  St  Jacques,  qui  a  l'honneur  d'être  Chanoine  de  cette 
célèbre  église,  la  dit  dans  Notre  Cathédrale  pour  le  diocèse 
de  Chartres. 

Nous  marcherons  sur  les  traces  de  Chartres,  Nos  Très 
Chers  Frères,  et  nous  participerons  à  ses  privilèges  parle 
moyen  de  la  pieuse  Confrérie  de  Notre-Dame  Auxiliatrice. 
Car  chaque  association  paroissiale  sera  comme  une  église 
vivante,  et  relèvera  de  l'ôglise-mère,  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours,  qui  bientôt  dilatera  son  sein,  en  voyant  multiplier 
ses  enfants.  Oh  !  croyez  le.  Nos  Très  Chers  Frères,  il  n'y 
a  jamais  trop  de  sanctuaires  pour  la  prière  et  pour  l'expia- 
tion, ni  trop  d'abris  pour  la  vertu  et  le  repentir.   Ah  ! 
tâchons,  par  cette  noble  association,  de  conserver  à  cette 
ville  et  à  ce  diocèse  la  précieuse  empreinte  religieuse,  que 
deux  fiècles  de  foi  et  de  piété  lui  ont  donnée.  Puisse  cette 
Confrérie  de  Notre-Dame  Auxiliatrice  protéger  toutes  les 
louables  associations  formées  pour  le  bonheur  et  la  pros- 
périté des  heureux  habitants  de  ce  pays  ! 

Afin  de  conserver  tous  les  précieux  souvenirs  qui^doi- 
vent.  Nos  TrèsChers  Frères,  vous  attacher  à  Notre-Dame 
de  bon-Secours,  Nous  nous  proposons  d'y  transporter,  le 
21  de  ce  mois,  une  statue  qui  remplacera  celle  qu'une 
main  sacrilège  déroba  à  votre  piété  en  1831.  Puisse  cette 
nouvelle  image  devenir,  comme  l'ancienne,  l'instrument 
des  miséricordes  de  Marie  !  Ce  qui  pourra  vous  la  rendre 
vénérable,  c'est  qu'elle  a  reçu  une  bénédiction  solennelle 
à  Notre-Dame  des  Victoires  à  Paris,  ce  sanctuaire  sacré 
vers  lequel  se  portent  aujourd'hui  les  regards  de  Tunivers 
entier,  à  cause  des  fleuves  de  grâces  gui  en  découlent  et 
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«O'-e  '"Prégnéede,"éte  "'hf'.?'''''^'  "  '""  ''«Pé^r  . 
'    ^fn-ées  A  l'autel  du  wl,;'"!"/","""'  ^'"  '"'  »"'  "é 
M«"e,  pour  secourir  les  muv  ^       i""»""'*  Cœur  de 
^e  leur  malheureux  é  a  7ZZ^f '""'■''  '^'  "^'i^r 
P  "S  chère  à  vos  cœurs  et  nh^"™  "«""""ue  encore 
Non.  la  «ooronnerZ  a    „t^^'«"^  ^'  ™'^«  conflaSc" 
«  observent  à  Rome, quand  iLT'^"''' "«'■«"'onies qu 
peuple  Adèle  celles  des^^n,     ■    ''"^"'''"  «i*  désigner  au 
Vierge,  don.  Die.   a  v I" le™'"''  "'  ''  Bienhe'ureuse 
1"elq„es  faveurs  signalfel        ''"""  ""^  '"'  ««order 
0"->lie7q:e"tS/»-;--'  T  -'-o'^  Oe  ne  Ja.ai. 

f  «nipagnes  de  la  terri Weélw    *''"''™"'  '"  '■"le  el  le» 
'Mt  de  frayeur.    A  ce»e  'flf  *î''  ""'  '«Pendait  au  loi™  « 
î"elque  temps  „„  tabî  au  aJif^l  ''  ^'^'""'^  ^«n" 
Vierge   Marie,  arrêtant  tr^"'''^^^^"'"''  '"  ?lorieus» 
'yphus  aux  porte,  de  cettf -in.  "^  T' "'° '"''""«"ion  te' 
yeux  comme  un  mémorial,  ""'  ''^'"-e^  «""s  le* 

e«iler  sans  cesse  ivâmoll"/n"  '"'"'"'"'■  P»"  von? 
ee«e  insigne  bienfatrire      ''* '"^""""'"''«nce  envers 

co«Ce':rde':rf Cn?."'^'^^'' '--^»"- avec 
divine  Providence  ?â  pîacé  .      "*  ^'  '»"«-&<^»ur,    u 
elle-même  est  le  cenir/Jf     i""  "'""^  "^e  »e«e  ville  att 
a-si  la oapitaleeu  'cTnt'- ,^'„^'™'"che '' P0P"lé"x': 
îue  chacun  y  pût  „„(,  ™  f  "°e  .«.mense Province,  afin 

port  où  abondent,  chaque  lu,  H         f-    ^"edomi.ele    ■ 
et'egarde  la  halle  q^é  ak  In v  "'"'™ "« '•"«"■'ne  ! 
magniflcence  de  noire  villétourÔ,  ^T"  '*'  ''^•'■«''«er  la 

le  bonheur  de^ptS  t?:;:^?,!?;^-'^^^'.  '"'  "e. 
«anctuaue.  AUez.y  entendre  la  Z,,!  ""'  "  *^"«'-aWe 
vos  occupatioDs;  eî  renlrez-y  le  soLa?"  ?"'  ■■^"''""  * 
la  journée.    Ne  passez  jani  d       ?      '"'  "■'""'"  d» 
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.«aluer  Marié.  C'est  pour  vous  y  invjter  que  Nous  ferons 
tj-açer  sur  le  portail,  en  lettres  d'or,  ces  vers  que  nous 
lisons  sur  le  port  (jea  trois  Ave,  à  Chartres  : 

81  l'amour  de  Marie 
En  ton  ooBur  est  graré. 
En  passant,  ne  t'oublie 
De  lui  dire  un  Ave. 

Visitez-la,  vpiis  tous  qui  habitez  nos  paisibles  campa- 
gnes, chaque  fois  que  vos  affaires  vous  amèneront  dans 
cette  ville.  Allez  avec  une  confiance  flliale'exposer  tous 
vos  besoins  et  ceux  de  vos  familles  à  Notre-Dame  de  Bon- 
•Sfoours.  Allez  lui  demander  le  succès  des  affaires  qui 
T-Qus  obligent  à  venir  ici,  et  «'publiez  pas  de  vousreçom- 
iWicnder  à  elle,  pour  qu'elle  vbMS  aide  à  remporte  cliez- 
/yous;lep^éc|e^x  trésor  de  vptre  innocence.  Binfai^apt 
yqs  marchés  gQ\is  les  yeux  de  Jlarie,  le  Recours  ((es  ehré- 
,  ,/»>ns,, gardez  sti-ictement  les  règles  de  la  aobriélé,  de  la 
justice  et  de  la ,  piété.  Retournez  ei^suite  en  paix  4ans 
VQ8  heureuses  demeures;  etqye  l'on  p',ait,pî^s  Ia4<>ujeur 
<ie  rencontrer  ^|ur  les  routes  du  marc^ié  aucun  d'entre 
TOUS  dans  un  état  d'iyrqsse. 

Visitez-la,  pieux  navigateurs,  qui  coure;^taptde"(|angfirs 
«ur  ce  fleuve,qui  dérpule  ti  majestueusement  sçs  èaqx  aux 
pieds  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  comme  ppui*  invitera 
;â}ler  vous  reçpmmander  à  elle,  chaque  fpis  que  Tpus 
quittez  le  port  pu  que  vous  y  rentrez.  Regardez-la,  Cette 
sainte  chapelle,  chaque  fpis  que  vous  le,  traversez.  Dans 
les  dangers,  jetez  les  yeux  sur  cette  étoile  de  la  mer  et 
invoquez  Marie  :  eUe  vous, préserver^  du  naufrage.  Bes- 
:piceStellam,voc^:Mariam. 

Q  chers  n^vig^atews,  ^ui  êtes  exposés  à  tant  ded^ngers 
«ur  les  eaux,  c'eçt  pour  vous,  et,  pour  vous  reiqaplird^'jine 
jn^tc  confiance'  en  Notre-Dame  4e  Bm-Sec&ui^s,  ,que 
, Nous, ferons  6;|tpose^s^^  lar.façade  flui  doane  ^r'ie  St 
^Laurent,  une  statue.ppur  xemplaçer  un  anciçp  tai>leau 
^ui  atitpefois  avertissait  les  VJOyage^rs  <ï:Ue.M^rje  é^it  là 
J?our  }6s  p»'p^éger.  ,^a  |ôte  sera  cpiirQphé  d'u^e  joaçrjp- 
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î-  »e  'Oient  encore,  „„"7"t' ""  "™  «"o  a„ t 
"«"«■««  me  miodm      "   ,     '  ^^""'^  <l«  déni?: 

"'ue,  que  igg  citoyens  Ha  ^^»»  *'"''^ent  dans  cette  ffrandA 
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de  Notre-Dame  AuxUiatrice,  avec  tous  les  privilèges  et 
indulgences  qu'y  ont  attachés  les  Souverains  Pontifes» 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  s'agréger  à  cette  Confrérie 
établie  à  Munich  ou  ailleurs.  Mais  Nous  voulons  que  les 
Confréries  particulières,  érigées  dans  les  autres  églises, 
soient  agrégées  à  celles  de  J\ro/r<?-Z/aw«  de  Bon-Secours,  qui 
sera  comme  l'Archiconfrérie  de  cette  pieuse  Association. 

4o  Nous  autorisons  les  Messieurs  du  Séminaire  de  St 
Sulpice,  qui  déservent  Notre-Dame  de  Bon-Secours, h  faire, 
dans  celte  chapelle,  tous  les  offices  et  pieux  exercices 
qu'ils  jugeront  convenables,  pour  entretenir  la  dévotion 
des  fidèles,  et  favoriser  les  pèlerinages  qui  s'y  feront. 

5o  Chaque  fois  que  l'on  chantera  ou  récitera,  à  Bon- 
Secours,  les  litanies  de  la  Ste  Vierge,  on  répétera  troi» 
fois  l'invocatiou  :  AuxHiilm  Christianorum,  orapro  nobis. 
;.  60  Nous  accordons  40  jours  d'indulgence  à  tous  ceux 
qui  diront  avec  confiance  :  Maria,  auxilium  Christianorum, 
ora  pro  populo,  interveni  pro  clero.  0  Marie,  secours  des 
Chrétiens,  priez  pour  le  peuple,  intercédez  pour  le  clergé. 
L'on  se  souviendra  que  ces  paroles  forment  les  inscrip- 
tions de  la  chapelle  et  de  la  statue  de  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours,  et  qu'elles  doivent  être  comme  le  cri  de  confiance, 
et  le  mot  de  raliement  des  pieux  pèlerins. 

Tels  sont,  O  Marie,  les  dispositions  que  Nous  osons 
aujourd'hui  prendre,  pour  vous  faire  honorer  dans  votre 
pieuse  chapelle  de  Bon-Secours,  C'est  bien  peu  de  chose 
pour  vous  qui  méritez  tant  d'honneurs  dans  le  ciel  et  sur 
la  terre.  Daignez  toutefois  les  bénir  et  les  avoir  pour 
agréables.  Maintenant,  0  divine  Marie,  veuillez  bien,  du 
haut  de  votre  sanctuaire,  tenir. vos  yeux  miséricordieux, 
toujours  fixés  sur  cette  ville  et  ce  diocèse,  qui  vous  appar- 
tiennent à  tant  d«  titres,  et  qui  vous  sont  spécialement 
consacrés.  Souvenez-vous  que  votre  chapelle  de  Bon- 
Secours  est  la  première  église  de  cette  ville  qui  ait  entendu 
dans  Notre  jeunesse,  Nos  supplications  ;  et  que  dès  lors 
vous  daignâtes  Nous  choisir  pour  gouverner,  sous  votre 
direction  et  protection,  ce  nouveau  diocèse.   Vous  con- 
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p  dans  votre 
)eu  de  chose 
le  ciel  et  sur 
\  avoir  pour 
liez  bien,  du 
îéricordieux, 
vous  appar- 
pécialement 
lUe  de  ten- 
ait entendu, 
[ue  dès  lors, 
p,  sous  votre 
•   Vous  con- 


«achentgue  Jebienqu  's     r?'  T'^"'  ^'"'^  ^^^  ^o  s 
mais  le  vôtre.  Gommp  Mn  "  ^"  P^''  ^o^e  ouvra-P 

-e  du  danger  éZZ  ^nZT  "'"^  ''  ^^^^ 
et  de  perdre,  avec  Nous    es  ph     '  r"''^'^'°"«P«''dre 
fO'"s,Nous  crions  veï 'vo'      ?t^'"^^'^  ««"«ées  à  No,' 
^«^"^es  :  Accordez-noZàZ;  "'  ^'"^  ^°"«  disons  avec 

f  e  tant  d'âmes  confiée  TZ  "''''"]    ^«  Pennette/pat 
dues  par  Notre  négh^eL  .    m'  ««"^^iiude,  soient  per 
i^'J^^^Çtue  tous  enslirnon,   '''' ^■"^^^^^•'«"ce /mat 
Tabernacle  éternel  no,  J^      "''"'  '"«""issions  dans  Jp 
votre  divin  Fils,"    'r^^/,.^«.»^«™Pler  ^  janiaL  Jé 

de  ornes  les  Con,mu'„tS\";°".«da„sieschapi;r: 
q"  '1  y  aura  été  reçu.  '         ""'  «""  Possible,  après 

Donné  à  MAnr»^.  i 

f^- seing  et  :ctt:''er&  ^^'"^  ^^'-^^al,  sous 
*^«-étaire,leprer„ie;tf;^7j;-ng  de  Notre  Sou J 

j^S  ""^'"'^««"tquaranie-huit. 


^ar  Monseigneur, 
{Pour  copie,) 


f  Jg.,  Evoque  de  Montréal. 

Albert  Lacombb, 
i^cc,  Sous-Secrétaire. 

Albert  Lacombb, 
Jicc.,  Sous-Secréiain 
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1  ». 


(ilïlCULÀlRE 

AD  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE   DE  MONTRÉAL. 

/  Montréal,  8  mai  1848. 

Monsieur» 

La  présente  est  pour  vous  donner  quelques  explica* 
tions  relatives  au  Mandement  ci-jôint.  Avant  tout,  jâ 
vous  invite  è  la  cérémonie  du  21,  si  vous  pouvez  y  venir. 
Je  regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  la  faire  un  jour  sur 
semaine.  ^, 

1o  La  Confrérie  de  Notre-Dame  Auxiliatrice-est  mainte- 
nant canoniquement  érigée  dans  chaque  paroisse  et  mis- 
sion du  diocèse  ;  et  chaque  Confrérie  paroissiale  se  trouve 
de  fait  et  de  droit  ailîliée  à  la  Confrérie-Mère,  établie  à 
Bon  Secours.  Comme  monument  de  cette  agrégation^ 
je  ferai  exposer  à  Bon-Secours  un  catalogue  de  toutes  les 
paroisses  et  missions,  appartenant  à  cette  pieuse  Associa- 
tion. Tout  prêtre  qui  en  est  membre,  peut  y  agréger 
les  autres. 

2o  Tous  lesdevoirs  à  remplir  pour  participer  aux  indul- 
gences se  réduisent  à  une  messe  basse  par  année,  ou  au 
chapelet  récité  aux  principales  fêtes  de  la  Ste  Vierge. 
Chacun  peut  donc  en  être  sans  difflcuité. 

3o  II  y  aura  un  livre  ouvert  à  Bon-Secours  pour  y  en- 
registrer les  noms  de  tous  ceux  qui  viendront  en  ville  se 
faire  recevoir  dans  la  Confrérie  de  Notre-Dame  Auxilia- 
trice.    Mais  ôela  ne  sera  pas  nécessaire  à  la  campagne. 

4o  Le  pèlerinage  de  Bon-Secours  et  la  Confrérie  de 
Notre-Dame  Auxiliatrice  auront  l'heureux  effet  de  préser- 
veip  dés  dangers  de  la  ville  nos  bons  habitants  des  campa- 
gnes. Vous  ne  manquerez  donc  pas  de  les  exhorter  à 
visiter  detlié  dévote  chapelle,  chaque  fois  qu'il  viendront 
au  marché  et  à  s'y  enrôler  sous  le  puissant  étendard  d& 
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SecJ„S;Mard°r//d„'cra':lf  ;,"..'''?"'''•  J'""'  *  "". 

publiquement  à  la  CmrZT'À  v  ^  ""  "'"''"'  n>'a«réger 

à  laquelle  j'ai  ,e  bonheu  'd  wr'™-^""»  Au^ilfa.rL 

onglemps.  Je  vous  invite  à. ^"^      ""''"'"*"'«"'  depuis 

'<>"»  ensemble  nous  Ô"I1„  '°"'">'"^'^  *  moi,  afin  ,"' 

P««"  »ouslap,.otec.o'  dec°e  L^,:!'™"»""'  '""e  fou! 

"«  Chri,ien>.  Les  vicaires  !„!,-^,"  '""J"""  >' Secoun 

vam  à  la  même  heure     '  "  '""^'"niqu,  „  UaMi  su" 

ProcureTui'oeUrôn'''"'""""''"''"  ^  "»'  paroissiens  d. 
w   nr         ""  peiit  onvrage  infiti.u     ,     f"*"'»s'ens  de  se 

^  'a  porte  de  la  chapelle  Ce  'tnn'"''''^"'  ^  «^^eter 
f;  'ongine  et  de  l'histo  re  ^  BonT'"''''^^^"' «^^^^^ 
[ent  recueil  des  règles  ^?       ^fa-Secours,  et  un  excei 

Notre-Da..e  Auxilif    ee  «Cr/^  ^'^  Confrérie     ' 
diverses  pratiques  et  prL3,'n.;/'"i'^  ^'^^'«'°'>«s  ef 
^/elerinage  de  BoS-Seco/rs  l  m'' ^'"'''^  ^^«^  ^''"it 
Neuvanies  à  la  Ste  Vier4         '       ^°"  ^"  ^'«''^e  et  les 

^^^^r  votre  dévotion  VlKf.v 
««  â^es,  l'on  aura  bientôt  la  rlnT""'  ''  "°"'«  ^èle  pour 
'ûutesles  bouches,  la  déVot      '°^''''"  ^'«"'^ndredan^ 
f  ^Are7.V,,,  ^,,,;  ^^/j;°f  invocation  :  Marie  sccoZl    ^ 

f-^^^•etcetteviI,everaréLlf^'  '"''''''''  Po-rll 

concours  de  pèlerins  vr»!' del  ^^'ff  ^"^«"«^breu. 

^a;Ifeurs,„ous  sommes  It^s  H        P°"^  ^^  visiter 

P"ere,  et  nous  devons  en  ?»    ^     ^^  ''  P''^«  dans  cette 

"û;;s  avons  le  plus  gr  nd    „?  1"'/!  *^"*  ^«  grâces,  qua 

«^^"e  fois  le  jour  :  i,^^  2t  z/'  ^  ^f  «  répéter  mille^ë        > 

populo,  intervenipro  dero.  '""^  ^^-'««''^'ru^,,  orapt 

Je  si,is  bien  sincèrçment, 
^-"^'^-""n.blee.oMissamsé.Vi.eur,, 
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CIHCULAIRE 

AU  CLEHGI-^  UU  DIOCÈSE  DE  MONTKÉAL,. 


Montréal,  le  31  mai  1848. 
Monsieur, 

Je  vous  transmets  les  procédés  de  la  nombreuse  assem- 
blée du  clergé,  tenue  à  l'Evôché,  le  23  du  courant,  à  la 
suite  de  notre  pèlerinage  de  N.-D.  de  Bonsecours. 

Après  avoir  considéré  que  l'ivrognerie  était  la  grande 
plaie  du  pays  ;  et  que  pour  la  guérir,  il  était  du  devoir  du 
clergé,  gardien-né  des  bonnes  mœurs,  do  prendre  promp- 
tement  des  moyens  efficaces,  pour  propager  partout  la 
Société  de  Tempérance,  ii  fut  résolu  : 

loQue  pour  donner  l'exemple,  nous  ne  seivirons  sur 
nos  tables  aucune  liqueur  enivrante. 

2o  Que  la  grosse-bière  était  réputée  boisson  forte  et  pour 
cela  interdite  par  les  règles  de  la  Société. 

3o  Que  certaines  personnes  mal-intentionnées,  se  faisant 
un  plaisir  malin  de  mêler  des  liqueurs  Irès-spiritueuses  à 
la  petite-bière  et  autres  boissons  non  copieuses^  dans  le 
dessein  d'enivrer  ceux  qui  appartiennent  à  la  société,  l'on 
exhorterait  ceux  qui  en  sont  membres  à  n'en  pas  faire 
usage,  quand  ils  ont  de  justes  raisons  de  craindre  une 
pareille  supercherie. 

4o  Que  l'Evoque  écrirait,  au  nom  de  l'assemblée,  à  tous 
les  propriétaires  et  capitaines  de  steamboats,  pour  lepriei 
de  ne  plus  avoir  de  barres  à  leur  bord. 

5oQue  l'jon  tiendrait,  dans  chaque  paroisse,  un  dimati- 
che  par  mois,  une  assemblée  des  membres  de  la  bociété 
afin  d'fmcourager  et  de  répandre  de  plus  en  plus  notre 
associât'    ;. 

Oo  Que,,  r»  ^;^^bli^ait  des  rapports  entre  les  sociétés  de 
la  ville  et  c.  - 1  ce  l^  ;amp^gne,  afin  dese  communiquer 
le  mouvf  .u;u:  :  ki  .sociétés 'o'.ales  et  d'affermir  ainsi  le 
bien  gêné";*,  de  k  société. 


7a  On»  l'rtfi   fpraït  toiio  \, 


/»»▼/%•. la  r./\«.oj  Kl  i^-.  •* 
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'»"ir  en  ville  ;;Vf;':;''"'"'""'V"''J'''"""«Pe'uble,à 

"o  yue  ces  maison,  ,1.  L  héhorger  4  la  cantine, 

«"•■aient  indiqnéTs  a,,v  S  v»?"'  "''T  '"'  ""  ■""'  I-i»". 
«^ornme  élant  des  1  en  '^A?    ,    '"""'"■•''  •'"  '"  §»'=*'« 

ferai.  „„,a„t  ;*•;  'p'"  ?  :!  ^^r'"  '  "  ""»  '■»"  ™ 

"«  tiendrait  p„i„,  cani°"e       """"*<"""•  ""«^  lesqnels  ou 

'■AÎoiiî„reT:,:Ee^'X" '"'  ?""■  ^•--""«- 

aussitôt  qno  rEv.w  Tau,!  !  ^"""''*"'  '^'' Townsl.ips 
Lettre  Pastorale.  recommandée  pa-  une 

aux';™pTéul™tt'ca';il:i?JV'  '"  '"""  "'^^'^^^^-^ 
quence  de  la  4ème  résott'on  """«'""'"•  eu  couse. 

,««1770^:^X^1"'  '""'  '^'  """-"'  '-«'- 
drou.  eu  ville,  sa,  s    "ffn.ro  r™"'"""''  '""""  "»  >•«"•     ' 
rance.  "'"  ^e  manquer  à  leur  Tempe-     ' 

Enfin,  comptant  sur  votre  Ma  » 
destinée  à  nous  faire  reumln.       *  P'-'PW  la  Société 
'e  pins  daugereu^  omr  n>u"".       m"'^  "^"'■^""■• 
"Ous  ayr,  „  à  eomWttre  Te  vo",  "      "'"""'  ■""» 

^aire  pri..  pour  que  D^en  ,„!?     "?'"""  ^*  ?""  «'  de 
Bonsecours,  dans  ce  grand  comta  "•""'■  "'""■"•Dame  de 

Je  suis  bien  cordialement. 

Monsieur  le  curé 

Votœ  trés.humb,ee,très.„;«ssan.  serviteur,  ■ 
■^  ic,  EvÉQUE  DE  Montréal. 


iVra 


le 


ui  ciiga^ur 


copie.) 


ALBERT  UcoMBE,  £•,,.,  5.  5..r.7a,r.. 


*74  AIÀ^DEMENTS.  LETTRÉS  PASTORALES, 

Copié  dé  la  Lettre  de  VEtéqxie  de  Montréal  aux  propriétaires 
et  Capitaines  de  steamboats. 


Monsieur, 


Montréal,  31  mai,  1848. 


A  une  assemblée  nombreuse  des  Evoques  et  des  Curés 
de  ce  Diocèse,  ténue  à  l'Evôché  de  cette  ville,  Je  23  du 
courant,  il  fut  avisé  aux  meilleurs  moyens  à  prendre  pouï- 
prévenir  les  désordres  de  l'ivrognerie  dans  ce  pays. 

Après  mûre  délibération,  l'assemblée  cru   qu'un  des 
moyens  à  prendre  pour  arrêter  ce  mal,    serait  de  prier 
les  propriétaires  et  Capitaines  de  steamboats  de  ne  pas  per- 
mettre qu'il  y  eût,  à  leur  bord,  des"  barres  on  cantines 
pour  y  distribuer  de  liqueurs  enivrantes  aux  passagers.    ' 

J'ai,  l'honneur  en  ma  qualité  de  Président  de  la  dite 
assemblée,  de  vous  transmettre  la  susdite  résolution  en 
vous  pnant  de  vouloir  bien  me  répondre  au  plutôt;  parce' 
que  je  dois  communiquer  à  tous  les  Curés  de  ce  Diocèse 
les  noms  des  steamboats  qui  pourront  être  recommandés 
aux  membres  des  diverses  Sociétés  de  Tempérance. 

Je  puis  vous  assurer  que  le  Clergé  compte  beaucoup 
sur  votre  bonne  volonté  et  coopération  pour  la  grande  et 
pénible  tâche  qu'il  s'impose,  de  travailler,  de  toutes  ses 
forces,  a  propager  partout  la  société  de  Tempérance  11 
espère  que,  dans  peu  d'années,  tout  le  monde  recueillera 
les  heureux  fruits  qu'elle  aura  produits,  si  elle  s'établit 
sur  des  bases  solides. 

Je  suis  avec  une  parfaite  considération,  etc.,- 

-      (Signé.)        t  Ig.  Ev.  de  Montréal,       • 

(Pour  vraie  copie ^) 

'  ,. 

Alb.  I^coMhE,  fcc,  s.  Secrétaire. 
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CIRCULAIRES  BT  AÛfREé^OCUMÉNfs: 
LETTRE  PASTORALE 

ETABLISSEMENTS   CANADIENS   DES 
TOWNSHIPS. 

"lie  associalio,,  qui  vient  d„Ul  "'  '•""■""•«nder 

l'établissement  des  cin»H,.„/  '"""'•  ""^  «"^ourager 
règlements  et  leuLZlZ.      '  '''  ■^"'^«^fs.    Les 
=enle  vous  feront  s  .fflsTn™  ' .?"'  ^f  °'»P''e"'n'lapré- 
PWpose,  et  les  moZ    „TeM„    ^'''''''''''  '"  ""  ''"•<'ll^''e 
b«t  si  désirable  '     "°  """l""  P»"''  "'iver  à  un 

-aX/i:7„:,v'„i:  r,  ^^^r  "*^  '^  "o"-'» 

ftfes  sur  de  bonnes  "e,-,  es  i  de  t"  ""'""""^  '^^^ 
»n«me  temps,  les  secours  de  J^BW!  "  I""""'"'  «" 
principale  est  même  â'JJ        ff ''«'"n-  Son  intention 

P.-esby,ères  et  Sons  d'Êcre-  '"""  ""  ''^"^«• 
«aires  les  fonds  ou  sônfm  t     ."  """''"  ^''  ^''''O"' 

Wen  convaincue'^i'rarâr  ?"'"'""  ^  '=""»''<•»' 
«glises  et  de»  prêtres  .,T  '"  •"""  Canadiens  des 
heur  est  de  voir  le 'kcherl';'""'  '""  '^  P'"'  ^oux  b»! 

«on  harmonieux  de  rciocLf'""^' ''  ^''"'^"^'•^  '« 
offices.  """'^  <i">  appelle  aux  saints 

.iil"T"''"'«««J"«élepluseflic,.. „.....„   , 

«on  de  la  Propaga,i",7e  lafoi"""'  "*''*  "'""  ''»»«ocia- 
1-  li   ion  de  la  fo,  ;  parce  ,uô  d'abord  vous 
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y  êtes  accoutumés,  et  qu'ensuite  il  est  facile  et  à  la  portée 
des  pauvres  comme  des  riches.  Les  deux  associations 
vont,  comme  voua  le  voyez.  Nos  Très  Ghers  Frères,  mar- 
cher dans  la  môme  route,  parce  qu'au  fond  elles  doivent 
avoir  le  môme  résultat. 

Elle  vont  se  donner  la  main  et  s'embrasser  avec  amour, 
parca  qu'elles  sont  sœurs  et  filles  de  la  divine  charité,  qui 
d'une  main  portera  secours  aux  domestiques  de  la  foi,  et 
de  l'autre  répandra  ses  trésors  dans  les  pays  infidèles 
pour  convertira  la  Religion  et  civiliser  les  pauvres  Sau- 


vages. 


Sous  ce  rapport,  *'  l'Association  des  établissements  cana- 
diens des  Townships,"  est  une  œuvre  de  foi.^quoique,  sous 
un  autre  rapport,  elle  doit  être  considérée  comme  une 
affaire  temporelle,  puisqu'il  s'agit  de  procurer  des  terres 
à  nos  compatriptes.  Quoiqu'il  en  soit,  elle  ne  saurait,  sous 
l'un  et  l'autre  rapports,  être  étrangère  à  la  Religion  ;  car 
tous  les  jours  nous  demandons  à  notre  Père  céleste  notre 
pain  quotidien,  et  c'est  Jésus-Christ  lui-môme,  Nos  Très 
Chers  Frères,  qui  nous  a  enseigné  à  prier  ainsi  ;  et  c'est 
la  Religion  qui  nous  met  à  la  bouche  cette  divine  prière, 
dès  que  nous  sommes  capable  de  bégayer  quelques  mots. 
Rien  donc  de  bien  surprenants!,  aujourd'hui,  nous  fai- 
sons entendre  la  voix  de  la  Religion  dans  toutes  les  chaires 
de  ce  diocèse  pour  vous  exhorter.  Nos  Très  Chers  Frères, 
à  encourager  cette  œuvre  naissante,  en  vous  y  associant 
avec  zèle  et  en  grand  nombre.  Nous  le  faisons  d'autant 
plus  volontiers  que  nous  regardons  l'Association  qui  en- 
treprend de  vous  établir  sur  votre  sol  natal,  comme  une 
récompense  de  votre  charité. 

Vous  n'avez  pas  oublié  [que  le  neuf  mars  dernier,  Nous 
vous  recommandâmes  deux  cent  vingt-neuf  enfants  qui 
étaienidevenusorphelins,àlasuitede  l'affreuse  maladiequi 
avait  enlevé  leurs  infortunés  parents  pendant  la  dernière 
émigration  irlandaise. 

Vous  avez  répondu  à  notre  appel  avec  un  empressement 
qui  a  môme  surpassé  notre  attente,  quoiqu'une  expérience 
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VOS  œuvre:  d:^'^;:^^^ '^^^  '  ^«ur  Jus.e  valeur, 
'  ^-emarquer  qu'en  peu  de  te  '  "  ^^""^«^"«''e,  il  suffît  de 

^"ante  orphelins  et  orphelins, ^^"'  ^'  '^^"^  ^«"'  cin 
§:eusement placés- car îrh  '^  '°"'  *^0"vés  avanta 

;^  fait  décou^vrir^n'u  e^ir:ict  """r^  ^^'-  ^é 
"r-  C'était  uno  troupet  ieul^rn^'^  ^'^"  ^^^vasla- 
sur  un  rivage  étranger  e^Tnf  ^'"'''  ^^^««^es  seules 
f  r,  parce  qu'elles  Ca  em  p^s?"  ^''^  ^---'  dat 
veiller  sur  leur  innocence  à  .n^  ?'""'  °^  ^^^'^s  Pour 
"^"-^^^-orruption7.^^-Ï-V;^^^^^^^^^^^^^^ 

^i^:"r^^;^;:-^^is.mmentsec. 

Très  GhersFrères,  en  vous  donnan  V  '",'"" '^  P^«'  ^os 
Nous  vous  recommandons  nnT'  ^^"^^^ssociation  que 
ver  la  foi  et  l'innocence  de  voslT".  ''''''''  ^'  «°"«er 
<îe  vous,  et  en  leur  donnam  2  "'''  ^°  ^^'  «^ant  près 

prendront  un  soin  p'aS  "S""  .^^^"^"*«  ^"i  en 
dingeait  vos  pas  vers  l'humble  33^//^'"'  ^'  ^''  ^^' 
qui  vous  faisait  découvrir  Z!  il  h  -n  ®^'"^  ^^'^^^^  et 
de  pauvres  enfants  étrang;  s  Ja tl^^^^^"'  ^"'  ^^"vrai^nt 
Christ  ;  alors  vous  avez  prouvé  ZlT"  '"''''  ^'  ^''^^^ 
comprenez  éminemment' a  vér/tl de  cp'.TT^  ^"«  ^«"« 
"J'étais  étranger,  et  vous  m  wl  f  ^'"'^"^  P^^ole  : 

choix  que  l'on  vous  a  vu  faTrel  '''"'^"^'"  '^'  ^«"«  ^e 
plus  d'une  fois  saisi  d'étonnelt  ''^^'^'"^'  ^"  a  été 
ces  mots  sublimes  :  '«  Nous  rW  ^°  ^"'^ndant  proférer 
"lins,  précisément  parce  aut^^'^T"^»^^''  °"  tels  orphe- 
::Parce  qu'ils  sont  affl  gl^la  v.?^"''™^^  ''  "^«^^^^^^  ' 
"^al.  Avec  de  pareifle  Lfil  ?! '"  *«™bentduhau 
'  seraient  exposés  à  av^beat?    ?''  ^'''''''  «"^ants        " 

;iesprenonspour„ous     „ote^?ur:""'"-  ^^'^ 
"sont  pour  nous  d'autres  ÏL^?,  A     '?'°P''*«^q»'ils 
Jésuschrist  que  vous  ave   rS^^^^^  . 

était  étranger  et  malade,  va  vous  ^11    '°'°"^  '^°''  ^"'^^ 
vant  vos  enfants,  si  bons  et^slT.it  !"'^"^f^'  ««  P^éser- 

-^^>Si,.ct«cux,  aes  malheurs 
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qu'ils  auraient  à  courir  s'il  leur  fallait  émigrer  en  pays 
étranger. 

Pressés  par  la  charité  de  Jésus-Christ  vous  avez,  Nos 
Très  Chers  Frères.adoptéles  pauvres  enfants  de  l'Irlande, 
vous  leur  avez  ouvert  le  sein  de  vos  familles;  vous  leur 
avez  donné  place  dans  vos  familles  ;  vous  les  faites  asseoir 
à  votre  table  ;  vous  partagez  avec  eux  le  pain  quotidien 
que  vous  donne  le  père  céleste  ;  vous  leur  destinez  une 
part  à  l'héritage  de  vos  pères  ;  vous  les  faites  même  parti- 
ciper aux  bienfaits  de  la  riche  éducation  que  reçoivent, 
dans  nos  collèges  et  nos  communautés,  les  enfants  de 
familles  ;  enfin  vous  en  faites  vos  enfants  :  cela  dit  tout. 
Ma^s  pQuvait-pjn  porter  plus  loin  la  tendresse  et  l'amour  1 
Pouvait-on  prouver  plus  élpquemiftent, que  notre  terre j^st 
*'D.e  tçrre  hospitalière,  et  que  .^Ujand  il  est  question  4,e 
V  .'>.ûurir  d,ei^  info.  t,u nés,  l'qfi  ne  ?aitce  que  c'est  que  Ja 
;,<jiistJjact^Qn  des  origines?  Car  vous  n'entendiez  pojnt  le 
lan^dge  de  ces  petits  mjalheu^eux  qijie  vous  aviez  adopté^  ; 
toute  fois,  vos  entrailles  se  sont  dilatéespour  les  recevoir, 
, iles  réchau^er  ^t  les  aimer.    Or,  vpilà  qu'en  récompense, 
jl,e  Père  des  miséricordes  fait  lever  sur  notre  chère  patrie 
y;)  nouveau  jour  :  une  association  bienveillante  vous  l'ap- 
ppnc,e  et  en  est  comme  l'aurpre. 

Lorsque,  ïho  .'cmant  qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  nous 
entreprîmes  cette  bonne  œuvre.notra  intention  fut,  coqame 
voijis  vous  le  rappelez  bien,  Nos  Très  C'iers  Frères,  de 
chercher  avant  tout  le  royaume  des  cieux,  selon  le  com- 
maïKjeipent  queppus  en  fait  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
îilé^ijimpi^s  npus  avions  foi  à  cette  parole,  sprtie  de  sa 
bouche,  "  pt  tout  le  reste  yo^s  ser^  donné  p^r  surcroit.'' 
Pjieins  de  cpnflance  dans  spn  infaillible  promesse,^  nous 
l,Vii  de^andAmes  humblement  trois  grâces  publiques  dont 
nous  avjLpus  grand  besoin,  savpir,  "  lo  de  conserver  avec 
*y^}n,  par  notre  bonwe  conduite,  l'héritage  de  nos  pères  ; 
"  S^p  .d'^preA^re  |i  c,wljHyçr  avec  intelligence  cetjte  terrevsi 
"  fertile  (me  npii?  a  l^guéç  ^e  pèrp  (jie  la  grande  fai;niUe, 
"pp^r  la  paftdenptre  héritage:  3o  enfin  de  ti;puver  moyen 


Or  Nos  Très  Chers  FrlleT  iT'''  ^«  ^'orpheJin^r 

père  r"?^.  ^'^^"«'"«ien    S'baÏÏ  nr'  ^"^  ^°«  ™«i" 
Pere  m  pat^e,  Je  r^^re  rf^»  ^enfant  pauvre  s-' 

ouvrait  ses  ma  „s  pSef^  IT'''^  ^ui  règne  7ài''  . 
«erlargement'  /..C."'  ^'  ^^"^^'«^^Pnspour  vouti  *' 

Jut  alors,  si  voim  v  fa»     /    royaume  des  ci^nv     /. 
vous  ave?  fa.f    ''     ^' "®  vous  rendre   A.     .    7"©  asso- 

chissante,  des  milliers  d"u"'^  ^^  ^°°  ombre  Jf7f: 

"P'e  et  vous  assurer  •'!«  «„       .^^  ^^^'P'Penser  au  tap 
'■  ■    ^^^'^anaersetpar- 
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tagé  aveceuxladouceur  de  votre  patrie.  En  récompense, 
]a  divine  Providenc'e  suscite  une  association  dont  l'unique 
but  est  de  procurer  à  des  milliers  d'enfants  de  la  patrie 
les  moyens  de  se  fixer  sur  le  sol  natal.  Cette  société 
négocie  avec  le  gouvernement  et  la  compagnie  des  terres 
ainsi  qu'avec  de  grands  pi'opriélaires,  pour  obtenir  des 
concessions  gratuites  où  à  des  prix  très  réduits.  Elle 
sollicite  des  octrois  d'argent  pour  faire  faire  des  chemins. 
Elle  se  procure  des  renseignements  certainssur  la  qualité 
des  terres  à  acquérir;  elle  donne  des  directions  à  tous 
ceux  qui  veulent  aller  explorer  par  eux-mêmes  les  lieux. 
Elle  prévoit  et  lève  les  difficultés  sans  nombre  que  ren- 
contre nécessairement  des  colons  dans  de  nouveaux  éta- 
blissements ;  elle  veille  soigneusement  à  ce  que  de  bons 
litres  soient  passés  à  ceux  qui  remplissent  exactement  leur 
engagement.  Enfin  elle  mettra  tous  ceux  qui  aiment  le 
travail  en  état  d'établir  avantageusement  leur  famille. 

Vous  avez  donné  un  verre  d'eau  froide  à  un  pauvre 
peuple  étranger  quand,  dévoré  par  l'ardeur  d'une  fièvre 
brûlante,  il  aborda  nos  rivages.  En  récompense  la  divine 
Providence  vous  offre  de  vastes  forêts  qu'ombragent  des 
chênes  antiques,  que  la  hache  a  jusqu'ici  respectés;  de 
riches  vallons  qui  reçoivent  depuis  des  siècles  la  rosée  du 
ciel  et  la  graisse  des  montagnes  ;  de  nombreuses  rivières 
qui  promènent  leurs  eaux  fécondes  à  travers  des  plaines 
immenses  et  de  riactes  collines.  Ces  épaisses  forêts  n'at- 
tendent plus  que  vos  bras  vigoureux  pour  s'abattre  et  se 
changer  en  de  jolis  villages  et  de  riches  cités.  Ces  fertiles 
vallons  promettent  de  i^ous  rendre  au  centuple  la  semence 
que  vos  mains  laborieuses  vont  jeter  dans  leur  sein.  Ces 
charrnantes  rivières  vous  offrent  de  nombreux  pouvoirs 
d'eau  et  attendent  avec  impatience  le  moment  où  des  spé- 
culateurs industrieux  iront  y  déployer  leur  intelligence 
en  les  couvrant  de  manufactures  et  de  moulins. 

Voilà,  Nos  Très  Chers  Frères,  comme  l'aimable  Provi- 
dence, que  nous  adorons  et  bénissons  avec  amour,  vient 
aujourd'hui  récompenser  quelques  actes  de  charité.  Pro- 
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"Ions  du  puissant  secours  r.„'.ii.  a  ■ 

.        "avaman.  de  .ouïes  .rCl  "S»  "»"»  ottnr,  en 

•       compairioles.    Tâchon.  ^.  ,•  ™  ''  *"^n  de  nos 

orise  financière  qu,ni„,U'dl"°""  "''■'  '"  '■"»"">'« 

P»"^  relever  I.  IZe^èZ^^  TV  "^'""'  "•«"«• 

et  nos  campagnes  enTrZ/         •'   '  "'""«"'«'■  nos  villes 

terres  qui  seront  pour.mn.r  """^  "'  «""iver  des 
non»  che.  nous  ces  m  lie  t'  °""''  "'•""*"=«'■  "'te- 
année,  „„„,  échappenLo'/!."'"!^  ««"»  ■)•".  chaque 
'»«.s  de  nos  voisins     v^^,  "*"'™  '"  ''»™"s« 

îfi  enrichissent  ces  ndltrt'"'"  '*'  »P*e"lation, 
nous  apportan,ta,r»r  r        '  """'"'i  et  comment,  en 

vent  no,  hon^T  ^ïtrî!.  ^r^'™'--  "»  "»-  enlé- 

pas  ensemble  dans  le  lin  ^'^".°'  "^  '^«^"«■■'"■«•nons 
in'il  y  a  encore  JIT  "  "T  ^""'""^  f»'™  Puis- 
Pou,/uoi  nous  sénalr^"'""'  ^''  '"''"""'  d'habitants? 
terre  étrlnXTe„rm''"™,''  '""""  """ "^«'-  »"  ™e 

bien  unis  et  tant  ^St,     '«  "  ''  *  P""  ■"»"  «es  frères 
"■  ^''^^nt  de  bonheur  à  vivre  enspmhio  41  p 

étabiissememfU'a^sr  rsXLii^t^r,:::;?"  r 

en  état  de  remplir  sa  sublime  missTon    '  '       ""'""'  '" 

associata'a"',:':,ta''sorter;f'''r''^''"''''^^^».«''e 
est  le  fruit  d',  ni  î  *  ""■''  *  ™'™  conflance.    Klle 

relier  ol"e%rcÏÏ:  du""  ,■■%"  "■"'"»-  ^^  * 

des  'umiéresde^rviem  .r„  ■  S'Sr ÏÏ?fr 
récompense  d'un  eénérpnv  ha„«       P^"a".    Elle  est  la 

à  qui  de  long  m^a  h  urfon  n^rr?°"' ""  P^"P'« 
monde  enlier^Elle  vise  à  un  h.^  k,-^  ^'  sympathie  du 
en  ce  monde  et  en  l'aute  Elt.  '"^''^''  '''''  ^«°^«"r 
mes  de  votre  ch^x  r!  se  gouverne  pardeshom- 

-„^x        °  "î®  ''"°»''  puisque  vous  devez  !««  élim  .h-^,-- 
-nn...    EUe  est  paarfaitement  désintéressée,"  pulsqulli: 
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sac  ifle  8oa  temps  et  ses  peines  sansaqcune  espérance  de 
rémunéra  Mon.  Sa  politique  est  une  entière 'neutralité 
pour  tous  lespartis  ;  sa  couleur  est  uniquement  l'omprein  e 

e  dI^'t:,''""'  ^'^^--'  "leWendu 

créance  qu  elle  exh.be  en  apparaissant  à  ce  pays  ;  et  tels 

S9r  en  vous  y  associant  avec  empressement. 

iNous  prenons  respectueusement  la  liberté  de  vous  la 
recommander  cette  association  à  vos  hommes  d'état;  et 

f  Dor  J,'r  ^'""'  ^'  '""'  ''^'^'^''  *!"«  '«  P«^'Pl«  q"i  vous 
a  portes  au  pouvoir,  pour  assister  de  vos  sages  conseils  le 

osU  r^h^'  ''  "îr"  ^"°"^'^  Souverainerdans  les  dil! 
posmon  bienveillantes  pour  la  Province  conflée  à  son 
admimstration  vous  sont  si  bien  connues,  sut  mettre  en 
p  auquç,  dans  les  guerres  de  1775  et  de  I8I2,  le  vieil 
adago  du  pays  :  -  Mon  âme  est  à  Dieu  et  mon  corps  au 
KOI.  Pinsqualorssesbataillousprolégèrentles  frontières 
char.r'ir"'  ^''""'"''   '°"^"^""'  '^  '''  J"^'«  q^e  «a 

la  l^,;\f  A  "  ''''"  '""'  ^'  '^^''^^^  ^'  de  succès  pendant 
c!  npTn  ^''"'"^"^^"^  ^'''^ouv  et  la  reconnaissance  de 
ce  peuple  ppui  un  gouvernement  qui  le  traitera  en  père 
et  ui  donnera  un  héritage  de  famille  seront  des  fortiflca- 
tK,ns  plus  imprenables  que  les  murailles  les  plus  épaisses 

D lafes  an'nn  'f  ^  "'  '''''''■  ''^^  '^''^'''''  vont  fermer  les 
plaies  qu  ont  faites  au  cœur  de  ce  peuple,  de  tout  temps  si 

et  1838         ^°"^^''"^™ent,l6s  tristes  événements  de  1837 

noîlbJe^^'nfr"''!?'  ''"'  association,  vous  riches  et  ho- 
elîees^^n.  T'  ^'  «^"«  ^i'^^»  q«i  comprenez  combien 
vnfrfi-r  /^^''  ''  'I"'  ^''^^'  «^o^sister  la  gloire  de 

dl?ie  h«h?.  '"'  ''  somptuosité  de  ses  édifices,  mais 
dans  les  habitudes  morales  de  son  peuple. 

comnafr^?^/^ '"""'"r  o^"'''-  ^^'^^  P^"^^««  '^  infortunés 
S  du  I  '.  '^'^  ^'  ?''^"'"^  "'^  P^«  «"«o^«  départi  les 
biens  du  monde,  car  c'est  à  vous  ^ue  cette  bienveillante 
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P»-  v„„,  proc„rX "o"'»""'.?'"  ''"""^'».  "  Ce,. 
'y  sur  votre  sol  naul  q  °e  îô,  , ,- ™"'  """  "=«  "^" 
■"assecommeneftisan  mw.nh    °  "">■' ™  ^  lever  er. 
nous  ,.,,p,,„„    ,^  ^foe'de  a  »!";!•  ^°""--  "i^^Z 
voire  amour  du  iravail,  voire  jZn'  ^"  """■»  »'"'iélé, 

Vou  r  r""^  P»'"àrcaS.  "'"'^'""^  """»  l'^Sri.u,: 
^ous  la  favorisere/    /.^»» 

["eresde  familles,  qnrecTein'T''''''"-  '^^'  Pères  et 
''uns  promises  auv  a  c'en     P?  '''  ^"^«"'^antes  bénédic 
de  consolations  à  po  voip    '^'''■'''■''^««' «tqui  ave"  Uu 
,    "ombreux  enfants  jC;",;?"^^'^/'  «"'O'"'  ^e  vous  v6s 
^^^  retenir  tous  aj^^de  vn'''''^"''^^"^^^"on.  iC 
;/"«   avez  divisé  eTsubL    •"/'"' ^"«^o«^  avez  nu 
fouées  vos  ancêtres    ^"^JT^^^^^  ^"°  ^ous  o^e 
feires  ne  peuvent  plus  les   nm  ^^^"''^  ^^^"gtemps  ce" 

«'an«acher  aux  bras  de  vore    !'"."'  ''"'  ''  ^'  ^«"^  «  a  U 
•^^«••s  enfants  sont  séparés  il  ITT''    ^^P"'«  <Jue  ces 
vous  avez  versées,  lesViVll       ''  ^''  ^"™^«  amè  esaue 
éprouvées,  ies  longues      t^^^"-tude.q.e  vousav  ,     • 
dorm.r,  les  tristes  uouveïe    ^      '^"'  ^^'«^  P^^^ées  sans 

Vous  la  favorisej.ez   ™if. 
"■en-nés,  g„i  ave.  sucé  av  o  le'^M"""   """•  »"&,„, 
avez  appris  à  ,ie  vivre  oua  n„         '  ''""""•  «"al-  et  oui 
leur  c«,é  ne  travail' „trPelTv™f  "'""  '«■•en'squ  de 
vous  sente,  tous,  Nousn'  ùdo"'^'  «"«  »»"'  vous.-  cfr 
era  pour  vous  de  pouvoir  é«.b         '^'^''"^'  ionheurco- 
du  toi.  ,„r  vous  a  vu  ZuTlZ   ™'"»'  *  '»  P»"» 
tenjps,  voir  ce  toi.  chéri  o ,?  '     °  '""""^  >!«  temps  en 
souvenirs  de  l'oofanc ''  de  Ju"'r™*'*"'  """  '«'dou? 
innocen.es  des  «tes  de  ktXZ      ""^'P*'  »"  joie,      ' 
sœurs,  d8!i  voisin- »i  ,'""*""'«,  avic  des  frir«J\. 

.et  d.s  amis  ,u,  vous  ne  sauriê;  ja;;:,    ^ 
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oublier;  de  pouvoir  porter  et  présenter  aux  embrasse- 
ments  de  vos  vieux  parents  vos  jeunes  enfantp,  fruits  de 
votre  union  avec  des  épouses  vertueuses  et  justement 
chéries. 

Vous  la  favoriserez  cette  association,  vous  jeunes  gens, 
à  qui  le  Seigneur  s'est  plu  à  accorder  les  richesses  de 
l'éducation.  Vous  allez  devenir  les  patrons  de  vos  com- 
patriotes qui  sont  privés  de  ce  précieux  avantage,  en 
imitant  le  bel  exemple  des  enfants  de  famille  de  la  célèbre 
ville  de  Lyon.— Entre  les  intéressantes  et  nombreuses 
institutions  qui  ornent  cette  antique  cité,  il  en  est  une  qui 
touche  singulièrement  l'étranger,  et  qui  Nous  a  frappé 
lorsque  Nous  l'avons  visitée.  C'est  une  association  de 
jeunes  gens  de  bonnes  familles  qui  adoptent  et  patroni- 
sent  des  enfants  pauvres,  et  ne  les  abandonnent  point 
qu'ils  ne  soient  capables  de  gagner  honnêtement  leur  vie. 
Une  cérémonie  religieuse  consacre  leur  entrée  dans  l'a^po 
ciation.  Ils  se  présentent  à  l'autel  conduisant  par  la  main 
leurs  jeunes  pupilles.  Là  ils  reçoivent  de  l'évoque  des  pains 
béni  ta  cApiès  pour  la  circonstance  :  iis  ies  pariageui  et  en 
donnent  la  moitié  à  leurs  jeunes  protégés. 

Peut-on  plus  éloquemment  faire  connaître  à  l'enfant 
riche  ce  qu'il  doit  aux  pauvres? 

C'est  bien  là  ce  que  vous  fîtes,  jeunes  gens,  en  entrant 
dans  l'association,  puisque  votre  premier  mouvement  fut 
de  chercheV  un  appui  dans  le  sein  de  la  religion,  déposi- 
taire du  feu  sacré  delà  divine  charité  que  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  est  venu  apporter  sur  la  terre,  et  qui  est  le 
plus  grand  mobile  des  plus  nobles  entreprises.  Vous  par- 
tagerez donc  les  précieux  avantages  do  votre  riche  éduca- 
tion avec  l'enfant  pauvre  et  ignorant  de  la  patrie.  Déjà 
l'expérience  vous  aura  appris  que  le  vrai  bonheur  consiste 
à  consacrer  son  existence  au  bonheur  de  ses  semblables, 
et  que  les  plus  belles  journées  de  la  vie  sont  colles  qui 
ont  été  marquées  par  plus  de  services  rendus  à  ses  frères. 

Nous  la  favoriserons  surtout  cette  association,  nous 
tous  ministres  du  Seigneur  -•  car,  il  noiis  semble  qu'elle 
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abandonner  nos  villes  eVnoL  "^"''«''s  de  jeunes  gens 
fj-  puisque  ,a  pair  e  „?p  S? '  ''''''  '  *^ '«  ^«"«^ 
e  sol  natal  fût  encore  cou  vfrS  n''  "'"'"'"'  ^"^^^^^ 
des  milliers  d'acres  de  bo  ne.  f;'"'"""^^'  ^^'-ôts.  et  que 
Nos  joues  se  sont  bien  des îois  en n'.  '"''"'^^"^  ^"«"l'es. 
cœurs  ont  été  vivemeT  ZlT''' ^' ^''"^''^ '' ^os 
voyant  partir  pour  l'étràle  ces  rh"'  'T  ^°"'«"^  «n 
a-'ons  tant  de  raisons  d'aimp?     ""'  ^"^*"'«  l^e  nous 

«vons  régénérés  en  JesuSi^rZ'  T"'  "^"^  ^^  ^«^ 
eme,  qui  les  avons  dirigés  dai'  in      •  ^''  '""*  ^u  bap- 
e^r  apprenant  à  conna^re  que  nf/"'"^^  ^"  ««'"^  en 

leur  bonheur,  et  que  pour  cela  ils  .'  ^'"''^^  ^«"' ^««''e 

nier  et  le  servir  ;  qui  les  a vn ni  '''''®"'  '^"JO^rs  l'ai- 

•        ^ait  ies  forts,  po;,r  lair  fai  e  L"'^'''  ^''  P^'"  ««««"é  qui 

voyage  de  la  vie.  ^'''"^"'''«^«"''eusement  le  grand 

da^^s^rcLs^'r/r^^^-.-poiés^ 

dérholarisation.  '      '"''°"'  '•»"*  horreurs  de  la 

à  leurs  avantages  leur.  CtoZl™"'"''"' "•''»"'="' 
joieni  ensuite  assez  souvénUnfj.  '■'',"  "•""  '"»  ■■«"- 
dont  ils  le,  accablent,    .L'     '"''''"''' ''"'^  '■•-vaux 
nous  avons  été  plus  dWf  •    .  '""  ''<'  ^"'■'""e.    Ah  1 
Oau.  auquel  des'^;ec'ate'^:/°l'"'"'"ié=  «^  l'éta,  dég™- 
î^e  trop  souvent  rfdui.    ";;'"  ""''='«"<>«  "a  les  o„, 
"U  ne  pouvaient  soupçonLerXr,?,',     "^  '""  ^'""'<'  H 
'l'Aude  dont  ils  étaient  eu"  Loi?."'™'  ""«''"'entionsde       ' 
""P  icilé  I  Puisse.l.el|e"  t™  ■„„■'  '""»=""«'•  Heureuse 

Aujourd'hui  s'ouvre  pour  ^"J™;^' «»'■  ParUge  1 
"»!  a  ère,  et  il  nous  est  perâis  d.  ^T  T"  ""=  "»"■ 
espérances.    Nous  pouvons  dès  IV,*'  ■"="  '»'"  "«' 
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notre  iDflucnce  air  un  pc uple  si  bon  et  si  docile,  pour  le 
porter  à,f  mbroffcr  une  afbccialion  qui  n'a  d'autre»  vues 
que  de  travailler  au  bien  de  nos  compatriotes.  Elle  doit, 
comme  toute  autre  bonne  œuvre,  rencontrer  sur  son  pas- 
sage de  ^  ombreuses  diflicull^s  ;  mai»  l'amour  du  trovipeau 
de  Jésus  Cbrist  ne  connait  d'obstacles  que  pour  les  sur- 
monter et  les  vaincre.  Pour  cela  voici  les  moyens  que 
nous  avons  à  prendre. 

'  1o  Mettons  Dieu  dans  le?  intérSls  de  l'association  :  car 
il  est  écrit  qu'il  marche  à  la  t/^te  de  son  peuple  qui  est  le 
peuple  chrétien,  pour  lui  tracer  la-route  dans  les  déserts 
qu'il  lui  faut  traverser  et  demeurer  avec  lui  :  "  Deus  cùm 
egredereris  in  conspectu  populi  tui,  cîm  pertransires  in  de- 
iertoMer  faeiens  illis,.  habita)u  in  itlis:' 

2o  Consacrons  cette  œuvre  par  des  vues  de  foi  ;  car  il 
est  évident  qu'il  s'agit  ici  de  conserver  à  notre  bon  peuple 
sa  foi,  ses  mœurs  patriarcales  et  ses  paisibles  habitudes. 
A  notre  voix,  qui  est  celle  de  la  religion,  tout  le  pays  va 
s'ébranler  pour  donner  à  une  association  si  bienveillante 
une  existence  solide  et  durable  "  Terra  motaest." 

3o  Sans  le  secours  de  Dieu  nous  ne  pouvons  rien,  abso- 
lument rien,  surtout  dans  l'ordre  de  la  religion  et  dusalut- 
C'est  pourquoi  pendant  que  notre  voix  fera  entendre  au 
peuple  confié  à  noa  soins  le  cri  d'espérance,  nos  cœurs 
s'épancheront  devant  le  Seigneur  pour  lui  représenter 
humblement  la  pauvreté  et  tous  les  maux  qui  accablent 
cepeuple^chéri.  Nos  vœux  ardents  s'élèveront  vers  le 
ciel  pour  en  faire  descendre  une  douce  rosée  de  bénédic- 
U^ns  qui  décauleront  du  Dieu  deSinaï,  du  Dieu  d'Israël 
*'  Cœli  diitiUaverunt  a  facie  Dei  Sitm'i,  à  facic  Dei  IsraèW 
(Psaume^  67.)  > 

4o  Offrons  à  ceile  intention  l'oraison  Vem  refugiumqxie. 
npus  récitons  chaque  Jour  au  saint  sacrifiée  de  la  messe. 
Exhortons  le  p«u|ile  à  joindre  ses  prières  aux  nôtres.  Pour 
C0la,  célébrons  dans  chaque  paroisse,  une  grand'messe 

fit  nue  ce  sait  antanf.    mjo    rnicihlo  \a  ïAnn  Aa  ci  To...» 
Baptiste.  Commençons-lâ  par  le  chant  toujours  nouveau 
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et  toujours  louchant  du  t'eni  Créninr    n 

penda:f;:^etrr;;;;:;rsv^^^-''^ 

Vierge  et  à  St  Jean-Baptile  dl.T  "'"'""'  ^  '*  ««'"'« 
voudront  devenir  chSe  itSou'n'  '  '""^  ''"'  ^"' 
omplaires  des  règles  de  ÏW  uin  '''°"'''  ^«««• 

temps  des  listes  fort  com^^^^^^^  ^^"'«"«"'  en  môme 

'ion.  de  leurs  associ  r  e'  ^^^^^^  '''  ^°"'-b"- 

qu'ils  auront  à  remplir  eUâchn  °  /  ,  "'  ^''"  ^''  ^«^«"'^ 
pour  cette  œuvre  ré^éné^ïl^^     n o  ::  ^''''''  ''^^ 

60  Favorisons  de  toutes  nos  forces  «  ,fi^;     . 
vont,  dans  chaque  localité,  diriger  î'al.r''  ï^'^  ^"' 
que  les  colons  q.i  seront  recômma„S'''^'°"-  ^^''^°"^ 
leurs  compatriotes.  Engaro^,^?'     l  T"^^^°""«"'"à 
pauvres  et  à  les  faire  Sfrâll  '  ^  '^'''''''''  '"' 

moyen  dMutéresser  Lr^  1    "  i  "^  ^'««^Je 

œuvre  d'un  intérêt  généra  non rT""'  ^''  ^''''^'  ^  ""« 
nous  servir  les  vin^t  lîvt,  l^  P'^'"'    ^"^«'  ^«^ons- 

bien  voulu  donne?  ^rs^j^^^^^^^^ 

tions.dontlesmembres  tron  If      ^     '  ^°''^''"  ''''^  «éc- 
butionordinaire  pt;r    rS^^^^^^^^  contri-     ^ 

pour  ses  bienfaiteurs.  Organisons  onf-  ^  «^«««'«'ion  et 
iei  iamilles  canadiennes  se  nrLl  ^^'°'''  P^"''  ^"« 
grandnombreaublrra    cenj^  r^^^^^^  «t  en 

puisse  les  placer  ensemble  si  r  le  mAmY^^^Î^^  ^ 
que  chaque  origine  puisse  vivre  eh^.t!.'''  ''  ''^''^"^ 
tur^es  ordinaires.  Car  loin  dl  L  ^?  ^'  ''^°"  ^^'  '^«bi.' 
exclure  de  ce  pays  les  étrâLt  i  "'^'  ^'"'^^  ^«  ^«"l'oir 
mer  ;  cette  te?re  e  t  eslezL?  -^"^  "°"''  ""^'^^"^  d'outre' 
tous.'  Pour  rtotre  pin 'u  ^,?-'"''  T'  "^^  ^^"'«"i''  ' 
frères  de  toute  aulfe  ori^ne  T"'  l'^''  ^  ^^^°"^«r  "«s' 

vwua  uiiiuniâ  au  mêmePèrp  m,;  «-»  „    ^  '" —  ""  '  =""'«ies 
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que  le  bonheur  de  ses  sujets,  et  qui  doit  mettre  sa  gloire 
à  commander  à  des  peuples  parlant  toutes  les  langues  du 
monde  ;  nous  avons  tous  les  mômes  droits  ;  nous  formons 
tous  la  grande  famille  du  puissant  Empire  britannique  • 
enfin,  nous  sommes  tous  appelée  à  posséder  ensemble  la 
même  terre  des  vivants,  après  que  nous  aurons  fini  notre 
pèlerinage  sur  cette  terre  d'exil.  Mettons  cette  association, 
comme  toutes  les  autres  institutions  de  ce  Diocèse,  sous  la 
protection  de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  et  enrôlons  notre 
peuple  tout  entier  sous  l'étentard  de  St  Jean  Baptiste,  le 
plus  grand  des  enfants  des  hommes,  et  le  protecteur  de  ce 
pays  qui  lui  est  tout  dévoué. 

Faisons  tous  nos  efTorts  pour  que  ces  fêtes  soient  des 
jours  de  joie  et  de  bonheur  en  les  rendant  tout  religieux  : 
^^mvUiin  nativitate  ejus  gaudebunt," 

Travaillons  pour  que  l'on  puisse  dire  bientôt  du  peuple 
dévoué  à  St  Jean  Baptiste  ce  que  l'Ecriture  rapporte  de 
ce  grand  saint  :  "  Vinum  et  ciceram  non  bibet  et  spiritu 
sancto  replebilur"  (Luc,  ch.  1.)  Et  pour  obtenir  sa  protec- 
tion sur  les  trois  grandes  asso3iations  du  pays  qui  lui  sont 
consacré  s,  tout  fidèle  gagnera  indulgence  de  40  jours 
chaque  fois  qu'il  répétera  cette  courte  invocation  :  5f 
Jean-Bapli$ic  priez  pour  nous"  Tel  est.  Nos  Très  Chers 
Frères,  "  l'Association  des  établissements  Canadiens  des 
Townships,"  que  nous  désirons  vous  faire  connaître  un 
peu  au  long.  Maintenant  nous  sommes  plein  de  confiance 
que  vous  la  favoriserez  de  toutes  vos  forces. 

Puissions-Nous,  Nos  Très  Chers  Frères,  abattre  Nous- 
même  le  premier  irbrequi  formera  la  croix  qui  doit  vous 
indiquer  le  lieu  de  la  première  église  que  fera  bâtir  l'asso- 
ciation. C'est  du  moins  le  vœu  le  plus  ardent  de  notre 
cœur.  Nous  nous  croirions  amplement  récompensé  si 
Nous  avions  bientôt  ce  bonheur.  Nous  cdmprenons  que 
nous  devons  être  partout  où  se  trouvent  nos  brebis.  Aussi 
étions-nous  dans  les  prisons  et  au  pied  de  l'échafaud 

lorsquequelquesunesdeceschères  brebis  étaientchargées 
de  chaînes,  ou  expiraient  sur  le  gibet.   Aussi  étions-nous 
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avec  celles  qui  gémissent   sur  la  terre  dVxil  nar  lo» 

aucune  parole  de  consolation 

vZ  '  ^''^''^''  °°"8  "e  formons  plus  qu'un  serl 

en  ceCnn-i.  .      P    ''  '"  ^"'^'ï"®  ^^^^^  ^  votre  bonheur 

n^nn!*  ./^''^  ^""^  supérieurs  de  choisir  pour  cela 
cenlquaranteCt   Secrétaire,  le  dix-sept  juin  mil  huit 

i  iG.,  EvÊQUE  DE  Montréal. 
Par  Mmseigneur 

Albert  Lacombe, 

Acolgte,  S.  Secrétaire, 
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